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DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 
PR^PAKATION 

DO    CABBOKATB   OB  MAGIlinB   HBUtBB , 

Par  M.  RiâHiiri. 

Tai  demontre,  dans  une  autre  occasion,  le  moyen  d'ob- 
tenir  le  carbonate  neutre  de  magnesie  en  saturant  son  pro- 
toxide  par  le  gaz  acide  carbonique,  et  j'ai  f$iit  voir  que^  par 
la  solution  dans  Teau  du  sel  magnesien ,  et  apres  1  eyapora- 
bon  naturelle  ou  spontanee »  on  recueiUait  du  carbonate 
jieutre  en  beaux  cristaux.  Cette  m^ihode  avait  le  tort  de 
n'^tre  pas  trop  ^conohiique;  c'est  ce  qui  ma  fait  recourir  ă 
la  siiivante  pour  la  fabrication  en  grand  de' ce  sel.  Je  pense 
que  le  procMe  nouyeau  n'est  pas  indigne  de  fixer  l'attention 
des  chimistes  fabricans. 

On  prend : 

Sulfate  de  magnesie  neutre 4  livres. 

Carbonate  de  soude  effleuri  k  Fair 

libre. 3o  onces. 

Eau  pure ao  liyres. 

On  opere  la  dissolation  du  sel  de  ftiagn^e  dans  n  livres 
deau,  et,  dans  la  portion  d'eau  restante,  on  fait  dissoudre 
separement  le  carbonate  de  tfoude.  Apres  âvoir  fait   chauf- 
4.  ^*  s6rie.  I 
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fer  le  sel  magn&ien  «i  <iissotittidir,  &n  j  verse  le  solute  de 
carbonate  de  soude  bpoillant ,  et  on  remue  le  *melaiige  ă 
l'aide  d*iiiie  tige  de  bois^  ţ]  se  manifeste  iine  Îngere  f  ffe^Tes- 
cence,  et  ii  se  depose  une  poudre  blanche,  comme  grenue; 
apr^  quelque  momens  d*^ullition,  le  vase  est  retire  du  feu, 
et  en  filtrant  Ie  liquide  on  obtient  sur  le  filtre  le  carbonate  de 
magnesie  neutre,  que  l'pn  faît  secbcr  pour  Tapproprier  aux 
usages  convenables. 

Le  solute  de  sulfate  d^  ^oade  acoul^  du  filtre  se  fait  bouil- 
lir  dans  une  terrine ;  on  1;  laisse  se  separer  du  carbonate 
neutre  de  magneMej  qxk  6kr^  et  on  reduU  par  levaporation, 
de  maniere  a  recueillir  le  sulfi^  de  soude  par  la  cristalli- 
sation. 

.  Le  carbonate  neutre  de  magpesie  di^^®  4u  sous^earbo- 
nate  par  son  tassement  un  peu  grenu  ^  et  par  la  tres  "vive 
effervescence  (juil  eprouve  lorsţu'oii  le  trăite  par  lacide 
sulfurique  etendu,  dans  ln^quel  U  s^  tl^^^^^^  promptement  .et 
par  sa  parfaite  insipidite, 

Nota.  ATant  d  admetţre  que  Ie  precipite  obţenu  daAS  Ies 
circonstances  rapporţe^ş'plus  l^aut  ^^t  bim  yeritabljeoiept 
du  carbonate  ţ^eqtre  de  iţiagneşiei  iii  ^eriut  ^^ces^şaire  g^l'il 
f{lt  analyse,  ^n  de  d^teri^iner  \^^  prof  oj^tions  de  bţise  et 
d  acide  carbonique  qui  s  y  trouTent. 


L*fiAtr  aST-ELLE  COLORfiE? 


Cest^tm^ «îuestion  que sirH;  Davy  a  tâchj  de  resoudre 
daos  un  de  seâTOf^^gfs  ^4  Itciii^..  Noul  avans  reioueilli  plu- 
.s|eţţrs  anic^  inediţş,jşn  Fţance»  quiisonldns  k.  ce  celebre 
ţ]hji|pfiistţ  ^ţnQi|ţ^poM^t  pqpoAO^s  de  Ies  publier.  Nous  dirons 
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dabord  qiie  suifant  lui  l'eau  desgUtders  doit  aroir  tontes  Ies 
pro|iriet&  dei  eau  disdllee  la  plus  pure.  EUe  provient,  di^il, 
des  nc^es  aoottnmleei  sur  les.haute^  iiioikagDe&  ^  les^udlds 
soDt  tombees  d'iiniB  regioR  âlmoft^heiâţae  encdreplue  ^le- 
▼ee^  ou  lea'emanfclibm  tecMalDeft  bo  ţau^^vnc  auemdre*  On 
ţ%a%  eependant  -nmobiitifcr  au  deasita  des  glaci^  quelques 
humbles  regeiaia,  I«l8  qiie  des^iafacns  et  des  tnounea^' 
qndquefols  mima  la  neige  esi  eolbive ;  mmis  oes  ph&iOMii^aft 
fOiIt  tr^  rărea ,  et  leii(r;îtifln0nce:jttr  ht  pature  deVteatt  des 
gbbeiers  ne  peut  4ti«  seoaible;.  On  «ait  d  mlleurs  «pie  k  odn-^ 
([pââtim  aipsttâ  de  ratale»  ftekrţfe-left  gas  qii'aUe  tenâicen 
dîesokilkni*  M.  Dbstj  a  ţeiiipîs  ironaiyMlet  eauxdeplusieurs 
gkcâen  dea  Alpes^  et  iţ  a  r^onnu  qii  eUes  «oul  afaeolottionft 
de  vâme  tetutfe }  ii  Ie»  r^f&rde  doao  conaoje  lea  eavx  Ies  plus 
piires que Io» poisse» ofaserrer  amt la terre,  et c'esl de eielles 
la  «eukmeiit  qne  notis  Momg  parler.  Ges  ea4i)c ,  quand  elles 
aoae  en  tths  grande  fMase,  leiir  <$o«ite«iP  est  dun  bleu  d  un 
bel  axar,  dont  1  inteiisUdesţ  en  riiisoik  d#ia  masse.  En  general, 
ailon  eiamine  Ies  labs  et  bagrandefemiasses  di^eatt-dan^  Ies 
bauies  montagneSyOn  Tarta  eatte  brillatiteomileiir  biei|^,  ^ 
si  Ies k0B soiit  danadaa  lieoK qutislo3iep€Mti|ieifepMiV8 k  y^w 
gAaboni  oe  Ibka  dke  eaua  prenirune  «uiţiioe  mftUintt^  k 
oiesure  qu^.liţi  {la;ltoa  aeai^reni'idQ  paifa/et^  san^  doUteV 
aiHfiî  des.  eauid^ '\me,  tethte  jauB«ipkiA  inateiise,  ae  dMănt  ir 
laKW  des  esiozv*  Isarai^d  de  piua  en'^«s^t^ft^  ev  leiif^'fMt 
pvendl*e  â  la  fin  uiie*'i|uane6Îâaa4tre««  J^pimi\,  pai*  eternele,  le 
lac  de  Geneve  y  dom  le  bassîd  dsi(  pi«n|ei^«l(Sinem>râMp)i  pây 
Ies  eaux  du  Bhone  qui  descendent  deâ>-|fli«ieifil)<^«b)^ti  fc 
sa  sovtia;  Ie  Hbtnie  est  de  -h  tnâBieiceuţieWr^if  eti^Tftrerit  qtiel- 
qoe  cbosa  jusqa'â  sa  'jQÎţţ^iian  av«Gf  la^iiiidtie'quMe  fnit  ţvkstY 
'  au  yert.  Le  lae  de  Morat,  dont  ies*  efMt^  ne  Mmtv^m  qut; 
d'sine  bautenr  oJv  la  Tegetation  co^r«  le  sol ,  est  &\\n  bifau 


6.  .  jouauax*  ob  chimib  hsoicale, 

vert  Cette  observa tion  est  oonfirmee  par.  celle  que  M.  Davy 
fit  en  marş  i8i5  sur  une  suite  de  petits  lacs,  emre  Inspruck 
et  Stutgard.  La  plus  elevee  de  ces  jâeoes  d'eau ,  qui  etait 
re^iplie  par  1  ecoulement  d*un  ^der,  arait  une  teinte  bleue ; 
elle  etait  la  soiirced  un  petit  ruisseau  qui  alimentait  un  autre 
lac  ou  quelques  gros  pins  avaientetepreoipites  par  un  orage: 
tes  eaux  de  celui-ci  avaiihit  une  teinte  verte.  Un  troisikiie 
lac  etaît  eucore  plus  eucCHnbr^  d  arbrestotnbes  et  de  diyerses 
niAtieres  rigetales;  ses  eaux  ayaient  pris  une  tdlnte  d'herbes 
fletries.  M.  Dayy  revit  ces  lacs  douze  ans  plus  tard,  maiş 
▼ers  la  fin  de  1  ete  liîur  aspect  avait  chang^.  Le  secoiKl  itsix 
debarrasse.des  arl»^a,  mais  des  pierres  et  des  graTien,  eir 
tridnes  par  une  avalancbe  ou  cbanies  par  le  torrent|  Tavaient 
comble  en  pârtie;  ses  eaux  avaienţ  comme  ceHes  du  premier 
une  teinte  bleue ;  le  troisieme  contenait  encore  quelques  de- 
bris  de  vegetaux;  aussi  ses  eaux  etaient  d'un  bleu  verdâtre. 
Ces  mâmes  observa tions  sont  applicables  aux  eaux  de  TEcosse 
et  de  rirlande  qui  sont  d'un  bleu  pur  ou  d'un  bleyu  verdâtrci 
lorsqu'elles  proviennentdes  sources  qui  n'ont  pu  Ies  alterer 
ou  qu'elles  n'ont  ete  en  contact  qu'avec  une  tr^  petite 
quantit^  de  mati^  vegetale.  Dans  Ies  autres  circonstances', 
le  bleu  disparaît.plus  oa  moins,  et  le  janiie  ou  le  brun  modi^ 
fient  de  plus  en  plush  ccnileur  des  eaux.  Qu^lquefois  ce  sont 
des  subtances  niinerakfl  qui  sont  la  canse  de  ces  fixaxkgt^ 
mens :  ainsi,  par  exemple^  des  conrans  sont  teints  en  y^rtou 
en  jaune  par,. des  depâts  ferrugineux  $  la  chaux.peut  aussi 
produire  cet  effet  quand  elle  est  dle^mâme  coloree  par 
quelqtte  autre  matiere. 

U  est  tres  probable  que  le  vert  de  mer^  cette  belle  couleur 
de  rOc^an,  est  le  reSultat  d'une  legere  dissolution  de  ma- 
tiires  vegetales,  et,peut-âtre  aussi»  de  deux  autres  prin* 
cipeS)  Xiode  et  le  ^rom^  qui  contiennent  une  certaine  quan^ 
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tite  de  matiire  animale,  si  mame  ils  ne  sotit  pas  le  prodiiit  de 
la  d^composition  des  animaux  marins.  On  sait  qucfcei  delix 
substances  colorent  en  jaune  leurs  solonons  dans  I'eaii  dis- 
til!^;  ainsi,  quand  elles  s6nt  en  ptetite  quantite  decns'Jes 
eaux  de  Ia  mer,  natuitellement  bleues ,  eTles  loi  dontient  ntie 
teinte  de  vert.  M,  H.  fiavy  tenta  une  expAience  qiiî' con- 
firm» cette  opinion.  Un  jour  qu'iîvi^itdt  le  grahd  giaci$rf 
nomme  la  Mer  de  glăee\  au  pied  du  Mont-Blanc,  îl  Tersa  de 
l'iode  dans  utte  des  {^tites  fiâques  d'eau  bli^tr&tre;  en  aghant 
Teau  ayec  sa  canne^  ii  Ttt  parattre  Ies  teintes  Terţe ,  v^rt-jau- 
nâtre  ou  jaune,  suivant  Ies  propcrnions  de  l'iode.  Get  habile 
cbimiste  iut  cependant  bien  loin  de  convertir  se^conjectures 
en  theorie ;  marş  on  sait  que  la  neige  est  une  ean  pure  cristal- 
lisee,  H  c|u'elle  paraîtbleue  quanfd  oh  Ia  Toit  ţmr  uhe  lumijlre 
qui  Fa  traversee.  On  a  pu  sonyent  remar^er  cette  belle 
conleur  bleue  dans  Ies  crevass^  des  neîges  Ies  plus  froides, 
accnmul^s  pendant  Ies  hiyers  Ies  plus  Tudes ;  elle  est  absb- 
lument  la  m^e  qtre  celfe  des  glaciers  de  la  Suiss^^  et  d^Bf  la 
Toftte  de  glace  sous  laquelle  FArcbe  s*est  oiiverţun  pias^ge 
pour  sortir  de  la  yaîlee  de  <îîhambUnyV '     "  ^ . .     .    . 

'   '     '  IXTLlk  fei  FoTh'BNEttJi.l 


•  i'-»  ,NOTE   '.i  .  •  \i-'  ,'.,'i\ 

On  a  mwetA.i^i^fike  ji  rempUc^ţ  pardas  substances  yi- 
gemlea  Je  crin  et  la  l^ne  qyi  serventfommun^ment  a  faire 
Ies  matelas  de  no&Ui^.  L'unâ  4^  matior^  ,que  Ton  a  em- 
plojees  avec  le  plus  d'an^ntage  est  «ans  oontredit  la  zo^ire 
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{zoşţer(ţ  .i7iari/Kzţ^.)|  plante  mouocpţyledpnp.deLa  fiimiPe  des 
Aaiadpt*  £Ue  ^^%  iN*^  jşaipmune  sur  le  bora  et  au  fond  de^la 

^  ţi^er  d^ns  le  voisinage  de9  cotpş^  et  se^  feuilles  Ipngues  et 

.  ţuib^.^e^^  minc^^  ţX  fţ^pemlant  resiştaptes  et  elasticjue^, 
iQtţm&^%  UP  coi^(j3^ţr  X.}^  jEbis  economique , sain. et  dur^ble. 
P^us  quelques  partiţs  de  l* Allem^gne}  e&  partipulierenieiit 

,  ^1^  Pruşşe,  on  s'w  şert^sşez  coin»apnepj5]fiţ?,  5(1,  h  ff^pf??- 

.  |Sei}r  Lebni^nn  de^Hjambourg  est  tin  deş  .prenuers  ţui  aient 
î^ppele.rattwtiqn.  9ur  le  parti  qu^^op  ppjiyait^Uyişi?  ppwJa 
^%m^Ae  c0tte  pjftpje  M  coiiuiiune^,Iţ.a  ?n^iup,puj>lie,  j^ijia 

^:m)^iiţipgtained  anmş^,  une  petite  disşertation  sm:,.ceş\^f^t, 
^^itefen^en^od,:;  :.    . » 

jyţgi^  44P?t  rA,WCT9P^  ^f^^^^  ^J^  <^.^^  quelquesijwrj^esi  ^e 
rj^ţn^rique  v^ijsf^ippşl^p  m  ^  ^tt^  pour  le  in^aie  obie^, 
jl'iine  aiţtire  plş^i^te,,  que  sî^  forine  et  s^n  appşreupe  opţ-  f^it 
4fsig^er  spus.  le  nflm  ^p  prin  vegetal  Cette  plaujţe  esţ^.le 
tiiffin(ifi<f>  nsnşf^s  .Ifi^  de  la.  familie  deş  bjf QwUşBŞeeq.  Ell« 
.v^nt  ep.  pfo^j^site^.fujr  ^a.tige.ii  w  :grgn4  i^jconbre:  <^>4lţps* 

.  .Şeş  rame^^,gf;âleş^goi^e  des  fil$^  Ipng».  et  il^^u)^uţ^3Q|it 
depourvus  de  feuUle&fgţ4-^9?^''^^W^^  W^r^^.^iiiiplifss 
pţjt^ţes  ecsgJi^  couft^.jet  ecartees.  Ils  forment  des  tou£fes 
plus  ou  moins  serrees  qui  pendent  sur  lai  tronc  et  Ies  bran- 

.  ^cbes.  Ce  sont.cea  saneAux,  souvent .couvercs  dwe  pous- 
siere  furfuracee,  luisante  et  grisâtre,  qui  disparaît  cependant 
avec  Fâge  ou  par  le  frott^iiietit,  que  Von  recueille  pour  en 
remplir  des  matelas.  Et  comnie  cette  plaAte,  ou  ce  crin  vege- 
tal,  est  fort  comimillti)^^  ;illftţe}M  s»^  alors  d'un  prix  peu 
eleve.  Si  le  crin  vegetal  a  Tavan tage  de  ne  point  etre  £acile- 
meât'âttaque  pat  1^4  V6^  -cOttitiie  1^  HhUi'dn  ohetalţ  tfA  est 
d^unf  prfx  tti(c»diquev4il-w*te  d^$vantag4s  de  ne  point -dteer 
tfusâi  iPtig-temps^  qtief  (^  âerniesr,  et  de  perdire  plus  facilement 
'^ion  âastieite.  Au^i  nous  doutons'que  son  usage  puisse  ja- 
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niaîs  slntroduîre  avalitageusement  en  Europe,  et  sOttîr  des 
payş  oâ  la  plante  croît  naturellement.  A.  R.  * 


HQTJS. 


SUR  LA  REGENERATIOIT  DES  VIEUX  BAIUS  DE  CVYE.P  INDIGO  ^ 
Par  M.  GiRARDIN. 

(kxTRjLrr.) 

Chiisit'qUe^pottr^fxerlftinflCiâKcdlorame  deîfindligosur 
Ies  tissus,  on  ]a  (i«rfdz%dat  en  hi^iiiclilaiik.cii  oootact  av^o  «Ies 
^vopdrciiMi'<idnveimbl«8  de  sabai^anoăs  oi^niqtieB  desoxi- 
genantes  eC  d'alcalis.  Dans  Ies  cuaigi  AiapetkssB^  tre8<e«n- 
fkjjâe^  ă'filbeaf,  owIbb  ăaontf^  avec  des  ^oaiitkesparticu- 
K^es  cl'iiidigo  >  de  potasse  di^  corameree^  de  garaţice  et  de 
son.  La  «garanoe  "et  te  son  sont  Ies  ingrediens  qtii  d^xige- 
nenl  Htidigof  la  potasse  esţ  lă  pour-retenir  em  dissolution 
dans  le  bain  1 'indigo  desoxigene. 

Api4s^  ttn  certain  tempţ  de  travail,  on  est  obliga  dans  Ies 
feA»ri<}W69'^^r4»moiiter  eotnptet^iient^  etk  fi^nf,  cette^o^te 
de  cv^T^'par  rimpossibitit^  de  eotiHnuer  tonte  bp^t^tion  tin^- 
toriale.  Ce  dernîet*  efPet  est  dft  a  la  saponification  de  la  p6- 
tasse  par  îa  matiere  grasse  coiitermie  dansie!^  ttibcâ  de  laine, 
et  par  delle  <|ui  proVifeit  Aa  si  d^6«fittpdiltîoh ,  et  qm  £01*0©  a 
rejeter'lc  bain  au  bont  dtd  tir)îs  ^sfitKllYieS' ettvirofa.  Cie  rejet 
causeune  deperditîon  ^ndtitae  de'pota^ise,  qdîs'eleve  :i  9.85 
kilog.  p.  100  d'indigo.  •    '  . 

Cest  pour  eviter  cetteperte  otie  M.  Capptet,  ancien  fabri- 
cant k  Elbeuf^  a  iait  de  nombrrax  essais,  qui  lui  ont  offerc 
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un  proped^  simple  pour  enlever  k  la  potasse  des  yieux  bains 
la  majeure  pârtie  des  matieres  qui  neutralisent  son  action , 
et  la  faire  servir  de  nouveau  a  Ia  dissolutipn  de  l'indigo 
desbxide, 

Cerprocede  consiste  a  mettre  les^vieux  bains  en  contact 
avec  de  la  chaux  caustique,  des  cendres  de  bois,  du  charbon 
et  du  sabie.  La  th^orle  et  l'experience  ont  appris  depuis 
long-temps :  * 

i^  Que  la  chaux  enl^ve  aux  vieilleş  lessives^  presque  «outes 
Ies  matieres  colorantes  qu'elles  tiennent  en  dissolution,  en 
fortnant  avec  elles  un  ooinposeinsoluble; 

2^  Qu'elle  decompose  de  m£me  Ies  combinaîsons  d'alcalis 
et  de  matieres  grasses^  en  fomant,  tfvee  -oes  derniires,  qui 
sont  acides^  des  seb  ou  savons  nsolabtes; 

3^.  Que  le  charbon  enl^ve  facilement  auxliquides  leş  sub- 
stances  qui  Ies  colorent..  . 

Cest  en  combinant  rationnieUement  1  adioh  de  oes  deux 
a^ns  avec  la  -cendre  qui  agit  par  la  chaux  et  Ies  sak  alcalins 
qu'eUereiiferme,  que  fiS.  Gappl^  a  imagine  son^ptooede,  que 
M.  Girardin  a  publie  avec  son  autorisatian,  en  decrivant 
lappareil  dont  ii  se  sert. 

On  depose  le  vieux  bain  dans  plusieurs  cuves  en  bpis ,  et 
on  y  ajOute  un  leger  exces  de  chaux  vive  en  agitant.  On  laisse 
reposer  pour  soutirer  le  liquide  clair,  quon  fait  pass^r  suc- 
cessivement  dans  une  augeTrampIlie  de  sabie,  et  ensuite  dans 
plusieurs  cuviers-filtres  garşiis  de  couches  suct^ssives  de 
paille,  de  cendre,  ife  sabie  et.4«  qharbon  pile;  Apres  cesdiffe- 
rens  traitemens»  le  hain  na  plus  l^odeur  putride  qn'il  exhalait: 
ii  estclair,  et  a  l'odeur  d'une  bonne  iesÂve*  H  resulte,  tant  des 
experiences  de  M.  Cappiet  que  de  la  pratique  des  teinturiers 
qui  ont  fait  usage  de  ses  bains  regeneres,  que  chaque  seau 
de  ce  bain  represente  2milQg,  de  potasse,  et  que  dans  ia 
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composfttion  de  la  cure  ordinaire  on  peut  vempboer  ktoioîtie 
de  Ia  dose  de  k  potasse  par  une  quantile  propordonnelle  de 
bain  regenere.  J.  L.-L. 


NOTB 

son  UN  SA  VON  VB  SlLtX  MEPAai  SK  ANGIiSTBRRS,  ST  iV%  irKE 
IVOtrllStoB  SORTB  m  SAYOK  BLANC  DB  MABSBILIiB; 

Par  M.  J.  6iRAADiN|  professeur  de  chimie  k  Fecole 
municipale  de  Rpuen,  etc* 

(ExTRAXT  du  bulletin  de  la  Societe  libre  d'emulation  de 
Roueu,  2*  trimestre  1837.) 

Ce  «avon  de  aUex»  poâe  kqu^  H.  Sheridan  a  pris  en  An- 
gleterre  une  ţoUmte;^  nest  autre  choae  que  de  la  pite  de 
savon  oiidinaire  k  laquelle  on  ajoute  josqu  a  4o  ou  5o  p«  100 
de  silex  pjromaque  câleine  reduit  en  poudre,  et  qu'on  a 
fait  boniUir  arec  une  solution  de  potasse  ou  de  soude  caiis- 
tique^  jusqu  a  ce  que  le  melange  soit  en  coilsistaiiee  pâteuse. 
D'apres  Tauteur  de  ce  proo^de ,  on  ajoute  par  agitation  ce 
melange  k  Ia  pftte  du  savon  lorsqu  elle  est  prâte  k  âtre  versee 
dans  Ies  formes. 

Ce  CQmp0^  savonneux,  que  Ton  a  preconise  comme  etant 
d'une  exicellente  qualite  et  fort  economiqne,  ressemble  beau- 
coup,  pour  i*aq>eet  j  au,  savon  de  resine,  si  cpnmiun  en  An« 
gleterre^  et  quon.  prepare  aujourd'hui  dans  plusieurs  villes 
de  Franca  pour^les  arts.  M.  Girardin  vient  de  le  soumettre  ă 
l'analjse.  II  a  recoiM^u  qu'ilse  dissolyait  bien  dşps  leau,  en 
abaudopnant  une  poiidre,  blancfaş  fine  qui  sattacbe  forte- 
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meut  MX  Taite  ou  la  dis^tutioii  est  fahe.  Gefte  pondre  in* 
Mifidi&f  imoUMft  danfr  tdos  Ies  ^rehicules ,  es|  de  ki  silice. 

La  pcdpdrtion  de  cette  substance  a  ete  ^yahi^  ea*  câ{«Â^ 
nant  5  grammes  de  ce  savon  dans  un  creuset  de  platine , 
tratrălirle  f^ridu  sâlin  păi"  Pacide  Kydf6chl5riqueVet  evâpo- 
rant  k  siccite  la  dissolution.  Le  nDuveau  residu ,  lave  avec 
de  Feau  k  plusieurs  reprise^^  âftutimi  o  gr.  gi  de  silice  pure, 
ce  qui  porte  sa  quantite  a  19  p.  100  du  poids  du  savon. 

Qette.  i^i^e  4''iiUr9diii9ey4]yiiiş.  1^  prodiM  u«9  Eiaiîare  %m» 
inerte ,  dans  1^  ^QC^we^ţ,  <I^  la^iwy  M  iqiii 0«sl  point 
en  veritable  sapon^catîon  ^  comme  Pannonce  A![.  Sheridţtn, 
est,  comme  le  dit  ^vec  raisdn  Mi  (rirariiin ,  uhe  invention 
conţue  dans  un  espfit  de  vile  speculatibn.  Ce  compose  ,  que 
Iqu  ţeut.Keff^xi^v  ooinine  faisige^  doit.aiyoîr  d*ailţţi)ţ&  4es 
effets  pernicieuiLy  fefţ^agi^^wi;jş^ni<j|ijişX)9fint  pour  user  Ies 
fibres  des  tissus  qu  on  lave, 

Lamcntv^Ue  MJrte^'de  silvbiiiblaii6  4e  Mbrsellte  destina  k 
Tetttp\Bt^  le'sav^m  en  table,  ^steil  brlqt^e^  setobl^^s  â  celtes 
dti  savon  ritarbteţ  iteit  ififi  btatie,  mfiis  Âii  ţ^Vi  tâditi^  îitir 
que  It  9aton  ovdinttiiie.  Mv  Gifrardin  Tisi  trbu^^  eliMp^s^  de  if 

Acides  gras 5o,oo 

Eau  . . . '. o4jOO 

'      6haux '.  r. !...!.. -'.i. '2,60    ; 

Sel  marin  et  sulfate 1,20 


(le  savOtt;(Jli'6h^retend  t)r*ţ)ai'î?kTVrarseffle^^ 
priâlhbWm^ne  d^tfoWe'ej  ţ>drW  Alxii^iirt  d*'d[ianx;reihFei-me 
8,8  p,  100  d*«iau  ert  p!ds';  €rf  3,8b  de  Stibsfefiice^  âti^irgftpes ; 
ii  est  donc  iUftrîeur  ăbus  te  'dotiMe  r^ppdtt  ău  savon  ordl- 
naîrc,  bien  quM  soit  moins  chfet  qiie  ciii  dfertiifer.'    Jl  t.-L. 
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SOPHISTICATION 

Par  M.  Wra.  Hosgson. 
.(TrailuitparM.  Jitlia  db  fattnweLtv.) 

La  cupîdit^  d'iin  grand  nombre  de  dro^tstes  est  devenue 
fort  îngeniiBuse  pour  la  sophlstication  de  ia  plapart  des  sub- 
stances  m^icamenteuses ,  ce  qtri  fait  que  Tespoit  du  phar- 
maci€n,  du  m^decin,  et,  par  suite,  des  malades,  est  souvent 
trompe,  Aussile  college  de  pharmacie  de  Philadelphie  prend- 
il  tous  Ies  moyenspour  Ies  signaler;  nous  allons  nous  borner 
ă  en  aîgnaler  quelques-unes,  qu*ila  ptibli^es>danslf;  American 
jimmal  of  Pkarmacy.  Nous  n'avons  pas  besoih  de  faîre  ob- 
server  que  oes  criminelles  fraudes  sontbien  connues  des  dro- 
guistes  francais.  :        - 

lode.  Plusieiir^(JchaiitiU0iis  d*iode  soigHeusement  examine's 
seaont  trouves  conteiilrtineportion  considerable  de  charbon 
en  poudre  tres  fine'.  MM.  Bussy,  Boutron^  Gharlard  et  Cheval- 
Her  ont  d^  signal^  im6'pareille  fraude.  Pour  la  reconnaitre, 
ii  sttfiit  def  trăiter  Tibd^  par  Talcool ,  qui  dissout  celte  sub- 
atânee  sans  toiicher  au  oharbon.  ' 

Cttruie  ie 'pcitaise:^6x\i  aVons  apportis  de  Lotidres ,  ii  y  a 
pen  detempa,  tine  substance  ahisinomiu^e,  qui  şest  trou- 
T^e  Atre  un  m^lange  ăh  bi-carbonate  de  potasse  avec  une 
pouâie  acide  (probableni^t  l'acide  tartrique),  et  une  pro- 
portion  agr^^able  de  sucri^.'R  etaît  facile  de  reconnaître  cette 
fraude,  en  dissolvant  cette  poudre  dans  Tedu,  qui  prodoisait 
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le  degagement  d*une  grande  quantite  d  acide  carboniqu^;  la 
saveur  du  liquide,  au  lieu  d*âtre  acide,  etait  fort  agreable. 

Note  du  traducteur.  G'etait  probablement  du  soda^waier 
qu'on  avait  ^endu  sous  le  nom  de  citrate  de  potasse. 

jicide  benzoîqus.  J'achetai  demierement  deux  livres  d'acide 
benzoîque  d'un  &bricant  qui,  ă  cause  de  la  beaute  apparente 
de  ce  produit  et  de  bou  bas  piix,  etait  tr^s  demande  :  ii  ven- 
dait  cet  acide  comme  etant  tres  pur.  Mes  soupţ ons  sur  sa 
purete  furent  ^veiUes  par  mon  âeve ,  M.  Hoeckly,  qui,  en  le 
niettant  en  flacon ,  le  treuva  plein  de  parcelles  granuleuses , 
d'une  douceur  agreable,  quil  soi^pţonna  ^tre  du  sucre.  Je  le 
traitai  aussitdt.au  moyen  de  Falcool  et  de  Teau  froide ,  et 
Texamen  de  ces  deux  solutions  me  prouva  qu  ii  contenait  5  o 
p.  loo  de  sucre  blanc  en  poţidre ,  qui  n'avaiţ  poiut  ete  atta- 
que  par  Talcool,  et  que  Teau  froide  avait  dissous. 

Oxide  (Tantimoine.  Cet  oxide,  outre  son  emploi  medical, 
est  aussi  en  usage  dans  la  peinture.  Un  fabricant  de  porce- 
laine  se  plaignait  beaucoup  de  la  qualite  de  celui  qu'il  avait 
fait  venir  de  Londres  Tannee  precedente.  Soupţonnant  sa 
sophistication ,  j'en  sounţis  loo  grains  ă  mon  examen.  Jy 
ajoutaide  lacide  chlorbjdrique,  jusqu^â ce  que  Ie  degage- 
ment  de  Tacide  carbonique  eiit  cesse.  Le  melange  fut  ensuite 
etendu  d  eau  et  filtre.  La  portion  restant  sur  le  filtre,  sechee^ 
pesa  70  grains :  c'etait  du  yeritable  oxide  d'antioioine.  La  li- 
queur  claire  fut  ensuite  traitee  par  Toxalate  d*aininoaiaque; 
ii  se  deposa  de  Toxalate  de  chauţ  q9ii»,s^pftr^  par  le. filtre  et 
secM,  pesa  4^  grains.  Or,  conuro  cet  oxi|late  ^e  .compuse  de 
I  atome  de  chaux  et  i  atome  d'acide  t^arbonîque ,  le  preci- 
pite de  48  grains  annonce  une  sophistication  au  moyen  de 
29  grains  p.  100  de  carbonate  de  chaux.  Nous  supposons 
cependant  cette  dose  âtre  de  3o^,  k  cause  de  la  deperdition 
qui  peut  avoir  eu  lieu. 
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]!(pus  profitfflons  de  la  pablicatîon  de  l'article  de  M*  Julia 
de  Fontenelle  sur  la  făbification  des  medîcâinens  et  des 
produits  chimiques ,  pour  repousser  avec  toute  Findignation 
qu'elle  merite  Finculpation  jetee  contre  nos  compatriotes 
par  un  professeur  de  chimie  de  la  Ibvane  (voir  le  Diario 
de  la  Babana,  a  aoât  iSS^),  qui  dans  son  cours,  apres 
avoir  parle  des  generalites  de  la  chiiiiie  j  et  indique  un  grand 
noni)»re  defabifications ,  a  signale  comrae  auteurs  de  ces  fal- 
nficutions  Uis  iirangers,  et  particuliârement  Ies  Francais. 

Les  renseignemens  que  nous  ayons  pris  nous  ont  fiiit  con- 
naiâre  que  Fauteur  de  cette  inculpation  etait  un  Espagnol , 
qui  d'abord,  el^e  <n  pliannade  en  France,  avait,  lors  de 
sa  sortie  de lofficine  de notre  coUdgue  M.  Sellieres ,  ete  ac- 
cuetUi  par  le  plus  grand  nombre  de^  chimistes  et  des  phar- 
maciens,  qui  le  traiterent  avec  la  plus  grandebienyeillance, 
et  qui  ne  lui  ont  doniie  que  des  oiarques  d'estiine  et  d*en- 
couragement.  Oo  ne  sait  donc  a  quoi  attribuer  Ies  paroles 
haineuses  prononcees  par  M.  Casa-Seca  contre  ses  maitres  , 
contre  oeux  qui  luio&t  donne  les'connaissances  chimiques 
qui  lui  ont  valu  la  place  qull  remplit  en  ce  moment, 

Nous  cepoi^droiis  a  M.  Casa-Seca  qull  şait.bien  que 
dans  tous  Ies  pays,  meme  dans  ceux  Ies  moins  cirilises, 
ii  est  des  hommes  oupides  qui  fidsifient  non  seulement  Ies 
medicamens  %  Ies  produits  chimiques,  mais  encore  tou- 
tes  ie^  subataa^ăs  'Comm^ciales  et  alimentaires;  que  ces 
fleaux  des  populations  ^nt  partQUt  fletris  par  Vopinion  pu* 
blique ,  et  qu'il  nj, a  qu'un  seul  regret ,ă  avoiţ,  cest  que  Ies 
lois  ne  sevissenţ  pi^  davantage  oontr^e  ees  firipons,*  mais 
M.  Gasa-Sed^  doit  satvoir  que  rânilustrie  de  ces  hommes  est 
en  pârtie  due  auxignorans^et  a  ceuxjţui  veulentdes  m^dica»- 
mens  â  bon  raarciţe.  M-CasapSeca  aurait^u  jiiţ^alerlesfrau* 
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d^s  et  indiquer  Ies  moyens  ă  prendre  pour  s'engiitaatir.  GSest 
aînsi  que  font  en  Fţance  Ies  hQmmes  qvi  VQuknt  inatruipe 
leurs  el^ves  sans  se  servir  de  leur  pQsition  pour'insuUer  qui 
que  ce  soit.  Nous  conseillerons  â  M»  Casa-Seca  d  eu  &ire  au- 
tant,  et  nous  lui  indiqaerops  pour  modele  Ies  ouyrages  pu- 
blies  par  Fabre,  Gaventou  et  Kapeler,  Buşsy^  Boutron* 
Gharlard ,  Desinarest ,  etc*  ^  etc. 

Nous  avons  pense »  Youlant  cţxcuser  M.*  ţasa-Seea^  qu'il 
n'avait  cherche  p  en  accuwiţ  Ies  FranţMa,  qu  a  se  venger  de 
quelques  artîcles  de  journaux  qui  aţtaquent  des  etrange»*s 
qui  se  trouvent  en  Franee4Si  ce$t  cette  idee  qoj.  a  determine 
Ies  attaques  du  professeur  de  la  Havane,  elles  portent  â  &ux. 
II  a  pu,  plus  que  p^rsonne^  voir  quen  France  on  accueille 
Iq  merite  quels  que  soiem  son  nom  et  son  pays.  Naus  pour* 
rions  en  ciţer  de  nombreux  exemples.  Si  des  envieux,  et  la 
pjupartdu  temps  ces  enyieux  sont  des  etrangers,  selevent 
contre  leurs  compţitriotes ,  parvenus  1^  force  de  travail, 
s'ils  lancent  des  diatribes  contre  ces  hommes  qui  doi^ 
vent  leurs  succes  a  la  sdence  et  ă  l'^tude ,  ropinionpublique 
£Eiit  justice  de  ces  insultes,  qui  la  plopart  da  temps  ne  font 
de  tort  qu*ă  ceux  qui  en  sont  liss  auteurs  ou  Ies  proyocateurs. 

£AUX  MOngRALES  DU  CAUGA8E. 

La  ehaîne  du  Gaucase  parait^tre,  dan^toutesalongueu!^, 
forro^e  de  plusieurs  baiidi6ft|y^rall^Ies,  dont  la  principate  est 
granitique  et  surpasse  toutes^  Ies  aotr^.  Les  roches  micacees 
(gneist)  j  dominent,  et#enferment  des  roâsses  die  porphyre 
qui  montrent  ţi  et  Ui  uiîe  litructure  basaltique.  Ges  hauteurs 
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sont  couvertes  de  mousses  etde  lichena,  du  maieu  desqnels 
on  Toit  sortirTairelle  myrtille,  vaccinium  myrUlus.  La  bande 
schisteuse  appuy^şlfr  le  granit  forme  des  cimes  tres-escar- 
pees^  dominees  par  des  pyramides  de  porphyre  et  separees 
par  des  vallees  profondes.  Sur  ces  schistes  s'eleve  une  autre 
bande  composee  de  calcaires  blancs ,  i  grains  plus  ou  moins 
fins.  Les  montagnes  formees  par  oette  esp^ce  de  raarbre,  sont 
couvertes  de  touffes  de  hâtre  qui  leur  donnent  de  loin  un 
aspect  sombre,  qui  explique  le  nom  de  Montagrie  noire  que 
leur  onţ  donne  les  naturels. 

Les  flammes  qui  brillent  sur  quelques  coUines  de  cette 
chaîne,  sont  plutât  le  resultat  de  Finflamniation  du  gaz  hy- 
drogene  et  des  phenomenes  analogues  â  ceux  de  Salses 
qua  ceux  de  feux  volcaniques.  II  est^  en  effet,  peu  de  con* 
trees  ou  l'on  rencontre  autant  d*eaux  minerales  que  dans  la 
chaîne  du  Gaucase,  A  Piatigoria,  dans  un  espace  de  quetques 
verstes ,  on  voit  jaillir  une  centaine  de  sources  minerales , 
aussi  variees  par  leurs  principes  constituans ,  que  par  leurs 
yertusmedicales.Le  depât  de  ces  sources  mineraleS' forme  un 
'  tuf  calcaire  qui  renferme  fr<£quemment  des  plantes  et  un 
grand  nombre  d'escargots.  Piatigoria  possede  plusieurs 
sources  sulfureuses ,  dont  la  temp^rature  varie  de  27,  5o 
â  46,  25  CPy  et  qui,  outre  les  substances  salines,  contiennent 
beaucoup  de  gaz  acide  carbonique  et  dliydrogene  sul- 
fure.  A  quinze  verstes  de  Piatigoria,  vers  Touest,  on  trouve 
des  eaux  femigineases  dont  la  temperatul^  est  de  aa ,  5o  & 
4x,  2S  G^.  Mais  celles  qui  jouissent  de  Ia  plus  grande  repu-^ 
tation )  et  qui  attif  ent  un  plus  grand  eoncours  de  malades  et 
de  visiteursy  .ee  sont  les  eai|x  minerales  froides  nommees 
bogatirskaja  woduy  eaux  deş  hkros^  eUes  sont  stomacbiques , 
toniques  et  fortifiantes,  II  y  a  aussi  des  eaux  alcalines,  des 
eaux  savonneusesy  et  nous  d^ons  ajouter  qu'il  est  impossibie 
4.  2^  sERiB.  a 
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d  expiorer  cette  immennt^  de  sources ,  ă  cause  des  moeurs 
sauvages  et  des  habitudes  feroces  des  oaturek  qui  habitent 
Ies  chaines  du  Gaucase.  >'^>  J.  de  F. 


voKAvw  »B  li'BAU  uiamuut  sATmni.B  os  BVSSIAESS. 

Les  eaw  loineniles  de  Bussiares ,  d^partement  de  FAisne, 
quiavaient  ete  analjrsees  en  1771  par  Cîadet,  et  ezaminees 
qualiUftiyeBMit  par  M;  Plisstm  tout  recemment,  ont  ete  de- 
puîs  analysees  pi^r  M.  Go&riol  ,  ^bnţ^rmadeii  de  Paris.  Ot  sa- 
vant a  reconnH  que  eeş  eaas,  pour  vn  litreji  eontiement  en 
substances  gaseuaea : 

Acide  carboniqtre 0,19  centîm.  cub 

A^  a(fcmospheriqtre 6,06 

Azdie 0,14 

En  substances  fixes : 

Sulfate  de  chaux 0^068  milligram. 

Carbonate  de  chaux. .  • .  .^ 0|03a 

Carbonate  de  magnesîe o,i2# 

Sulfate  de  soude , . .   0,087 

Muriate  de  magnesie. 0,064  ^ 

Oxide  âe  fer,  des  traces. 

M.  Corcţoli  9k  4ittblt  que  ces  eaux  ne  sotic  pas  sulfureuses^ 
et  fue  A  elks  om  <jpielqa«jbis  u&e  odeur  d'liydrogiiie  sot- 
iui:«  I  c6  eaviijcttoe  proirieiit  de  oe  qae  Feau  anrattiet^  ^a  con- 
taot  ft¥ee  des  mati^es  oo^aniques  en  d^compoiiţion ,  ş6it 
en  etant  exposee  k  Falr  libte,  soit  torsqu'elte  est  reaferm^ 
dans  des  bouteilles. 
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I 

I        FOfiSnnLB   d'uhB   NOUVBIiUI    SOUBGB    DBMV    MINiRALB    TBOU- 

'         TEE  A  Foegbs-lbs-Eaitx  (departeiuent  de   la  Seine-lnfe- 
rieure)*  ■     , 

Ges  eaux,  auxquelles  on  avait  donne  le  nom  d'eauz  hydro- 
ferro-sulfureuses ,  ont  ete  analysees  par  M,  Girardin,  profes- 
seur  de  chimie  â  Rouen^  et  ont  fottrni  Ies  r^snhats  siitrans  : 
I      pour  un  litre  d'eau  : 

Adde  carboniquelibre • .  • • ..  ,o,o8o5 

Carbonate  de  protoxide  de  fer o^oSS 

Carbonate  de  chaux ••  0,0x89 

Ghiontre  de  calcium. .  •  • •••••••..•  .^  o^oaSo 

Gl)lorure  de  sodium  •  •  •  •  • ••  o,oi58 

Ghlorure  de  magnesium •  • 0|Oo43 

Silice V. ...•••  0)Qi3o 

j          Mati^e  organique  bitumineuse O)0o47 

Eau 999,7615 

Gette  eau,  Gomme  Ton  voit,  ne  contenait  pas  d*bydro» 
gene  sulfure.  M.  Girardin  etabliit  qu  elle  ne  contient  pas  d  a- 
cide  hydro-sulfurique ;  que  cependant  s'il  existe  quelqnefois 
dans  cette  eau  une  certaine  quantiţe  dle  oec  acide,  elle  est 
due  â  la  presence  et  au  contact  des  mati^i^s  organiques  et 
des  sulfates« 
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VENTE  DE  POISONS. 

Pfutrmacienscondamnes  ă  Zooo/r.  iamende^  Punpourapoir 
vendu  huit  grains  dextraii  dopium,^  VoMUre  un  gros  de 
noix  vomique  rapee» 

Deja  nous  avons  fait  connaître  â  nps  lecteurs  des  condam» 
nations  prononc^es  pour  de  seniblablesfaits,  eţ  noua  avons 
donne  copie  dun  jugement  motive,  qui  demontre  ^e 
la  qaotite  de  lamende prononcee ,  ne  peut  âtre  moindre 
de  3ooo  fr.  {Voyez  le  Toumal  de  chimie  medicale ,  iSiSy 
page  3^1  •)  Nous  pensions  que  cet  aTertissement ,  donn^  par 
nous,  mettrait  Ies  pharmaciens  en  garde  contre  cette  iiifrac- 
tion  ă  la  loi.  Nous  apprenons  ayec  peine  qu'il  n*en  a  pas  ete 
ainsi. 

Le  tribunal  de  Reims  (  Marne),  dans  sa  seance  du  âo  oc- 
tobre  1837 ,  a  appel^  devant  lui  M.  J. ,  pharmadâu,  coname 
ayantvenduâ'la  dembiselle  Therese  A.^  qui,  a  quatre  reprises 
differentes,  a  tent^  inutilement  de  se  suicider ,  et  des  debats 
ii  est  resulte :  i^  que  cepharmacien  a  livre  a  cette  demoi* 
selle  huit  grains  d'extrait  d  opiiim sains  prescription  medicale; 
A®  que  J.  ne  connaissait  nuUement  mademoiselle  A.,qui  n'est 
pas  domiciliee ; 3°  qu'il  na  point  fait inscrire sur  son  registre 
des  poisons  Ies  noms  et  qualites  de  la  demoiselle  A. ,  ainsi 
que  la  quantite  des  substances  â  elle  vendue,  a,  par  suite  de 
la  preuve  de  ces  faits,  applique  lart.  35  de  la  loi  de  ger- 
minai an  Xlj  a  M.  I.,  et  Fa  condamne  a  trois  iniile  francs 
d'amende  et  aux  depens. 

Lors  de  ce  premier  jugement,  Ies  details  de  TafTaire  firent 
connaitre  qu  un  autre  pharmacien  de  la  meme  viile  avaît  aussi 
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vendu  k  la  de^ioiselle  A.  des  substances  veneneuses;  un^  en- 
quete  fut  faite,  et,  par  suite  de  cette  enqudte,  M*  D. . . ., 
pharmacien,  fut  appele  le  27  octobre  devant  Ie  tribunal  de 
police  correctionnelle  de  Reims.  Le  sieur  D. . .  • ,  ayec  lao- 
cent  de  la  verite,  declara  que  lademoiseUe  Tkerese  A.  s'etait 
prisentee  cheu  lui  et  lui  avait  demande  de  la  noîs  pomique 
dofU  elle  'voulaU ,  disait^lle^  se  senfir  pour  donner  la  mori  a 
son  chUn  ;  qu  apres  plusieurs  observatioDş  ii  lui  deliyra  un 
gros  de  cetite  substance  moyennant  i^mgi  centimes^  qu'il  in- 
scriyit  cette  yente  sur  son  registre  elJUsigner  la  demoiselle  A. 
M.  D.  ajoute  qu*il  ne  croit  pas  avoir'enfreint  la  loi  en  delivrant 
de  la  noix  vomique  donţ  onse  sert,  soit  pour  empoisonner 
divers  animaux,  soit  pour  faire  la  chasse  aux  corbeaux ,  sub- 
stance qui  a  toujoursete  Vendue  sfins  aucune  formalite. 

Le  tribunal  considerant :  i^  que  D. . . .  a  vendu  â  la  de- 
moiselle Av  qu'il  ne  connaissait  pas  et  qui  n'etait  pas  dorai- 
ciliee,un gros  de  noix  vomique râpee,â laide de  laquelle  elle 
a  tente  de  se  suiciderj  â°  que  la  noix  vomique  est  rang^e 
parmi  Ies  substances  veneneuses ,  ^t  que  ces  substances  ne 
doivent  Âtre  vendues  qu'â  des  personaes  connues  et  domici- 
liees  qui  peuvent  en  avoir  besoin  pour  leur  profession  ; 
3^  que,  si  la  noix  vomique  n  est  pas  formellement  denommee 
dans  la  loi,  ii  e^t  evident  que  cest  demon&trativement  seule- 
ment  que  le  Ijegislateur  a  mentionne  Pars^ic,  letealgar  etle 
sublime  corrosif ;  quil  n'etait  pas  possible  d*enumerer  tous 
Ies  poisons^  puisque  la^  science ,  marchant  iiicessamment , 
pouvait  en  decouvriJC  un  grand  nombre  que  le  legislateur  a 
▼oulu  saisir  d'avance,  et  qull  Ies  a  tous  compris,  ainsi 
que  ceux  deja  connus ,  dans  ces  expressions  generales  de 
substances  venineuses'j^^que  si,  delivree  en  dose  tr^s  legere, 
la  noîx  vomique  ne  pouvait  produire  TefTet  de  donner  la 
mort,  ii  est  cer  tain  qu^  quantite  de  j7a.graips  est  suffisante 
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pour  produîre  au  moins  des  desordres  tr^s  graves  sar  Teco* 
nomie  animale;  qti*au  surplus,  ea  prohibant  la  vente  des 
poisons,  le  legislateur  n*a  fixe  auctine  quatitite;  qu'il  est  evi<o 
dent  qu'il  ne  pouTait  en  determiner  aucune  sans  d^truire  le 
but  qull  Toulait  lui'UiânMf  atteindre;  qu  ii  serait  d  ailleurs 
loujoure  fiacile  de  se  procura,  par  des  acbats  successifs,  une 
dose  capable  de  donner  la  mdrt ,  etc. ,  etc. 

Par  suite  de  ces  drconstances,  le  trtbunid  a  condamne 
M.  D* . . .  ă  troig  miile francs  d*amende et  aM»fraisduţirohes\ 
ii  le  renume  de  la  plainte  sur  le  chef  de  blessures  par  impru^ 
dence. 

Les  condamnations  dont  ^ont  ete  frappes  MM.  J; .  •  et 
D....  ont  caus^  a  Beims  une  penible  et  profonde  im- 
pression,  On  na  pu  blâmer  les  magistrats  qui  sbnt  eiich^înes 
par  le  texte  de  Ia  loi,  et  qui  ont  dâ.  se  prononcer  sans  pouvoir 
prendre  en  cdnsîd^ration  la  position  des  cîondamâes;  mais, 
en  se  demandant  tout  haut  si  la  profession  qui  expose  celui 
qui  Pexerce  a  une  si  grande  responsabilite  etâit  protegee 
comme  ellâ  deifrait  tetre^  nous,  qui  avons  exerce  cette  profes- 
»on ,  qui  Tavons  abandofnnee  pour  n'avpir  plus  â  supporter 
les  charges  incessantes  qu'elle  impose,  nou»  repjondrons  hau«> 
tement  ă  cette  qu0stion  :  Non ,  la  ppofessîon  depk&rmăcien 
fi  est  pas  protdgee ;  chaque  jour  elle  est  exercee  en  contras^n- 
tidn  h  la  loi;  on  sdtnt  contre  les  phnrmaCiens^  mais^  On  ne  sSt^t 
pas  contre  ceux  qui  exercent  clandestînement  et  sans  entraife ; 
on  blăme  meme  Upharmacieh  qui  se  plaint,  Quand  donc  les 
pharmaciensse  riuniront4ls^  pour  demander  dune  "voix  com- 
mune  cette  hi  promise  depuis  si  long-tempSj  et  si  impatienî" 
ment  attendue. 

Quelques  personnes  disent  que  la  condamnatioh  desphar- 
maciens  J . . .  et  D. .  *  est  exorbitante,  mais  qu'elle  etait  neces- 
saire;  que  le  nombre  des  suicideâ  atgmentanr,  ii  feut  k  tout 


DB  fHAAlf AGIB   BT  OB  TQUCObOGIB.  a3 

prix  Ies  empâoher  de  %e  inultiplksr.  Nouţ  repondrons  ă  cela 
quil  faut,  dans  ce  ct»,  pmreiBT  Ie»  aocidens,  et  quilTaut 
mieux  aifertirque  reprimer.  Nous  citerons  â  cet  egard  rezem* 
p\e  de  M.  Gabriel  Delessert,  qui,  s*etant  fait  rendre  compte 
du  nombre  des  suicides  et  des  circonstances  dans  lesqueUes 
ils  avaient  eu  lieu^  donna  ordre ,  par  uiie  cîrculaire ,  aux  com- 
missaires  de  police  de  Paris,  en  date  du  i6  fevrier  iSSy, 
de  rappeler  aux  pharmaciens  etabîis ,  -qu^aux  teniies  de  la  loi 
da  ai  germinai  an  XI  j  ils  ne  doivent  vendre  des  substances 
y&i^neases  sans  prescription  de  miedectns,  et  qu'ils  serai^nt 
responsables  des  accideiis  qui  pourraient  r^sulter  de  Tinob- 
servation  des  r&glemetis. 

Ce  tnagistrat,  poussant  plus  loin  la  pr^voyance,  a»  par  une 
lettre  du  17  marş  1857',  recoiâmand^  de  nouveau  aux  com- 
missaires  de  police  de  fiiire  de  nouvelles  visites  aux  personnes 
qui  liennent^  fabnquent  ou  vendent  des  substances  vene- 
neuses,  pour  Ies  engager ,  â  se  renfermer  dans  Ies  articles  de 
Ia  lai  9  de  maniere  i  ne  point  Acre  repr^heosibles. 

n  seiait  &  desîrcr  qu'en  piofinoe  de  par^iK^ii  reoomman- 
dations  fussent  faites  par  Ies  soina  de  lautorite  municipale ţ. 
ii  en  cesttlterait  moins  de  d^ttts  &  constater  et  k  punir. 

(A*   CttSTAt«1!.IBB.) 


TJMBUHAUî. 

cdna  nB  cassation  j^b  i^oubn, 

Audience  da  iff  novembre. 

L9  pkafmatdm  ţ u/,  &9ir,la  vuf  diima.  muionnmtoe  de  mMâCin^ 
aâHwridu  remed^s âifcrtis, pmUHli  dansve  coăyitro ptmt^ 
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jiuW poar  aminufemikm ăia  loi  dm  ai  genmimal om  XI9 
^jtt  prohibelavemUjBcesMortuderamides? 

Un  phannacien  de  Dieppe  ayant  yenda  des  remedes 
secrets,  fatâtederant  le  tribunal  depolioe  correcdonnelle, 
â  Ia  requâte  da  ministere  public.  Le  tribonal,  tont  en  recon- 
naissant  Pezistence  de  la  contraTention,  ren^oja  le  prerena 
de  la  plainte  en  se  fidndant  sur  ce  que  la  loiprecUec  nt  pro^ 
nonce  aucunepeine  appUeakU  au  foit  impute, 

Snr  Ie  raj^port  dn  ministere  public^  la  oonr  royale  de 
Rouen,  par  arrit  du  2a  septembre  iSSj,  confirma  le  juge- 
ment,  non  plutea  decidant^  comme  TavaieatJoU  Ies  premiere 
jugesj  que  tarUcle  3a  de  germinai  an  Xln'a  saneiiomnepar 
aucunepeine  la  prohibUian  foite  aux  pharmadens  de  vendre 
des  remedes  secrets^  mais  en  se  nittadiant  ăcette  diconstance 
qne,  dans  Tespece,  la  vente  de  ces  remedes  foite  par  le  pre- 
penuaifoit  ete  prescriu  par  tordoimance  dun  medecin. 

Le  procureur-genenJ  de  la  conr  de  Rouen  s'est  pcmmi 
contre  ce  denoier  airâc,  pour  yiolatîon  manifeste- de  k  loi  de 
genninalanXL 

L'article  3i  de  la  loi  de  germinai  an  XI,  dit  ce  magistrat^ 
contient  deux  dispositions  disUoctes.:  par  la  premiere,  ii 
n  autorise  Ies  pliarmaciens  a  vendre  Ies  jpreparations  medici- 
nales  qae  d  apres  la  prescription  qni  en  sera  faite  par  lesdoc^ 
teurs  en  medecine  ou  en  cbirurgie,  ou  par  Ies  o£Bciers  de 
sânte;  par  la  seconde,  ii  probibe  formellemenl  la  vente  de 
tous  Ies  remedes»  secrets:  d'pu  ii  suit  bien .  eridemment  que 
Ies  prescriptions  de  docteurs  en  mededne ,  neoessaires  pour 
r^ulariser  la  vente  des  preparaiîons  medicinales^  sont  ^uf&- 
santes  pour  autoriser  Ia.  veiite  des  remedes  secrets;  autre- 
ment  la  loi  contiendrait  un  non>sens ,  et  k  prbbibitîon  des 
remedes  secrets  devrait  y  itre  consideree  comme  non  ecrite , 
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poisqoe  ces  remedes  rentreraient  necessairement  a)ors  dans 
la  clasase  de  tous  ceiix  qui  peuvent  itre  dâ>ite8  d*apres 
Ia  prescription  des  docreurs  en  mededne.  Ainâ^  l'arr^t 
attaque  a  contreveaa  ouTerlement  aux  disposîtioiis  de  la 
loi  f  en  refusant  ouvertemeDt  de  i  appHijuer  par  des  modfs 
qae  le  sens  litteral  et  la  plus  4mp1e.  lecture  suffisent  pour  re- 
pousser,  ii  ne  peut  sous  ce  rapport  echapper  a  Ia  cassadon. 

Sur  ce  pourroi  et  Ies  moyenspresentes  ă  Tappui;  et,  apres 
Ies  condusions  conformes  de  M^Hello,  a¥Ocat*general ,  est 
intenrenu  Farrdt  dontla  tenear  suit: 

La  irour,  apres  avoir  entendu  M.  le  conseiller  Merilhou 
en  son  rapport,  et  M.  Hello,  avodat-general ,  en  ses  con- 
cluâons  :  TuTarticIe  3a  du  21  germinai  an  XI;  attendu  que 

l'arrftt  attaque  na  refuse  d appliquer  au  sieur Ies  dis- 

positions  de  la  loi  penale  que  par  Ie  nmdf  unique  qu  ii  n*au- 
rait  deliyre  Ies  r^nedes  secreta  dont  ii  s'agissait  que  sur  une 
ordonnance  de  lîiedecin.  Attebdu  que  Tart.  3a  porte  en  ter- 
mes  formels :  Ies  pharmaeiens  ne  pourront  pendre  aucuns  re-- 
medessecrets;  que  cette  înterdiction  est  absolue  et  sans  res- 
triction,  et  que  la  disposition  du  mame  ardcle,  qui  porte  des 
ordonnances  de itoededne,  na  pas  trăit  aux  ren&edes  secrets, 
mais  bien  â  d'autres  {»*^parations  m^dicinales. 

«  Attendţi  qu'ausn  l'interdictipn  de  rendre  des  remedes  se- 
crets  s'applique  tout  aussi  bien  au  cas  du  eâtie  venie  s^  ferait 
sur  ordonnance  du  medecin^u^au  cos  ou  eette  ordonnance  ne 
seraUpas  uUen^enue;  d'ou  ii  suit  que  TarTil;  attaqu^  a  faus- 
sement  interpr^  et  par  suite  yiol^  ledit  ardcle  de  la  loi  du 
21  germinsd  an  XI ; 

«Casle  et  annuţe  rarrât  rendu  le  27  septembre demier  par 
la  coor  royale  de  Rouen^  cbambre  des  appels  de  poUce  cor* 

rectiomidle  dans  l'safiaire  du  sieur ;et,  pour  Âtre  fait 

dioit  sur  Taţ^pd  inteijete  du  jugemenidu  tribunal  correc- 
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tîonBel  de  Die[^  du,  i8  aoiit  demier,  renTme  l'affiâre 
dâvant  la  cour  royale  de  Paiis^  chambre  d^  appeis  de  ţoHtse 
correctionnelle,  designee  par  deliberation  speciale  prise  en 
la  charabre  du  Consdil. « 

Le  jugement  â  intervenir  dans  celte  affaire  est  d'une 
grande  importaace^  car,  si  ce  jugement  est  confirme^  ii  en  re- 
scltera  que  Tairât  r^da  fera  oesser  ies  ventes  frauduleuses 
de  medicamens  seceetSţ  yentes  qui  maintenant  pe  sopteent 
en  generali  au  giand  detriment  de  la  dasae  eelaiit^^  qii'ii 
l'aide  de  medecins  qui  omt  abdtque  te  tkre  honiorable  qw 
leur  a  ele  confere  par  dâploroe,  en  louam  ce  diplomei  et  a^u- 
vent  leurs  boqis  etleurs  services,  a  des  diarlataBs  qui  exj^oi^ 
tent  ce  diploinie  qui  est;  leur  sauvegarde  deyant  la  lei* 


TRIBUNAUX. 

ACCUSATIOH  BB  WXVX  VS  iCBiTUBX  AnmSBTţQra  GOJlMB 
Ulf  JBUlfB  B;01liPI  QUI  SB  PRBSBBXAIT  ^OHB  h^lUJIO»  |>B 
BACBQBLIBR  JBS-UTTBBS, 

'4)^iioH»  avonsfiiit  cohnattre  lea  peiaes  quipoumiient 
atteindre  Ies  eleti»  qiii  se  presentent  dan»  lea  ^ooles  ponr 
siibir  tin  exaBKii  en  se  snbstitiiant  «a  eandidat;  dUji  nova 
ayons  empMtâ  un  jeune  heuiine  de^  deriianoMr  en  cooi^ 
mettant  ce  crime. 

Un  exemple  de  ce.  qui  peut  arriver  k  cenx  qiii  ae  siriisti* 
tuent  ă  tin  canctidat ,  pour  sabir  ă  sa  ţdace  «n  exatmeh  qfiel- 
conque ,  ressoftira  de  ce  quî  siiît :  -    i 

D. . .,  ami  ătoute  epronve  âtun-^iM  nomme  fi* ; .,  se 
presenta  â  Gaen  pour  «uhir,sous  le  nom  deB^ ;  • ,  un  examen 
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de  b^chelier  es-lettres.  La  fraude  ayant  ^te  reconnue,  D. . . 
fut  arrâte.  II  paraissait,  le  i4  novembre  iSSj,  sur  lesbancs 
de  la  cour  d'assises  du  Calvados,  p^ur  y  etre  juge  comme  ac- 
cuse  de  foaix  en  ecrUure  authentique  et  par  supposition  de 
personne. 

Les  debats  ayant  fait  connaître  que  D. . ,  avaît  coromis 
une  faute  par  amitie,  que  sa  conduite  arait  toujours  ete 
ezeinplâire,  qu'il  n'aVait  rien  recu,  qu'il  avait  mSme  paye  de 
A  poche  les  îrdki  de  voyage  et  d'examen ,  voulant  en  cela 
obliger  B. . . ,  qui ,  pour  conserver  sa  place  y  devait  âtre  recu 
bacheKer,  le  jury  a  prononce  un  verdict  de  non-culpa- 
kilit^.  ^ 

D. . .  n*elft  a  pas  moins  fait  cinq  mois  de  prison  avânt 
d'Atre  traduit  en  cour  d*assises,  (A.  C.) 


CHARLATANISME. 

Unelettre  du  7  novembre  1837,  adressee  par  un  docteur 
en  m^ecine,  a  fait  connaitre  ^u'un  homme,  porteur  d'un 
diplome  de  docteur  en  mMecine  delivre  par  la  faculte  de 
Montpellier,  s'etait  etabli  sur  une  espi^ce  de  tbeâtre,dans  une 
cour  de  Ia  conimune  de'YiHejuif ,  d^rtement  de  la  Seine, 
âpeine  â'ime  lieue  de  Paris, jet  quelă,  se  d^guisant  de  di- 
venes  numi^res,  et  notamment  en  Keutenant  polonais ,  ii  £ii- 
sait  une  parade,  puis'  debitak  des  drogues  bonnes ,  selon  cet 
homme,  ă  guerir  de  toutes  les  maladies. 

On  se-d^mande  ceqiie  feit^  dans  laplupărt  de^  communes, 
Pautorite  municipale,  pour  preniunir  la  muhitude  contre  les 
tentatives  des  cbaţţatans,  ou  hren  si  Ies  maires  ou  leurs  ad- 
joints  connaissent  ou  non  les  lois,  En  effet,  la  loi  du  21  ger- 
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minai  an  XI  dit  positiyement ,  article  36  :  Tout  debit  au 
poids  medicinal^toute  distrihution  de  drogues  et  preparcUions 
medicameiUeuses  sur  des  tlieâtres  ou  etalages^  dans  lesplaces 
publiques^foires  etmarches^  toute  annonce  cta^ffich^  imprimees 
qui  indiqueraient  des  remedes  secrets,  soiis  qţielque  denomina^ 
tion  quils  soientpresentis^  sortt  seuerement  prohibes. 

Les  indMdus  qui  se  rendraieni  coupabtes  de  ce  delit  seront 
poursuiifis  parm^sure  depolice  correctionnelle^  etpunisconfor^ 
mernent  a  Farţicle  LXXXIII  du  code  des  deliu  et  des  peineB. 

II  est  fâcheux  que  le  medecin  q.ui  a  fait  connaître  un  cas 
de  violation  de  loi  et  de  d^ni  de  justic^e ,  nalt  point  adresse 
au  prefet  de  police  un  numero  du  journal  dans  lequel  est 
si^ale  cette  faute  grave.  Ce  magistrat  aurait  donne  des  or- 
drespour  que  l'auteur  du  delit  f&t  traduiţ  derant  les  tribu- 
naux.  A.  CL 


FRAUDE  DANS  LA  VENTE  DES  SANGSUES. 

Un  pharmaeien  de  Paris ^  M.  Stanislas  Martin,  yient  de 
faire  connaitre  im  abos  sur  lequel  ii  esţ  necessaire  de  fixer 
l'attention. 

Des  marchands  fripiers  spus  les  piliers  des  ballefli  achetent 
de  petiţes  sangsues  qu'on  appelle  filets,  les  mettent  .dans 
un  reservoîr^  ajoutantă  l'eau  de  ce  r^servojir  dusangde  veau 
ou  de  mouton  dont  les  sangsues  se  gorgent,  ce  qui  laur  fait 
acquerir  un  volume  plus  considerable. 

Ces  sangsues,  reposees  pendant  quelques  jours  dans  de 
Veau  pure,  sont  ensuitie  livre^s  au  public ;  mais  ell^  ne  pren- 
nent  pas,  ou  bien  /si  elles  prennent,  elles  ne  ţirent  que  peu 
desang. 
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Nous  profiterons  d6  cette  publication  pour  etablir  ici  Ies 
resultats  de  recherches  que  nous  avons  faites  en  i833  sur  Ie 
poîds  des  sangsues  vendues  k  Paris.  Ces  recherches  furent 
faites  de  concert  ayec  MM.  Pelletier  et  Labarraque ,  qui, 
avecnous,  furent  nommes  experts  pour  eyaluer  Ies  pertes 
que  pouVait  avoir  faites  un  des  forts  negociaxis  de  Paris  par 
suite  d*une  inondation. 

Ces  recherches  nous  ont  frit  connaître  que  Ies  sangsues 
yendaes  k  Paris  varient  cohsiderablement  pour  la  grosseur 
etpour  lepoids,  que  Ies  grosses  et  bonnes  sangsues  sont 
vendues  aux  pharmaciens ,  qui  Ies  paient  leur  valeur ,  et  que 
la  plupart  des  petites  sont  livreţs  aux  herboristes  ă  meilleur 
marche. 

Voulant  Toir  quel  ^taiţ  le  poids  moyen  de  miile  sang- 
sues^ nous  en  f imes  peser  chez  des  marchands,  chez  des 
pharmaciens,  chez  des  herboristes.  Nous  obtinmes  Ies  resul- 
tats suivans  k  la  roâme  epoque. 

Miile  sangsnes  prises  dans  un  hdpital  pesaient  0,800 
grammes. 

Milles  grosses  $angsues  prises  chez  divers  pharmaciens  de 
Paris  pe^i^nt,  terme  moyen,  pris  sur  dix  pe&ees^  2,062 
grammes. 

Miile  sangfiues  moyennes,  prk'esehez  diVers  pharmaciens, 
pesaient,  terme  moyen,  pris  sur  qaatre  operations,  0,943 
grammes. 

Miile  sangsues  petites ,  priseA  chez  des  herboristes,  pe- 
saient, terme  moyen,  0,760  graţnmes. 

Le  terme  moyen  2  seh>n  M.  Boullay,  qui  a  ete  â  mame 
d*experimentet  âur  Ies  sangsues,  est  que  ces  annelides  em- 
ployes  genefalement  par  Ies  pkârmaciens  doivent  peser 
i,5oo  le  miile.  Des  marchands  eux-mâmes  pensent  que  ce 
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dîre  est  exact;  mais  quelqueft-uns  d'eux  ne  portent  le  potds 
qu'â  looo  ou  ă  1092  grammes. 

Npus  nous  proposons  de  &ire  de  nouveau  des  recherches 
â  ce  sujet,  et  de  doaner  plus  tard  desTensdgnemeas  nou 
seulement  sur  le  poids  <les  sangsnes»  mais  encpie  sur  leur 
transport,  sur  Ies  pertes  et  sur  ks  causes  presumables  de 
ces  pertes ,  etc.  A»  C. 

DE  L^EMPtOI  Oir    SUC    DS    PEESII.    DAKS  LA  BURrirOEEHAGlB. 

Le  suc  de  perşii ,  qui  autrefois  etait  pris  en  Provence  a  la 
dose  de  4  ^  6  onc^s  (i25*ă  1921  grammes)  comme  febrifuge^ 
et  au  moment  d-uiie  fievre  mtermittente,  vient  d'âtre  signale 
par  M.  le  docteur  Pietrequîn  comme  ayant  reussi  comme 
astringent  ă  M.  le  professeur  Lallemend,  dans  quelques  cas 
ou  Femploi  du  bautne  de  copahu ,  de  la  terehenthine ,  de  la 
potion  de  Ghopart ,  n  avaient  pas  fait  cesserla  blennorrh^e. 

Le  suc  de  perşii  parait  reussîr  d'autănt  mieux  que  Turetrite 
est  plus  aigud  et  Tecoulement  plus  ibondemt.  Dhns  lă  blen^ 
norrhee  chronique,  ou  la  texture  organique  de  la  muqueusQ 
est  deja  alteree^  on  concoitque  ce  moyen  peut  rester  insuffi- 
sânt:  ii  faut  un  agent  qui  modific  plus  profondement  son  or* 
ganisation  atonique.  II  est  quelquefois  necessaire  d  aider  Fao- 
tion  de  ce  remede  par  quelques  antipliiogîstiques. 

II  faut  toujours  en  surveiller  Taditiiniistratiion,  afijEi  de  pr^- 
venir  ou  d^  combattre  lesinconveoiens  qui  Taccompagnent 
dans  quelques  circohstances  ;  cest ainsiqu'il  lui  estarrlYe 
de  proYoquer  d^  ardeurs  d  estomac  ou  deft  coliques,  quand 
la  dose  est  trop  âevtfci;  on  la  tu  produire  ime  dÎMPrh^e  ^fU 
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niâlre,  qu'il  fallait  combatlre  »Tec  des  lavemens  au  nî  trate 
d'argent  (i). 

Le  suc  de  perşii  s'obtient  par  trituradon  de  la  plante 
fraiche.  Oale  fait  prendre  dans  un  yerre  deau;  on  corn* 
nence  par deux au  troîs  gouţtes  matin et  sbirjon peut  tn^ 
saite  en  augmenter  la  dose.  Cest  un  rem^e  qui  a  1  avantage 
d'âtre  £sicile  k  trouver  et  ă  preparer,  qu  on  peut  se  proourer 
ă  bon  marche,  et  qui  permet  de  traiter  Ies  malades  sans  beau- 
ooup  d'embarras,  pounru  qu*on  prenne  Ies  precaudons  ne* 
cessairespoureviterla  fluxion  diarrheique. 


SOLUTION 

GONTBB  UIS  PIŞUBBS  BT  t.BS  CGUPUBUS  FAITBS    I«OaS   DBS 
l^ISSBGTtOlfS. 

M.  le  docţeiir  I.  Jonhson  a  fait  eonnaitre  â  une  societe 
medicale  de  tiondres  {Wesminster  Medical  society\  ie  resul- 
tat  dexpeiiences  qu'il  a  tentees,  dan«  le  bui  de  reconnaiţre 
quel  est  Ie  i||pilleur  mojen  de  prevenir  Ies  mauTaiselfets  des 
piqures  ou  coupures  que  Ton  peut  se  faire  en  disseq.uant  sur 
Ie  cadavre ,  ou  en  operant  sur  certains  dssus  malades.  II  re- 
suite  des  recherches  faites  par  M.  Jonbsou  ^  que  le  meilleur 
moyen  ă  mettre  en  pratique  dans  te  cas^  consiste  a  fomenter 
contînuellefnent  la  parde  avec  une  soludon  satur^e  de  sul- 
fate d'alumine  etde  polsisse(dalui9),  eondnuant  Tapplication 
de  compresses  trempees  dans  re^srii  aJunie  pendant  deux  ă 
troift  jours. 

>  ■  ■!■  ■'  'im  I  N  I     .H     > •    ■  , 

B 

(i)«  k  4  grains  dans  6  &  8  onces  d'eau. 
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M«  Macarţoey^  qui  a  verifie  Ies  experiences  de  M.  Jonhson, 
ea  a  communique  Ies  resultats  au  congres  scientifique  de 
liyerpool. 

Par  suite  de  cette  publication,  Ies  amphitheâlres  de  Lon- 
dres  ou  Ton  s'occupe  d'anatomie  ont  ete  pounrus  de  cette 
solution,  afin  qu  elle  puisse  seryir  aux  eleves  auxquels  ii  arri- 
▼erait  quelque  aeddent.  (A.  B.) 


RI^LAMATION 

BB  M.    HENRI,   fHARMACIBlf    A    1,'bOPITAJ.  DB   PhAI.SB017RG« 

Tai  Iu  avec  surpris^  dans  deuz  joumaux  :  le  Journal 
de  Pkarmacie  el  Ie  Journal  des  Connaissane^s  medicales^  le 
procede  que  j'eus  l*honneur  de  vous  adresser  dans  le  mois  de 
juillet  i836  pour  la  preparation  de  lemplftire  simple^ 
comme  nouveau  et  decouvert  par  M.  Gelis.  Mes  confreres  de 
Phalsbourg  ont  pris  le  soin  de  reclamer  preş  des  redacteurs 
de  ces  deux  joumauX|  et  ils  ont  bien  voulu  fai|re  connaître 
a  ces  Messiejurs  mon  proceda,  egalement  insere^ans  le  Jour- 
nal de  la  Soci^te^p.  35 1,  ati  i836.Proc^e  qui  est  supeneur, 
puisqu'ii  rapporte  moiti^  en  sus. 


CORRESPONDANCE. 

Monsieur,  a^r^s  avoir  Iu  la  note  ins^ree  dans  le  derpier 
numero  du  Journal  df  chimie  midicale  concernant  la  lettre 
de  M.  DrantyJ^ai  examine  avea  le  plus  grand  soioi  et  |epa- 


reflieat ,  1  iirine  de  trois  hpÎDS,  et  tent^ ,'  pkt  totts  \^  tnby^iis 
analytiquesMont  je  pouTais  disposer»  d  y  decouvrir  la  pi^ 
senee  die  Va^ăe  hydrocyaotque  et  ăm  ipniur&Ae  pertassrimi , 
maîi  eB  rum  :  VvtiAn^d'ivttun  de  ce^  Ht6i9  animaux  n'a 
pu  fne'foarfitr  des  ţestiltats  aWalogtîies' 4  eeiut  obtetins  par 
M.  Dranty. 
Veuillez,  etc.         ^  Rbignibb, 

Pharmacien  â  Moolins. 

'Note  du  RedacUur.  Le  t^rakai  obtenu  pa»  M.  Reignier est 
eonforme  â  ce  qui  a  ete  observe  par  Fourcray  et  Vauquettn. 
Ce  d^nier  a  recotinu  qiie,  dans  t urine  de  lapin  pourrie^  ii  y 
âyait  formalîon  pendant  la  pîitrefaction  a  addea  acetique  et 
carbonique  et  d'ammoniaque ;  que  son  odeiir  tient  souvent 
de  celle  des  herbes  qui  bnt  servi  &  nourrir  le  laipin. 


SUR   L  BMPLOI  0U   S^ll^^  WfiOXB  DANS  "Lk  VABAIiTOB. 

.  Af.  .Ducros  de  Marseille  a  employe  s^vec  succes  le  seigle 
ergote  contre  la  paralysie :  â  laide  de  ce  medicament, ii  ob^ 
tint  la  gucrison  â*un  malade  qui,  tnut^  par  feu  Delpech  i 
laide  cfes  moyens  ordinaires,  n'avaiţ  pas  ete soulage* 

On  doit  agir  dans  remploî*  de  ce  m^cament  avec  pru- 
âence :  on  donne  d  abord  six  grains,  puia  on  augmente  pro- 
gresflîvenaent;  cm  est  all^  juaqu%'48ţ  i»>^  o^  ^  ordiliaire^ 
ment  vemarqne  q«  avsnt  qu'on  ne  aoît  aime  ă  36  gvains  le 
malade  commenoe  a  epiouvarides<£3unniliemen8  et  despi- 
cotemens  dans  ies  membres :  ă  peu  prte  comme  si  on  avait 
administra  au  ^et  de  Textrait  de  noix  vomique.** 

On  aide  a  lattion  de  v»  medicament  en  fiiîsant  prendre 
d'avttice  au  malade  un  demi-larementde  ter^benthine ;  que 

4«  1^   SBRIB.  3 


tc(ir^  j  ...  .{..... 

Qîţ  dpit.r^pp^^r.  i^if^Je  sţig^O;  fnsgoţ^ 'idoU  Atre  cmh 
seţve  avj^  şoiQ.pţ»|uş.<)u'il.soit.^fiSi<iace.}  le  âeigle  ergot^  mal 
conserve.  01  e^foUik^ijcMŞi^d^  VAtţ  perd  sas  punhielcs^ 

A.  a 


BMPOISOH NBMBNT  PAR  l'aCIDB  OXAUQUB.  8MPZ.0I  AVEC  SUCGBS 
.     .     M  ţ4fc  fOlfPB  «dUft  ttVtaSBli  liB  «^ISdlT. . 

uii  homme  de  NotUnehati  •  nomin^  Hali,  ayant  reconnu 
llnconduite  de  sa,  femme  et  ajant  Voulu  tuer  son  riyal, 
conciit  Iiaee)  anr^s  avoir  seulement  blesse  celuUci.  d«  se 
suicider ;  ii  avala  una.  a^sez^ande^guanţite  d*acide  oxalique 
qu'il  s'etait  pi^ocure  chez  deux  pharmaciens. 

Un  chirurgieni  appele  sur  le  lieu  ou  se  passait  la  seine,  fit 
iisage  avecle  plus  grand  succes  de  la  pompe  ă  estoni^  pour 
fair#i^0hlh^^  Htfll  ie  poîSiMi  q^'it  arfait  pi^.  '         *  > 

,  La  vie  de  Hali  n'^tant  plus  en  danger,  U  fut  cependfint 
transporte  dans  uh1iopiţal|  afin  dl'^tre  înteritoge,  son. rival, 
e  Qomnîe.  dresswel «  ayant  ete  blesse  ă  la  j6ue  par  un  cotxp 
de  pistolet  tire  pâr  lîfâfl.  d- 


BavMilii4X(B/$  nHnm^m  şS^TiMBBiiTiaiiB  «qhtbii  us  «ams 
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Pr. :  Huilţţ  es^i^iti^Ue  de  ţereţ^en^lhţi^e,     16  grai»*  iĂfF^^") 
On  .mAk^  puis.pn  diptic  f^w  ă.pieyi :      , . 


»B  HUMItteU  K  BB   tOZtGOI4>«IB.  SS 

Emnlsioii  d'unandes laS  gramu  (4  ODoes.) 

S»rop  d  eoorce  d'orauige. 64  smn*  (a  oncei.) 

Essenoe  de  cannelle. 3  ou  4  gouttes. 

On  prend  oette  potîoii  par  cuilktee  k  bouche  dans  k 
joumee. 

Gette  preparation  donne  liea  dans  quelques  cas  â  k  con- 
sdpation  et  â  des  aigrenrs.  On  peut  obYÎer  â  ce  dernier  in* 
conTenient  en  ajoutant  i  k  potion  quelques  grains  de  bi- 
carbonate  de  soude.  A.  G, 


MWfiOl  VE  Ii  OZIDB  HTDBJLTi  DB  FBB  DABS  VW  GAS  D  BMPOI- 

SOBBBIIBBT  PAB  Ii'aBSBBIC» 

« 

On 6cnl de Munich*  fl y  a peudejours  qak Bareuth hnit 
personnes  ^i  ayaient  ete  empoisomees  pâr  de  Vaiienio  cfni 
^te  ţoutes  şauTe^  par  Temploi  de  Toxide  de  fer  hydrate , 
quoique  k  quantite  de  poison  avalee  ayec  les'alimens  aii  ^te 
tres  forte  et  de  nature  i  occasionner  k  mort. 

II  sendt  ă  desirer  queles  toxieologisliBS  tţui  haMttnt.Ilu- 
nioh  fissent  connaître  avec  d^tail  line  obserVation  dTiine  si 
hs^ute  importance;  pous  invitons  nos  correspbndans  &  nous 
transmettre  l^s  detaila  qu'ils  pourrai^U  se  procurer  $w  k 
fait  signale» 

A,  C. 
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SOCnÎT^S  SAVANTES: 


Sâailce  da  6  novembre  i^S^.  M.  Dubois,  qiii  avBit  pr^yent^  un  m^iiioîrâ 
sar  Ies  banct  d'baîtrcA  de  Mddoc,  dcrit  pour  relerer  quelques  erreurt  que 
Ies  joiirnaux  lui  ont  fait  commettre.  <c  Jen'ai  pasditj^crit-ily.que  Ton 
yenait  chercber  â  Bordeaux  Ies  huttrei  de  M^oc  pour  iet  transporter 
dans  des  parcs  sitîies  sur  Ies  câtes  d'Italie ,' mais  bicn  qu*ou  y  f  edalt 
chercber  Ies  huitres  {M>Veiiilni  des  ^i*cft  de  la  c6te  de  M^doc  pour  Ies 
transporter  en  Italie.  Je  n'ai  pas  dit  nou  plus ,  ajoute-i-il,  que  Ies  parcs 
d^$'  bords  <}e  ia  Sienifre'  «'atimehteiit  d'fauttrei  pro^enant  des  bassins 
df^calcboi»,  maia.  limn ,  d'bulUi^ţ  proT^nant  d^  U  BrftajgQe.iMi.de  Ţile 
dipieron,»  .;  .    ,  ....  * 

i  M.  ie  gdn^raf  d'Arlincourt  prie  l'Academie  d'engager  la  cominusion 
qui  a  '^td  cbârgee  de'lui  falre  un  rapport  sar  un  nouvel  âlliage  dexincet 
de  cuiyre,  a  faireee  rapport  le;  plus  tdt  possible. 

K  Angsta!»  .4â  Saint^tiiUii^o  £iit  obser^er  ă  TAcad^niie  que  i'etpece 
de  nia'iv^^a  cr^xpf^'P^^^^t  ^^^  ^*  Bonafoux  a  adress^e  an  musdiim  aya.it 
^te  anoonc^e  depuis  long-temps  par  M.  Damasio  Larranbaja,  curd  de 
J^^ontc-Video,  sous  Ie  'nom  'de  zea  tunicatâ.  li  ajoute  que  ce  nom  doit 
d'ai/Cant  plns  iui  ^treco^s'^rv^ ,  que  le  nom  d9  crystomernia  îndlqae'  Ies 
graines  de  raa'is  corome  ^tant  des  semences ,  tandis  que  ce  soBt  des 
fruits. 

M.  Bonnet,  D.  M. ,  iit  un  m^moire  sar  ies  s^cr^tions  morbides  qui  ne 
s'organisent  point. 

Les  analy ses  que  I'auteur  a  faites  des  diff^rens  produits  de  cekte  sa- 
ture, tels  que  la  s^rosit^  ,le  pus  ,lts  mati^res  renfcfrni^es  dans  Ies  kys- 
tes,  etc,  Tont  condoit  ^  ^tablir  qii'ils  ne  contiennent  tous  que  ies 
principes  imffl^diats  qui  existent  dans  le  sang ,  et  ne  diffi^rent  entre  eox 
que  par  le  nombre,  la  nature  et  la  proportion  de  ceux  de  ces  prineipes 
qui  les  composent.  Ii  ^tablit  ainsi  que  Ies  matidres  g^latiniformes 
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qae  Toti  trture  duki  Ies  kyt teff  ont  la  m^me  coi&po«ition  que  U  9<irosi(^ 
dosang,  moins  ralbuiQiBe','<{Qe  Ies  matieres  eokystdes ,  qii'on  a  d^sign^es 
sous  le  Aom  de  iii^Uc^ris,ne  different  des  matieres  g^UUniformes  que 
parce  qn*ii  t'y  trouve  un  peu  de  la  matiere  colorante  du  tang;  que  Ies 
principes  imnediats  du  pţM  «ont  ceiix.  dv  «aug ,  moins  la  matiere  colo 
rante j  qo'il  en  est  de  m^me  de  ceox  des  ath^romes ,  mais  avec  des  pro- 
portions  diffdreates. 

L'aotear  aononce  ensuite  aToir  ddmtmtr^rexistence  de  i'bydro*sulfate 
d'ammooiaque  dans  le  pus  aui  eft  putr^fi^ ,  et  celle  de  ce  poison  septiqoe 
dans  le  sang  et  Ies  urines  d*un  malade  soumis  k  la  rtfsorption  d'nn  pus 
ainsi  alt<$rd  pv  sa  dfScompositiou. 

(KesToy^  a  Texamen  de  MM.  Magendie,  Serres,  Dumas  et  Robiquet.) 

M.  A.  Laurent  pr^sente  une  note  sur  Ies  hydrogenes  carbon^s. 
«  Les  faits^  que  je  pr^seote  |pans  cettc  note  prouveut  que  Ies  hydro- 
geoescarbon^s,  ainsi  que  je  Tavais  annonc^  dans  un  pr^c^dent  tra  • 
vail  sur  I'acidc  camphorique ,  ne  se  cpmbinent  jamais  avec  l'oxigene 
aaos  perdre  une  par\ie  de  leur  bydrogene  par  subslitution,  et  que  s'il 
cntre  dans  la  nouvelle  combinai  son  plus  d*^quivalens  d'oxigene  qu'il 
n'y  a  d'<^qoi?alcns  d'bydrogeno  enlev^s  ,  celte  combinaîson  deyient 
acide  « j[Conimi.ssion  ilejâ  iiorara^e  pour  un  m^moire  du  m6me  auteui* 
sur  Tacide  camphorique.)  . 

Seance  du  i3  novembre,  M.  Vene  ecrit  que  les  administrations  publi- 
qaes  entendent  par  miUimetret  cubet^  dts  milUemes  de  mttre  cule,  c*est> 
â-dirc  des  cnbes  d*nn  decimetre  de  c6te,  eţ  non  des  cubes  d'un  milli- 
metredc  cAtd;  îl  8erait'<!onc  nliliî  que  l'Achtltfmle  prk  i'initiative  pour 
r^former  cel  usage  vicicux. 

Dans  une  lettre  Jajtee  de  Yalparaiso,  M.  Peutland  dcrit  qu  ii  u'â  jamais 
trour^,dans  les  ^vtjages  du  cap  Horn,  pendant  ies  plus  viulerites  tem- 
p^tcs  que  la  fregate  le  Sia^  a  ^prouv^es,  de  vagues  (jui  s^^ieYassent  a  6 
melres  an  dessus  du  ntveau  de  la  roer.  La  plsui  grande  hautcur  des  vşgites 
audessus  du  pont  de  U  fregate  a  ^t^  de  iS  picils  anglais. 

Le  mame  donne  quclques  mesures  de  bauteur  qu*il  a  failcs  au.tbeodo- 
Hte  dans  ia  Cordili^e  du  Cbili.  II  a  trouTiâ  pour  la  bauteur  absplue  de 
TAconcagua  7300  ^jy^etres  au  dessus  du  niveau  de  la  m^r^  c'est  fi-tţire  uue 
spixantaine  de  roetrcs.de. moins  que  la  bauteur  r.4sultant  des  observations 
descapitainesBeechey  ctFitz-Roy,         :,     1 

£Dfio,  dans  la  mdme  letlre,  M.  Pentland  dit  qu'il  a  observd  plusieurs 
lialos  lunaires  dans  ie  Toisinage  du  cap  llorn  .et  que  les  mesures  au 
şeitani  lui  ont  prouy^  que  ces  balos  sont  «irţulaţreş^  MofS  m^e  qu'^ 
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Tfiril  on  (ei  jage  fortement  eltiptiqties.  La  plot  grande  de  Mi  drfCeriAii* 
nationi  est  de  ifi"^  et  la  plus  petite  de  44*  98'.  II  attrfbiie  la  dMBi « 
rence  de  cea  mesuret  an  peu  de  nettet^  de  It  cireonf^ârence  int^rietire 
du  baio. 

Au  sujet  de  l'aarore  borMe  vne  k  Paris  le  tS  octobre  dernier,  M.  Ca> 
pocci  ^cf  it  qde  Ies  nuages  empruntent  sourent  Mes  aurorei  polaires  des 
teintes  auxquelles  on  n'a  pas  &it  assox  d*a(tention.  II  dît  encore  que  la 
lami^re  roogeâtre,  dont  la  snrfoce  de. la  Inne  briile  qnelquefbis  pendant 
lei  dclipses  totales  de  ^et  astre,  ponrrait  bien  prOTenir  d'attrores  polaires 
terrestres. 

M.  Arago  fait  observer  qne  quelques  remarqnes  pbotonUftlriqnes  sem- 
blent  Mre  des  difficnU^s  ininrmonUbles  contre^rhypolb^sedcM.Capocci. 
11  afoute  qne  Ies  ra^ldorologistes  ne  ni^îtent  pas  le  reproehe  que  Tastro- 
nortie  de  Naples  semble  lenr  adresser,  et-^ue  Ies  eftets  des  aurore s1m>- 
reales  sur  Ies  nuages  sont  depaîs  Ibng-temps  Fobjet  de  lenrs  obier- 
yations. 

M.  Bonafous,  en  faisant  hommageă  TAcadtoie  de  la  traductiott  Ita- 
lienne  qu'il  yient  de  falre  du  lirresur  la  cnitnre  du  niârter  el  rdducation 
du  Ter-a-soie,  traduit  du  cLîaois ,  par  M.  Stanislai  Julien,  annonee  aroir 
reconnu  que  plusiaurs  ăe%  pratiques  qui  sont  mentionndes  dana  cet  ou- 
Trage ,  quelque  ^tranges  qu^elles  paraissent ,  mdritent  d'^tre  accueilfies: 
tel  est,  par  exemple,  l'usage  de  donner au  rer-a-soie  de  lâ  faritae de riz. 
II  a  reconnu  que  cet  insecte  mange  arecavidit^ ,  non  seulement  la  forihe 
de  riz,  mais  aussi  celle  de  toutes  Ies  autres  c^r^ales ,  ainsi  que  la  fî^eole 
de  pomme  de  terre. 

M.  B^tteucci  communiqne  Ies  faits  suÎTans : 

c  Si,  au  lieu  de  superposer  directement  Ies  deux  fils  d'un  mftme  m^l 
plac^  aux  deax  extr^raît^s  da  fii  d'nn  galranomitre  et  chauffUs  inegale-' 
ment ,  on  Ies  plonge  dans  du  mercure,  ou  mieux»  si  on  Ies  tient  plong<!s 
daci  ce  mÂme  mâtal ,  ou  toul  autre  bain  d'alliage  m^talliqne  contenn 
dans  deux  capsoles,  rdunies  par  un  sîpbon,dont  Tone  t^  cbaude, 
Tautre  frbide.  Ies  anornalies  que  le  fer  a  pr^sent^s  dans  l^s  pbdnomtees 
thermo-dlectriqoes  ne  s'obserrent  plus;  le  cuivre,  le  platine  etiefer 
donm^nt  alors  dei  conrăns  qui  ronţ  toujonrs  dans  l0«i£me  â^ns,  e'est- 
i-dire  du  froid  au  cbaud;  dans  lei  fiii  qni  ie  toucbeht :  c'eit  doncâ 
quelque  eause  d'oxidatioB  ou  de  surface  qn'est^dne  Panomalie  en 
qnestion . 

»  Le  mfercore  paraţi  d^poarvu  de  Ia  propri^td  de  ddyelopper  des 
courans  thermo-i^lectrique^* 


a  Un  antlgime  de  bismath  (5  debisMOlli  ett  de  merture),  qni  est 
bienerUtallii^,  a  nu  trti  grand  poaTok  telUio «Electr iqoe. 

•  Ce  n^mt  bitmuth,  ce  m^itie  antidioine ,  ceâ  mâmes  amalgamet  de 
biimuth  qoi ,  chaaffiSsy  donnent  de  ti  Ybrts  ceutani  quind  ils  sont  cris- 
bllif^,  n'eii  prodoîteiit  pas  do  tout  li  YâîaA  de  fusidn ;  jnais  ^  PinsUnt  oâ 
httahl  solide  se  forme,  de  forts  cobrans  reparaissent. » 

M.  Elie  de  Beaumont  commuDÎqoe  h  l'Acad^ipîe  rextrait  suir  9^%  d'on 
D^ffloire  sur  ia  densit^  de  la  ţerre»  la  p^r  M,  Beic)i ,  profesşevr  ip  phj" 
siqae  i  T  Academie  des  Sciences  de  Frejbexţjen  Şşxe ,  li  l{i  d^r^j^i-e  tfi^'' 
nion  des  natoralistes  allemaads  a  Pra|;ue.  ..  .,;...< 

cOppgssede  drm  d^tesouaatioMdelt  d«Msitdd«la  Mrte^  qvî'iml  M 
obteaues  par  des  meytiM  tras  difiG^seiis,  eiqnL  tfont  (aosai  aases  diflîirelites 
raBadeTautre.  CarendAsh  aiysîfM  k  la  9»tUMaâ4mtAi4  «si»xepiiaJe 
M  U  tandia  qo'elle  a'esly  seW  Hullesi  ^Jfhşhk,  ipi&  de  4^ uiU  dnriKt 
toc  parallve  «tUe  4e  ri6pdlcr  ces  eiqidhrieBices «  et  isvtcpie  ÎL  Qslm , 
par  fOQ  lieprense  appUcatiea  de  l'appareii  4  «iroir  de-P^ggendiţrf  «ax 
obsemiîooa  de  l'aigniUe  aimanlAs»  aathceiidu  Uâ  oUsettatieM  deee 
0eMe  be«iicoiip  pbş  fiieitai  qM'eUes  sel'i^tetetavpammiitţ.îcfrdiNlas 
4eiiieliFrer  a«  taavBÎldeaftiiyaglI.       *t  i       .  , 

»  La  m^Uiode  qne  f  ai  soitie  est  absotâment  celle  de  Gatendisb.  la 
force  attractiye  qne  l'on  compare  k  celle  de  la  terre  dtant  extrAraeroent 
petitefelle  oe  s'^leraltpas  dans  mes  exp^riencel  k  i/soo  de  tnliti^rAaini)^ 
ii  estabsolumentessetiiiel ,  pour  la  r^usslte ,  de  pîacer  Pappar^ifdkbs 
anendrolt  oale  moindre  cottrant  d'aîr  paisseitre^vittf,  et  par  ifuîteâ'^Uit 
n^cessaire  qne  ce  loca^&t,  auunt  qoe  possible,  conserrer  une  temp^/a* 
tareuniforme.  Poo^ y  pftrteiiir ,  fe  diotsis ane  Vaste  cave' situ^e  au  des- 
loos  det  b&tiwens  de  l'Acad^Smie  des  itniaes  de  Fi^y4(erg.  i'oiitefs  tel  fe- 
A^tresde  cette  care  fartent  soîgneasement  boncb^es,  et  la- seule 'cfrfti-de 
qa^cm  r^serva  flbt  ttisd  k  Tabri  des  eourans  par  nne  porte  qui  Ia  ferVnait 
exaetement.  On  fixa  an  {ilancfber  de  la  care  ub  fii  d^'<iâiVre  argeff^^.'^Ce 
fii  porlalt  an  Inras  etl  bois»  et  k  fextr^Aittf  de  celai  -  bi  on  avaft  fix^  Jeox 
boulesde  m^l.  Afin  de  *poayolr  mesot^r  fdtoignement  r^cIpVoque  Aes 
centre^  de  gtaiib^  de  de»  deux  booles  avcfc  ta  pliîs  glande  pri^cisîon  pos* 
iible,  on  arait  adapta,  pr^s  dts  fttrâmHKs  du  bras,  deux'poîntesen 
ader,  âoign^es  Tone  de  raotre  <r&  peu  pr^  deux  nietres.  Ces  poiiiies 
^taieatperţ^s  'cbacaneM'un  tcoo  qat  donnaitpassagc  ă  un  fii  ih<^laUi- 
quelr^s  finauquel  uhe  des  boOies  dtait  suspendiie.  Au  milieu  du  'bras 
K  trotiTait  le  riihoir  sur  lequd  on  ayait  dirigd  nn  tâescope  placd  d'una 
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joaniere  solide  ea  .4$l)or«  4ei»  porte  de  U  c^ve.  L'^belle ,  dont-  OH  «b- 
c«r¥ait  Iei  clegr^f  au  nţoye»  iţk  t^leicope,  ^Uitplac^dani  rikiUriouf  de 
la  caye ,  un  peu  .eu  arri^e  de  la,poxte.^£Ue  6UiiMux6t  par  upe  Mmpe 
situde  en  debors  de  la  porte  et  dont  la  lttq»iâre  itait  r^fi^chie  pai  uq  mi* 
roir  concave.  Le  Ql  mţStaUigiţOy  lobraa  en  bou  et  lea  boul^t  ^talent 
rcuferm^s  dans  une  caf^e  eaboii  auasi  ^troiţe  qtt'il^tatt  poisible  de  la 
faire  sans  qu'elle  fcit  toucb^e  par  Ies  parties  rnouTantes  de  Tappareii.  On 
li*aTait  nfdnag^  dana  cetie  cage  qu*une  seule  ouTertore  de?ant  Ie  miroir. 
«  Les  masses  qui  deyaient  influer  'par  lear  attraction  sur  les*boule», 
^talent  eltet-mAmes  dek  boules  en  plomb  du  poid8de45  kilogrsmfnes. 
Afin  de  poovoir  leur  fiiire  exercer  leur  infiuence  â  Yotontd  d'un  c6t^  ou 
de  Faatre ,  ou  ktt  rendre  sans  effiet  sur  les  bras  et  les  boules  qu'i|  por- 
taity  on  les  avait  sofpendoesyaii  moyen  de  fils  de  laiton  d'nne  fovce  raffi- 
laote^  â.des  piftoes-  debois,  qui,  au  mojen  de  poulies  et  de'cordons  pro- 
long^sluţrs  de  la  care,  pouYaient  Atre  mues  perpendicolaireroent  et  pa- 
imllelementaladirection  dobras.  J'ai  trourd  convenablede  ne  iaive 
agir  qtt'uneaeule  des  masses  de  plomb  sur  une  des  boules,  parce  que  la 
dtstanee  entre  Ifes  boules  etles  maase»  changeait  â  chaque  position  diffd- 
tente  de  cek  masses ,  et  âcriit  ^tre  ddterminde  chaque  fois  sdparântant. 
Quoîqueler^sollat  proTienme  de  l^ttraction  de  la  masse  de  plomb  sur 
.  la  boule,  U  doit,a?aot,de  pouToir  ^rejadopt^,  âlre  corrigd  en  raison 
de  Tattraction  du  fii  de  laiton  qui  porte  la  masse  sur  la  boule,  en  rai- 
son 4o  ratţraclion  des  mt^»c*  >ur  le  fii  qui  porte  sur  la  boule,  sur  lebraa 
et  siţţ  la  boule  dloignde    enfin ,  en  raison.  du  moment  d'inertie  du 
.  bras«  II  n'y  a  que  cette  dţrniere  correction  qui  soit  de  qoelque  impor- 

tance.  • 

^  ,  »  J'ai  ţu  besoin  de  preş  de  deuf  anndes  pour  mettre  en  ocdre  tout 
cet  app^re^;  mais,  une  fois  qn*ii  a  dtd  dubli,  j'ai  pu  faire  etvterminer 
eajobaeryaţioos  peadant  ies  mois  de  juin ,  de.juillet  et  d'aoât  13S7. 
,  1^  3^.  Trois  quantittîs  ^uient  a  determiner  a  chaque  observation  ,  satoir : 
a  disl^QCe  du  .centre  des  masses  k  celui  des  boules ,  le  temps  des  oscii- 
laiions  et  ia  ddyiation  du  bras.  La  distance  s*dleyait  de  168  k  i^  milli- 
inetres,  aton  la  mesorait  avanţ  et  apres  reapdrience.  La  durde  des  os-> 
cillations  yariait,  pdur  une  demi -osciiiation  ,  entre  401  ot  4>o  secon»  , 
des.  La  quantitd  de  la  deyi^on  yfriai^  entre  0,6  et  0,8  milljmetrea.  La 
mesute  dela  distance  ne  peut  dtre  sujette  a  de  grandes  erreura.  La  dd- 
termination  du  temps  oscille  ddj^  calre  des  liroites  plus  dloigndes  \  mafs 
les  pltis  grandes  erreurs  d'observatîons  ^sont  attacheeaa  ladeteamina- 
,   tion  de  la  dcîyiation ,  non  parce  que  cette  petite  qtjuintite  p'aurait  pu 
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Mre  neMirâ»  afet  «fies  d'eiâctitiid»»  ev  i/^  d«  aiillimMN  4e  d^Tiation 
dii  bnt  i^ovraltoe  obterr^  «v«c  beaaccMip  de  prdeitioii»  mut  parce 
qiie  a  poiiideii  du  beat  n^tte  dtail  «ofette  â  qnelqvea  TarialioDt»  sânt 
doBlek  eaose  de  fiublet  «<M»aoa4A*air  «kaa  l'intdriettr  de  la  cage.  Ou 
n'a  fa  ^loigner  celle  lovrce  d'erreor  que  par  la  Mqoeale  rdptfiilieii 
(letobierTatioiif.  LeadiHireacef  des  v^Milbils  oblenqs  aonl  ndaaaioiBt 
i»ei  peUtet  poar  qn^on  pajiMe  ie  coalaster  de  ce  degid  ^approsima- 
tif».  Ces  rtedIaU  loiil  lef  taiisaM  t 

U  maue  de  plomb  dUnl ,  k  f  est  do  bras  » 
da  cAtd  Bdgatif 5,6o33.  .  .  3  obşertat. 

da  c6td  pontif.  .  .  5,702^.  .  .  4 

5,3341.  .  .  4 

â  Toveal^a  bras ,  do  c6td  ndgadf.  .  •  5,So45.  .  •  5 

5,3855.  .  .  3 

5,3668.  .  .  4 

5,4563.  .  .  a 

5,4606.  .  .  6 

do  cdid  poiilif.  .  «  5,3609.  .  .  4 

•  5,5573.  .  .  4 

5,173a.  .  .  6 

5,4054.  •  .  3 

54671.  .  .  4 

Iii  meyaute ,  eo  ayanl  ^gard  ao  oombre 

det  obtgrrtftions,  est 544* 

»  J'aiaoMi  ^mployd,  comme  matseattîraole ,  ittie  boule  eu  fonte  de 
fier  de  mame  grmndeor  qoe  celle  de  pload»  el  do  poids  de  3o  kilogram- 
nef ,  et  j'ai  trouvd  aree  celle  boole,  par  cioq  obşerralioM  fornunl  oue 
■calc  i^rie ,  5,43.  » 

M.  Biol  commoniqoe  la  note  toiTante : 
'  t  Eb  applkpianl  lea  propiiMi  de  Faeide  taririqoe  ,  dtabKet  dans  mes 
ptMdentadnoîres,  je  sotipanreno  A  former-det  tyMmum  cbtmiqoes 
pernanem ,  00  eel  acide  enireen  combinaison-  Irfa  intime,  el  qoi  odi 
libcallddeprendreiotlantandniei^  el  âvolonld  le  pooroîr  rolatoire 
▼«rtludroilcoorerfl  lagaoche,  aiîen  qo'on  y  Tarife  la  prop^rlion  de 
l'eio,  qoi  catun,||e  leora  dldmetii.  Be  torte  qo'en  leor  eolevantoo  leur 
>iouUD^a^oid,dei  doietgTadodei  de  ce  liqoide,  qoi  n^a  par  Ini-m^rae 
■vcaae  aclion' roteteire  apprdciaUe,on  Toil  le  tjrilMIe  niite  passer 
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progrcuivfwnen»  ci  vmnMmânt  A*wme  deocs  liaikM  li-l^ftiltre,  «b  pr^* 
MQtant  «atanl-de  ohatgemcM  eori«fpondiitti  dans  sa  C0B«t|tQtkMimol^- 
tmlureifpât  ia  je«l«:v^iatioB  de  la  fireporlîott  d'eaa  qi/lt>e«aitiAt.  Ek 
Q^  alteraaUfM  pevralit  kerr4p6ttlt'y  pdur  ie<«ta»ay»ildii^,  «iiUiil  de 
fioMtqu'oiilevear^iiid^fimttiait.  t      .     . 

•  La  eonthMiM  (^  oe»eff»t8,  etle  BMde  progreaeif  de  lent  predttc- 
tfOfi,  me  aenlii&l  ktdiquer  qi^ft  faut  eoAtiddfef  fe  d^placement  det 
plâns  de  polarisation ,  dans  rint^rieur  'de«  H't^des  ^  'dHme*  faţon  pliis 
g^n^rale  qu'on  ne  Ta  fait  justm*^  ?^^^'  ^Â^  f^^^  eţ^kjMÎOD ,  en  loot 
point  confprme  a^z  f  ^arences  des  ph^nom^nes  obşer?(4^)i^,  ii!apporte 
aucun  cha^igemeiit  fl^:!^  lois  de  d^viations  telles  que  je  Ies  ai  ^Ublies. 
Elle  en  donne  s^lţjpnent  ui%ţ  i^^  pbM  pkîre  et  piu  nalogiqve  ayec 
d'autres  faits. 

m  J'ai  ^t^  cond^jiţ  jiif ecteiş^  k  cei  #s^ts  f«r  4«i  fmriUţ  ^ne  fe  soa- 
raettrai  bient6t  ^  l'^oad^mie,  sur  l'^tat  et  Taction  de  Tacide  tartrique 
en  pr<$senpe  des  pf|^iţ,  des  terreset  des  acides.  » 

M.  Lauţent  pr^f^tf  un  M^moire  sur  Ies  borates  de  potasse  et  de  soude, 
et  surle  twi^sten^  df  potasse  et  de  soude.  II  expose  dans  ce  mdmoire  Ies 
r^suitats  de  quelgi^  jrechecch^f  ,^iţ'41  a.ftites  sar  le  arborate,  le  tribo- 
rate  et  le  biborat^  4e  potasse ,  sur  le  arborate  de  soade  et  sur  le  tuogs- 
tate  de  liipgsten^  ^t  ie  potasse.  II  indique  en  peu  de  mots  la  maniere 
dont  ÎL  Ifs  a  oblenus,  leurs  formes,  leur  corapoaition  numtfrique 
et  atomistique ,  e^  if s  changemens  qu*ils  ^prouvent  sous  Finfluence  de 
quelques  r^actifs.  Le  dernier  ,de  c^.>els  i^st  cţiiiar^i^le  .paf  «i-^oulenr 
qui  est  un  roage  cuif  rf  ux  fonc^,  a  reflet  miU^^iqa^^f^^P^^i^  beaut^, 
sartout  lorsqu'on  le  regarde  au  soteil;  îl  ressemble  assez  &  Tindigo  sn- 
Him^fftt  fi  eettteiM^tte  de  m^me  «ne  ^oiileur  bletteon  rongefttreau 
corpi  sur  leqarfoii  'le  frotte.  Le  tufagstate  de  sonde ,  ţpieUe  que  soit  ea 
cotilenr,ftfartifitidujoors  anssi  tine  pensiile bleue.  (Gommission  d^a 
nomm^e. )  .  , 

M.  Daneel  pr^sente  ane  notice  sur  tine  tnMttttbsitifutr  arrii  dans  ia 
croiesmiee.  ii^i««jH «4^ oelte iioiîoe^k  iMMieaQe€ll*Afde  d«tt aas  et 
de«M^  JbiBt^idsiH  poaie^  «I  p^sint^o^f  fM^fComfliissaiie^c  Mli.Geef- 
frey^^Şt-HiiBiaaBk'SflHrea^)  -  •'«' 

Setmce  tkttâ  novtmire»  M.  Deie^eris  adritse  onevolf  tar  TMelIbiffe 
de  la  cooifvcasieii  diee  artins;  e  âv«nt  voiis » diWil ,  Preilatt)  an^H-  litf  ee 
yatsseau  dasUdea  cae.  d'idpUcp«*>  r^tda  înettraMjpţalnmt'f  veston, 
M.  fihnid  a<vail:Q«fiprteM(  laieav«»tide  dans  la  fiil^ve  «cdriViraleţaTttBt 
M •  Bbmăi  lAttUnfteifaf^'airait  «apMtd  cevioyen  daM  l«a  donToMotis  i 
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Vftmi  Ameiurietb»  Jâston  j  twait  eu  reeonrs  pow  me  n^f  raigi«  nuii» 
kife;  «Talii  JUuton^  EarJe  a'etf  ^Uittem  mttc  ayantogv  contre  l'^pilep- 
aie;  «yaiifr  Sarlft » Li?iiigttoii  et  &aiUe  aTaieat  enploytf  la  compreMion 
artMelltf  ««bIc6  le  rbumatkme  ;«yaiit  Inrissaton  et  HellM ,  Lodlow  en 
ayait  uai  cpatre  U  gootte;  et  arajil  tona,  Parry  de  Bath ,  le  y^ritabie 
inreBleor  de  la  cempreanen  deaarterct  et  patlicnUdrement  des  caro- 
tides,  ayait  non  seulement  conni»-  Tutilit^  de  ce  moyen  pour  tout  e^t 
casy  maia  l'ayAÎt  eaooire  enpl^yd  pour  pâutieurt  antres ,  et  atait  ^tâ .  en 
tout  ce  qai  to^cl|e  2i.]a.oonpaiasanee  deec  aofel)  Ibit  au  delii  de  ce  qo'en 
oat  an  ses  s^ceMeurn  en:OoaapreiiaiU  dana  le  nombre  lee  Irois  inventeurt 
lei  plaa  QMdefniBS,  yenus  fiHte  fin  d«mî«-4itele  pitts  tard.  » 

M.  Gluge  adresse  une  note  snr  lei  cfaangem^ns  produita  dans  le  sang 
par  rioflaniaafcion.  Quoique  certaîna  «a^decins  soutiennent  encore  que 
daos  ane  ^tie.  eniammde  U  cirenblion  dayîent  ploa  rapide.,  îl  est  bien 
pronyd»  fiar  Ies  esp<iaieacei  el  Ies  obsisrvatwnt  dea  pfaysiologisle*  Ies  pla5 
diaiingoda  ,  <}Be  c'eal  jostement  le  eontraire qnt  a  lieu,  c'e«t-k-dîre  que, 
peadani  «ne  eertaine  p^ode  dei^înABDimatimi ,  te  sangtsontenn  dans  Ies 
yaiase«u  oaptUaitea  a'arrlte  et  -reale  inunoblle.  Gette  snapenslon  dans 
son  Bonyement  şe  eoIncide<^-elle  paa  a#eo  qnelquea  ehangemens  ckna 
la  conatitutioB?  Cest  ce  qo*il  dtait  int^rfasant  de  recbereher. 

Si  l'on  examine  Ies  yaisseaux  eapiliaires  pendant  la  premiere  pdribde 
da  rinflananation,  par  esepple  dans  l'engonement  des  poamons  dit  in* 
flaminatoiret  esi  ne  roit  plus  de  sang  rovge,  soKdift^  ou  lîqnide,  mais  one 
Buiiae  iMÎrMie  dana  kqoelleon  aperţoit  de  petits  yides ,  et  qai ,  exami- 
mfo  aons'Mi  fiaaţ^groasisaetaent',  se  monti^  âtre  tine  aggl6nidration  de 
globules  ayant  le  diamdtre  i/4oo  k  i/5oo  de  millimMre.  Ces  globules 
îiolda  aeut  par&itein^nt  tfatosparens;  mai»  leor  agglom^ration,  qni  se  fait 
par  ITintermâdiaflte  dTline  snbstân^  blariclifttre,  est,  comme  ii  a  dt^  dit,  â 
peo  pr^otjaqne.  n  parâlt  qne  ces  pettts  corps  ne  sontautre  chose  qu6  ies 
globules  sanguins  t^duits  k  leurnbyati ,  Tenyetoppe  ayânt  Hâ  d^truite 
par  Pelfet  d'un  trayail  patbblogi^oe.    '    <  • 

%ă  e<«iiai«SflniC4f4e  O0tte'tri&«ft>rinartlî6te  dti  sâng  dans  Ies  yaisseaux  , 
dit  M.  Gluge,  peut  {eter  du  jour  sur  quel^cf^  [Jdillts  de^  pathblogie.  Ou 
arenarqu^;  piarexfcffiple,  que,  dans  qiielques  faydropisles  *,  îl  y  a  un 
cbangeuMlit  dăns  la  «ubstance  torticale  des  reins ,  qui  se  d^coldre ,  aug- 
mente de*yokiAte,  et  pr^tenie  ntfe  appfeireneegranaleuse. 

Lea  auteurs  digiftruijl  beaeceap^d'^phribir  sur  la  nahtre  de  cette  affec- 
tion qot eal>€oniiur'iotfs le «ionL demăladie'de Vrigbf .  L*aYt^ration a lieu 
dans  ee  q«o  I^Ott  iMune  lea  corps  dcfMalpighî ,  cor[»s  forttfds  par  la  ter- 
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auvaifon  ei  Ies  aoaatomosefl  des  yaisseaaz  languins  qui  itccompagneat 
le«  canaux  urioiferes. sMainteiumt si ,  daiit  an  rein  ainsi  alt^r^,  on  exa- 
mine  lea  corpa  de  Maipighi,  on  voit  que  let  capillairet  qui  Ies  constituent 
ne  coDUenneot  plus  de  laog  k  Y6tMt  sain ,  mais  des  aggtom^rafions  in« 
Bombrables  degloboles,  teis  qae  eeox  doni  it  a  ^t^  qtfestion  plus  faaut. 

If«  Maadl  adresse  oa  m^moire  tor  la  struetorc  ^l^mentaire  dea 
muscles.  '  . 

n  Les  obiervaieurs  qui  ont  traitd  de  la  stroctuf  e  ^Idmentaire  des  musclea 
sont  loin  d*Mre  arrÎT^a  aux  m^mes  r^ultata;  cette  dif  eirgeoce » soîvant 
M»  Mandl,  tlentbien  moinsâ  deterreura  de  microtcope  qu'&  ce  qu'on 
a  ^ludii6  la  fibre  dans  des  ciiconstâoees  qui  n'dtaient  pat  lea  m^mes ,  et 
ou  ella  pr^sentait  «n  effet  des  aspecta  tres  diff^rens. 

Le  muscte  frais ,  et  dans  le  premier  ou  deuxiâme  jour  de  niae^niiion , 
priSsenie  deş  fibres  primiţi  ves  deldngoeor  ind^termin^ ,  et  doni  le  dia- 
metre  est  de  i  â  a  centi^mes  de  miUimkre.  Toot  le  long  do  ces  ftbfes 
primitites  se  tronvent  des  stries  tnmsreraalea,  blanches  el  noires;  les 
•triea  blancbes  offrent  l'aspect  d^anneanx  embrasaant  la  fibre ,  «ne  fibre 
cylindrique.  Ces  stries  aont^llea  des  fibres  Iraosyersales  on  senlemeni 
dos  plis  caua^s  par  la  contractidh  muscnlaire,  c'est  ce  que  l'obsernftîon 
n'a  p^  eDCor%suifisamment  montr^)  qooi  qo^il  en  soit,  au'boat  de  qttinze' 
a  yingt  jours  de  maodration ,  cette  apparenoe  d^înneituz  ă  dispăru ,'  et  la 
fibre  <Sl^mentaireest  remplacde  par  une  cent^ine  de  fibres  panU^s  les 
unes  aux  autres  et  sans  anastomose.  Ces  derni^es  fibres  sont  ddkign^s 
par  i'auleur  sous  le  nom  de  fibres  prlmitives.  L%  mtee  cbose  s'observe 
dans  les  muscles  du  mouyement  Tolontaire  et  dans  ccnx  dn  mooreniont 
inrolontaire.  .        .        ' 

Seance  du  ^fj  noi^emhre.  A  roccaslna  des  notes  etJettres  sur.  la  com- 
pression  des  art^res'carotides^M.  Oeieimeris  avak  dit  que  des  trois 
m^decins  qui  avaient  entretenu  TAcadiimio  de  cette  qnesiion ,  deux 
aTaient  eu  de  lui-m^me  des  commnnicitions  relatiTen^ilt  i  ce  mode  de 
Iraitement ,  et  que  le  Iroisi^me  pourait  en  aroir  ^t^  ^  ra^me  informa 
indirectement  par  une  iles,noa9Jl>reuşes  personnos  anxqnoUes  ii  avoilfliit 
part  de  st%  rechercbes  a  ce  sujet; 

M.  Malapert ,  un  des  tr6is  auteuţs  dtfsignds ,- dedare  ^uM I  nf a  famais 
eu  de  relations  directes  ni  indireckes  avec  M.  Deseimeris,  et  qlte  l*kl^ 
d'eraployer  Ife  compression  des.^teres  comme  moyen  aAtîpblegistk|ue 
ne  lui  a  ^U^  sugg^r^e  par  persoane,  ni  par  aucun  ouTrag e. 

M.  fiourgery»,  en  pr^sentant  deux  compressenrs  des<  arleses  sona-cla- 
▼i^re  et  Q^roti^e^  fait  remarquer  qno  si  cette  pr^şent^tion  couif  itie  avec 
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celle  qae  platieort  autres  mddiNsiiis  otit  faite  r^ceminefit  sur  ce  sujet; 
c'est  Tefiet  d'oii  pur  hasard,  et  sealemeiit  parce  que  dans  l'ouTrage  qn^ 
publie  iiyi  arjrÎT^  aux  gen^ralit^a  de  la  Bi^e<iiiie  op^ratoire,  et  no- 
tauimeiit  aux  compreittQiis  dea  ariirei* 

M.  Milion  aanonce  qu*il  a  obteba  Ies  axotorea  de  brduM  tit  de  cyanO'^ 
gene,  Uţ  premiat  Ae  ees  p?odiiil«,J^iiide  oomme  l'aaetnre'de  chlore, 
possede  ayee  ce  compost  Ies  plus  fpcsndes  ressemblances.  l 

LojadcMid,  dâi  ranleur,  est  gaaeux ,  et  me  paratt  fournîr  de  pr^ieusea 
doeiţiea  poor  r^aeşdre  U  queslioii  dea  aeidet  cjaniqne  et  fuloiiDÎque. 

Ett^ety  tattdie  q«e  Faeide  Cfanique  se  convertit  en  aegaioniaqoe  et 
enaeîde  earbopi^feeilTatide  fidaitniqaeyd'aprea  le  eatcul  qu'il  en  a  laîe, 
se  rdsoadrait  eiv oxide  de  carbone  et  en  asoture  de  cjanogilne  dans  le- 
quelii  a  ddi^.eoi^Md.la  propridiă  d^onante  la  plus  iwwarquftbie  e t  la 
pios  ^jtflrgiqqţ  •  .     .     :    .  J.  de  P. 

Sociâe  de  Chimie  medicaU^ 

•^Mnce  dEi$2Ubifm6r?  1837.  Lii  Sod^t^  reţoit : 
i<*  Une  lettre  qni  lui  £iit  connattre  que,  dans  dÎTerses  localit^s  de  la 
France ,  dans  le  midi;  et  parâeuliârement  dans  le  d^parlement  du  Tarn 
des  m^decins  et  des  officiersdeiant^,  enriolatiSn  de  la  loi  du  ai  germinai 
aa  XI,  dtjHiyrebtides  nrădicamens  aux  malades,  qooiqu'il  y  ait'des 
pharmacient  Idgalenieiit  ^tăblia  dans  ces  iocalit^s.  L*auteur  de  la  lettre 
demande  si  la  vente  des  m^dicămens  peut  Âtre  interdite  \  ees  miSdecins? 
La  loi  est  positife  â  cet  ^gard;  elle  ne  laisse  point  de  iaeune,  et  tout 
m^decin  ou  officier'de  sant^  qui  contreviendrait  a  cette  loi  peutâ|re 
actipnn^i.ai  le  p^rma^sien*  ou.  Ies  ph^miySieaa  se  porte»!. pârtie  civile, 
ii  leiir  «ei^  allusu^ipa^  Ies  t^iblVMil»  des'domnuiges-ili«4r#to.  ilons  d<m>- 
nerons  piua  Urd  (!##  d^ţaiU  \  c€^.  sujet  dips  ime  eonanhation  qne  nona' 
aM^ns  i»M'^jr^diger)Pftf.fin  |Wigi»UAţ  i|ni  Teotiiien  comaorer  ses  loisirs 
â  ^cliirejr  lee.ţ^iijyK^bwM^  Jpuiie^  . 

:i«  Lfki^U(ft4>»A,pl)ariii»cien>4pii  Mt^^MînntttM  inabna  nnisible 
aux  pb«f«aciei^4<^i;;Mri^.fî4te.l4Miuiiefn'«eiJlPfde  «M.  Oir«a ,  pr<{.: 
side^t  de  U  Şociit^  >  en.le  priapt.  de  ptendre^les  mesures  qui  sont  ei^' 
son  pouiveur  i^nr  .ftw  c«#*ir  «^  •^n»» 

$•  Oilie'bit|ise,.d|t  M.  ViaUa»,pberniaMemJi  BMun,  qni  fait  eonnâllre 

qu'ii  a,qU^ţi^q«^J^  a^Vtp  d«.4:(^ii|in)eiţee ,  prescrit  pur  le  Codex  et  per 

•es  auteurs  poui;,|a^ţe.l|ftJI|einţi|«e,di9jWiffon»^n'eat paaltoiii^ 

aKec,4eftJ|ptMi^iitdg4la)ef »  miif  qMq<Mlf<»if:Mrefid«l  graiises;'que  dans 

ee  dei»îf^j  i^,IV»;;jp'oM«ilt  pee  uiHi  j^qoiBttr  isensperente,  maii  nne 


UÎBtare  qui  canticnt  un  ndlanfi  gvcna »  et  qui,  soaouMÂ  l'action  de  U 
«baleor,  «e  prencl  en  uiie  maMedecdnti^taiice  g^latimeiue. 

M.  VialUi  a  reconna  qii'imf  lataul  aoMbre  d'echantilloiii  d^^on  blaiic 
qa'il  fit  acheter  pr^sentaient  cei  pk^aomenes ,  c'eit-li'^ire  qv*ilr  fonr*» 
Qifsaient  ane  taiatiire  qui  ft'avttil  pat  Ja  UiASpaveiMe  'odife* 

M«ViaUapenfle  qu$  let  pharinaaeM  poumlait  ie  Mrtir^  pofor  pr^parer 
]a  teinture  de safon.»  dviaTon anlyg^i'^ 

L'obser Talion  £ii|e  par  M.  Vialla  coafiniie  ee  4^  ăfalt  di^ll  4ii6  aH- 
noncd  dana  ua  ouyffge  aur  la  fiilsifiealâott  def'nrfddîeanieiiş  |Mur  MM.  Ki^ 
yeler  et  Caiwilov  {JUmtud  Ae  .nfciipiif 'mt>  t ^fe#  HjroguJmsjh  â  que  le 
aaTon  de  graltfe  Mmwm^^şdni^t  ţine .  eWntibtr  alooeiqwa  qui  detienl 
g^latinenaft. »    . 

.4«  UjM  letftRe  4eM^  BoutfgBy  <pii  eHToiela^eilMfplMnf  dUiif  ilpliett 
d*a3pirati(MD.  Un  des  membret  fait  obieryer  qae  la  deacripllon  âhan  iur 
itrumenk  semblable  k  celai  dont  Ie  «i^quîa  a  ,^l^.  enyoy^  k  k  Soci^t^ 
est  ddcrit  dana  ţTlusîeurs  ouyragesi  *  '  ^ 

5«  Une  note  de  M.  Bo^ţigi^.jajrfU^  pour  tj^eiJ^i^i^uf  qquU  $wr>k9 

loitures  en  zinc  est' ellfi  potmble  ? 

,  ■  ...       .      ^        .       .,.  *.j    .  I 

&*  Une  note  fur  la  falsificatipn  du  cqţ^^^p^c  ţenţp^^nieiabrc.  peş 
iremerciniensaerontadreaf^saM,  Bout^9^v ,,      :..j  ^  :  h    •;     • 

M.  Jutia  deFontenelie  ţvişenfţi  uqţjiQ^  şu^  ufpi, plante  T^f^^peu^ 
de  la  NouyeUe-Z^lande^  .  .    ,;  ,    .  .-,.  .     ,,.... 

M.  Gheyallier  pr^sente  diyeraea  not^asiţr  1%  cbifui(9.^tM  phar»aae.  , 

Societe  de  Phărmacîe. 

Sdmeewlm  ^mtb6rţ  1837.  Im*  Seei^^'  reţoit  imttatail  deM.  SaHsafM 
s^la  pc^ned^eiT^aindani^ leprelMtfikMd^fdr,^  ştii  s^kiceny^ 
nieiM  daps.la  redwrefae  de  1  Wpenididana  Ier  ed«  d<;  nuSdetilie  Mgâl»; 

M.  QMiyeBBe  Mt  oonnatcrer  4>  |a  SoeiiStiţIef  tdMliliU'qtt*ila  oblenua 
de  Taualyie  de  liquides  retir  ja  de  la  j^l^te'yxbtadtfot  ittdMttna  mU^iata 
d;iiy4iQthoiix.M*  GaibMi«^iibâ  eeiaufet  4tt*il  rtrtf^tf  de^rur^e  dans 
leUquidMpuiAii  dk^axkr'pMteuie'â'bttiQpdrdpiqatfţ  etf  fhiHf  aenbteiaife 
c^nfiuner  l^opînioia^ttlae  qae^r«rtfe  esiiie  .toate  fotrmitfto'daAA  le  sang. 

M.  Dabail  pr^fente  au  nom  detMi  Bteton ,  pbarnlafiâetti  â  Paria»  des 
cigurea  pBdpaK^i.ayeaidcyplaMteaan«0liqaea4  Cet  eit^ateâaonldeatlnda 
k  remplir  lea  preaariptîont-  faitie»  paf  dirers  pratieieiM,  qut  est  obtenu 
deaayaiitag«i^dekfiiiBtfeid«<tialum,de'|ai<]^iJMMv^te;  '-.  ** 

Ai.  Sottbeiraa ftiV^MnoHltw'bi  iMânyMb  qu'Sl  A ftittidrnn  iraitee 
d'axote.  (Y .  Ies  adqKet  deţVAoi^arhr  d«F  'S^lencev  danyle  n*  pdMktiti 

A.  C. 


TA1»ţEAU  * 
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Mmmb$m  redaeUwrâ  du  JdUnuU  jmUis  for  la  StUti,  • 

HM.  BftElliiCBBVAUUI^j  P^MAS,   TfO^yGytBOtiVf^  ItTLIA 

AS  FoumrBixB,  .LA«AiQn4>  OBiniAr'^l^ATBif^.PBuaot^ 
P&txBTAB  (GabiielX  FKtbijzB^  IttcJBA^Oi  lloitif^t. 


€pHa6ănaeuF9. 


MM.     ".       /  . 

BAi.AmQ«**,« k 

Bi^m^mÂM*.  ..*.•. ,  k- 

Bostos â 

Bouis  alii<*. k 

BoUTIttKT â 

Bbagoiiiiot k 

CABTn^...kl. â 

C H VISAU... i. •».••«  â 

CoTsraMUv* .......  ik 

Ebwarm  #!.)<. k. 

FAAiltts.^..«.^ a 


MonteellMt. 

Pam. 

Naiitei« 

Peipignao. 

Evrevz* 

Nancy. 

Turinw 

Farb. 

Paria    ..    ■ 


.TrarfBtv 
Paris» « 

Hei 


'SSârnig. 


Mtf. 

Hicar.  •.••^.•* 

liABAABAItVt... 

Martivs.. 

Mori»...' 

MoRSON.*.  .  »t 

MouaMir.  .#.•.••• . 
OiAvruift  (d^Angava) 

Pisciitnu'.^ •. 

9km»t '.....« 

SiOAU»«^4.. 

Trxt«t. ^... 


rg. 


&  Strasi 
4  Parii. 
k  Turiti. 
â  ErUngeiir 
k  Bmcd. 
.k-Loiuites. 
.k  Ly^an 
k  Paris. 
A  Geo^e. 
4  Pat». 
4  Paria. 
ii  ]>iiao. 
k  Parîf. 


•1  (    .  i«  1  I 


Membres  ccrrespondans  (i). 


Albbbs ...........  a  Iţeburg.        j 

4tfaiia««|K  M««.v..  i    !  i<l|iii«% 

Balcxlls. k  BaroBtKime^ : 

BAT1I.I.AT •  k  Macon. 

BaisssiraiaTB. . . . . .  k  Minden. 

BiscHOpF k  Bonn. 

Bouia k  Perpignaa. 

BooiLixa k  Miy. 

BaAcovKOT; .  lA  « •  &  Nancy. 
BBAaBaf....^5..  k  Salshafleiir 


MM. 

Brbschjbt.... 'k 

BatdtanAtf. .;...'.  "k 

GAS30Lf.......  ....  k 

CHARPXHTffiR.'. ....    k 

QfUâtitwiWWm «ii/»»;  ir 
GouaDBMABCBi  (na)  k 

COLLARDOiMAETIGlfTk 

Oblaportb k 

OaiARUi.... •••...  k 

Dblcbbr k 

DOLILIP k 

DxBis â 


Pari.; 
PIrîs. 
Br(tirtli«  ' 
Naplet. 
Lifte. 

Caei» 

Nancy. 

Troyes. 

Yernon. 

Castilton. 

Montpellier. 

Commercy. 


(i)  Lea  eorretpondans  qui  tt'anraient  paa  re^u  lewr  dipUme  deyront 
adretier,  franco  Jenrs  r^clamtUonf  k  M,  A.  Gheyallîer. 


fOOmifAii  iMt  «amtiâ  irifoifiiUiT, 


\f  4CKK  je«BC k  Toaloosc. 

Maktius 4  ErUngen. 

MAMicaiss. 'k  Feimambouc . 

MsisssBB â  UalL 


Mbbat-Gviu^it.  . 
MoDCHov  (Emile). 

MimCH-MATBB.  , . 
•IDHU.T  .  .^  .  .  .  •  •'. 

Nbbs  D'EnaBBCK. 


%  Auxerre. 

â  Ljon. 

k  Hamboiir|r. 

â  BonD. 


MM.  .      ^ 

DtfBHBiMS â  SBint-Omer. 

DBft-AiiLBUBS â  Booen. 

Dm9UkMM,n 4  CbBk'8.-M. 

Bbtbbgib 4  Parii. 

DoBBB 4  Paris. 

DvMBBiL. 4  Wina^. 

DvFOBTii. 4  MeoIpcUier. 

£fOB]HiTA&* .«  4  Aaţnt* 

£DWABOsatD^ k  Pari*.' 

FabadaTj 4  Loflidi««». 

Tbbbvilu .  4  Caiflbraj. 

Fbbbabi k^tiSrmm. 

FcBaABi.. 4  ViceiB  no. 

ForGBBOv.........  4  Orf^QS.' 

Fbbmt  pere 4  Versaiilet. 

Gabdbs 4  P^rifvenx. 

Gmblib â  Tubingen. 

GBBtoui. ...  4  Lyon. 

GbuvbiU'** âilanoTre. 

HiiMB 4  Londres  . 

]dt.  •••**«••••••-*  •  a  .oevro. 

Kakb  (Geerg.Jolin)  4  Dublin. 

Kmao^. «...  4  Anitn, 

Lacabtbbib 4. 

LAlBBi 4 

Lalabob 4  FalaÎBB. 

JLabticvb.  • . ; 4  Bordeaex. 

Lbsabv aJiai^eB. 

LcsriBiiBBS...^..  4  CbateUeiMlt 

Lbssob k  Tfialea. 

LoBB  fiere»: 4  J«  Hatase.» 

Los  Gmr  IIabaulba 
AI  FixoTe 4  Bio  Janeiro. 


La  SocîM  depw  sa  foadaţioD,  quî  date  do  3  aoiipiebre  1894,  a 
iproat^  des  pertea  biea  teaiiblet.  Elle  *  ea  4  d^plorer  la  mort 
•  de  DsTsoiLt  ^  LAveisa'y  de^VAe^a^ia,  de  SmLVi.AA »  de  .Pbllbtas 
pere,  de  Vital» ^  de  PoOŢftT,  de  GiaAV#»  de  Boraatinf ,  penai  lee 
eerrespoadaus  aatioaatâ';  el  de  (^abbovbbli.  ,  deR.  Oayt,  de  Stoi^z, 
deU^oB  panai  lei  fiorteapaadaw  ^lianfilri.  


F^icoi.^,.,.-. .......  4,Dieppe« 

NoaoT.'. ......  .'I ..  a  Seciur.' 

PAuaa^ 4  ayat-Oaier. 

Patqb • , .  4  .Cl^cf. 

Pitit 1..  4  Corb^. 

Pfavf *...  4  Ciel. 

PjBTe^TLTBlBA...    4    PortO. 

Pbbtbl 4  Mai|^f . 

RsTKABD a  Amieas.  - 

Bacms 4  Paria. 

BicoBD4iAt>m..  4  la  Guadeleape. 

BiGBiBr. a  OlepM. 

^CKBA^BB 4  Berfia. 

StttBBTiBi 4  IlapleB. 

Sb>b a  Di|oa. 

TlLLOT 4  OijoB. 

ToBDBDx 4  Oambraj. 

TooRBAK 4  Narboaae. 

TaeaiaBQan 4  ErfarUl. 

VABoaH»B<HeBri)  a  SaxbaMbraek. 

▼auoib 4,  irfioii*  ■' 

WtfLiB 4LGiax(H.^.) 

Wrmg. 4  " 
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NOUVELLEs'^^bBSERVATiONS 


iSUA.  MNl!  CVU.0IT|ba  .1}»IlfAIB|iS  Bl    |.'il^l»&  MM  LB&P9CS 
.  BOTINE, 


ol)  inu      1  •!'• .   !         '   iv;  .-  ••' 
*     Par  J.*L.  LASS.MGNS.  . 


ÎA^  ţaiculs  ou. qoncretipns  qui  se  f orient,  soit  dans  la 
'vessiC)  soit  dans  leş  differens  conduits  urinaires  des  ani- 
maux  herbÎYoreSy  ont  d^i^ete  etudies.sous  le  rapportde  leur 
coiopoptioţi  chipi(;[ue.  Iţ  eşt  resulţe  des  dirers  (travaux  qui 
ont  ete  enţrep^s^  siir  ces  producţions  anormales ,  que  leur 
base  est  le  carbonate  de  chaux  associe  â  une  petite  pr9por- 
tipp  cţ^.pVbojiiaţejjJe  magnesie  ^ţ.de  mucu&yesical.Plusieur^ 
auieurş,au  n^mbre  deşguels  ii  faut  citer 'Fourcroj,  VauqufS- 
lin,  |ţj^nison,Sfar4;et^etc.,y  ont  signale  presence 

d'une  plu&.Oja  moms  erande  quantite  de  phosphate^e  chaux, 
qu^;d'auţres  chimiste^,  en  analysant  de^  concreti6ns  die  la 
mdme  espece,  n  y  ont  point  ^encontre* 

Getie  difference  dans  Ies  resultats  qu'ont  offerts  k  jcei^ 

-]    .or  v.Tv;; -.".;.    -vor;  .-'TT  .  •..'i  :  ..u/:T;.  ■»';•;*  mj.  >.jo?i 
tames  epoques  lesx^aicols  exaniines  uisqua,  ptesent  prouva- 
r   ^  -.i.iiff  J*''v*  **".'  '  •»"  ',  ^'"•'  î  '      '^    'n  «*;  ■-■••VT':  ■•••;ga 
raiţque,  chezlesanimaux  donţestiques.  ce&  productions  vesi- 

calessontsusceptibies  de  vaner  comme  Inpne  elle-meme  au 

milieu  de  laquelle  elles  prennent  naissance.  Une.autre  oIi«- 
,    •  ^^ft   .),      r -:»    J^-y   /'','  ''"T  ^'^^''  V'*   *nMMii 
servation,  que  nous  deVons  laure  efi^alement  ici.  c  est  que  Ies 

analyses  quiont  ete  uubueessur  i  urine  des  herbiYores  domes- 

tiques  ne  font  aucune  menţion  du  phosphale  d^  cnaux,  ddnt 

la  presence,  qiioiquen  petite  quantite  ,  a  ete  signalee  <}ans 

Ies  caiculs  urinaires  de  ces  memes  animaux. 

4.   ^*    SERIE.  4 


5o  JOURNAL  DB  CHIMIE  MSDICAIiB  |         * 

Bien  que  Ies  travaux  qui  ont  eti  faits  sur  Turine  aient  ete 
entrepris  par  des  chiroistes  dont  le  nom  doit  inspirer  une 
juste  confiance  dans  Ies  resultats  annonces,  je  me  suiş  pro- 
pose  1®  de  tenter  de  nouveaux  essais  pour  elablir,  terme 
mojen,  dans  quetle  proportion  le  phosphate  de  chaux  pou- 
vait  se  rencontrer  dans  ies  calculs  vesicaux  du  bcsuf ;  ^"^  de 
chbrefa^^i  ee  mâftte  left  bat^ail^&^xisiait  M  ttoti  dana  Timne 
de  ces  animaux. 

Des  recherches,  sous  ce  dernier  point  de  vue,  me  parais- 
saient  d'autant  plus  interessantes,  iqu^elles  devaient  serviri 
fixer  mon  opinion  sur  Ies  resultats  precedemment  obtenus. 

ttiie  occâsib'n  ^taVora&Ie  s*etânţ  preseint^^  derht^relkilânt » 
j  ai  crii  'devoir  lâ  saisiirJ  MI  Sahtin ,  veteriiiâire  dans  tCH  de 
nos  aepartierhens  cle^rance,  fit  pârvenîîr  &  M.  le  dlrecteur 
de  recoie^ă'Alfbfl,  pour  te  cal)înef  des  eoll<3Ctiotis;\iiieving- 
taine  ăespeces'de  cafculs  vesicaux  âe  boBut  qu*îl  avâitre- 
cuemisV  Tous  ces  calculs  etaSent  sous  ^tme  de  petits  glo- 
biiles  i.rises  ^  de  Ia  grosseur  d  un  pois  ordinaire  ă  un  grain 
de  chenevis  ou  âe  niillet ;  noîis  en  prîmes  un  mame  nombre 
sur  cliaque  ec^ântillon,  poîir  former  dii  tont  un  ro^lange 
'intime  que  ribtis  pulvensâmes  et  que  hous  soiîmîmes  â  Ta— 
natv^e^afin  d'avoir  une  idee  plus  exacte  isiîr  leur  composition 


generale.    . 

,1;  f!^ :  .îi    Jîfo 


-s^'gLi;  f!^:  .îl.    Jiro  rp    f»it     ;•.    i  .jj       •  .      ,     .    , 

jN^ous  ne  rapporterons  pas  ia  Ies  moyens  analytiques  que 
-">-  (.Ki  i'n   ->M,. 'avijL    '  '  't''i'  '   -   ii  ir    •  *  '    .     _    '        -,* 

paus  avons  employes  dans  une  semblable  circonstance ;  ils 
•j^    / 'M.o.:  ..if>ol7r  e5ac'jA>i^i'^i         *        .»••;      * --     '•        v,     . 

sont  j^imples  ,  ^t  da"l^^i*^  l^ur  descripUon  n'apprendrait 
]• .  fiiiŞi    -•.*lr.>dflqijl  t»'i.:  M..'  ?-v>.  •  ...*..    ,, 

nen  de  nouy,eaua  nos  lecteurs:  nousnous  contenterons  seu- 

Iţment  d^  dire  que  cest  sur  une  parUe  de  ce  melange, 
qui  i  ete  c^lcme  au  rouge  blanc  nour  detrmre  la  matiere 
organique.  cji^e  nous  avpns  determine  ies  proporUbns  desels 
ţ[xes  caţcairies  ,qui  se  'trouvaieiit  dans  ces  calculs* 
'  Les  expiîriences  qiie  nous  âvonis  făites  avec  l'aide  de  M.  Mi- 


I 
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gnon,  chef  des  travaux  chimiques  de  l'ecole  d'Alforţ,  nous 
ont  demontre  que  ces  calculs  vesicaux  du  bceuf  presentaieQt 
la  composition  suivante : 

Mucusvesical.  ..••....  ao»ao 

Carbonate  de  cbaiix:   .    •    «   •    •  7^,10 

Carbonate  de  magnesie 3,ao 

Pbos(>hate  de  fcha'ux. " i,So 


^  ( 


loo^oiy 


.11.1 


Ges  reaultats ,  eonpareş  a  teux  d^obtenns,  dnt^.une 
grande  confohnita  aons  le  japport  des  fiMmens  qui  ont  M 
reiicontres,  soit  dana  Ies  calonls  vesicaux  du  bctou^smtdaiis 
ceux  :dtt  cheval  et  des  autres  animaux  heibivores ;  ilă  indî* 
quent  que  le  phospimtje  de  chauxs'y  troui^,  S  est  vmî  dans 
une  petite  proportion,  puisquesa  quantite  .ne  Si*^^e  quti 
if^iooo  en  fraotiânordjllatte.- 

la  piresence  et  la  proportibti  d*ane  petitei'qaantitj  d^ 
pbospbate  de  chaux  dans  Ies  calculs  unhâtres*<feTesî[>dbe 
bovine  ^tant  Pune  et  Faiitre  bien  constat^s  ,^  fâ  sVippos^ , 
contre  roţ)inion  de  quelques'cbiitnstfei,  iqae '  de 'Sel  deHrait 
existet  datisriitine  no!i'ma}e:d)â  ces'aniihaui:,^^n  CdAseqUehc'(i, 
j'ai  crii  devoîr  Ty  reVJherChei^.     '  .  i.  • 

Qudique  Ies  cbimistes  qui  în'pnt  pr^^de  dansl  analysede 

l'urine  des  faerbivbres  aient  aDiionce,  pour  lâ  plupart,  que 

,  •  ..-{Ti  fff'.h  y/.'-  îî<'.  •      i'  ^'  '     .  :> 

ce  sel  ne  se  trouvait  pas  en  dissolution  dans  cette  uniie 

com^e  dans  Turine  acide  de  rhomm'e  et  de  certains  animaux 

carnivores,  j  ai  presume  que  celui  qui  se  rencontraitaans  leS 

caleuls  que  f ai  exainines  preexistait  dans  le  mucus  vesîcal, 

qui  en  forme  tdujours  ie  cement,  et,  par  conseqiîent,  que  ce 

pnncţpe  immediat,  t^nu  en  dbsolution  dans  Purine  des  ani- 

•î:->  lii\  'II        UI"      '  ,    -  1    "         .'(';•'•)•'  •   •    •       '1        * 


lidatfr  iiferbivoreS.  deValt  eh'contenîr  ăii  nioms  une  cerfaVne 
<jfuat/ehe  que Ti'i^iîirierâtion  seule  pouvait  deihontrer.  ^  ^    '" 
Cest  dans  ce  but  que  j*ai  soumisăune  nouVelIe  expenence 
lurine d'une  yache en  bonne sânte,  pouţţjt^^<şp^pM^tie  ă  Te- 
table  avec  un  ţnelanjg^e  de  foin^de  I^ejţţerjŞLyeş.eţ  de^  pomines 

de  terre.,,^^^  '     .    .        .   .-^'v.-^ity^  ^.:.  Jt  :} 

Ginqu^ţiţţ  grammes  d'urine^de  ţcpt,,ţpj|nî^^,pj^ţ.efe  evapo- 
res  a  aicciţe  dans  une  capsule  de  pladne :  le  Vesidu  extrac- 
tiforme  j^jj^ţf he  et  calcine  au  rouge  obscur  pour  detruire 
toute  Ia  matiere  organique,  a  ete  lave  â  Teau  bouiliante  pour 
"dissotidre.  i^crusidas^^  xlcsiins  quttl'înmlei^Mull.  ^Lei  r&ldii 
^dk^bonupusiiinsoliableia.'  «tf  inciwereaveepreâiUtîoii^idaQş 
am  lensoft^i^de  pl^UMy  -  reâîssbQs'  dans  r(acîâ&  mtriqo^  £iîble^ 
fstm  dissphitioti'itiet^  suvsatateepâr  de  raminoniâtţue»;  iiii^'y 
«Btiorme  acisKtorun  iegeiTpieeipite  geluxin^gfy  d^K^Ata^a^ 
î>anţeiitY>^  a'ieteTecoftllÎHsar; »»  i6(tTeipiswf<nqe'^^pîl09 
'  bien  lave  et  ensuite  seche  ă  +  itiioV/pisi$aiis  ovociS;  Le»  easpâ- 
SÎ?«9fi?r^WaHfW§A  jfifl>isqţţqus  B^ppt  d^qiQp^rej^u?  qjfsât 
4lftjpfe9»B?F?l«.  fî^^WM^r  ^.,H}^^  ce. ^e|  preexi^t^iţ, d^ij^ţ /IJijLţipp 
^^mk^4  m  S^^P?^?ISWîWP*  ^«^Hfe  ayişa^lp. jţifc;u«  yewjcal^; 

pu  etreinaper9ue  par  ceux  qui.qpi.em^ţf>ţisrf];if4y^^^iş  ţup 

ijine  ,^cjjîş.  ţ?r^fj/>?fjil^,ţ?"?"^    ,"?>  f*^!"?;??^;'^  "^  T^r.m  :^(V°" 
'^'    alactîondes  reactifs.  incinerer  Ies  matieres  orfŢaniques 


^i}\) 


aui  ta  tehaient  en  dissolutioiji  dans  Turine.  , 

^nui   *ij,-r)   fM»»)  n(  Vi.    \ '^ ■    i  Kt*   fi.'î   !»•    ./'fj;  .  '^v    îoa  t«) 
Ges  nouveaux  &its  tendenţ  donp.  a  faire  ,etablir  que  Ie 

phospbate  de  chaux .  comme  dans  la  plupartvdes  hqueurs 

animales  neutresou  alcaunes,  se  trbuye  reetlement  en.disso- 

lution  dans  Turine  a  la  faveur  du  mucus  ou  de  toule  autre 

90  %'•.    ,'i,'j"       -•:<  *•     ♦•  j  ,17)  ţliPuii  /j  ;4£'ll.    :...   .  ..uuviliri jup 

matiere  orffânique.de'cetţe  sâcrction  :  que. sa  proportiotis 
tres  petite  d  ailleurs,  s*eleye|  d  apres  Texperience  que  j  ai  en- 
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treprise»  â  3/ioooo  du  poids  de  riirine  de  vache,  tandis  que, 
dans  l'urine  humaine,  ce  sef,  qui  existe  en  dissolution  ă  Ia 
&veur  de  Texces'd  acide  qui  sy  trouve,  forme  Ies  xo/ioooo 
de  son  poids,  d apres lanal jse  de  M.  Benţelius.  En  etenilant 
cesresuitats  â  ceux  qui  ont  ete  obtepus  ,par  Hieronymi  sur 
Ţarine  du  lion,  du  tigre  et  du  leopard  ,  animaux  ^ssentielU)- 
ment  carniyores.  Von  voit  quela  propoi^tion  de  phosphate 
calcique  contenu  dans  TunQ.e  deces  animaux  est  plus  graţide 
que  celle,  de  rurine!humaine  ,  car.elle  s'eîeve  a  plus* de 
ly/iOQOOţ.  (Trăite  de  chimie  de  M,  Berzelius,  tonte  7.) 


CHIMIE  JUDiaAIftE. 

XXiLinm   BŞ'VBlAIGito'âOUFCOIIlIBa  DB    OOKTBKIH  DE  L  ACIDE 

SYiLIitFBiQUfi  (x). 

...  '..,'■ 

'K6>iis,  Ikliiin?-Frâncois  Gâoltier.  de  Glafubry »  dOeteur  es- 
6cieiH;te,  prdfesâieup'  ă- 1  ec^Ie  de  *  pharhiacie,  membre  da 
oonTsMt  de'salabrîtey  etd. ;  Jean^Bâptist^  Chevallrer,- cfaf- 
mişte,  membre  de  TAcademie  royale  de  med^cine,  ân  consuli 
desaiubrite,  ^t  profesieurArPecole'  de  Phartnacîe  de  Paris , 
et  E^^nid'  O^ian  HeiiryV  chimiste,  chef  des  4ravaux  chi- 
itiiijfiesy'n^itib]^  de  rAcadeMied6m^d«cine,etc.,  cliarges  de 
rexiini'««»:>^  i-*  ?.-■...:..••        .  ,  .•   ... 

î'^D^iVitH  sorti  d)e»ciiTeBjdeltf)P^;  ^ 

s^>I>u»^'^0$h^l^r^  âMt^t^  de  t).,  avec^Iequel  00  fabriqn^e 

'Ic'Viittugr*^''' *\    -•'  'Ai^xV. /.  ••»   .'•    ^^»>\m'\n  .•  \ 

. t"»f>mirmi»ua  Ml'iifi  i/> -tir rn,  »i'        ^•.n'V'>iviV  s- ii'    .^       •    Vrin 

(1)  La  plupartde  nos  lecteurs  pouvant  âtre,  appf Ij^a  ^  staJluer  loi:  la 

aualitâ  et  la  yaleur  des  ▼inaigrea  \\yx^$  au  coinmerce,  noua  aTODt  cru 

~v;.'**.  i;i)i'   ;.-■>- ii     >     .     ,^  .        ■    .■     - ':\,x  kh.- 
ueroir  piiblief  Ie  rapportsuivant.  ^ 
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3*  D'un  echandllon  de  viruugre  rouge^  leve  dans  Ies  carves 
de  MM.  H.  et  P.  par  M.  Ie  coinmissaire  de  police,  le  19  sep- 
tembre  iSSj; 

4^  D*un  echandllon  de  vinaigre  blane^  leyi  par  le  com- 
missaire  de  police  dans  Ies  caves  dei  mimes  proprietaires,  le 
ipseptembre  1857; 

A  TefTet  de  reconnaître  si  c^  vins  et  vinaigres  contiennent 
de  Tacide  sulfurique  et  ont  ete  failsifies. 

Dans  le  bnt  de  faire  Ies  operadons  necessaires  a  la  soludon 
de  la  question ,  nous  nous  soounes  reunis  dans  Ie  labbra* 
toire  de  Tun  de  nous,  le  3i  octobre;  la  nous  ayons  opere 
de  Ia  maniere  suîvante  : 

Examen  du  oinpris  dans  Ies  cat^es  de  M.  P. 

Ce  vin  etait  contenn  dans  une  demi-bouteiUe  portant  sur 
le  bouchon  le  cachet  de;M.  P.  et  ledqueite  suivante  :  «  Vin 
sorti  des  caves  de  M.  P. » II  avait  une  couleur  un  peu  tombee^ 
îl  etait  acide,  peu  alcoolique,  aa  saveur  etait  suivie  d  ungoilkt 
<de  terroir  naturel  aux  vîqs  de  ce  pays.  U  est  tres  acide  au  papier 
bleu  de  tournesol,  et  developpe  par  Ies  alcaUs  la  teâtitequi 
.disUngue  Ies  vins  naturels* 

Voulant  connaitre  si  ce  vin  contenait  de  l'acide  sulfuri- 
que Ubre,  qui  aurait  pu  provenir  du  mutiime  ou  soufixige 
des  vinSf  nous  en  i^voos  fait  evapprer  avec  soin  dans  i|n4e 
capsule  de  porcelaine  2,06  grammes.  Le  residu,  qiu  avait  i;pje 
consisunce  sirupeuse^'t  ikâ  repris  par  dfi  Y9tl^o6kk4<^j49.ns 
Ji»iit>Mt  de  separer  Işa  ^eh  X  ^  kUartmU  de  ffQtşnssş^  Ies  tar^ 
ir  ales  de  cluiux^  (P alumine^  le  sulfate  de  potaţsfi)  ^jk-  ii«e 
maJdir^fomma-extnusUvey  etdissoudrel'acide  sulfuriqâe,  si 
ce  vili  en  renfermait.     "      '  '  . 

La  liqueur  alcoolique  filtree,  fiit  en  cohsequence  eya— 
por^e  avec  beaucoup  de  precaution ,  et  reprise  de  nouveau 
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par  Talcool  ă  40*9  afio  d'eliminer  une  pârtie  des  sels  et  de 
matiere  extractive,  qui  aurait  pu  se  dissoudre  dans  le  pre- 
mier traitement  ă  l'aide  de  la  petiţe  quantite  d*eau  retenue 
daDs  le  residu  sirupeux  de  Ia  premiere  evaporation  du  vin. 

Le  produit  alcoolique  de  ce  nouveau  traitement  f ut  etendu 
d  eau  distillee ,  chauffe  pditr  ^siptr  tout  Falcool ,  puis  filtre 
arecsoin. 

La  liqu^ur  aqueuse  filtree,  qui  aurait  d&  contenir  l'acide 
sulfurique  si  Je  vin  examine  en  eiit  renferme,  a  ete  mise 
dans  un  verre  a  expmence,  puis  additionnee  de  muriate  de 
barjrte  et  d^aeide  nitriqşie  tres  purs.  Par  le  contact  du  sel 
de  baryte,  elle  n*a  fouţni  aucun  precipite,  ce  qui  indiquait 
absenee  totale  de  V.ajcide  .sulfurique.  Ce  raelange,  abandonne 
â  lui-mâa^  pendant  douze  a  quinze  heures,  a  laiss^  deposer 
une  tres  petite  quiahtit^  de  substatnce  l(^gdre,  floconpeuse, 
rougeâtre,  qui»  examinee,  a  ete  r^onnue  pour  de  la  matiere 
coiprante  du  vin ,  dissouţe  par  le  traitement  alcoolique. 

Afin  de  Aoms  assurer  si  le  residu  insoluble  dans  Falcool 
contenait  des 3al£?ttâs»  ce  qui  etait  possible,  dapres  Ies  expe- 
riences  de  Braco^mot^  qui  a  ţrouve  le  sulfate  de  potasse 
dans  Ies  Iies<|e  TÎp^  et  celles  de  Berzelius,  qui  annonce  sa 
preselice  dans  le  yin  Ivii-mâme,  npus  Tavons  ţraiţe  par  Teau 
distillee^  puis  filtK^  â  travers  un  papier  josepb.  La  liqueur 
daire»  addiţionn^e  de  muviate  de  [barate  et  d^ acide  nitrique 
pwr^  (ourpiţd^^ suite  un  depot  abondant,  produit  par  la  pre- 
seiicQ  de.  Tacâde  sulfurique  de  ce  sulfate  de  potasse.  Nous 
noiift  sommes  conyaincus  par  diverses  experiences  que  le 
precipite  obtenu  etait. bien  du  sulfate  de  barjte. 

Sxamen  du  inn  rAXâ,  wee  lequBlonfaU'le  "Vinaigre.  . 

Ce  vin  y  contenu  dans  une  demi-bouteille  non  cachetee , 
a  ete  souniis  aux  memfes  experiences  que  le  vin  precedent. 
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Les  resultats  ont  ete  Ies  memes ,  c*est  â-dire  que  ce  liquide 
ne  renfermait  pas  di  acide  sulf urique  libre^  mais  seuleinent 
une '  certaine  quantite  de  sulfate  de  potasse ,  sel  qui  acconi- 
pagne  presque  toujours  Ies  vins  naturels,  comme  nous  fa- 
VQns  dil  tout  ă  Theure.  *     * 

Get  examen  semble  demontrer  que  le  mutisme  ou  ioufra^e' 
des  vins  paraît  ne  păs  laissef  dans  ces  Iiqui()e's  S acide  siilfu- 
rique  libre^  ce  quî  pourrait  s'expUquer,  soit  parce  qu^  le  gax 
acide  sulfureux  provenant  de  la'  coml>ustion  du  soufre  se- 
raiten  grande  pârtie  chasse  lors  de  Tintroductiori  'du  vili' 
dans  le  fut^  soit  parce  que  Vacide  sulfariqde'forii^e  pourraif 
s'unir  aux  bases  eiî  donnant  lieu  alors  a 'des  isulfates.    "^  ^ 

Examen  du  vinaigre,rouge*     ,.....; 

Ce  vinaigre  etait  contenu  dans  une'* bouteillfc  ch'Verrfe' 
vert  d*un  litre  environ,  cachetee  et  portant  â  Ia  foîs  fe'ca- 

chet  de  M.  le  commissairie  de  police  de et  le  caefaet  des 

proprietaires.  Efle  portait  uiie  etiquette  ainsi  concue  :  Bbtt^ 
teille  contenaht  du  vinaigre  rouge  sortit  pâr  nous  soussigniij 
commissaire  de  police  de  la  vilii  de  .....,,  ffuh  des  futs  sătsit 
par  prâces-verbat du  '8  eourant  pour  căuşe  de  suspicion,  etc',; 
et  remise  a  MM.  H,  et  P,\  sar  qUi  cette'  sâisie  A  iie-jaite  et 
levie  cedit  jour,  Etiquetee^  paraphee  et  soelUe  par  nous ,  nk 
VARIETUR.  L*integrite  des  sceiles  appos^ssurle  bbifchon'de 
cette  bouteille  ayant  ^te  constatee,  BOUS^enleTâmes  ce  sci^H^, 
et  lâ  bouteîlle  fut  debduchee.  '-    '^  '  ■■'  .->,£• 

Le  vinaigre  contenu 'âanj^<îette  bbuteille  avaif  um^-cotr* 
leur.TQugefttre  faible ,  pelure  4l^gnfi/ii\  sa .  sitveur . etşi.t .  acTide 
et  franche,  et  son  odeur  agreable.  II  donnait^  au  pese-vi- 
naigre^  2  degres  io  centiemes;  io  grammes  de  ce  vmaigrc 
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ont  ete  satures  avec  le  plus  grand  soin  par  le  carbonate  de 
soude  tiis  pur  et^ec  •,  ndus  avons  <îrrtpldy^  pont'cette  prepa- 
ration  o,65  de  ce  sel.  Ces  deâx  resuhats  sem&lkient  deja 
demontrer  que  le'  viimigre  exăkiihe  ne  contehâxt  pas  d*acide 
sulfuriqne  iîhre^  bar  ah  Vrnaigre  aliditionne  de  5  potir  loo 
d*acide  sulfUrique  dd  coihniercâ  nous  donnâ  au' mame  pese- 
yina^re  6  degres  ^3  benti^nie^,  et,  poar  la  mame  quantite 
(io  gi*aiiiiiies),  exigea  1,27  du  carbonate  de  soude  pris 
pourŢioîntdfe>depart(i);       '  ""^^  ''    ' 

Porur  no^s  conyainct^e'  neanimoins  de  Ia  presence  ou  de. 
Fabsenee  de  r^btde'sulftii^iqu^'TIbt^e  dans  ie  viiiaîgre  soumis 
ă  notre  ^etătn6n>'nou&en'aY6n^'pri9  ioo  graimmes,  qurfu- 
rent  «erap^rlis  aVec  le  ptiis  grand  soin  en  consîstance  siru* 
peuse.'Le  Festdu  de  c^te  op^ratîon  fiit  trăite  par  J  alcool  â' 
4o  degr^s^  ţiour  sâţstrer  Ies  seb  ( tartrates  de  chaux,  italu- 
mmej  bitarîrăte  Ss  potăsse^  sulfate  de  potasse  )  et  lainatiere 
muqneus^  'dîi  goiiiţhd-'extraitîye  qui  existent  dans  le  vin  et 
quon  doir  r^trouTer  dans  letinaigre,'  puisquilsne  sedetrui- 
sent  pa^  paf  la  fertnentaiion  â(iide;'Ge  Tehicale  laissa  separer 
une iţriiâ^etoiigeâtre vbqueu'se insolnbje,  quifut isolee par 
lafiltration;  la  tiqueur  filtree»  eVaporee  de  nouveau  en  mame 
consîstance^  £iit  r^nj(6  par  Talcoql  4  4o%  afin  de  separer  Ies 
sels  et  la  matiere  extractive  echappes  au  premier  traitement. 
La  liqiieur  alcoolique  ftltree  de  nouveau  a  ete  etendue 
d'eau  dîs^lieeet  chaufiee/pour  yolâtiliserto'utralcool ;  nous 
lavons  'filtree  alors,  puis  soumise  â  l'actidn  du  muriate  de 
oarjfte  et  de  l  acide  nitnque  pur*  Ce  traitement  ne  nous  a 
donne  aucân  precipite^  comme  cela'  ăurâit'  eu  lîeu  si  Ie  U- 

quide  avaii'lbntenn  de  lacide  sulfiirique.  Aîi^bout  de  ia 

—  '    ■     11-  Ţ.  ■  - .  -  - ■  •      "^ ^  .  'f  "    I ■_  ' 

(I)  Silapr«rf^|}tili  d^eidife  ^alfuiiqiMEs^*flr<>Stlibfi!,'*oit'tdinbiiyi  arec 
cpieiques.tiâiet»  eâf  ătâ'ksics  t^iM^'p^VLt  qâ'il'pât  ^^sttlter  qailques 
iiico^^tH4&#  de  iăţ^setice,  fibu«'4oribn4VH>c^  d^cm«  âcrtre  manierei 
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heures,  nous  ayons  seulement  remarque  dans  Ies  llqueurs 
des  flopons  ]^£ersy  que  nous  aTons  reconnus  âţ^  prod^îts 
par  unş  V9^^ff;ţi  organiquf;,  Quant  au  rţsidu  in/ţQljuble  dans 
i;^coflţ^.y  f«;j  tr^if4  p^r  J'eav^  dişiillciş j  Ip  |iqiţi4(B  ftlţr;^  «^lors 
fiţt  eşsfty^  pîff  Ifi  nmriate  de  baryţe  et  l^ac^^^  nitriquej  et 
npuiş  r,ecoxuA^nieş^  <?^  qu'on  pQuyaifi  ffpeftpit  k  Tavance,  qu'il 
ţoţţtenaiţ  fbif  :fo^(e4*    .       ^     ..:    ...       ,,     ,. 

Nous  n'ayons  pas  dă,  dans  ces  operaiioi|S|  ^jşţiipţQjer  de 
prim^.abQrdjţ^}^  le  vfliajgKŞ.l^,  .s^$^tiq^^  jjCV*  tixţu  Ies 
YÎnaigţreş  de  ^  doiy^ţ  ftţHTn« ,  PRT  c^  fclj»r  w  Brpgpijţş 
fprmş  de  tarţrate  eţ  4^  sfU/fltf^dt  h^p^  et  {ib^TjtJtre  Q^ţ 
de  pboţphqU^  si,  cptqn9ue<qpelq9.es  ^n^şuţi  l'«|gi»ii«Aţ^  les^  n^m 
conti^pn^ţ  4u  ţhpsphate  de  potasse :  ii  £ii|dr^  pquţ^cpQ* 
naître  la  qjugşjHfţiie^^cide  splfuprique  cbpţeou  4aiiş  ce  pţ^^ 
pile,  le  traiter  /pre^şl^bJeinei^fp^  1  ajcud^joitfriquş.pj^,  quj  r^- 
djsşoiţdţiaiţ  şt  If;  t^ţrat^  «*  îf  R^^oşjhaAftj  et  pţ^ţţs  mawfŞf « 
dppecer  feraiţrconfpndrip  eţisţinţil^  le  s^l^ţş  diş  Iţfurjrtş  pb- 
tenu  paj-  )>cid§  şfil^rique!  |it^^,.||uţ  ppwiaiit  y  ariftcjr  eţ 
cplui  qui  piroyi^dnut  deşş  sulCitf^Sie^işţaiiţ  daB&ţâTJip.^ 
yinaigre.  ..  -    .•  ,  .   '•:  ♦.  •  .  ...  . 

Exarneh  du  ^ikdt^l^b.  ' 

|Ce  yinaigre  etait  contenu  dapş.  une  bputeUle  d*ţ(n  litre 
envirop,  c^cţietee}.  et  pprtant  le  dpuble  c^cţiet^^^ii  cpmmis- 
s^ire  depolice  et  du  proprjieţaire.ţuis  reti^ueUe,Ş|Uiyante  ; 
Bouteille  contenani  du  Tunaigre  blanQ*  sorti,  pt^  uous  soussi- 
sne^  comntissaire.de  police^  d^un  des  fuţs  saisispar  proces- 
verbal  du  8.  courant.  et  remise  â  MM»  H.  et  P^jw*  gui  cette 


pârtie ,  et  noua  auripna  connu  exactement  celle  d'acide  non  combina. 
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saisie  a  etefaute  et  levee  cedit  jaur^  Etiquetee ,  parapMe  et 
scelleej  hb  yajiietur,  le  19  septembre  1837. 

L'integrite  des  scelles  apposes  sur  la  bouteille  ayant  ete 
coDstatee ,  nous  romptmes  ie  scelle  et  deboachâmes  la  bou- 
teille. 

Leyinaîgre  quiyetait  contenu  offrait  une  couleurjau- 
iiâtre  smbţMf  une  liii^i4ite  parfaite,  un  goiit  fraac  et  agrea- 
ble.  Son  pdeur  etaiţ  egalenţent  agreable  et  francbe,  ne  deve- 
loppait,  qoand  on  frottait  le  liquide  dans  ies  roains,  rien  de 
sulfureux. 

II  a  donne  au  pise-yinaigre  a  degr^s  2^5  cenueinesy  et  ii 
a  sature  pour  io  grammes  0,70  centigramnies;de  carbonate 
de  spude  phr  et  trea  sec.  Ces  caracteres  le  rapprochent  des 
vinaigrţs  itOrleqns^  preleyes  par  l'un  de  nous  dans  Tune  des 
ineiUefire$.  maţsons  de  cette  viile  (  yoyez  Journal  de  chimie 
medicale^  tpipe  ^LII^  page  l^jj  \  yinaigres  qui  donnirent  au 
pes^-^dde,  de  aţioă  a^So,  et  qui  satur&rent,  pour  10  gt*ain- 
mes,  de  70  â  80  centigrammes  de  carbonate  de  soude  pui* 
et  şeQ.  a<^9  urşmsDes  de  ce  vinaigre  ont  ete  sourais  aux 
m^jpeş  şxp^rţeiţceş  que  celles  £3iites  şur  le  yioaigre  prece- 
dent, et  leş  reşultats  que  nous  avons  obtenus  ont  ete  com- 
pletement  identiques ;  d'ou  nous  aTons  acquis  la  preuve 
positiye  que  ce  liquide  ne  renferme  pas  d  acide  suUuriquş 
libre^  mais  bien  leş  s^Ifates  ^ue  doit  contenir  tout  vinaigre 
devin, 

Conclusions. 

De  ce  qui  precede,  ii  resulte  pour  nous : 

lO  Que  le  vintire  des  baves  de  M.  P.,  et  qui  nous  a  ete 
tdresse  sous  cdcbet,  ne  contient  pas  A* acide  sulfurique  libre, 
mais  qu  ilrenf&riue  du  sulfate  de  potasse,  sel  dont  l'existence 
dans  Ies  vins  a  ete  indiquee  par  tous  Ies  auteurs; 
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,  2*  Que  le  Tin  dit  tari  qui  nons  a  et^  adresse,  et  avec  le- 
quel  on  fait  Ie  vinaigre,  ne  renferrae  pas  non  plus  d*aci<|e 
sulfurique  libre,  muis  le  sulfate  signale  precedeniinent ; 

3*  Que  le  ifinaigre  roiige^  sorii  des  cayesde  MM/H.''et  P., 
et  qui  etait  contenu  dans  une  bouteille  sceltee  pk)rtaht  Ies 
cachets  du  coinmissaire  de  police  et  des  proprietaîrcf^,  est 
un  vinaigre  loyal  ei jnarchanâ  /'  qui  ne  renfeHn<e*  a'ucune 
trace  ^ acide  sulfurique  litre ,  tnais  du '  sulfate  de  pbiasse^ 
comme  doivent  Ie  contenir  tous  Ies  yrnaigres  fle  vin ; 

4^  Que  Ie  vinaigre  blanc,  qui  a  ete  tire  descaVes  de 
MM.  H.  et  P.,  etqui  etait  renferme  dans  une  boufeille  scel- 
lee  portant' Ies  cachets  de  M.  le  comînis^aire  de'police  et 
de  ces  proprietaires,  est  un  vinaigre  que  ton  peut  conslâe- 
rer  comme  analogue  aux  vinaigres'  d'Orl^ans','  puisqu^il 
donne  Ies  mâmes  degres  aii  pese-Tinaigrie  et  qu^^il  sature  des 
proportions  semblables  de  carbonate  de  soiîde  piir  et  sec^ 

Que  ce  vinaigre  ne  contient  pas  d'acîde  sulfiirîcjue  lîbre; 
mais  qu^on  y  ţrouve  Ies  sulfates  /  qui  dbivbiit  exisCer  dans 
tous  Ies  vînaigres  de  vin ;  -  ^  .  i.  «\ 

5®  Enfin  que,  si  Fon  a  cru  reconnaître  dans  oei  liqu'ides  la 
presence  die  Tacide  sulfurique,  c'est  que  Ia  iri^KoîIe  d'cxpe- 
rlmenter  n*etait  pas  convenable,  et  qu'on  a  att^ibue  par  er« 
reur  le  sulfiţte  de  baryte  forme  par  le  sulfate  de  potăsse  a  de 
Tacide  sulfurique  libre  qui  n*y  existait  pas,        -       .' 

'  Paris ,  le  7  novembre  iSîjl* 

•  ;    • »  '  -^    •  '    '     *')  f")    ••   •  •  .  inv  î>J  î»jji '     i 
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vembre ,  ont  iâit  connaître  Ies  aocidens  survenus  k  qadtrfe 
jeucf^s  *%&ii5dU8[is''^Ui  -tfialfefit'  VbîAi  experitnenif^  le  ^hatchî, 
prodâftfVililî^k^rî^htâtt  Vdliipm  font  Mrfraage  jou^ 
Mlîer*^j{KKif?'^iis'ţr6cnr8t^^  ajii^i  W  dfadr, 'd^  n^oiîehalantcfe 
exuses;^  qui  remplace  ayantageusement  ropitim^qui  coih- 
mence  â  tomber  en  desuetude.  Les  joumaux  ayant  annonce 
que  ces  experiences  avaient  manque  d'ltre  fÂnestes  aux  ex- 
perimenteteurs,  eţ  le  dire  deces  feuiltes  nous  ayant  păru  fabu- 
leux,  nous  avpns  pense' âevoir  prendre  qu^lques  renseigne- 
mens  ă  ce  sujet :  voici  ce  que  nous  ecrit  notre  correspondant 
de  Marseille  : 

«  Quant  ă  ren]poisohn^ţ^(şptj»iyr  lequel  vous  rae  demandez 
des  details,yoici  ce  qUJb  je  puis  yous  donner  comme  certain. 
Le  ^isUc^Kch^  prîs^n  ifâible'ddse  n«mp6îsonVi^  piăS^^inais  îl 
peut  Tâîfe  aeV^  âetioh  se  portant'^iir  le  Jerveau. 

Jai  W"u^'lei?V^^^^^  ^eiiide  HTar^eîHr^i^^ont'  pfft 

Se  c^^e' prl'p^mw^^^  ceifuî  ^ui  â  iiS  si  maiade. 


it^^^..c-rt:iii^.ii.jj:*Lft  j'itj^Ll 


Pttfe^^e  WZtofcl(îă4Pîefâi^qfa^^  ^e  pro- 
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nes  nenreases  que  chez  Ies  aatres.  Le  jeune  homine  qae  j'ai 
▼u  est  de  constitudon  nerveuse.  Gette  raison,  k  part  laTer- 
sion  et  la  crainte  que  m'inspire  le  produit,  serait  un  motif 
assez  majeur  pour  m*engager  a  n'en  pas  faire  usage. 

«  Le  haschich,  qu  ou  pronoh^e  ratchy,  est  une  pr^paration 
de  chanvre,  et  provient  du  canabîs  in£ca.  On  dit  que  Ton 
mâche Ies feuilleş, quonles  foriie  enguise  de  tabac^  etqu'on 
prepare  avec  le  suc  de  Ia  plante  Topium,  Tarec,  le  sucre  et  Ie 
prodmt  qtti  a  daofîie  lieu  A  ţ'^ineitiMţl  flIgQiA^  fW  \f»  jour- 
naux*  »  •  •  j'  . 

Dejă^dans  Ie  JQilirpal  d^c^Mfiuf»  iqţefSpa^e^  jţ*  3;}|»remiere 
serie,  p.  55i,  nous  av^ps  i^igi^le^^^  prp^IMVP^ ţF^^T?  ^^^ 
des  detaik  4anf  le  ţ«  ^ ,  p«  3|^  et  199  de  h  Ş^uij^piedicBie 
de  rindostan.  (A.  3.) 

PLANTES  V6n6NEUSES 

DB  LA  HOUTBLLB^ZBIâAlfOB. 

Le'Kardko^ 

Lţ^^rakq ,  cprjno  corjmsjfepigatode  ţ^orster^  appele  aussi 
kop  -p^  l^  paţţ^lsy  est  iiidijg<şne  de  la  IŢouyelle-Zelande , 
fi^,  ii  f^t  jtf^eş  ţoix^u|i,  ^|est  un  gran^  et  bel  arjb;^  ^  d  un 

£efui%ge  yecV^^^  ^f^^pt.t.^jpî,?!®*^''^®  jusţju'â.  cinquanţe 
piedş^el.fliu  ar^ţpiipenţi^.i^i^^şri^^  de  drconferencc, 

il  crpît  g^p^<{ijflemen|  c|apş-l^g  Ue^x  ţaş  et  leş  bopş  t^rrains; 
^on  bois  şsţ.ţriş  inQU«  |^^eun  sont  bl^nche»,.  petites  eţ 
dbpos^e^  en  bouquet j  son  fruit  a. la  form^  d'juii  ceuf  ^  le  yo-^ 
lume.dune  prune,  eţ  şşt.4*Hn  rQPg^  j^unâţreji'eAy^opp^ 
jexterieurei  qiii  rep^uy^la^s^in^şce  ^fja\jf&^ 
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et  douce;  Ies  indigenes  la  mangent  quand  elle  est  trism{lre, 
car  alors  elle  ne  possede  aucune  propriete  delet'^re.  Leâ 
graines  ne  sont  pas  moins  estimees ;  lorsquelles  sbVit  prepa- 
rees,  illes  se  conservent  pendant  preş  d'un  an,  et  peuyeiit 
itre  gardees  pour  Ies  momens  de  disett^.  La  noik  qui  Ies 
forme  est  renferiiiee  dans  i;ine  coquille  molie,  pdKcaMe, 
d*tine  teitar6  qtii  pârâtt  in^iidrbranetise;  îjuând  ellle  a  ^t^ 
t>repâ^e,  «Sie  fournlt  nne  stibstance  fiufin^ilse  îniiţ>îde;  a 
l'ietat  natorel,  elle  esi  diiris  et  Manifhkre.  <Ak  arbre  sie  eou- 
Vre  de  fliears  Vlurânt  tei  inbâl  de  jtrillet  et  d^aolfkt;  ses  firuits 
m&tisient  pehdaDt  eenx  âi^  Aorettrbre ,  d^ihbi^  et  janvier. 
Ayant  d'aTOir  subtlesprieparatlbns  qui  Ies  rei^dentpvopresâ 
âtremangees,  le$  semences  de  cet  arbre  sont  veiieiieuses* 
Yoici  la  maniere  dpnt  op  h^  ppve  .de  leurs  proprietes  toxi- 
ques.  On  Ies  &it  bouillir  d  abord  pendant  vingt'-quatre  heu* 
res;  on  Ies  reture  ensuite  âe  Teau  pour  Ies  enfouir  âans  le 
sabie  pendant  sîx  jo'urs  j'  apres  ce  tenips,  ellds  sont  regar» 
dees  conune  etânt  depbuillees  de  toute  propriete  nuisible. 
t)n  assure'qu'en  Ies  faisant  niacerer  dans  l-eaulal^e,  on 
peut  lesniânger  âu  i>buC  de  deux  jours  seiilement.  Si  on  Ies 
liiahge  aVanjt  qu^^elles  aient  subî  aucune  espSce  <ie  prepara- 
tfon,  ou  avânt  le  temps  necessaire  pour  Ies  purifier,  elles 
agisseht  alors  comme  un  poison  tres  aptiţ;  eues  determinent 
de  violentes  douleuis  ăans  tout  le  corps,  avec  des  spasmes 
generaux'/  des  vertiges,  etc.  La  mort  arriTe  souyeht  dans 
Fespace  de  aOuzeheUreS|>ptis  une  agonie  penible.  On  avu 
meme,  dans  plusîeurs  câs.  Ies  pârens  du  roâlheureux  em- 
poîsonnele  ţuer  pour  nietire  un  terme  aux  souftrances  ^or- 
nBies  qu  u  eprouyait*  La  graviie  (ies''sympt6ines ,  et  niăme 
Ta  possibîlitede  Ia  guerison^  'dependent  de  la  quantite  qu  oh 
en  a  mangee  j  douze  graines  su£Gsent,  dit-on,  pour  produire 
iţ&  effets  toxiques.  tln  chef  de  la  IXouyelle'Zelande  a  donne 


04  IOUR.N4L  T)K  CHIMIE  MBDICALB  , 

â  M.  BoDnet  le  detail  des  soi/fFrances  qu*il  a  eprouvees  api  es 

avoir  mange  qtielques-unes^de  x:e$  graines  noiji  prepsiret^,  et 

dont  ii  re^sentaic  encore,  â  celte  e.po({ue.,..que)queţ  effeis 

dans  un  de  sesmembres^  Liienquepluşieursap^neesse  fussent 

ecoulees  cţ^'puis.  Quelques  in^.ţfins  apţ^  Sj'ţ'^'i'^jr?  ^ut  inşn- 

ge(e9,.iL.eprouy4  d'dlKu:^.  dţJbt  surdiţ^  ^  de  viţ^lf^ţea  daur 

leurft»  et^une.piiţraljşîe.pşrtieUe  desxneiţţbi^  Ilr^t  Iş^jş  d^n^ 

Teau  chaţ^.  Qg  en^fi^\fSi  fşcp/^^iiii^auţcţ;  mudejle  xiaite- 

jn€;nt ;  qlest  ni>  baiix  det  b/Q.uş^  do^itilş  cq^yre^t^/^tfjţrem^^ 

le  niala<^,,  ,i|  Iffijceptiou  de>.fec€,;,ijs,ţyjaişs^jd^9if  le 

matin  jusqu'au  $pijc^*  il^  cqiţţţpu^^ţ  jt^f ţLHfk  ce  qijCy:;S!9it  mo;rt 

ou  gueri..  _,  .  ;   ^  ?,    ,  \r,.  .  ,  ^  r  >{   ,.5'>vri;)î;^  •  i  '. 

o 

Egalement  appele  tutu  par  lesnaturels:  cest  le  conaria 
sarmento  de  Forster.  Ce'ţ  arbiiste  est  indigene  de  la  NouVielle- 
Zelande;  ii  croit  dans  lesbons  terrams  eiles  bas-fonds:  aussi 
dit-on  que  sa  presence  est  Tindice  de  Ia  fertilite  de  Ia  terce. 
Jl  arrive  rarement  a  la  haQteur  de  six  a  sept  pieds :  ses.bran- 
ches  retombent  sur  la  terre  €omme  celles  du  saule  plenreurj 
ses  fleurşsont  eii  grîippes  longues,  etroiteş*;  dţ^Ş  soni  ţrşs 
petites  et  d'uh  brun  verdâtre;  le  fruit  est  une  petite  baie  qui, 
etant  ni6re ,  est  d'un  noir  briliant  et  pleine  aun  suc  rou- 
geâtre'treş  agreabie  au  goiit^  ii  n*est  point  malfaisant  j  V^^}^ 
Ies  grsUnes ,  prises  en  certainequantite,  şont  veneneuses. 

Les  missionnâires  de  Pailhai  font  un  via  excelient  avec 
ces  mâmeş  baîes.  En  le  pr^paranţ,  îls  le  paşsent^yec  beau- 
coup  de  8oin.  afin  qu'auicuţie  baie  ny  reste^  ils^y  ajoutenţ 
un  trentieme  d'eau-de-vi^.  Ce  viiise  conserve  plusîeurs  an- 

i    ..    .  .    .     '    .      ,\    >,i    '      '    4  .  ..ii         .    •  .     .  •■      ,UI**«     l!  ..       >*     < 

/  .  1  «  .  ! 


nees. 


Lqs  effets  du  epipouveni;  ceux,  qui  ont  ipange  Ies  grames  de 
topokihi  varient  suivant  la  quantite  qu*ils  eri  t>nt  prise;  ils 
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/  . 


eprouTent  des  convulsions  vîolentes  qui  continuent  pendant 
trente-six'  hetires,  âtia  mort  yient  souveht  y  niettr^  \in 
tennel  Le  mbde  de  traîtement  suivl  {>ar  Ies  natureh^  avânt 
(pe  Ies  TÎngt-quatre  heâi^s  se  soient  eeouT^es ,  confiate- â  Uer 
lemalade,  â  hii  couvrir  le  somniet  de  la  xAte  avec  de  la  boue, 
et  â  Ibi  faire  ensuite  plusieurâ'  incisions  &r«r  Ie  front.  Ces 
mo]rens  sont ,  dit-on  y  Utis  efficac^s.  Les  purgatifs  ont  egale* 
ment  reussi  atix  missionnaires  preeît^s ,  dans  un  cas  d*un 
semblable  empoisonnement'  J*  de  F. 

.NOTE   ,    .^ 

i 

Suiyant  M .  Bird »  chimiste  anglais^  ralbumine  coagvlee 
par  l'alcool  est  redissoute  par  Feau  şatuc^e  d*acide  carbo- 
mque.Get  acide  deconipase  Ies  albaminates  alcalina  en  pre- 
cipitant  Talbumine  quil  peut  redîssoiidre  s'il  est  ep^xi^es. 
_Ala  temperaturp  de  rebuUition,  Falţiumine  chasse  Facide 
carboni({j[ie  du  carbonatţ  de  spude,  en  ş'uniasant  eUe-m^fnQ 
ăceţalcalL 

I^a  mâin^deconip6sition  n'a  pas  lieu  en  ^anplojant  le  car- 
bonate de  potasse.    .^     ,  P*  >    ; 


.    MOYEN 

Păr  M.  Aaffabw  PiBiA. 
Parmi  Ies  norabreu^escombinai^na  dii  cMore  et^lu 

t 
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br6me  avec  Ies  differens  mi^taux,  celles  quil  cQntrgcte 
ayed  le  b^um  offirent  un  caractere  distincţif  dant  on  p^ţ|t 
ţjirer  parti  pqur  «eparer  ces  deux  cprps.  Ce  probl^io^  eat 
d'ai|ţai|t  pţuş  inter<essaiit  ă  fesoudre,  que  I'on  a  constate  lâ 
pr^ence  du  bromedapşpţţisieţirs  eaux  min^rales,  et  notam- 
ment  dans  presque  toutes  1^  eaux  ţies  enTirons  de  Napl^ji 
d'apres  leş  analyâes  du  professeur  Lancellotţi, 

On  sait|  en  effet,  que  Talcool  absolu  dissQut  £aicile|nei|ţ  1q 
bromure  de barium ,  tandb  qu'il  nexerce  aucune  action  sur 
le  chlorure.  II  suf&t  donc,  pout  s^parer  le  brânie  du  <A\6t€'^ 
de  trouyer  un  moy^a  de  convertir  le  n^dange  d*un  chlorure 
et  d*un  bromure  quelconque  en  chlorure  et  en  bromure  de 
barium.  II  est  facile  d'aţleiii^.|^e  bu(  k  laide  du  procede  qui 
suit : 

On  trăite  ă  plusieurs  reprises  avec  de  Talcool  ă  35*  le  re- 
sidu  salin  obtenu  'par  l'^vaporation  des  eâux  iliineraleâl 
Aiilsi  se  trourent  s^par^s  Ies  bromures  et  chloriires  des  eaN 
bottatel  et  sulfates :  on  ^apore  â  siecite  lâ  solution  alcooli-^ 
que ;  le  r^sidu  puty^rise  est  hitroduit  dans  un  matras  lut^ ;  k 
rouverttire  duquel  6n  adapte  un  tube  en  S  €ft  un*  tube  re^ 
courbe,  dont  Textremite  libre  plonge  au  fond  d'unyasercfiil^ 
pli  d*unfe  solutMh  de  bttryte.  L* a^pariăll  dfasi  âispollî,  et  le 
matras  legerement  chauffe,  on  Terse  p^t  le  tube  eti  i 
de  Tacide  şulfurique  ^  etendu  ,^  et  Ton  ,e]£ye  graduf U&nţent 
la  temperature.  Les  acides  chlorhydriques  et  bromhydri- 
ques  se  degagent  sous  foriâe  de.  gaz ,  et  sont  absorb^s  par 
la  dissolution  barytiquie.  On  separe  l'exces  de  baryte  de  la 
solution  pai"  â]nî  cotiraht  d'^ădide  ^ârboniqfa^  ;  on  filtre  et  on 
eyapore  &  siecite  pour  pbtenir  le  m^lange  de  bromure  et  de 
chlorure  de  barium,  dont  Ie  premier  pe  ut  itre  separe  par 
l'ajcppl  abspluMson  ff»4tk  isvtique  la  qftmtix4  4^  bi^me 
qu'il  contient.  Mieux  yaut  doser  ce  demier  4|n  4^<>i!DIK!'sant 
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Ie  bromtire  de  barium  par  le  nîtrate  d*argent|  et  determinant 
le  poids  du  bromure  d'argent  forme.  S.  F. 

ttPlUUOK  DB  IiOXIDB  IXE  BAEIUM   118  G8L1II  D«  STioNTIUM, 

ParM.  J.D.Smith. 

II  ^dste  taM  d^ihălogie  entue  Ies  sels  dfc  strontianci  et  tenx, 
de  bârjrt^  ^  «jne  lH  tfifli^reBee  de  solobiUt^  de  ces  deux  base^ 
mi&ite  kt  Jilus  grânde  attention.  Tandi^  (jue  le  chromate  d^ 
potasa^  ne  forme  ancun  preci{>ite  dans  ime  solution'Âeildtid 
decUonire  de  stroptium,  m6me  â  Faide  de  FâbnlKtiony 
le  mame  r^actif  donne  tonjouHs  lieâ  A  un  pr^cipit^  Akhi  lâ 
dusoltttion  cleichlorure  de  barium ,  quelque  etendue  qu*elle 
soit  Left  d^tailft  suivans  montrent  le  parii  qu  on  peut  tirer 
deces  proprijfâi  spedales. 

On  2l  tii^oiis  dans  de  Tacide  [chlorhjdrique  âffaibli  ^ngi 
gninsde  carbonate  de  strontiane  et  cinq  grains  de  carbo- 
nate de  baryte.  Apris  avoir  ^ait  ^vaporer  cette  disşolution 
jusqu'ă  siccit^  pour  chasser  Fexcds  d'acide  ^  le  sel  desseche 
&t trăite  par  une  pihte  et  demie  d'eau,  dans  laquelle  on  versa 
une  soluţiojv.d|^<^Pina^  de  jKHWe  B9|tlre«^U  M  .fbvmft» 
inunediatem^t  apţea  le  Tp^lţmge  4fei  d^ux  liqueurs,  un  pre- 
cipite de  chromate  de  baryte ,  qui  pesait  apres  sa  calcina- 
tion  69^3  gr.  »  S  gr.  de  ehtboilate  de  baryte.  Les  liquides  ^ 
filtres  pour  les  separer  du  chromate  de  baryte,  et  concentres 
par  Fe^itpbrdtton,  oiit  itS  precîpites  par  ău  sesqui-'carbonate 
d'ammoniaque  dissoiis  dans  feauţ'le  precipite  de  carbonate 
de  stronâiuie  jiesait  19  grâins. 

Vne  seconda'  exp^ilience  falie  avec  une  quantit^  plus 
gtande  db  ddbbnăte  ie  baryte  qîie  le  darbonate  de  stron- 
^e,  ddnnisf de  ih&ae  des  resukats  sads&isans. 
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Si,  dans  Ies  cleux  experienoes  d-dessus,  on  n'2^  pas  obtemi 
toute  la  attantite  de  carbonate  de  strontiane  originairement 
emplbyee,  cela  tient  k  ce  quela  dîssolution  de  sesqui-<»rbo- 
nate  d  ammoniaqtie  ne  predpîle  jias  entierement  ve  sel  de 
ses  dissolabons.  ,    . 

Dans  une  deuxieme  ezperienoe  ou  se  servil  d*oxalate  amr 
'  rooniacal  poiur  precipiter  la  strontiane,  et  Ion  oblint  toate 
la.d/9şe  einplo]rf^.I)tx,grains  de  Fan  et  Tanl^pe  sel  forţfit 
traţţes  epoime  poiisJiaT?^^  dgi  ^poa^  pluş  bauli  k  pt^- 
pitation  de  la  strontiai»,  opiirţe  par  l'oxsdate  d'^nuno^iaquey 
donna  11^,  g^ns  dloxalate  de  strontiane ,  .qni  coi:res^iid 
k  10  g^ains  de  carbonate ;  oir  avait  Qbt^mi,  x3|04  £i^ţi|s,de 
cţiroţpţate  de  b^rjie ,  equiyşlanţ  k  jlo  gtains  de  carbojifite*  . 

L'auteur  fait  remarquer  «ju'une  petite  qmnute  ţ|e  qsirbQ- 
naţedţ.  strontiane  donne»  avec  Tesprit  de  bois,  uae  flaniin^ 
d*un  rouge  carmin  beaucoup  plus  intense  qu'ayjec  l'alcpol. 
Şelon  lui  ce  moyen  serait  a$sez  avantageux  pour  dempntrer 
la  presepce  de  faibles  quantites.de  oette  base.  P. 

{^Extraits  du  Ripertoire  de  chimie.  ) 

DSita  SBOissiiA  i>*APtatjSk  1^'ATTBiiTfov  nxs' lU&tS  niiniCAITX 

SBR  LES  EBnDBS  SSCBBtS  ^  '  * 

^        Par  h  LăJJLftpM»^  .      • 

Les  remides  secreţs  sont  Ies  seuls  'moyens  qne  pbssede 
encore  le  cbarlatanispse  expiram  pour  exereer  sa  bonteuse 
et  coupable  industrie.  Soutenus  dans  leurs  entreprises  par 
des  congres  deronei  et  conipiaisans  >  toujours  prets  â  re- 
vetif  lliabit  el  le  caractere  qu'exige  le  moment,  ib  paryien- 
nent,  par  des  jongleries  du  genre  le  pios.  mepmşibteiy  k  exm 
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torquer  de  grandes,  sommes  d  argent  dont  ib  placent  une 
parde  k  tres  gros  interât  dans  Ies  caisses  des  journalistes , 
pour  acfaeter  dans  leurs  feuîlles  finsartion  mensongire  de 
quelques  cas  de  guerîson  vraiment  miiaculeuse,  dontiLs  se 
prodament  Iiardiment  Ies  autears..Auz  yeux  de  ces  mo- 
dernes  Hippocrates  rien  n*est  ioipossible ;  îl  n*est  pas  de  ma- 
ladie ,  quelque  inveteree  que  yous  la  supposiez ,  ni  de  lesions 
organiques,  qui  puissent  ^happer  â  leurs  moyens  dlnresti- 
gatîon,  et  par  suite  resister  au  traitement  qiills  doivent  mettre 
enussige,  ete. 

II  est  lemps  d'arrâter  Ies  progr&s  toujours  croissans  de 

cette  pUe  iudeuse ,  en  la  concentfant  dans  le  cercle  le  plus 

restreint  possible;  la  loi  sur  la  police  medicale  qui  nous  est 

promise  ne  se  fera  peut-âtre  pas  long-temps  attendre.  Es- 

perons  qu*en  foumisşant  Ies  moje^a,  non  seulement  de  re** 

primer,  ijbais  d*aneantir  complitement  toute  espece  d'abus, 

et\e  comprendra  dans  la  mame  culpabitite  le  ¥endeur  etle 

depositaire  d'un  remede  secret;  en  ifiterdiiuint  Ies  annonces 

par  affiche  circulaire  ou  toute  autre  voie  possible,  elle  rendra 

le  plus  grand  service  a  Thumahi te.  En  effet,  queU  maiheurs 

n'oDt  pasprbduitS4:es  placards  que  Fon  rencontre  dans  toutes 

ks  villes ,  voire  m^me  dans  Ies  plus  minimes  bourgades^  ou 

Ton  annonce  le  dep6t  ât  ces  remedes  applicables  ă  la  gue- 

nsonde  plusieurs  especes  de  maladie?  Peut-on  raisonnable- 

niem  tol^er  davantage  la  vente  de  cei  composes  tr^s  promp- 

tement  altetables  par  la  nature  itiâme  deS  substances  em- 

ployees  ă  leur  confectibn  y  plus  6nc6re  par  la  maniere  dont 

ils  ontete  prepar^s;'  car  le  plus'  ordinair^ment'  Foperation 

^t'abatidonii^ea  des'm'ains  ftiercenaires,  totalemeht  etran- 

geres  aur  etudes  du  manipulateur,  et  incapables  par  cela 

^xtt^  d'apportet*  i  attetition  et  Ies  soim  que  reclament  Ies 

^i'^parătionsmedicâies,  pour  ies  soiistraire  te  phis  Iong*temps 


possible  k  l'acdon  ftouyent  nuisible  des  prindpes  oonstitoam 
de  Fair  atmo^berifjQey  ou  des  aotres  agens  exterieurs  P 

Les  bariolures  et  Ies  cachets  dont  ces  arcanes  sont  rerâtus 
ne  sauraient  les  preserver  de  la  decomposition,  ni  les  sous- 
ţraire  k  1  examen  de  MM.  les  membves  des  jurjs.  Tont  medi- 
cament dont  la  composition  est  tenue  secrete  doit  attfrer 
de  lenr  part  lattention  la  plus  severe  et  |a pios  soQtenue^ 
le  moindre  âgne  dalt^ration  doiţles  determinerâ  cip  inter- 
dire  la  Tente ;  les  pouToics  donţ  ik  sont  inyeitîs  leor  tţi  font 
un  deroir.  Yainement  on  objecterait  (jue  les  jorys  n'<^t 
droit  d*examen  qne  sur  les  m^camens  inscrits  au  Codex; 
d^â,  je  crois,  la  cour  superieure ,  appelee  â  juger  de  pareiUes 
pretentionsi  s'est  prononcee  pour  Ia  negative ,  d'accood  avec 
les  pbarmacologbtes  qui  ont  traiie  la  m£me  question  sans 
preyention  anoune,  et  sans  recriminat^on.  EUe  a  admis  qae 
les  medicamens  simples  ou  composes ,  rangeş  dans  les  offi- 
cines  phannaceutiques^  sont  susceptibles  de  l'examen  du  jurj: 
sous  c^  rapport  9  les  pharmaciens,  depositaires  de  remedes 
secrets ,  se  placeraieqt  dans  une  Cetusse  position ,  s'ils  se  refu- 
saient  k  les  presentei:,  ou  s'ik  faisaieat  yaloir  des  pr^teztes 
mensongers  de  non-partidpation  au  delit  de  lelles  .substai^r 
ces ,  pubque  leurs  nonp  se  trouyent  inscrits  et  dans  les  joux- 
naux  et  dans  ks  l.ongs.  prospectus  qi|i  Iţu^  senrent  d  en- 
veloppe. 

Je  passe  raaintenant  k  d*autres  consideratiolots*.  Si  les  pliar- 
inaciens  munk  de  diplome  ont  şeuk  le  droit  diedebiter.des 
medicamens  simples  ou  c6n^seŞ|  pourquoi  tolerec  des 
depot^  de  remedes  secrets  chez  des  indiyidus  exerţant  des 
et^ts  tqtalemept  etrangers  aux  eonnaissanoes  sdentifiqiies 
qufi  reclaiiie  I!exercice  de  la  pharma,cie?  Si  Ies  phannaciexis 
JQubsent  d'un  tel  pnvil^gp  acquk  aprea  de  longueş  et  squ- 
veţit  peniM^.  euic(eS|  ^urqyoi.reţoiveiit-ik^  sous  Ie  ]u>m 
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pompeox  de  remMe  secret,  des  preparations  souTent  mA 
confectioim^ ,  reconnties  iraprot^res  ă  la  gii^rison  des  ma^ 
ladies  auxquelles  on  Ies  destine /outre  qu'ils  comprometteiit 
teuf  responsabllit^f  Pour  one  bien  minime  pârtie  des  gros 
benefices  qulls  *pr6c(irent  aux  charlatans ,  ils  se  font  leuts 
comperes,  sacrifient  leur  reputation  et  renoncent  enti^re- 
ment  âux  engagemens  cp'ils  ont  contraictes  envers  la  societe. 
Les  pharmacieDs  pen^tre^  des  deroirs  de  leur  profession 
doiyent  donc  bannir  dâ  leur  mfimm  les  remedes  secrets^  leur 
interet  le  leur  poUimande  imp^rativemcfnt:  ils  aideront,  en 
adoptanţ  eelte  nbolutfon,  la  tâebe  des  jurys  medicaux,  qui 
ne  se  refuseront  pas  â  accueiilir  une  mesure  que  la  loi  ne 
tardera  pas  ă  venir  reconnaître  par  Ia  sanction  de  ces  pre- 
nderes  tdntatives. 

Dans  un  autre  ardeii  j'essaierai'^d^esquisser  le  tableau  ac* 
tnef  de  lâ  phaitnacle,  sous  Ie  doiible  edte  dâ  h,  scienoe  et  de 
f bdustrie ;  je  recher^herai  les  causes  probables  de  la  d^ca- 
denoe  et  les  mojens  de  Tarrâter ,  quoiqae  d'avance,  contrai- 
reilieiit  auX  ktees  tfmises  de  plusieurs  de  mes  collâgues,  je 
me  refuse  h  admettre  comme  legal '  le  principe  de  la  limi- 
tation  du  nombre  des  officines  en  i^apport  avec  la  population, 
ou  r^tablissement  des  categories  parmi  Ies  indiiridus  appeles 
i  eiploiter  cette  branche  de  comraerce.  Si  vous  ne  rangez 
pastous  les  pbarmadens  dans  lâ  ihdme  classe^  âi  tous  ne 
leuF  reconnaissez  pas  â  tous  ă  peu  preş  autant  de  connais- 
sances  aiix  uns quaiux  autres,  quel mode  de  traitement  vou- 
drez-Yous  ălbrs  que  Ton  adopte  comme  consequence  d*un  tel 
prindpe?  ComMent,  par  quels'moyens  le  medecin  pourra*t-il 
gu^rir  ses  mâlădes ,  si  vous  tui  enlevez  uhe  pârtie  des  armes 
dont  îl  d  b^soiii  ^  Ne  le  c6ntrâin(]lrez-youV  pas  â  abandonner, 
stirtâiîf  daiUW  f6CaUţ&  ^ţoigh^i^  ^es  vdlâs,  des  prepara- 
tions dont  les  efifet^  tUl'  scff btit  coÂnus,']^arc^  qu'il  n*aura  pas 


.'î  .-f 
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pris  de  lui  un  phamiaâen  de  premiere  classe?  La  pkamiacie 
doit  r^^iitei:  ce  qu'elle  est,  une prqfessian  libret  seulement  on 
doit  eziger  de  celui  qui  Texercedes  cmiiaissaBces  etendues, 
une  mţţi'alite  incoiTuptible  et  une  probite  ^ans  bornes. 


dBSERVATIOIţ 
8ua  vm  CAS  n'BMFOifiogf KBMBirr  pab  ^a  cb£hs  db  tartrb; 

HudsoUy  age  de  87  ans,  emploje  â  Loştdres  ăla  confecţion 
des  pilules  de  Morissbn,  ayala,  etant  ivre  et  en  une  seule  fois , 
UQ  quarţ  de  liyre  de  creole  de  tartre^  puîs )  ne  cessant  pas  de 
faire  usage  de  ce  ^1,  ii  continua  pendant  la  journee  i  en 
mettre  des  fragmens  dans  sa  bouche,  s^n,  disait-il^  de  se  rs- 
fraîchirresţpfnac.  ^  , 

,  Hucison  rentra  cbez  lui.,  le  soir,  extrâmemenţ  fatigţie  et 
pottvant  â  peine  se  trainer  :  le  surlendemain,  sur  Theurede 
midi,  ii  fut  yisite  par  uninedecin  qui  apprit  que  pendant  Ia 
nuit  ii  avaiteu  d^  noinbreuses  ;>garderobeŞy  et  qu*il  ayait 
eprouve  des  Tomissernens  repet^s  eţ  preşque  continuelş.  II  se 
plaignit  au  docteur  de  douleurs  dans  la  region  ombilicale,. et 
d'eprouver  qne  soif  tres  yive,     ...  ,    ., 

La  langue  du.  piajade,  <pta^,t  brune  et  3ecţ]^ş ,  le  pouls  4tait 
faible,  ii  avait  de  yiyes  doulei^rs  dans  Ies  rems;le$  cuisseset 
Ies  jambes  etaient  naralj8ees.;:l^,maţieres  di^syomissemens 
.  etaient  d.'un  yerl  (pr^şi^  ^t  Ies  niaberes  fecales.ayaie.nţ,la  cqu- 
leur  diţ  marc  de  cafe.  Kţdipinistratioii  d'^t^n  opiat  Iui  procura 
d'abprd  un  ieger-poulaţemenţ;  mâiş  (es  accid(9iis.  reparurent, 
et.Ie  malade  succomba  le  auatţ*ieine  j^ur..         ., ..  ^^  ^.  ^^^  ^ 

Lors  de  laiitopsie  on  reconnut  que  Ie  corps  n'offrait  ni 
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tacfae  ni  sugillations.  Uestumac  ,  distendu  par  des  gaz ,  con- 
tenait  onviron  trois  onces  d*iin  liquide  brun,  qui  paraissait 
devoir  cetie  couleur  â  la  Inie,  I)  existaît  pris  du  pjlore  piu* 
sieurs  taches  rouges;  rextremite  cardiaque  etait  tr^  enflam- 
mee ;  la  muquease  offrait  plusieur»  taches  d'un  rouge  tres 
fonce,  et  qu  on  aurait  pu  considerer  comine  etant  dues  ă  la 
rupture  de  quelque  ramuscule  sanguin.  La  muqueuse  du 
duodeoum  etait  rouge  ^  maîs  moins  que  celţe  du  cardia.  La 
mame  coloration  s  aperceyait  dans  ies  petits  intestins  et  dans 
le  colon.  La  uMiqueuşe  rectale  offrait  de  nombrenses  petites 
tacbes  sur  un  Jbnd  blanc.  Les  intestins  contenaient  un  mucus 
epais  et  brtJdaâtrş;  tnaifli  on  n*apercevait  pas  de  traces  de  ma- 
tieres  fecales. 

Les  pouinons  ofiFraient  des  adherences  aiaciennes;  le  coeur 
ayait  une  dimenaion  considerable;  ii  etait  tres  flasque.  La 
membrane  tapissant  loreille  droite  ^tait  d'un  rouge  fonce^ 
aiDsi  que  celle  de  Taorte.  Le  foie  etait  gros;  les  yeux,  les 
reins,  la  rate,  etaient  â  Tetat  normaL 

Lauteur  de  Fobservaiion  s'exprime  ainsi  sur  ces  fiaits. 
Les  sjmptâmes  et  ies  lesions  obseryes  confirment  l'idee 
de  Basori ,  savoir,  que  la  mort  produite^  par  une  quantite 
considerable  de  cr^raede  tartre^  comme  de  toute  autre  sub- 
stance  contre-stimulante,est  pi  atât  due  â  son^action  bypo- 
sthenique  sur  la  viţaiite  de  Torganisnie  qu*ă  sqn  elFet  irritatif 
sur  rinte8tin.^Une  fois  resorb^e  et  passee  dans  le  torrent  de  la 
drculation,  la  crame  de  tartre  abaisse  tellement  le  dyna- 
mîsme  de  la  constitution,que  Ia  vie  s*^teint  comme  â  la  suite 
de  renoipoisonnement  par  la  belladone.  Aussi  les  remedes 
stimulansjtels  queleyiti,  le  rhum,  son^ik  les  veritables 
contre^l^nis  qui  conviennent  dans  tette  circonstance. 
'^^  A.  C 
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EBKţOISONNEMENT 

(P^seţYatÎQB  dn  dcjcţeţ^  Kxi:.ao.) 

ţe  aŞ  aoiit  demter  op  apporta  au  dodeur  Kelsd  un  en- 
fant  de  o  mpis^  pr^sent^t  Ies  symptâimes  suIti^s  :  assou- 
pissement  profond  avea  ^uelqueţ  mouTeoieus  convulsîfs.  des 
muscles  des  eitrdmites  inferieures;  la  face,  cj^iţoiquepâte,  ne 
porte  l'expression  d*aucune  souffrance.  Les  deux  pupilles 
şont  Qonjâder^lement  .dil^tees^;  Ies  Je^x  sotit  tournâi,  en 
haut.  Le  pouls  bat  e^viron  soixante  fois  par  mitiute ;  il  est 
intermiţtent  eţ  fprţ  petit,  La,  mere  de  l'enfant  apprit  au  doc- 
teur  <}ue  son  enfant  etant  souffcant  depuis  sa  naissance,  elle 
etait  forcee,  pour  le  calnfier,  de  lui  dpnner  de  tenips  eH  temps 
depetitesdoses  de  lăudanum^et  que  le  joîir  m^me  ellelul  en 
avait  adminUtre  qîielqueş  gouttes  dans  un  peu  de  son  laiţ, 
vers  Ies  neuf  heures  du  inatin ,  et  que  Tayaiit  ensuite  trouve 
dansl'etat  quî  a  ^te  decrît  precedemotenti  eîletelui  avait 
immedîatenient  appoi^t^,  / 

L^emploi  de  sîilfate'de  2inc  comnie  enletîque,  âuivi  d*as- 
peţsions  froides  sţii^  la  tdte,  determina  iine  legbre  ameliora* 
tion|m^is  au  bqut  dequ6lques{ieui:es  renlant  mpurutpres- 
qu€î  suŞitement. 

La  raţidîte  6p  Ia  mort  et  I^  maiivaise  renomm^e  de  Ia 
n^ţre.  aYant.eveille  des  soupcoqs  sur  la  cause  de  ee  ăecist  6n 
mit  cette  femme  en  prisoiji  et  on  ordonn^  l^auto|^^. 

Pa;^  qhsejves  a  t autopsie.  Trois  tieur^  âp^pk  mort , 
rigidite  complete  du  cprps,  Ies  ventricules  sont  distendus  par 
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BB  saBig  tftas  el  mir»  et  Ies  deux  Tentricules  UteraoB  cai^ 
deonent  ime  gtandB  qnantit^  de  serosite.  Tous  Ies  organes 
du  ihoBBB  seni  k  Tâat  nonnali  k  rescq^tioii  d'un  leger  eu- 
f^geaient  du  lîsstt  poknonaîre.  L'estomac,  fortement  dis- 
teadhi  ppr  «de  gros  replis  ireis  la  Mgum  epigastriqoe  ă 
Imtâieur^  n'ofiGnenende putîeolier; lerestedutube digestif 
etâit  k  Vi^t  normal. 

La  petite  quantite  de  laudanum  admisistr^  par  la  mere 
n'e&rpBs  sâobl^  detolr  domier  lieu  aux  accidens  observes; 
xnai^  L'auţeiur.de  cette  obMrvaUOa  analjrve  lodguement  une 
exiqii4te  f^M  auMJet  de  oet  empDiflonBement,  et  de  laquelle 
U  reMOi^  ^pMB  k  Ineie  de  TeBAuit  ne  l«i  donna  pas  plus  de 
qaauee  g^VBtled  d*  )aud»9iim  «fantlaccident.  U  rapporte 
ensiMte  plulneiirs  obs  dam  lesqiicde  une  quantite  egaie  ou 
uiâpM  ilM»uu)re  de  laudanum  d^lemeuia  le  mArae  e£fet.  Dans 
uade.ces  joaaobseKves  par  le  docleur  AUaon^  trois  goutles  de 
oe  oiedicaaienl  d^tenuinireiii  un  BarcotUroe  £ital;  dans  un 
aatre  cas,  dont  ob  a  pubtie  Ies  detsuls,  le  mÂiae  lesultat  suhrit 
f admisâstraiioiii  de  wamni  de  denat  goutles  et  demîe :  mais 
dvuk eaa  dBua, oai^  ks» enbBS ukumtkigiâ que de quelques 
yrtn^f  taiidUs  fu<a  le  «ujettde.robsenFation  precedente  n  avait 
paftiseÂoa  de  Beuf  maiei  el  «vait  pria ce  medicament  âaaez 
fieqneronenfe  pour  quases  effels  eusseoit  d4  âţre  moins 
eBei|^lfeai.(E«t«  de.la  G^iMUimddie^im^yummiSii.) 

LXTTBB   CIRGtriiÂlBB   BB    M.     LB     MIBISUB   BB   L'lHSTHBGTfON 

pfTBUQmt  Jtzx  ftaimsxs  nas  nirABTBBEBBs. 
La  letfii^  ei^rqabiFe  suiy^Jdte  e^i  une  pivun.que  leş  reda- 
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*iiiatioDs  âdressees  d^  d^partemens  â  M.  le  mioislpe  de  Vin- 
'Straction  publique  ont  eteentendues;  elledemcntre  qu'ily 
•aiiiîlitepoiir  tous  nos  confreres  de  signaler  Ies  abus  qoi  se 
•gliasent  dans  l*exercice  de  k  pharmade,  abus  qui  ne  jont 

connus  que  de  qaelqaespersoniies,  et  qui  ne  se  font  Ternar- 

quer  que  dans  quelques  departemens. 

MimSTBBB   DB  I.*niBTBVGŢIOir   PBBLIQITB. 

Paris  9  le  3o  decembre  1837. 

Monsîeur  le  prefet,  je  suiş  averti  que  dans  plusieurs' de- 
partemens ii  sestintroduit  une  futile  d'abus  dans  Texerdce 
de  la  inedecine  et  de- la  pharmacie,  et  qu*on  m^onnait  ou 
qu  on  oublie  Ies  principales  disposidons  des  diTerses  lois 
qui  sont  relatiresi  ces  denx  brancbes  de  I'art  de  gu<Mr. 

II  importe  qu'une  sur?eillanee  serere  vienne  mettre  un 
terme  i  l'etat  de  choses  qui  ro*est  ngnale.  Voiei  plusieurs 
pointssur  lesquels  je  crois  devoirappeleixpQrticulierement 
▼otre  attentioB. 

II  existe  un  grandnombre  d^ofSciers  de  sânte ,  de  pbar» 
'  maciens  et  de  sages^-fenimes  qui-  exercent  (eur  profesnon 
avec  des  titres  ents^hes  d'illegalite,  soit  que  lenr  diplome 
ne  leur  ait  pas  ete  delivre  par  te  ]ury  medical  du:  d^arte- 
ment  ou  ik  exercent,  soiit  qulls  Taient  obttau 'd'iin  jtiry 
medical  notai  compris  dans  la  circonăcription  de  k  Faculte 
de  raedecine  dont  leur  departement  fiiit  pârtie  ^  soitencore 
qu*ils  le  tiennebt  des  jiirys  medicaux  d'un  des  trois  depar- 
temens qui  sont  le  siege  d*une  des  trois  ecoleă  de  pharmacie. 
Cette  demiere  circonstance  n'est  relatire  qu*aux  pharma- 
ciens.  . 

Ces  diverses.eauseş  de  ni^llite  dans  1^  titres  resultent  des 
divers  articles  des  lois  des  ig  Yent6seet  21  germinai  an  xi> 
relatives  alexercice  de  la  intfdebine  et'd^ia'phanhacie. 
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Je  Yous  invite  y  monsieur  le  prefet ,  ă  prescrire  ă  MM.  Ies 
maires  de  Totre  departement  la  revi^ion  immediate  des  di- 
vers diplâmes  que  Ies  officiers  de  sânte  et  Ies  pharmaciens 
doivent  produire  aur  greites  des  tribuniatux  de  premiere 
instaiice,  et  aur  bureaux  de  la'sous-prefecture  de  Jarron-». 
dissement  dans  lequel  ils  sesontetablis. 

Lâ  revision  de  cşs  titres  devra  remonter  jusqua  Tan- 
nef?  .j;8$4  .^clfisîiTeiiienţ^  .eppque  ă.laqueUe  eUe  a  eujieu 
par  l^'sibixiS.de  TailtoHţe  d^pax^  et  votiş  voudrez 

bieîi»ii|0.fai|!!e  ppntiaître.les  sutteş.que.deicra  avoir  eette  me- 
sure^  qai  flMra,{iQU|?  batde  consfâxec  Ies  infractions  de  la  loi . 
dans  Ies  d^liii^anoeil  des  diplâpies  rejUtife  ă  Tact  de  guerir. 

Je  Yoas.i|ţţe|  J/ji.  lepţefelj  dp»  m*a€iCi|seT  reţeption  de 
cette  cir(?ţi|ai«^, .       ,  . 

Agi^eez',  Mv  fo^pr^fist^'  TasĂranoe  4e  ma  eonsirferation  la  ^ 
piufl;4îitînguee|*   •  •    ».     . 

Le  ministre  $,e  Tinstruction  pubUque, 
*"  '     *    Salvauot. 
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..Les  |QiDjnP^w<  (flit  tşAt  ^pi^niatre  Icfs  debats  d'un  proces 
dans  l6quel  ont  figura  deiis  medecins  etraiţg^rs,  jes  doţ- 
teui^  Iţtpr^fl^jBţ,  ^olqţţşl^y  qoi  avaient  deţnande  a  Tun  de 
leiiţA cUfitSHiţŞtŞpp^aiţ  ţonai^ârable  (  9^4^^^?  aoo^ooo fir.  ). 
potir Jeu^^lji^jl^râires,  Pac  p^rdoananoe  royale  du  18  de- 
cei|4>re.ij|27^.,Vauţprisaţi(ţn.doBneea  ceşmedectns  d*ezer- 
cer  en  france  cette  profession  leur  1^,  ete  reţiree,^ 


RBMXDSS   «BCBMS  8AISIS. 

Fisites  faites  par  Ies  professeurs  ale  tecote  Se  ţlhănkaa»  i& 
Stfashourg. 

Eu  vertu  «Fordres  Mnsiiiia  ţttr  1  aulevtll^  M  dh'qcteur  el 
Ies  professeurs  de  f^oole  de  pluinmcie  ile  Stmsbewg  but 
fdt  dans  Ies  deâmiers  Jottt^  de'  d^ettibte  dett  TisiM  dfefe  Ies 
epiders ,  Ies  drbguistM  et^îItM  d'ăuires.iniuMtiaBdâi  nfia  ^e 
reconnattre  h  nature  des  prodvâts  fin^  an  tbwkett».  Oea 
Tisites  Ies  o&t  mts  i  mlilie  de  oottscalev  un  gnâtid  nombte  die 
firaudes  nuisibles  i  la  sant^  pujblique,  surtotit  ^  ^ee  iţoi 
conoeme  1^  viiiaÎKr«i9<|iU).a9i  ţgiaptAifQTA  M  jEeoomius 
comme  etant  le  resultat  d'un  melange  d'ac^bi  siidfneiţ«6^ 
dans  des  propordoos  detemiinees.  Des  TÎnaigres  ainsî  falşi- 
fieS|  etdont  Fuăage  ne  peut  qu'etre  nuisible  i  h  sant^  des 
consoaunateurs,  ont  iii  saisîs  i^ei^  divers  epiciers. 

Desremedes  $ecreVLPnt.*^|;alement  eţ^  mişsous  I0  scellş; 
Ies  sirops  etpăte  de  Nafe  d^Arăbie^  le  sirop  pectoral fortifiajitj 
lespastilles  dâ  Calabref  sontde  oe  nouibr^^  Oet  proc^s^ 
yerbaux  de  pes  saisies  ont  et^  dresses,  ei  Ies  detenteurs  des 
produits  falsific  tX  des  retA^deâ  secrets  eeroni  Mdîiit»  de- 
Tdtitles  tribttdatit.  >  ^ 

La  ifaesur^  t>rdv6^^  par  Pantdrit^  âiteitidră  nâ  but 
necessăire»  eielui  de  fidre  dispki^tr^  de^  pro^des  Ies  pro- 
duits  tibî  y  solit  eipedijs  păr  Ies  Vehăeurs  de  rem^des  secrots, 
produits  (ţiil, la  plupait  du  tcfm^B,  oiÂr^  leur  iiieffieacit^,  s<mt 
encore  deterior^ş  păr  tetust^.    7 
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aSBSDBSSBGRlÎTS,  GOUFUMATIOII  du  ITJGSMBJIT  EBNDU  COBTEB 
GIBAUBBAU  DIT  DB  SAIHT-GBRTAIS, 

• 

On  5ait  i|tie  le  rieilr  ^fraudes^  tat,  p»  tin  atrk  flu 
ax  jain  iSS^,  condiunii^  i  4^000  franc»  de  doiifâkiiges-faitis- 
râts^nyers  Ies  pkannacieiis,  ă  VgAnenăe,  lani  fraiis  et  ă  Ia 
prison.  Le  aieur  Giraudeau  appela  de  ce  jugemehti  et  ii  ftit 
pkid^  peuT  M  ^H  n'awt  pas  asneHo^  im.  remade^  mais 
antrakememi^  um0methade  euftOimctmifmm  dune  mtta  da 
prtaeHptkmM  TţşeiwaUs  <k  eheviw^  pmukm^  Ja^mmMi^f  qum 
ehaque  medecin  a  droit  dannoncer  sa  methodcj  si  quB 
Giraudeaudoitjouir  du  mimă  droit;  que  son  rfmide  nestpoini 
un  remide  secreTy'quă  <t  il$ exainirieydr Iroîs des p'fîneiptmx 
chimistes.  de  Paris;  .enfii^  qu*^Ue  esţ  jmbUe^  et.qu'elle  nest 
point  secrete^  . 

Le  poiirT0i  a^i^te  rejele  par  la  ctaur  de  «a#salioD,  danstsa 
seaDce  da  ităâdt^te  tflS^,  et  le  jagetoait  Mttthi  «Sttt  le 
suivant : 

«  Xtteiidii  que  Ik  ^poâţtloh  de  Tarticle  S(^  â[fe  la  lol  du 
ai  germiiiiai  an  xi  ^  qiii  projierit  ţoute  annpnce  (ie  remedes 
se»ets,  est  eonţue  eş  leroses  Ken^vamel  me  4)ontieot  au« 
cane  disiincftien ,  sc&t  dea  mejfens  de  pirf>Hdt^V  ^  des  in- 
dividos;'  qa'elte  s*applique  par  consequeiii  aui  medecins 
comme  k  tou^  aatres  indiyiduâ.    .  , 

9  jLuenc^f  4hW  4<>î^;<^99şMfT^i^  eopime.  remedes  secrşts^ 
teas  ceiuL  qai  .^a  «om;  pasfeaofoţwea  mw.  forasules  d«  Co* 
dei,  1^  achet^  pM»  le  gontemeâietit  ^nt  lemteş  du  dAMt 
du  x8  aofit  î8iQ,lii  ordpnhi^  pâr  ii)[i  liî^dedn  pour  dâs  cad 
particttliers. 


8o  lOtTRNAL  DE  CHIMIB  MEDICALE  , 

»  Attendu  qiie  Tinsertion  dans  un  journal  mânie  scientifique 
de  la  formule  d'un  remede  secret  ne  peut  suffîre  legalenient 
pour  qu*il  cesse  d'âtre  considere  comme  secret  (i);  quil 
fiaiut  considerer  comme  tel  tout  remede  qui  ne  rentre  pas 
dans  Tune  des  categories  de  Tanicle  3a  de  la  loi  de 
ranxi(2).      '  * 

B  Que■ce^e  .doctrine  ne  a'pjgppae  pasaux  progres  de  la 
science,  pui^ueen  se  conforfnanţauxprescripuor^s  de  l'ar- 
ticleSa  preeit^,  l'inyenteur.  d*un  rem^e  pourra  toiyours 
realîser  Ies  benefices  promis  &  son.  inventiofi.^ 

»  Attendii  qne  l'anrât  attaque  ayant  d^oîde  qu'il  y  a?ait 
annonce  d\un  vemede  secret,  et  non  d'.une  Knetfaode  (3), 
cette  qualificătion  ne  petit  ^re.aoumise  i  Tapprecbtion  de 
la  cour. 


(i)  On  cont oit  qa'on  a  Youlii  ^TÎter  fMnr  lâ  Ies  fraudei  qm  rdsnUeraieht 
de  rinsertion  dant  une  brochure  ou  dans  un  joamal  pea  connn  d'one 
formule  qui  dercait  Mxe  exploit^eieninite  A  l'aide  d'aiBcbet  et  de  tous 
let  moyenâ  mii  en  pr^tiqne  par  ies  TendfBura  de  remedes  aacrets. 

(q)  II  eit  probable  Xfae  Von  ne  peut  coiisid<<rer  comme  remede  secret 
let  midicamena  dpnt  Ies  formnleş  iont  accrtfditees  dans  divers  oavragea 
et  codes  pbarmacentiques  piibli^s  en  France  et  k  P^tranger ;  mîais  cet 
remedes,  qui  sont  pr^ar^s  d'aTkncc  ou  sur  lei  fofrmnles  des  praiieîens» 
peuTent  6tre  consîdtfnU  eoaiOM  secreţi,  f ors^e  dei  T«nd«ari  de  remi'* 
des  leur  aisignenC  dei  Ofuna  4tranger«  dana  le  but  d'ei^.  d^ţ^uisor  la  na- 
tare»  et  loriqu'Ui  lea  pr^coaiaeat  par  da  affiches  dans  pn  bot  de  sptfca- 
lation.  (        .        . 

(3)  line  fauţ  pas  confondre  leimtfieAoetti  suiyies  par  Ies  veadeurs  de 
femides  sicrels  avec  celle  de»  prafîcieai.  Le  pratibien  qtii  se  reipeete 
prescrîty  en  satraat  sa  m^tbAde^ltf  m^dieaiaeotqa'il  ja^eeonveaablei'ie 
Tendear  (U  repa^dee  ieoqţ^  praşfut  ipii.att  iee  rimued^  ii  ea  peipţoi^t  le 
prix  lui-m^me  ou  ii  Ie  fait  ţ^erceroir  par  uu  intelmediaire  qui  souyenţ 
lui  seri  de  couf^frcure  et  qui  le  ioniUrait  aux  prescriptioni  de  Ii|.Joir 


sil  y  a  un  prejudice^ftil^^l^'^  UQiVi^yieibidftrfailiiiliii nief V 


^^^w-»^»  *-  .   . 


Dans  notre  dernier  numero  iious  avons  fait  connaître  Ia 
conda^natiopBjqşppfiiEFopştrf  ifelS  iţf^oţ^o^fiţues,  phar- 
maciens  de  ReîmSi  qui  avaient  delivfe  des  substances  vene- 
neuses  a  une  d»ni(>i^tott;]|i^fli6e^^l,^i^Mtel%^  pharmacieps 
M.  J....,  a  interjeteappel  du  jugement;cette  causea  ete  appe- 
le6  îk'îi^'\îecfeittl>rc  dWatifli  fcBitf  r%;^ald'âe  cHanifere 

desappelsde  poli&  iorrftetidrtttetfeVpresidee*  parB4?t)upuîs. 
A{ffţ^i}l^q^^ii|^^arş»r;fe, bwniâi fqi  d V.p^erepul,  jE[in,a.vbit 
^ej^âi^yoifj^^^  pr4p^F^;i»/^;pi^l€b  «t  lo^la  jt  dos  subataooes; 
qi|i  {lauyaÂ^irti^a  aţf^f^uet^l^^liM^ifiMîed  nl^teHâlon  guâttfeO 
substance  mef|iqaj/^;:  qu^,;fl>U^ur^^*^iyfa:  i|e.^t|l!aitf«U:A 

lQni(ej}ţ.paT,i)aoff^|{^%H*«RW8^i99  miiP«a<l  .-a^iîltpwl 
un  grandiKUnbredftTOedicamenSw- 
i]âralv«<*»cluJat^tisi«^mit>;  e-^l)  •.:)ii,8  î.f-.K  Jn  /  •-  -ioviMorj 

au  21  fiferuiinal.  aiţ  ţi  comprennent  to\iteş.  Ies  supştance9 
ven^neuses  sans  ţiistinction,  . . o:    .'nori  j h^ .' 

»  Qu'iaiii^oitefiOTi^ti^flt^tValims^ 
4.  a«  ^iaiB^  0 


Sa'    '  lOUmHALDICHIMUlfiMCAIil^ 

qu'en  fiut,  ii  a  scrulefneat^n  ^our  db|et  d*eii  faciUrer  1  inter* 
pr^tation  et  l'appUcatioA  |  ek  ^ghsAhnţy  ee  que  n- avait  pto  foit 
la-kiiJeţ^eraritial  an  iei  j  -^dles  deft  «ubistances  miberales  que 
Von  â0şm  eonkâ^etţft  %otame  ireir^eiises. 
li »  QufH  est  fNit^iiş^iţi<â>iit  sâns  ăj^plicafion  i  Topitim,  iiiâb^ 
stance  vegetale  et  m0iMukmMiviB^0iâa%,  tovsque^ditftoiia^ 
comme  dans  I'espece^il  est  constant  qu*il  a  ete  liyre  dans  nne 

proporticm  capafbte  de  doniţei?  la  morr>    *        

»  Adoptant  au  surplus  Ies  motifsdes  premiera  juges,  la  cour 
confirme  le  jugfefm^il#reiidci  par  letr9>ufial  de  Reims  (i).  » 


-     i       «IlOF'Dti  We&TAIi^  POtIBPRBE; 

%u  c/^mp^ijne,  ^QiU^^ţŞ|(^^^ 

i  EpuîsţK  ki'poQdfe^p^rUHufioii^  âltrÂtidă«t  d^pkeemeiit 
avec  un  poids  d'eau  qm  te  tf<ipas4e^s  ^îii^r^  oneef ;  ajMtez 
eette.  quantit^d*hydroM'|uf  i^bp-  de  itiiâre,  ednfei^bleiâBe^l 
*(kippToA}i'f6U¥  lă^¥e^^oi)r,  et  cotilet  le  pnoduit. 

i  B  eM  ftMMif^len^tfdon  de  la  filble  quaiitit^  de  vehicule 
^tt^  peiîr^eeeftiî^  Uii-Hi  ^t^ifi  Volume  ile^^iflahie,  de  tîeaiter  la 
dig{«|te>par  ki^S]Mi><^t'ilt^cMiM^    ]l:inftis^^ă^deux1ivres  de 

, z , '■>ati\M«<yM  JAbaA*4.'>»i  •■^•Jt^fc.iK.Kl   luimA^    4. 

pouTToir  dey^t  M.  k  fftrde  40t  tcMi«#mi<Mleiuii  la.i««uiivda  l^t 

dans  de  scmblablei  occaiioni»  a  montre  de  la  bie&veiUaiice  pour  ies  dtr 
roandeurs,  coopables  d'ime  imprudence  qui  etldoeâ  ce  qu  on  â  lromp4 
leur  bonne  foi.  .•'••'..     ,  .      .,.,^'   ^ 

,i(4lt'«w.l 
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sucre^  comme  ie  prescrit  Ie  Codex  de  iSSy;  cepencUat, 
comine  la  methode  de  deplacement ,  aidee  de  la  dilution  , 
n'entraine  aucune  espece  d  mconv^nient ,  je  pense  qu'il  iauţ 
donnerl(i  preference  aiţmode  que  je  viens  d'exposer,  non 
seulement  pai  ce  qu'il  est  plus  prompt  ^t  plus  propre  k  T^- 
puiseipent  coniplet  du  Tegetal  ^  mais  encore  parce  qu'il  est 
preferable^  pour  la  boxine  conservation  du  compose,  de  re- 
courir  au  sirop  simple^  produit  mbins  suceptible  de  fermen* 
ter  qu'un  sirop  fait  par  simple  solţition. 

Jeregrette  viyenieiit  que  le  Codex  se  soit  ecart.^,  k  T^garţl 
da  sirop  de  digitale^  du  principe  qu*il  a  sagement  consacre 
pour  certains  sirops  acti&»  tels  que  ceux  de  belladone  ^  de 
jusquiame,  de  payot  ManC}  d*ipecacuanha,  etc.  Ce  regret  şsţ 
d'autant  plus  fonde/  que  je  vois  figurer.dans  le  nonu)re  de 
ces  medicamens  des  sirops  qui,  comme  ceux  de  salsepareille, 
deratanhia,  jouissent  d'une  activite  beâucoup  moins  grand^ 
ţie  le  sirop  de  digitale.  Or ,  coi^me  Textrait  alcooliqii^  de 
cette  scrofulariee  est  un; pi od uit  plus  energique  que  tous 
ceux  qui  re$ultei3ţ  des  traitemens  j^qu^tu^,  j*^uraisTU  avec 
satbfaction  que  MM.  Ies  redacteurs  du  nouveau  Codex 
lai  eussent  accorde  la  preference  sur  TinAise ,  d  autant  plus 
qu'ils  auraîeiit  pu  conipier  aur  un  produit  plus  consfastilans 
aeseffets.  .  *^  ' 

Le  sirop  de  digitale,  constitue  comme  l'ent^ideiit  .oat 
messieurs»  ;r^]»resepte|,  par  once,  Jespriţţqpes  sol^Ues  de 
qoatr^l^ţ^s  de  cetţţ,[^anţe^ainsique  f  avaiţ  con^iş^  |l|l.  Fe- 
lii Boudet.  Ce|te  p^oportiou^  pţus  admissible  que  c^e  de 
demi.gros  que  font  entrer  dans  la  compoi^tioti  de  ce  şii^pp 
HM.  Henrj,  Guibourt  et  Soubeiran,  ^oit  necesşsdreme^ 
P^t^e  un  peu  faible^  lorsqu'on  vient  ^  considerer  que  la 
^gitalci^  que  l'yn  emploie  en  substance  jusqu'ă  la  dose  d^ 
Teatre  grains  et  beâucoup  plus,  ayec  le  temps,  ne  cide  que 
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tres  imparfaitement  ses  prlncipes  actifs  ă  Teau.  II  eAt  doiic 
eteplus'conv^able.,  eu  egard  â  cette  ^abţion  înconiplete, 
de  prendre  un' terme  ă  peu  preş  moyen,  et  d^etablir  au 
moihs  un  rapport  de  huit  gra^ns  â  une  once,  comme  je  1^ 
fai3  moi-mâme.  On  ne  iioit  pas  perare  de  vue  ^u^  Ies  com- 
poses.  dân^  lesquels  figure,  cbmme  basiei  cet  ageni!  therapeu- 
tique»  sont  destines,  le  plus  ordinatrement .  ă'faire  pârtie  des 
medicaţions  actives,  et  ii  faut  considerer  qiie  c  est  souvenlf 
uii  grand  mal  âe  pousser  trop  loin  l'areserve  (jue  comman- 
dent  Ies  raojens  puissans.  Je  piiis  assurer  que  j'ai  vu'em- 
ployer  tres  frequernment  le  sirop  de  digitale^  prepare  ă  raison 
de  huit  grains  par  once,  eţ  que  je'n'ai  p^s  eu  ă  me  fepentîr 
une  seule  fois  d'avoir  adpjTţe  ces  propprtionSj  bien  que  je 
laie  vil  prendre  plusieurs  tbîs  ă  la  dose  de  daux  onces. 
D*ailleurs,  ii  faut  considerer  encore  qu'il  est  rare  que  ce 
medicament  figure  ailleurs  que  dans  une  potion  destinee  ă 
eţre  aoministree  par  cuillerees. 

..Vii  IJ/  ..  .       prtMj^ADE^iiB'tAraATB  DK    PtOMB  x 

Contre  Ies  ulceres gangreneux. 

r  .Cetbe  .pommadey  quia'^t^'eiaploy^«^aTee  >tt€oe&  dafw  )e 
traitement  des  ulceres  gangrenerii^  par  M.  Tott ,  se  prepare 

>      Tatiriăte  de  ipTdkhb'tec.' .  ;  .  ;  «  %  gfos  (S  gtartlmes) .     ' 
-    *  •  Aiongei  .'  i  ;''?l^M  .  j  ;  J    i  dmce  (3a  grâmmesj. 

^eaiiisan t  le  tannâte  ae  p16iAo eh  pofudre  fifie,  el  Tincorpo- 
raht  peu  âpeii  â'ŢaTOnge^  poureh^faife  iihe  poÂimâd^  ho- 
lh^g^âe'dăhs  tou^es  i^' partîes*  '  ' '  ,, 

***  L'etanhate  ae  plomb  Vobtîent  ,'*dapres  le  -proce'de  de 
W*  Ybit/delsr  mkriiere  suiVanteron'prend  iinecli^co'ctioh 
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d'ecorce  de  châae ,  on  7  verse  une  solution  d'acetate  de 
plomb  jusqu  a  ce  qu  ii  n'y  ait  plus  de  pr^cipitation;  on  laisse 
reposer^on  separe  JeJîquide.cjairy.pp.ţecueille  le  precipite 
sur  un  filtre,  on  le  faisse  egoutter,  pubsech^;  le  produit 
ainsi  obtenu  est  le  taunate  de  plomb  de  M.  Yott. 

La  pommade  preparee  avec  ce  produit  ^  qui  n  est  pas  du 
tannate  d«  plomb  pur,  s'emsplpie  x^opune  onia  fait  pour  Ies 
medicamenA  de  mame  nature. 


BMPLOI   DU    GARBOUTATE   DB    FER   GOirTRE    UL    COQUBLUGHB. 

Le  docteur  Steymann  a  employe  avec  sucoes  le  carbonate 
de  fer  ă  la  dose  d  un  demi  gr  ain  (minimţim) ,  ă  prendre  mâle 
â  dusucre  de  trois  en  trois  heures,  augmentant  d*autânt  de 
grains  que  Tenfant  compte  d'annees. 

Le  carbonate  de  fer  ne  doit  âtre  employe  que  dans  le  cas 
ou  Ia  coqueluche  est  bien  pronuncee;  on  doits'abaţeqjr.d'en 
faire  usage  dans  Ia  premiere  periode  de  Js^  maladie:  dans 
totts  Ies.  cas,  on  le  fait  preceder  d'un  Tomitif. 


FORMULE    DES    PILULES    D  EXT R AIT    DB    SALSEPAREILLE 

du  doctevg?  Fabrb, 

Extrait  sec  de  salsepareille.  •      laS  graftimes  (4  onces). 

Rhubarbe • ^o  grammes  (5  gros). 

Extrait  de  genievre  .7 S.  Q. 

Poiir  faire  600  pilules  de  S  decigrammes,  6  grains! 

Ces  pilules,  destinees  â  remplacer  Ies  decoctions  de  salsepa- 
reille, sadministrent  â  la  dose  de  10  par  jour.  Pour  Ies  per- 
sonnes  qui  ne  peuvent  prendre  des  pilules,  M.  Fabre  or- 
donne  un  sirop  prepare  avec  l'extraitsec  de  salsepareille. 
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CO&aESPONDANCâ. 

Bnixdles,  le  lO^d^oembre  1S37. 
Monsieuf  le  rMacteur  ^ 

Je  viens  de  recevoir  le  numero  de  decembre  diiJoumaide 
Chimie  medicale ,  etc. ,  dans  leqaei  on  a  insere  ma  note  ex- 
traite  du  BidleiindfiT Academie  rojrale  de  Bruxelles;  je  viens 
vous  faire  connaître  que  ce  bulledn  contient  ime  erreui: 
graya^  Ce  n'estpoint  de  l'alcool  que  j'obtiens  le  produit  acide 
^ont  j'ai  parle^  mais^bien  par  la  oombustion  tente  deTether. 
Je  viens  donc  vous  prier  de  faire  rectifier  cette  erreuh 

Je  profite  de  cette  occasioii  pour  vous  faire  parvenir  un 
flacon  contenant  le  produit  de  Ia  combustion  de  Palcool , 
ainsi  ţu'une  avpoule  de  verre  contenant  un  petit  cristal  qui 
se  trouve  atta^b^  &  une  des  parois;  ce  cristal  est  un  de  ceux 
qui  se  forment  dans  le  tube  pendant  que  tombe  goutte  a 
goutte  l'acide  forme  :  ii  faut  au  moins  quinze  jours  pour 
Tobtenir  de  ce  volume;  ii  ne  s'en  forme  jamais  qu'un,  rare- 
ment  deux  â  la  fois^  et  ii  est  quelquefois  arrive  qu'il  ne  s'en 
formait  pas:  vous  dire  ă  qiioi  cela  tient,  je  ne  le  sais  pas. 
Celui  qae  je  vdua  envoie,  examine  ă  la  loupe,  paraft  etre 
form^  de  petits  cristaox  en  aiguilles^  c*est  celui  qui  est  d^crit 
dans  ma  reponse  au  rapport  de^JVL  Martens  et  envoyee  â 
M.  Pelouze.  II  a  perdu  de  sa  transparence^  comme  j*ai  eu 
rhonneur  de  le  dire ,  pour  avoir  ete  expose  au  contact  de 
lair  pendant  douze  k  quinze  jours.  Je  sais  que  cet  etivoi  est 
peu  de  cbose,  je  n'en  posse^e  pas  davantage;  c*est  seulement 
pour  Tous  prouver  que  le  fait  existe. ' 


^E  «KâJUiACaB  ST  DB'90VIUMM>«IB*  8^ 

Dans  lelpiM^  de  nas  rechcf€hc%  lorkque  }e  renooMrais 
oes  eorps  dam  le  tube  de  msm  instronlent,  je  lei  rtgftidaib 
comiiie  deft  impuretea  que  khaiard  y  ameiiait  j  oe  nWt  (]«'«^ 
ftH  oToir^â  jlnm^mn  wepki$9s  ^nmtloji  le  tttbe,  et  in'Atre 
conrmiem  que^  iBal|^  to«8  Ies  eotiia^  âa  ae  renourelaietit^ 
qae  je  me  deeidai  i  iea  etaminer  k  ht  lonp% ;  je  fus  fort  âonne 
de  Toir  une  fonne  cristalline.  Qe  que  je  şaia  dea  propria tes  de 
ce  corjn,  c'eât  qli'il  est  soluble  dans  l'eau.  £s^Ge'1lB  acide  P  un 
corps  neutre  ?  «  Je  ue  le  sais ;  tout  ce  que  je  puis  dire^  cest 
qu'ii  se  forme  4  l'enclroit  ou  coule  j  acide.  ^  L'exiguit^  de 
mon  instnjment  me  laîssera  encdre  quelque  temps  avânt 
d  obtenir  de  ces  crislaux  suffisamment  pour  Ies  etudier. 

Puisque  je  suiş  dcetipe  de  tous  âcrilw,  je  ine  permettrai  de 
▼ous  faire  part  dune  observation  que  fai  faite  cettq  annee 
▼ers  la  fin  d  octobre.  Tous  ks  ebkmstes  qui  se  sont  occupes 
d«f  lâ  saiiio£H6  bat  constadam^nt  r«cOnnti*$a  pr^sence  dans 
recorce  du  vegetal  seulement  (au  moins  que  je  sache) ,  Ies 
feuiiles  du  saiix  amjrgdalina  tatn  out  fourni  sufBsamment, 
et  je  pense  que  oette  parde  du  vegetal  pourrait  £tre  utile- 
ment  exploitee.  La  sălidne  qtie  j'ai  obtenue  s*est  pr^seiitee 
sous  forme  de  beileslames  cHâtaUines.aplaties  rectdngblaires. 
Ciette  observadon  m  a  suggere  la  pensee  que  dans  Ies  vege- 
taux,  Ies  quinquina  par  exemple,  qu'on  est  ^blige  d'abattre 
pour  se  procnrer  la  pârtie  du  vegetal  qin  foumit  le  principe . 
medibattienteux  j  oh  pourrait  peut-âtre  utilement  faire  la 
recolte  de  sfeuilles  a  iine  epoque  de  la  vegetation  qui  ne  Iul 
nuirait  nulîement.  On  empâcberait  ainsi  la  destruction  d'un 
arbre  precieux;  pourvu  toutefois  que  le  principe  recherch<^ 
dans  }a  parde  corddale  ây  trouvât '{%). 

(i)'  ti  r  jkulte  des  recberches  miei  par  Bllit.  llenry  et  Delondre  : 
I*  '<^o^  Ies  feuiiles  et  Ies  p^ricarpes  du  quiuqUina  câlisftya  ne  renfer- 
ment  pas  Ies  ktcalo'ides  trouy<it  dans  Ies  ^corc^s; 


i  f-miie  reffet:de[  kut  powvjoir  tnvoffer  ea  iq^iue-fteDlps 
4ii||prpduit  aci40f  îl  m'^st i mposâble  de  me  proourer  chez 
HM^j  des  "petiţs  :fiaeoiis;  de  la.caqpacited'tni  groff.enTiMiD, 
CQflUne  yogs  en  aVcz  ă  Auâs,  et.faien  boiidies  k  TemerL  En^, 
^QÎIe  lâreaotion'fte&i^ntassezpvoafipteinent , Je pense  4{ue 
le  tXemps  da  traj^t  d'ici  â  Bans^ne.  laiâsek-ăit  pas  <{ue  d*avair 
mie  actionftreshiahiiiee.:..  .  .^t 
::]%^eTez^eu.-.  D.G.  Lemqt.î  . 


SOCE^TJ^S  SAVANTES:     ^ 
yicaderiiie  roycUe  de  Medecine. 

tisLM  la  s6incc  cîe  TAca^J^mie  royale  dem^decinc  du  i4  novembre  un 
projet  de  lettre  sur  \e$  retn<Bd^  secrets ayalit  dt^  Iu,  îioiis  croyons  devoir 
Ic  fair^e  /u)Qo.ittre  â  nos  lecţeurs^  aiqsi  que  ies  ob«ervations  qui  ont.dU 
la  8uhe  de  cette  lecture. 

«  Montieur  le  ministre,  l'Âcad^roie  royale  de  iti^decine  croit  dcToir 
ap];56ler  votrc  attention  sur  un  des'pbinU  Ies  plus  înl^ressaDS  de  la  police 
iA(5di€ft4c.  ■       .       '  •    ' 

»  Jourocllement  dct  Ueraandes  de  breT«ts  d'iovention  so&t  fait^  poiir 
des  remedes  qnt  le  deinandeur  du  brevet  pr^tend  qu  avoir  iny/enitSf  ou 
avoir  fjetjecuonnes,  et  journellement  aussi  Vadministralion  concede  cei 
brcvels  dMnvention. 

■»  Cepchdartt  la  opncetsion  de  brevets  dlnvcntion  pour  remedes^  d'tine 
part,  Qsi  en  contraMiction  aviecles  lois qui  r^asentl^xereice  delam^- 
(leeiue  etcelifi  de  la  pbar.mac,i.e ;  et,  d'autre  part,  estic  plu8|^and.appui 
qui  puisse^tre  fourni  au  charlataniime,  en  roâme  temps  que  cette  con* 
cession  met  cn  opposition  complete  Ies  autorit^s  administratives  avec  Ies 
aatbrit^^  judirîăires.  •••,... 

-■     •■■»■  ■■   ■ > — r*-*: r-. r 1 ■■ '     • 

a*  Que  Ies  racinei  Ies  contieiinent,  ainsi  qae  le|  mdm^s  substances  eo- 
lorantes; 

3*  Que  Ies  sucs  obienus  par  incisioli  sonţ  fprm^ş  des  m^mes  principes 
que  Ies  extraits  prdpar^s  par  l'eau  el  Ies  dcoirces  de  ce  y^g^taU  {Journal 


n  Le  €lMrlaUn>qoi  aujadrd'haî  A'  ^US  condamod  pAff  un  tribanai  ponr  la 
Tesle  d'uB  rentide  secret,  a  pris  la  veille  00  reţ oit  le  lendemain  de  l'ad-. 
ministration  no  .brevet  d'invetition  qai  lui  assure  le  monopole  de  la  pr^- 
paration  et  de  la  vente  de  ce  m^me  remede.  Si  naus  ayions  k  proayer 
cette  aifectido  par  des  faitt,  ili  ne  noos  BMnqiieVaieiit  pat :  chaqae  no- 
mero  dii  Buileim  des  i<n$  voos  en  foiirnirait  an  grand  nombre. 

»  Eit*il  b^tqin.  de  rappeler  le  parti  que  tire  un  cbarlatan  du  breret 
d'iavenlios^  qui  Ini  a  ^Udonn^  ponr  un  remdde?  SurTappm  de  ce  bre- 
vet, ii  faitde  ton  ranede  lea  annonces  Ies  pios  fastaenses;  ii  formule  ces 
annoBcea  de  fnaniet e  k  faire  eniendire  an  public  qne  rantorit^  a  y^rifid 
Uvertia  di»  son  remede,  eC,  il^ssnre  ainti  â  celni-ci,  non  teniementla 
plurgrande  publiciid, .  mais  eDCoretontes  les'apparences-  d'tine  sânctioD 
pirlegouTernement.  Comme  le  public' ignore qu'nn  breret  d'inyention 
s'accorde  sans  examen  prealabU  de  l'oţ^et  poor  lequel  ii  est  conc^d^,  e t 
nrtoutsans  que  le  gouYernement  garantisse  le  menire;  la  nou^eautede 
tobjei  brevete,  toujours  le  public  prend,  pour  une  antorisation  aecord^e 
apres  vcSrification  et  avec  apprcdiattMi^  un  aete  qui  n'est  que  la  recon- 
Jiaiisance  d'une  prdtention  k  un  droit  d^iuTention  et  aux  avantages  con- 
c^d^s  a  cette  inyentlon,  &  la  cbarge  par  rînrenţeur  de  pronver  la  r^alitd 
de  son  invention  et  de  la  ddfendre  contre  lescontrefactenrs. 

»MaiSft  monst^^arle  ministre.  Ies  lois  qni  r^gissent  Tezercice  de  la 
m^decine  et  celui  de  la  pbarmacie.  Ies  lois  des  19  venldse  et  ai  germinai 
an  XI,  fournisseiit  Ies  moyena  d-^viter  ces  grav es  inconrdniens;  et,  en 
eâer,  le  texte  etrespritde  ces  lois  sdnt  teU^  qu'il  n'y  a  jamaislien  â  ac- 
corder  iles  brerets  d'inTention  pour  remidee. 

n  Par  l'institution  des  brevets  d'inTention,  le  Idgislateur  a  eu  en  yae 
d'assurer  danstous  Ies  genres  d*indusirie  (c'est  le.mot  de  la  loi)  la  pro- 
pri^l^  deainyentions  et  des  perfectionoemens  aux  auteors  de  ces  inyen- 
tioDS  et  de  ces  perieotionnemens,<  tout  en  faisant  jouir  aussitdt  de  ceux- 
cila  aoci^t^.  Mais  ilfaut  ayant  tout  une  eondttion  pr<(alablej  c'est  que 
y industrie  soii  //eil#;  qu'eilene  soit  pas  de  celles  dont  la  loi  ait  prononc^ 
la  prohibiiion,  ou  da  moins  liriiitd  Texercice  k  certaines  conditions.  Or, 
c'est  ce  qui  n'est  pas  de  1*  mddecine  et.  de  la  pfaavmacie,  ei. par  consiî- 
quent  des  remides,  XX  n'est  |)as  permis  k  cbaoun  de  £iire  la  mddecine,  et 
de.prdparţr,  yc«i4fj6  et.f^rdonner  desmtSdicameos  1 II  faut  pour  cela  avoir 
acquis,  d'apris  Ies  formes  d^termindes  par  Ies  loi»,  Ies  titres  dedocteur  . 
CD  m^decâne  ou  en.  chirurgi^,  )0b  il'oifcier  de  tantd,  ow  de  pbarmaoien. 
Une  peine  estinfligite  a  tons.ceuz.qui  e«evoent  sa«a titre  ces  professions} 
«tde  ces  Tdcit^s  incoiit<stahleş,ţ4»ulte  d^li  icr^ii^tibUnent  cette  autre. 
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Writ^qpato  monoşole  de  k  pr^paitlioa  «I  ^  k  rente  dPanttBiMe  ne 
peat  toe  donii^  i  qnieoBqiM  a'est  ni  4oetewr  en  n^deciite  oa  «n  cliir«r« 
fie»  ni  officier  de  aăntB,  ni  pbftnnacieB.  Pr^peter  m  renedei  le  yendre 
an  pablict  le  prtfconiier  comme  «lik  dans  «ne  nuikdie  dcArn^,  e^eet 
kire  aete  de  pharnMtite  ea  de  mddeein  i  el  efiedre  onc  fm  k  Ini  poAH 
tont  acte  da  ae  ganf  e  ki|  par  Una  pareauia  ^  nfa  pai  tiba  id|al. 

9  On  dira  paiM-Mre  qne  Fart  9  de  k  ki  dd  aS  mai  1791,  tot  kt  bre- 
Tetf  d'inyeniien,  a  ptifm  eae  cai  da  eon^eeeîenft  de  br^teil  d'fatestîeil 
ponr  Ies  o^f et#  non  Ueku  et  fifokMâ.  €et  artiek  «ti  ainti  ean^  t 

«  Teut  conceettnnnttre  de  brevet  ebtann  poâr  an  eijet  qnrf  let  tribtt- 
»  nanz  odt  {agd  contrair^  anat  kk  de  rograiime,  k  la  iftratd  pnbliqb«  ton 
»  anz  r^glem^lii  depelîee,  eera  ddalin  de  sen  drnit  Mni  pr^lendra  d'itt<^ 
»  denuild^  eanf  an  mMttkn  pnUib  k  prdddre^  iait^M  PlttlpoHancft  dH 
7t  caâ^  telkf  cencktteds  qn'il  âppiirtkndhi.  a 

»  Nont  appikadÎMont  ft  k  rdeerre  fiiita  par  eet  artiek  t  elk  ^taif 
cemmand^e  fiar  ridde  mare  qni  a  i»pinS  k  loi  tnr  le«  brerM  d*tdTeiS* 
tien,  id^e  qni  dkiC  da  eone^dar  eet  bremtt  jant  examth  frrMâhlH  tăi 
Voijet  hreptt§\  ctpar  nonMStţnent  tailft  |krantk  anbttiie  dn  fkirUă  et  de  la 
iktn^eoufe  decet  objHt;  Maîfl  eufln  eette  r^stfrte  n'a  M  ftite  qn^  ptat 
Ies  cas  non  prdTok ;  ^Ik  n'n  pas  dtd  dettihde  lidiL  lias  pr^tni,  «t  eelaî  d«l 
rem^det  est  dn  nomkre.  Les  lois  dbt  1^  rnMăie  et  at  germinat  ăh  xi, 
qui  sont  pesttfrknres  de  donze  ant  k  ealles  qni  ont  insUtni  ks  brerett 
d'intention,  oiit  dit  nettement  qn'eil  ne  ponv^it  cae^eer  k  nufdtfcina  el 
la  pbarmabie  qn'apr^i  atdir  tftd  reţn  doclenr  en  m^deciâd  on  an  ctiiriir* 
gie,  ou  officîer  de  sant^  ou  pharmacian  $  et,  eneore  nn«  fbMj  obtenir  ie 
menopele  de  k  pr^liârition  et  de  la  ţintă  d'nn  VeifeMl,  c^blt  obtenir  fe 
pottToir  de  fai^e  bcto  de  ^harkaeien  on  de  mddeein,  D'aHlenrs^  qne  ter- 
Tirait  d'aeeorder  lebreret  damandi,-  pon^  qn'anasit6t,  en  f^^  ^«  t'^rt' 
9  pr^citii  oil  na  fit  proriobcer  par  nn  trlbnnal  la  ddcbiataca,  et  qne  m^me 
le  proOvi'eur  dn  roi  inrcnUt  des  pottrinîtes  eontrfe  le  eonceisibnnaif  e  dn 
breret s4i f oulalt in kire okge ?  Qe sertit tnllttîefit setândre toapabk 
d'obediceplien  eMT«ri  ealâi-ci,  en  mânia  tempi  qn^il  j  anrtii  eh  qni6l« 
qaa  terţe  atntinti  Mtevt  k  pnbKci  qn«  d'kk^r^e\e  brtMH  <*ittt«nUoh 
pnnr  nn  r^Ma»  lortqn'nn  annbnae  d'antra  pa^t  qn'bn  ii^a  AH  d«r  tă  tt^ 
mM«  anton  nttttivMw  priaMUi  4^  qn'nii  tfM  4  nnHitite  WXânMii  tfi 
l'ihMttafl^i. 

a  kak  nons  diHtna  |Mf .  Uda  neUlekent  n  ne  ^nt  i\f€  miA4ă€  de 
bratet  d'invbttliM  /iM»'  HhMh  k  tonte  ptirMttili  iittik^lfrifft  k  nide- 
cina  «t  â  k  plIttMI^^  Hkk  ii  â'en  («Mii  «Ur«  «bntMi  Adi  MSdetiiil  el 
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aozpluuniiaeieDfl  emc-m^mef.  Le  Ugulatenr,  qai,  ptr  ies  loia  des  7  jan- 
fier  etaSmars  1791  sur  Ies  breveta  d'inTedtion,  ayait  atsar^  Ies  droita 
de  too8  aateurs  4'inTeiitioii  et  de  perfectionnement  dam  VinduttrU^  n'a 
pai  n^gliţ^  lea  droita  des  invenuurk  de  remktes,  et  a  pr^yo  Ies  caa  ă*m^ 
trendon  et  de  perfectionnement  soos  ce  rapport ;  ii  7  a  pouryu  aassi  par 
imeloi,  mait  par  ane  loi  tp^ciale,  par  ane  loi  aatre  qne  celle  qai  r^git 
lei  brerdt  d'inyention,  par  le  decret  dn  18  aoiit  18 10  (i). 

9  Ce  ddcret  repose  tar  ane  id^e  toate  contraire  â  celle  de  Ia  loi  dea 
brerets  d*inTention )  tandis  qae  celle-ci  interdit  tont  examen  prdaUd>lef^ 
par  eoni^qiient  affranchit  le  goaternement  de  toate  retponsabilit^  tou- 
chantle  mdrite  et  la  noiweautS  de  robjet  breveta;  le  decret  da  18  ao6t 
iSioiorles  remedet  secrets  veut,  au  contraire,  qae  tout  rem^de  mvente 
ouperficttonne'f  en  an  mot  nouveau,  soit  dSbord  examind  par  ane  com- 
nuffi<^liiMieale  A^U^tât^  laqqelie  eit  aojoard'bai  rAcaddmie  royale 
flem^eeiotl^  etqne  ai  edle-ci  gărantU  U  mtitfiu  et  la  nouveauU  du  re- 
iMei  ofttnM  ieit  aehetd  ptr  le  goaternement  et  aosaitdt  rendu  aa 
pablfe. 

«  CM^,  11  «ftt  faoile  de  Juitifier  la  eoinplâte  opposition  qai  existe 
eBtre  le  iHdde  d'agir  poar  lea  objets  indtmrkU  ă  breveter,  et  celoi  qui  est 
preserit  p6ar  Ut  remădes  eecreu.  II  eat  ^tideot  qne,  dant  ce  demier  cat, 
letăgitllteiir,  ptr  aa  ditpotitlott  pr^rentite,  a  Toalo  d^fendre  le  public 
coiiUre  ilitptoptea  euthitoetiient  et  contre  let  pingea  dn  eharlatanisme  | 
Ic  danger  qae  colttait  ici  la  tattt^  dCi  hoitanes  Ini  en  faisait  ane  n^cettitd. 
Ilairoala  qae  toat  reniide  ne  fhi  ainti  annonc^  qae  lortqae  ton  ntilitd 
lerait  d^inontr^e.  II  a  Toala  enfin  que  tout  rem^dc,  m^nie  celui  qai  ett 
nouTeau  ou  perfectionn^,  ne  toit  pr^par^,  yenda  et  ordonn^  que  par  qai 
dedroit,  c*ett.^-dire  par  let  liommet  qai  ezercent  Ugalement  la  m^de- 
cine  et  b  pharmacie.  Mait  en  m^me  temps  ii  a  ddsint^rest^  rinyenteur 
en  lai  acbetaot  ton  inyention  ou  son  perfectionnement. 

»  Toutefoit,  ii  r^tulte  que,  ti  ;in  decret  tpdcial  a  stipuM  pour  Ies  re- 
mddes  in^entei^orxperfecdonnest  ceoz-ci  ne  peayent  plat  ^tre  mati^re  ă 
breyet  d'inyention,  et  qae  dit  lort  radminittration  doit  d^cider  qu'il 
n'en  acra  jamait  accord^  poor  remhdei, 

»  Mait,  dira«t-on,  comment  reconnattre  que  la  niatiere  invenţie  ou 
perfectionn^e  pour  laquelie  on  reclame  un  brevet  d'inyention  est  re- 
mede?  On  comprend  que,  ti  la  d^cision  prohibitive  que  nont  soUicitons 

(i)  yojrca  JurjUprudence  de  ia  mfxUcine ,  de  la  chirurgie  et.de  la 
pharmade  en  France^  par  A.  Tr^bachel.  Paria,  i834,  P*  3^5  et  633. 


92  JOUllNAL    !}£    CHIMIE    M£DiCÂLB  , 

^tait  prise,  Ies  cbâirUtans  cherclieraient  ă  y  ^chapper  en  donnaiit  un 
nom  trompeur  â  leurs  recettes. 

»  Nods  rdpontlrons  d'abord  que,  par  cette  dissinuilation^its  nuiront 
eux-roâmes  auz.  succes  de  ieur  invention  dans  ie  public.  Poar  re.ussir 
pr^s  de  celui-cij  ii  faut  iui  annoncer  clairement  un  retnede,  et  uiî  re- 
mede  declara  convenable  en  tei  cas  donn^.  Or,  cela  ne  sera  plus,  si  le 
charJatao  est  obliga  de  donner  a  son  reraede  une  deoomination  ambigue. 
Nous  ajouterons  que  Ton  rendra  m^me  cette  fraude  impossible/  si  Ton 
declare  remedesy  et  par  cons^quent  impropres  k  rccevoir  breyets  d*in- 
Venlion  ,  toute  ncatiere  dont  Ic  uom  indiquera  ioit  la  maiacUe^u'elle.  est 
de  tinde  acombattre,  soit  la  subsiance  medicinale  qui  en  est  l'unique  ou 
pnncijml  composant,  soii  enfin  ime  Jbrme  phaf niactudqme  quelamque. 

j>  Nous  croirioDS  bien  utile,  monsieur  le  ministre,  qae  la  mda^exclu- 
sion  que  nons  demandons  pour  ies  remddes  s'^tendlt  aufisi  aui  comestiblet 
et  acx  cosmetiques.  Le»  unes  et  Ies  autres  de  ces  matîeires  importent 
bcaucoup  a  la  sant^  publique;  et  certes  des  mesures  pr^ventivea^  analO'^ 
gues  u  cclles  qui  sout  injtitu^es  pour  Ies  remidesj  et  propres  It  d^fendre 
)e  public  des  errenra  et  des  dangers  auzquels  la  cupidit^  Te&poseai.sou- 
vent  sotts  ces  deiix  rapports,  .seraient  bien  n^cessaires,  Blaifl  ici  n^us  ne 
pouvons  invoquer  aucune  loi  speciale.  Nous  ciinceFons  que,  tont  en  pre- 
nant  le»  mesures  que  reclame  Ia  salubrit^  publique,  le  gouYeriienieat.doit 
respecter  Ies  progres  de^i'industrie  et  ne  pas  Tentraver. 

»  Ccpendant  nous  deraanderions  s*il  ne  serait  pas  possible  que^out 
demaiiileur  d'un  brevet  d'invention  ^our  comestihle  ou  c6smetique  fut 
obligii,  avânt  de  Tobtenir^de  prdsenterle  comestible  ou  Ie  cosm^tique 
ă  TAcad^mie,  afin  que  celle-ci  d^cidât,  non  si  Vobjet  est  nous^eau  ^t-Bon* 
ce  serait  aller  contre  Ie  principe  de  Ia  loi  des  brevets  d^inventîon,  qui 
veut  que  le  gt>uvernement,  en  accordant  un  brevet,  ne  soit  pas  garant 
du  imrile  et  de  la  nouveaute  de  Vobjet  brevete,  roais  seulement  sV/  est  in- 
capable  du  nuire.  Ai^si  le  gouvernement  concilierait  et  cp  qu'il  doit  t!e 
protection  aji  public  ignorant,  credule  et  ^i  facile  a  trompei*,  et  ce  qu'il 
doit  de  respect  aux  inventions  et  aux  perfectionnemens  des  iudustriels. 
Nous  dirons  ro^me  que  souvent  ăi\h.  le  gCuverncmcni  a  sctiv'i  la  roarche 
que  nous  proposons  ici;  i^ais  nous  ajoiit^rons  que  le  plus  sotivenţ  le 
gouvernement  a  proc^dtţ  sans  Fihter'ventiori  de  TAcad^fni^,  et  que^mdrtic 
en  qdclques  cas  ou  celle  compagnie  avail  dt^  consuUde,  Ie  gouverne- 
fncnta  n«5anraoins  ac'cordtSun  brevet  pour  mattât'es  qu'elleavâit  j^ees 
nuisibles.        '       î 
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»  \ons  tcrminerons  ccttc  longue  lettre,  mMisieur  ic  ministre,  oii  (br« 
mutant  ainsl  Ies  Tceax  quc  uotis  yous  âoumettons  :• 

»  I*  Qu'il  ne  soit  plus  accord^  de  brevet  d'înv(^ntion  poar  remedeSf 
paisqae  Ies  înveniioDS  et  perfecliondemens  en  ce  genre  sont  rt^gfs  par  le 
decret  du  1 8  acut  iS IO. 

»a<»Que*I^ă"dcmandettr8  d<^«  bfevcts  'd'îriVerttloii  pour  comestities  et 
pouf  cosmetiguh  soieht  tends,  arânt  de  Ies  obtenir,  de  fotirnir  une  deci' 
sion  de  1' Academie  royate'qiii  ^tablS^se,  lioti  qu'its  sont  rtouveaur  et  &o/m, 
inais  qa'ils  sont  intapahles  de  nuîre:  »     :.:■'-;    •* 

M.'Mârtoavre  lâ  discnssion.  H  partage  let  opinions*  exprim^es  dans 
la  lettyediont  On  vieâVd'^eftdfe  ItkTi^ctttfte;  ilVoadrait  se'ulement  qn'on 
appliquât  aiMi  iidsiBiiSti<|ue'i'ee^  qi/oA  dit'dî^^'iii'ddicafDens;*  nais  ii  fait  une 
excef^troii  |k>Ur.I«^  Qomi^tibllfs.-  •   i':  ...i,-: 

M.  CherVln'n'a  q6e  d^  dldges  pbor  Hliff.  îe»  commisiaire^;  ii  releve 
seoienitot  \mt  expirdssion  qui  lai'  pârair  timlf  soit  -peu  forcee.  On  dit 
qâ'ii  nVstpas  dt:(numârd  #0^  BiMettndetJorsb^  on  ne  lise  Iti  doncession 
de  quelqne  brevet  d'invention.  Cest  peat-toe  trop  dhe.' 

M.  Adeton  rdpond  que  ia  commission  a  r^digd  ce  pa8.4agc  snr  ies  notes 
de  M.  Cornac,  qqi,  deptiis  iŞBo;,  s'est  impos^  rennuyense  tâche  de  noter 
lesbrevets  d'invenlion  d^livt^s  aa  cbarlatanisme.  Or,  le  nombre  de  ces 
brevets  ^gale  140  au  moins. 

M.  Cornac  d^roule  de  longoes  iMtosefcMlimele  ţdinoigiiJge  -de 
M.AdeloQ«  .    •«  '•,'*'.' 

M.  YillcneqvfspEOfM^e  uae  additipi»-  Ii  estiles  b^mmef  assez^bonl^t 
poar  se  priăvaloir  de  i'appFQbatioii  de  rAead^vie  qu'ili  n'onl  januu^ 
obtenue.He  seiAit<ii  pas  k  propttsii'en  iAsţrâitc  ie  teinisiie  et  de  rdpri- 
mer  ce  scandaievx;.a^,iia?  r      ^  ,        ţ 

M.  P^^tier  jf<^;i|iaiterait  qf^e  ^.  le  pr^^i/d^ot  profitat  de  Itoccasion 
pour  inviter  Lşs.iuembres  de  rAcad6ii|ie  a  ne- pas  dj9nner  ^^l  aorn  au84i 
facilementqu^jpr  le  pas9^*  Ii  est  qertaiff»  ditril»qu'i^  esţpeu  d<;  charU- 
tans  qui  ne  s'autorisent  de  i'approbatien  des  m^deciqf  l^s  p)v%  bpnpra* 
bles.  Şans  de^tece  ne  sont «jpie, des  concessions  faites  leplus  şou^ent  k 
l'importunit^;  Diais  ii  .est  mal  d'appţouver  individuellement,  ţiors  de 
cette  enceintei  ce  qu'on  y  blâme  si  justement. 

M.  Chevalller  insiste  sur  Ia  prdpbsition  ââlf.Marc.  ParVhi  tes^cosm^- 
tiques,  tlit-il|'ii  en  est  d'efortaangereoV/et'ponrne  cîter  qii'un'exenipîe, 
jedfrai  que^i6uVr^cemment  on  a  mis  dans  Ie  commerb'e  niie  fir^'paration 
de  nitrate  d'argent  pour  ftindre  Ies  cbeveipc.  Je'pens«'donr  qu*on  pour» 
r|it;V<^â^Jiif  aWi^eV'4'*iiibd¥%  Wiift^ 


g4  lOUEHAL   DB  CRIItiB  xiDICALB, 

M.  Adelon  r^pond  qn'il  9^cfişfU  ppiir  (ia  pari  la  propositio|i  de  M.  Marc, 
appay^  par  M.  C^evallicr. 

li.  Ga^neab  de  Mossy  contiept  que  }e$  coşm^tique^  domient  liea  a 
beaucoap  d'abos,  et  poarUnt  ii  ne  penie  pai  qa'on  fvisap  ies  aasimiler 
«ox  m^dicamenş.  Lei  parfamşvrs»  dit-|l,  soDt  eţipoşf^şiajion  4e  ceş  objets 
de  toilettp»  et  ^  iie  peut  pai  {>ipit  leoţ  eo^jer  (ţeţ  pl^jCt  de  conimerce 
qne  Ie«#bligeţ  k  ae  mwut  4' mi  dipl^ipe  de  piţarţimcieii. 

II  semble  k  M.  Boallaj  que  la  iettre  4oi>Jt  T Ac^d^imie  TieiDl  4'^t«<^4rţ 
1^  lectore  4oit  aatiifa^«  toia  le  ipomfe.  E^  ţS^  fţn  jr  prqpQf ^  qf»*k  Ta- 
Tenir  touţ  pQpf^ateiMr  de  opsoi^Aîqiip  qoî  t^  t'fVi  ţiiifre^  Ip  poQpppUţ 
eu  prenant  mi  bi^Tet  fl'îof Kntioi»  HOÂt  ţfşs  4»  fftWW  »94^9E^«W>te  ^ 
rapport  de  1' Academie.  Si  cette  proposilig^  (f^ţţ^sţ^ştU  pUT  )*Apţl«rit^»  it 
est  elaîr  qae  i*4ca4^ipÂa  re^  ifftMreiţe  4e  h  W^ti^e«  f t  eUe  ^«t  trop 
pradente  poar  şpproifver  4f9  jCQfppoiitiona  dunf  er^vţei,  Aiiiiî  t  1^ 
ţzemple,  elle rţţuMfx^ţ  şpn approbaijioii )iim  Ai^ qşp  fţi IW^JCi^» ^1  pu 
j*ai  tront^  du  sublşme  q^rrci^    : 

SociA^  de  Chimie  m^iKcale. 

SmMce  du  ^ţatwm^  ittA.  ia  SecUft^  ««Epît « 

1*  Une  note  de  M.  Boatignj  tar  la  d^compositioii  de  IMther  et  sar  le 
epî  da  aiac.  Une  diMonien  a'^levaBt  sar  cette  note,  M .  Lassaigne  est 
eiiarg^  de  s'en<en4re  »vee  M.  lootigny  «a  sofet  de  eet  envoi. 

01^  Une  lettoe  deM.  Lerey,  de  BmAelles,  9f»  le  prodakdeia  combos- 

tîon  de  Falcool  et  de  T^ther.  Un  extrait  de  cette  tettre  sera  imprima. 

M.  Gardes ,  ^^e  en  pbarmacie,  Mt  eonAattreqo'on  a  ddcoayert  dans 
le  d^partement  de  la,  Dordogne  de  l'f^meri  de  tres  bonne  qaalit^  et  en 
grande  qaantît^.  La  Secr^t^  eftt  d^sir^  qae  M.  Gardesib>i  eikt  fidt  par- 
yenir  des  ^cbantillens  de  ce  prodait. 

M.  Moiuchon  (Emile]  fait  paryenir  â  la  Sodlt^  ane  note  ayant  pour 
titre  t  Sirop  de  digiude  pourjfree,  Cette  note  sfsra  imprîm^e. 

M.  Si^pnniOy  4e  ]^^9  l|4reşşe  vmp  i^l^rp  ^nr  la  yisite  des  poidf  et 
m/esure^y  ▼îşite  qţ'il  trpjţye  y^toire.  /C/stte  1/et^e  donne  liea  â  ane 
di^oşsion,  de  la^elle  ii  rj^ulte  que  cette  vfsîte  dtanf  eţi^e  parlaioîp 
elUn^a  riendevexatcgre*  .  .   # 

M.  CheyaUi^  .^^ftţ  f^r  }i.fartW;glwîwMrtg>>i»yi*y;^  'm^^^ 
daas  le  fournal. 
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M.  Usiaigne  Ut  uiie  note  sur  Ies  calcula  urinairet  et  fuv  Ţarine  de 
i'esp^e  bovine. 

M.  B^ral  adresse  une  note  sur  la  prohibition  des  remedes  tftrangera. 
MH.CheTalUer  et  Guiboort,  qni  ne  partagent  pasTopinion  de  M.  B^ral» 
ie  r^serrent  ăe  pobner  leur  opinion  sur  l*article  de  M.  B^ral. 

MH.Gnibourt  et  Biral  d^peiiţnt  sur  le  bţireau  la  brochm'e  qu'ils  Tien- 
nent  depublier,  etqui*a  pour  tilre  .*  Observations  dt  pharmadepde  cM'* 
mie  et  d'kistaire  naturelle  pharmaceutique  (| }. 

M.  Jolta  de  f'ontenelle  d^pose  plusieurt  ii<^s  t^dij^ţi^a  4f  ^'şl^ţflViţţ^ 
et  Tanglait,  pour  le  Journal. 

Une  lettoe  dd  M;0.  6«... ,  de  la  fiara  ne ,  Ikit  eonnaftre  &  la  Soci^t^  la 
foadslion  dans  ce  pay»  d*an  dtablisseoient  pharmaceâtiqne  modale. 

Cet  ^tablissement,  dikk  Mţf .  U^^  ^^^*»  ^  conipotfs  d'une  grţţf  4^  of* 
fieine  ou  plusieurs  ^lâres  sont  chiţrf^ţ  de  d^lJYrer  leş  ^^\^^em9  de- 
mand^Sj^  cAt^  de  cette  ofificine  sont  tix  magas ins  qoi  ren^ffrţpişnt  tons 
Ies  nNSAicamens  fournis  par  Jl^ş  trois  regnes  \  pluş  Win  sont  4e  T^3tea  la* 
bontoires  pour  la  pr^paration  des  m^dicameţis, 

Uge  biblioth^n^  biţi)  {p^wie  <^|,  ^  |«i  4i8p<)4«jon  dea  add«râ^  qui  y 

vne  grand<ţ  g;ţa^t^4' wk WMI  4f  (* Wfif * 

ML  Mkd^  JCfUi  ftînafc  leova  p«dâits  ehlmlqttes  det  fiAirlquea  de  MBl, 
Mlatiec  e^  BQbiqnet^eonlabonndt  k  tnos  leafournattc  s^ienlifiquet  d« 
FEuiope  ei  dea  ^Uto-»Onls-$  âs  font  ftire  des  ektraits  en  langue  espa- 
gade  dba*  ăeril»qai  signâlent  Ies  neavdtes  d^cotprertes,  ponr  Ies  mtk 
QQHi^tlir^ans  ^Momes  de  l^rl  qui  ne  sarent  pa  s  Ies  languos  ^trang^res. 

L'^bliĂseiiiebt  de  MBÎ.  Lol)^  Treres  esţ  aşsur^  ţovLţ  nnţ  şpniine  de 
aooyooo  piastres(un  million  de  fr^ncs). 

-  (i»}C0ttebroekwl,  in-d^,  de  tâ4  V^^  «ftniptession,  se  Tcnd k  Paris, 
cbez  Cbandii^  ddilb«r»  rWKMfftre,  f  ;•  prit  %  a  fr.  aS.  cent 
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Publiee  par  ordre  du  gouvemement  <m^(au,    , . 

Un  ▼olame  iii«i8  de^o  pages.  ChejE  Baflliere  atniS ,  libralrpj  rne^^e 
PEcoledc  M^dccine,  n.  i3  3/V.  i    .     .  .♦.,;, 

Dans  oD  des  pqfc^dens  numeros  de  ce.îonrn^l,  pORS  ^emi  liil.coii- 
naltre  la  mise  en  Tente  de  \a  Phfirmacopp^  ^onfaife»  .<ţai  ^l^  d^^  ou 
tous  Ies  pharmaciens  doiveot  prendre  Ies  fori^ales  qoi  doirent  (§trc  mi- 
ses  en  usage  pour  la  pr^paratfon  des  m^dicamens. 

M.  Baiiliâre  vîc'nl  defaire  pa'rattre  la  Pfiarmacopee  de  Lpndres^ri'im' 
prim^e  par  ordre  da  gouV^irneinent/sur  la  demande  deşir  Habry  Hal-. 
f^rd.  rti^decin'de  Sa  Mfajestf^  et  prdaâen't  du^coliege  ou  communautd  de 
la  Facalte  de  m<(decine  de  Londres.  >' 

-  Cette  plnvmacep^e,  qoleU  en  latid  cft  fi^tligalâ  (fe  text^  en  regartl),  et 
qni  eontientlâ'Jiate  de«>nieliibres  iKt  CoM^  rotai' des*  ^'^decîns  d^Xon-* 
dres,  est  divis^e  en  ag  ehapitres,' y|Qi  iraStetot  des  poid^  ct  în^Suret,  He  la' 
inati^re  m^dic^lţ»  des*  pr^pp^tious  ţt^aoaposUiotts  de»  mqidwt^^^atUt- 
plasmes»  d£9  c^r^ţs,  des confectiof s^  dea:dd{socAioi]^y  dpseaMxItlivtilld^V 
des  e^pl4tjres,.  des  esprits,  des  e^tpa^tf,  de^huMes  Tflfla4iUs#.'de^<ii»lu.' 
ti0tk$f  des  Uniniens,,de«^atiiBriB%a9^iii*|iy,  <te»  «dUtov  fi—  laiKtm'es  j  des 
onguens^  des  pr^parations  4tii^r4es,r«^fti9r/$|>ftUtiott*dMMlsqii<s^(lsf 
pr^parations  alcalines^  des  pilules,  d^  poudres,  d^  sirqp^s^des^ttlHltei- 
ces  v^g^tales,  Jes  teintares  et  des  vlns.   .  .       ^    • 

Cet  ouvrage,  d'apris  leqael  doivent  âlre  pr^par^s  Ies  m^dicamens  qui 
pAuvent  Atre  d^livr^s  p/k  Ahgleterre,  est  tres  otite  aox  m^decins,  et  p«ir- 
ticuliireioţnţ  auz  pbaţfQ^ciţi^s^^qni  soş t.soafeiil  ayptl^s itoltt^fentfer 
lelformul^  des  jn^deţJA^iypgl^is  qu«  şif..sopat  fix^  A«*lfniiPV#i>i:c  •:> ..   '!  • 
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NOTE 


sua  IUL  GONaxzTirriON  db  qublqitbs  acidbs, 

*    ^ 

Par  MŞI.  DwLÂA  et  Libbig. 


A  lepoque  oâ  lanalyse  elementaîre  prit ,  entre  Ies  mains 
de  MM.  Gaj-Lussac  et  Thenard,  ce  caractere  precis  et  cor- 
rect  qui  a  permis  k  leurs  successeurs  d*en  faire  des  applica- 
tions  certaines  â  Tetude  de  la  ponstitution  des  corps  organi- 
qaes^  ces  deux  illustres  phimistes  firent  Fanai jSe  dtj^  ci  trate 
dechaux.  Plusturd,  M.  Berzelius  determina  la  composition 
de,  l'acide  citrique  y  cellei  du  citrate  d^  plomb ,  et  fixa  la 
constitution  de  cet  acide  d'une  maniere  qui  semblait  defini- 
tive. 

Cependânt  des  rechercbes  posterieures^y  dues  a  M.  Berze- 
lius luî-meme,  ont  &it  voir  que  lacide  citrique  envisage 
comate  etant  forme  de  G^H^O,  ainsi  qu  on  Tavait  admis  d  a- 
bordj  produisait  des  sels  doues  de  proprietes  tres  extraor- 
dinaires;  En  effet ,  Ies  citrates  de  soude  et  de  bary te  ,  etant 
chauffes  vers  aoo'^/perdent  de  Veau  qu  ils  ne  contenaient 
pas.  Leur  acide  semble  donc  s'âtre  decompose.  Cependânt, 
si  l'on  met  le$  sels  precipites  en  contact  avec  leau ,  on  re- 
trouve  en  eux  Tacide  citrique  ordinaire  dom^  de  toutes  ses 
proprietes.  , 

Cette  mobilite  apparente  des  elemens  de  Tacide  citrique  a 
preoccupe  tous  Ies  chimistes.  II  en  est  peu  qiii  n  aient  tente 
quelques  essais  danş:respoir«d*en  don4r  une  explication 
precise. 

Nous  avons  pense  qu'un  des  premiers  point^  qui  devaient 

4.  S^  SBEIB.'  "^  7 
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nous  occuper  dans  letude  generale  que  nous  aTons  entre- 
prise,  c  est  l^examen  de  cette  grave  difiSculte. 

Nous  esperons  Favoir  r^ltte.  £n  effet ,  nous  trouTons 
qu â  laide  de  precautions  convenables,  on  peut  fiiire perdre 
a  beaueotip  tfe  titttfâteft  Ia  liiei»e  quaftihi^  d'eau  que  Ies  ci- 
trates  de  soude  et  de  baryte  ont  perdue  dans  Ies  experiences 
de  M,  Berzelius. 

II  faut  donc  bien  admettre  que  cette  eau  nappardent 
r^ellement pas  ă fa constitution  de  lacide  citrique.  Ceci pose 
et  etabli  y  re^te  â  iresoudre  une  autr^  dtf&culte ,  savoir,  que 
dans  Ies  etperîences  de  M.  Berz^lius,  comme  dans  Ies  ndtres, 
chaque  atomed  acide  citrique  perd  t/6  d'atome  d*eau  seule- 
ment  ,«et  jamais  davantagâ.  • 

Cettiâ  difficultl^  lie  peutâtre  ecartee  dans  ies  ancteunes  opi- 
ni'ons  sui'laniitthre  des  acides,  qu'en  suf^osant  queratome  de 
Tacide  citriqfue  doit  &ttt  tfiple ,  de  tetie  sorte  qu 'ii  j  ăurait 
reellement  trois  atomes  de  base  dans  Ies  citrates  neutres  pro- 
prement  dits. 

Oh  aurait  dortc  ia  serie  stiivante :   • 

C^H*^0*S  acide  reel. 

C?*H*^b*S  3H*0,  acide  dessechc, 

Ct4H»oO*%  3ft*0,aHiO,  cristaux, 

C"H»*b"    3Na      \ 

3BaO    \  citrates  teels. 
3AgO    I 

Ce  point  eclairci  j  nous  nous  sommes  oci^ttpes  avec  an  vif 
interât  -ti' une  question  de  mame  ordre  soulevee  par  Ies  ex- 
periences recentes  de  M.  feiot,  de  M.  Fremy ,  et  par  que% 
ques  experiencân|ncore  inedites  de  M.  P^ligot.  La  formule 
admise  pour  lacrae  tartrique  ne  pouvait  plus  se  plier ă  l'en- 
serable  des  resultatş  observes  par  eux,  et  l*interât  qu'a  ac- 
quis  Tacide  tartrique  par  Vetude  approfondie  que  yient  d'en 
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faire  rillttstre  pfaysieien  que  noţu»  irenons  de.cît^r,  Mw  a 
inspire  un  Ttf  deşir  d'en  edaircir  Im  natura* 

L*acide  tartrique  etait  represenie  par  'C9K^O^t4'âţ»tii|^4^ 
analys^s  de  AI .  Bera^lius.  Ceţte  anafyie  nâ^  p9s  di>4k^<|use 
en  eile-iâimâ^  nuâs^noas  pouviaM.peB«9r ,  ^  şpuş  HirÎQi^ 
des  raisons  graves  pour  le  faii^e,  que  Tacide  tartrique  etait 
capable ,  comme  Facide  citrique,  de  pţîrdre.de  leau  formee 
aux  depens  de  ses  propres  el^mens. 

Poar  verifier  le  fait,  nous  avons  soumis  Temetique  â  de 
nombreuses  analyses,  et  nous  noiîs  sonimes  convaincus  que 
iemetique  perd  ăeux  atomes  d'eau  qu^il  ne  contient  pas. 
AiBsif  ch^iqUe  ^tpm4$4'4cide  (^lUranţdans  k  coippoşition  de 
lemetique  perd  un  atome  d*e^..  A\>  liwxlopc  de  represeţ- 
ter lemetique  sec  par '  ^~ 

C*«H»0*S  KO,  Sb»0% 
ilfaut  ecrire.  ,    .. 

•  C"H*0SK0,Sb*6V2H*0. 

Ces  deux  sttţmes jl*eau  di»pâraisse^t  .ţ  s^o^  cent.,  et  sont 
independans  de  Feau  de  cristaPisaftioti  de  lemetique. 

L  acide  meconique  et  Tacide  e|ranurique  nous  ont  offert 
.desphenoBiAiieiftndlfO^f^;    J'  O   ;  ^  ..       ^ 

Voilâ  donc  une  classe  de  phehoihenes  qui  tend  ă  devenir  , 
generale ,  et  qui  ^^ip})!^  de^odi^r  d*une  loi  que  nous  ^Qon- 
cerion»  de  la  nfin^ce  «uiyanţe  :   .       . 

Dans  Ies  adde»qţţi9H^.?uţ?^^t^ffI.^^a«'^?P9^^"^,>  .97?^*^^^" 
que,  choque  atome  doşige^e  appartenânţ  aux  bases  ţivec 
lesquelles  ils  s'unissent,  peut  j^placer  et  reniplacer  un 
alome  d/l^ugepiş  qui  diţţ^rait  â  1  eţarţ  deau..Qes  acides  ne 
constituent  dpnQ  pas  de^sels  ăvec^excesdţbase^  niais^oien 
des  sels  du  fnâme  ordxe  que  Ies  phosphatefi  ordinaires.     . 

On  ndus  permettra  d^ajouter  ijuie  ces  phenomenes  rojnar^ 
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quabltf  peuTent  ţ'^visager  d'nne  maniere  plas  simple  et 
plas  generale,  en  consîderant  ces  acides  comme  des  hydra* 
cides  d'uni^noiivelle  espece. 

L'adde  tartriqae ,  par  exemple,  etani  en^isage  comme  on 
Fa  £ut  josqa'uâ,  donnerait  Ies  formnles  sotvantes : 

OE^Os,  addereel.. 
OWOs,  R90  acide  hydrat^ 
(?H^0^,  KO  tartrate  neutre  de  potasse, 
C«H<05,  JKO  +  C«  W  b^,  iaPO,  crame  de  tartre, 
aC«H*05  +  K0+  Sb*  O^;  emetique. 

Ces  formules  compliqa^  deriendront  tres  simples  si  on 
Ies  ecrit  de  la  maniere  sniyante ; 

C«6H4  0«,H»,hydracîde,    - 

j   K«  1 
G'^H^O'*  {         ),  sel  de  potass^  neutre, 

Ci6H«6*»|  J,  ^med»  tartre,- 

I  H«  I  . 

C'«*a*  o**  I  },  emelîqueaohy^. 

I  sb* )  ■ 

On  Toit  pat:  la  que  Tacide  tartrique  sec  n'ezisterait  pas , 
qu'il  faudrait  admettre  un  radical  C'^^D^*,  qui,  aVec  IP, 
constituerait  un  h jdracide  dune  nouyelle  espece. 

Ceci  admis ,  toutes  Ies  combinaisons  du  radical  tartrique 
seraient  representees  en  disant : 

Que,  daiis'ces  combinaisons ,  Vhydrogine  est  remplace  en 
tout  oii  en  pârtie  par  jf^'^quivalens  metaniques,  ainsi  que 
cela  se  presente  dans  toutes  Ies  substitutions  analogues. 

Nous  pourrions  montrer  sans  peine  que  la  constitution  des 
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acides  ckrique,  meconique  et  cyanuHqtte,  se  {nrât^rait  ă  des 
transfonnations  semblables^  et  qu'onpourraitlesrepresen* 
ter  aussi  comme  des  hydracides.  .     " 

On  trouyera  dans  notre  Memoire  une  discussîan  ezperi* 
mentale  de  ce  nouveau  poiot  de  Tae,  qui  donnerait  aiax  opi« 
niohs  de  IML  Dulong ,  contoernant  Tadde  oxalique  ^  line  ex- 
tension  inauendue»  J.  de  F» 

NOUV^AU  proc6d6 

POUa  mA9MR  DB  ^BWrXS  QUAHTITŞS  I>*iJLS]tHIG  DSS   SVBSTAN- 
GB8  ATXC  IJUIQ1I8X.I.BS  II.  BST  MitABGB  ; 

Par  Jambs  Maesh  (i). 

Bien  que  lesi  methodes  k  Taîde  desquelles  on  peut  decov* 
mr  la  presence  de  petites  quantites  a  arsenic  dans  un  ali- 
ment, dansile  contenu  de  Vestomac^et  dans  des inelanges, 
avec  diSerentes  autres  substaoQea>  animales  et  vegetales, 
aient  ete  Cres  peiftetionnees  dans  c^s  derniers  temps,  cepen- 
dant  ii  manquait  encore  un  procede  pour  le  separer  d  une  ma- 
niir^  prompte  et commode  â  letat  pur ,  et  pouToir  le  sou- 
mettreseul  k  Taction  des  r^actifs  appropries.  Par  ce  procede, 
OQ  deraţt  en  outre^  pon  seulement  decouvrir  Tarsenic  dans 
sonetat  ordinaire  d*arsenic  blanc  ou  d*acide  ars^nieux,  et 
Vobtenir  sous  forme  metallique,   mais  ancore  arriyer  au  ^ 


(i)  Ce  trar^adâjk  iii  ins^r^  danf  divers  journani;  et  notamment 
âini  le  Balletin  g^D^ral  de  th^rapeutiqoe ,  Doas  ayons  cependant  d& 
^  &ire  connaltre  parce  qu'il  Qoas  a  Tivement  frapptf,  et  noua  a  port^ 
icsaminer  le  pr«0iiddpro{>os^  par  iliutear. 
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mftme  râmltal,  lors^'B  est  tout  â  fait  â  Tetat  d  aeîde  arse 
nieux ,  om  bieti  xţeus  ces  d^ut  acides  sont  eu  combtiKUson 
avec  des  alcalis.  Je  presumaique  j  atteindraîs  ce  bii)t  «ameto 
tant  de  rkydrogtine^MLiAoiDent  de  sa  mise  e&  liberte^  en.cdn- 
tacfi  a^o  l-arMnic:  cegas-densaueneffetdeMoidee  d*abo.rd 
Farsenic ,  puis  ise  oombioev  avac  lui  pour  fonner  -Ie  giis  by* 
drogena  ai«ehique.  Une  fois  que  rarsenicHastcedbiH.^ir'atat 
gazeux ,  ii  se  separe  spontanemeht ,  pour  ainsi  dire ,  de 
la  hqtrrar  on  i\  etan  prec^demmcfnt  dissooSfet-peiiC  etre  re* 
cueilli  dans  un  appareil  ă  gaz  ordinaire  pour  Texamen  ulte- 
rieur.  On  simplifieralt  aibd  tieaii^ap  tialuirell^nient  le  pro- 
ceda penibl^,  difEciie  et  minutieux  que  Ton  suit  actuellement 
p6\iT  dCidoirVrir  IVii-setik  datts  li&s  MbMâlices  organiqaea. 

J  eus  le  plaistr  dâ  V6i¥  iVies  pv^fsfm^pA^mă  cotifirmees  par 
Ies  experiences ,  et  je  fus ,  par  ce  moyen ,  en  etat ,  non  seule- 
roent  de  Separer  de^etites  quantîtes  d  arsenic  du  gruau,  des 
l^p^^ges,  d,u  porter  ,  du  cafe  eţ  d  autres  alimens  liquides « 
imis.^ncore  de  retirery  en  continuant  assez  long-tenips  Tope- 
ration ,  t9ut  l-arsenic  de  ces  subkances  &  Tetat  d'hydrbgene 
arsîenique  pur  j^  ou  tout  au  plus  melan^e  dliydrogene  en 


exces. 


Sî  on  eiiflamme  ce  gaz  lorşqull  se  degâge  dans  Tâir  eh  sor- 
tant  cl'un  tube  k  petite  ouverture,  THydrogene  •,  qiii  estTe- 
lementleplus  comblistible ,  bfulera  t^  preniîei^  liV  pr&dilîra 
de  la  va|[)eur  d  eau,  tandis  que  Varscnîc  se  deposera  a  Y^tkt 
ţnelallique  j  ou  bien  a  celui  cj'^cide  arsenteiii,  suîva'nt'quele 
gaz  sera  en  pârtie  ou  en  totalîte  en  contact  avec  f  âir.  Sî  Pbii 
tient ,  parexemple^  un  raorcteau  de  verre  de  Ferietr^  Ifroid 
contre  la  flamme  ,  ii  se  deposera  ăussif^l  Utre  petifctde  mirice 
cl*arspîiîc  metallîqu*  tr  sâ  ^sin'ftce  •  ttiăis  *1  oh  faît  pAieli'dr  la 
|lşiT|me  (ţans  un  tupe  Je  verrecuvert  aiix  deiit  extretnîtrfi , 
cedernier  se  reqouvrira  ă.  SQi»  ipterieur,  dans  Tespace  d*une 
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demi-mînute ,  d*une  couche  blanche  pulverulente  d*acide 
arsenieuic  Si  au  contraire  on  dîrige  obliquement  la  flamme 
dans  le  tube ,  de  maniere  a  effleurer  ie  verre  ,  elle  deposera 
une  pârtie  de  larsenic  ă  l'etat  znetallique.  Si  dans  ,ce  der- 
nier  caa  on  approche  le  tube  des  narines ,  tandis  qtill  est 
encorscbaucl,  on  remarquera  lodeur  daîl  particuliere  de 
I'arsenic.  L*hydro|[ene  arseniqu^  a  aussi  absolument  la  mame 
odeor,  mais  on  ne  doit  le  sentir  qu  avec  beaucoup  de  pre- 
caution  ,  parce  que  chaque  pouce  cube  de  ce  gaz  contient 
environ  unquart-  de  grain  d'arsenîc. 

Lappareîl  propre  ă  ces  experiences(i)  est  simple ,  ii  con- 
siste en  un  tube  de  yerre  ouyert  aux  deux  extremites,  qui  a 
environ  trois  quarţs  de  pouce  de  diametre  interieur  et  est 
courbe  en  forme  de  siphon :  la  branche  la  plus  courte.a  envi- 
ron cînq  et  la  plus  longue  huit  pouces  de  longueur.  Un  ro- 
binet, qui  se  termine  en  un  tube  &  petite  ouverture ,  est  place 
âtravers  un  bo'ucbon  et  assujetti  avec  Iui  dans  Touverture  de 
la  plus  courte  branche  du  tube  (  oh  peut  au  besoîn  le  luter 
avec  un  mastic  de  terebenthine).  Pour  tenir  lappareil  dans 
une  position  verticale,  pn  se  sert  d'un  bloc  de  bois  qui  re- 
coit  la  pârtie  inferieure  du  support,  et  dans  le  mame  bloc  se 
trouve  aussi  une  cavite  pour  k  coftrbure  du  tube.  Deux 
bandes  de.  caoutcboiic  assujettissent  le  tube  dans  sa  posi- 
tion. 

La  substance  dans  Faquelle  on  doit rechercher  larsenic 
doit,  si  elle n'est  pas  k  letat  liquide,  cbmnie  du  pain ,  du 
pate,  etCjj  âtre  soumise  assei  long-temps  â  r^bulHtion  âvec 
deux  ou  trois  onces  d*eau  pure.  Le  melange  aiiisi  obtertu  doit 
alors  4tre  inis  sur  uii*  filtre  pour  s^pafer  Ies  parties  ^6Hdes. 


(i)  Nous  ferons  connattre  cet  apparcil  par  de^  figores  en  indiquant 
Ies  modificationsqu'on  ţeut  et  qu'on  doit  y  apporter. 
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Ou  peat  ^tendre  d'eao  Ies  potages  epais  ou  Ies  snbstances 
contenaes  dans  Testomac,  et  filţrer  egalement.  Quant  aux 
potages  peu  consistaiis,  au  vin,  k  Teau-de-Tie ,  a  la  biere,  au 
caSiy  au  the  ct  aux  liqaides  semblables^  on  peut  au  contraire 
Ies  employer  sans  traitement  prealable. 

Lorsqu'on  doit  se  senrir  de  Tappareil,  on  fait  descendre  ane 
bagoette  de  yerre,  longae  d'an  pouce  enYiron,  dans  la  plus 
courte  brancbe ,  et  on  y  porte  ensuite  une  feuille  .  de  zinc 
pur,  longue  d'enyiron  un  pouce  et  demi,  large  d*an  demi- 
pouce,  et  doublement  recourbee  ,  de  maniâre  ă  oe  qu'elle 
descende  dans  le  tube  jusqu'i  ce  quelle  soit  arretee 
par  la  baguette  de  irerre  qui  a  et^  plaoee  en  premier 
Ucu.  Alors  on  assujettit  â  sa  place  le  robinet  qui  est  muni 
d'un  tube  â  petite  ourerture^et  on  toume  la  clef  de  ma- 
niere h  ce  qu*il  reste  ouvert.  Âpres  que  la  liqoeur  a  exami- 
neraeteprealablementmelangeede  un  et  demi  â  tţoisdrach- 
mes  d  acide  sulfurique  etendu  ( une  pârtie  d'acide  et  sept 
d*eau),  on  en  yerse  dans  la  longue  brancbe  jusquâ  ce  qu'elle 
arrive  dans  la  courte  ,  a  environ  un  quart  de  pouce  au  des- 
sous  du  boucbon.  Alam  ii  s'eliye  bientot  de  la  sur&ce  du 
zinc  desbulles  de  gaz  ,  qui  sont  formees  d'hydt'ogene  pur, 
s'il  n  7  a  pasd  a^rsenic;  mais  si  la  liqueuf  contient  de  Tarsenic 
en  dissolution,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  le  gaz  con- 
tiendra  ausst  de  Tbydrogene  arsenique.  On  rlaisse  se  perdre 
lespremieresportionsdegaZ)  afin  qu*elles  entraînent  avec 
elles  le  peu  d*.air  atmospherique  reste  dan^rappareilf  ensuite 
on  fei*me  le  robinet ,  et  le  gaz  se  rassemble  alors  dans  Ia 
plus  courte  brancbe ,  en  repoussant  la  liqueurdans  la  plus 
longue ,  jusqu'â  ce  qu'elle  soit  dans  la  plus  courte  au  des- 
sousdu  zinc:  â  ce  moment  touteproduction  ulterieure  de  gaz 
cesse.  On  obtient  ainsi  une  portion  de  gaz^  qui  se  trpuye  sous 
)a  pressipn  d  ^n^  colonne  de  liquide  de  7  â  8  pouces  de  băut. 


BB  PHAaMACXS  BT  DB  TOXIGOLOGIB.  Io5 

Si  ensuite  on  ouvre  Ie  robinet ,  le  gaz  s*echappe  avec  une 
certaine  force  par  Touverture  du  tube  qui  surraonte  le  robi- 
net, et  si  on  renflamme  ă  sa  sortie(  ce  qui  s'opere  prompte- 
ment  par  le  secours  d*un  aide),  et  qu*on  tienne  horizonta- 
lement  au  dessus  un  morceau  de  verrei  de  maniere  ă  ralentir 
un  peu  la  combustion ,  Tarsenic  se  depose  ă  Tetat  metallique 
sur  le  verre :  en  eff  et,  Toxigine  de  lair  ne  sert  durant  lope- 
lation  qu'â ,  oxider  llijdrogine.  S*il  nj  a  pas  d  arsenic,  Ia 
flamme  a  un  tout  autre  aspect :  le  y^rre  est  k  la  verite  terni 
dans  le  premier  moment  par  Teau  qui  sy  depose;  mais  en 
quelqueş  secondes  la  chaleur  s'elere  assez  pour  qu'il  de- 
vienne  parfaitement  claii',  et  pour  que  souvent  mame  ii  se 
brise  en  morceaux. 

Sion  Teut  obtenir  l'arsenic  ă  letat  d'acide  arsdnietixou 
d'arsenic  blanc  ^  on  tient  un  tube  d*un  quart  de  pouce  ou 
d  un  demi-pouce  de  diametre  ( suiyant  la  grosseur  de  la 
flamme  )  et  de  8  ă  io  pouces  de  longueur  verticalement  au 
dessus  du  courant  de  gaz  en  combustion,  de  telle  sorteque 
celuî-cipuissebrulercompletement^etrarsenic  qui  sy  trouve 
en  combinaison  âtre  suffisamment  oţide  :  le  tube  se  recou- 
yrira  â  l'interieur  d*une  quantite  d'^cide  arsenţeux  qui  sera 
en  rapportayec  la  proportion  d'arsenic  contenue  dans  Ia  li- 
queur.  .   . 

Si  on  tient  Ie  tube  de  verre  au  dessus  de  Ia  flamme  sous  un 
angle  d'envii*on4Sdegres,  on  peut  se  convaincre  d'une  tri- 
ple maniere  ă  la  fois  de  la  presence  de  Tarşenic  :  en  effet  ^  ii 
se  depose  de  l'arsenic  metallique  dans  la  pârtie  du. tube  que 
la  flamme  toucbe  et  â  une  legere  distante  de  larsenic  blanc 
ou  deTacide  arsenieux»  On  peut  enoutre,  ă  chaque  extre- 
mite  du  tube  avee  lequel  Texperience  est  faite ,  observer 
Vodeur  d*ail,, 

A  mesu|«  que  jk*gaz  produit  durant  1  operation  est  conr 
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somme  ,  le  melange  acide  retombe  dans  Ia  branche  du  tube 
et  se  foet  denouveau  en  contact  avec  Ie  zinc ,  et  Fon  obtient 
bientdt  alors  une  nouvelieproYision  de  gaz :  lorsqu  on  essaie 
ce  gaz  pat  Tune  des  metbodes  indiquees  plus  haut ,  ii  denote 
egalement  la  presence  de  larsenic ,  et  cette  operation  peut 
etre  repetee  aussi  souvent  qu*il  est  necessaire  ,  jusqu  a  ce 
quenfin  le  gaz  ne  soit  plus  forme  que  d*bjdrogene  pur. 

Si  Ton  trăite  dans  cet  appareil  certaines  liqueurs  melan- 
gees  ou  composeesj  surtouţ  du  vin,  de  la  biere^  du  cafe, 
du  the,  du  potage,  le  contenu  de  Testomac,  en  general  tout 
mâange  inucilagîneux  oii  albumineux ,  ii  se  rassemble  ă  la 
pârtie  superieure  du  tube  une  grande  quantite  demousse  qui 
peut  empecher  le  degagement  du  gaz. 

Pojir  eviter lout a fait cet inconyenient ,  ou bien lattenuer 
le  pli^s  possible ,  j*enduis  Tinterieur  de  la  courte  branche  de 
Fappareii  avec  delliuileou  du  suif  avânt  d  j  introduire  la 
substance  â  examiner,  ou  bieu  je  verse  aussi  quelqueş  gouttes 
d*alcool  ou  d'huiie  d  olives  a  sa  surface,  avânt  de  placer  le 
robinet  avec  son  ajoutage.  D'ailleurs,  quelque  abondante 
que  soit  d'abord  ia  mousse  contenue  dans  le  tube ,  son  inte- 
rieur  sera  devenu  transparent  au  boutd'une  heure  ou  deux : 
en  effet ,  Ies  bulles  se  creVeqt ,  lorsque  Ies  resultats  en  souf- 
frent  le  moins  du  monde. 

S'ii  n'j  a  qu  une  tres  petite  quanlite  d*arsenic ,  ii  est  tres 
avantageux,  en  general,  de  ne  pas  laisser^  degager  trop 
promptement  Thydrogene ,  afin  qu'il  ait  Ie  temps  de  se  char- 
ger  de  Tarsenic.         ,  '       ' 

Un  petit  entonhoir  de  verre  pst  d  un  emploi  tires  utile 
lorsqu'on  a  des  recherches  a  falre  sur  une  cuilleree  a  spupe 
ou  a  tbe  de  substance.  Dans  ce  qas,  on  pemplit  en  pârtie  le 
tubedeau  ordinaire,  et  on  laisse  un  espace  suffisant  pour 
la  substance  â  examiner^  on  suspeiidau  bouchon  unmorceau 
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de  zinc  â  I'aide  d'un  fii ,  de  maniere  â  ce  qu'il  se  trouye  dans 
laxe  du  tube;  puis  Ia  liqueur  ă  examiner  ayant  ete  preala- 
blement  nielangee  ayec  de  lacide  sulfurique  etendu,  est 
versee  avec  precaution  dans  le  tube  par  l'entonnoir ,  de  telle 
sor.le  qu  elle  entoure  le  zinc  et  se  mele  le  moins  possible 
ayec  Teau  qbi  se  trouye  au  dessous  de  ce  metal  :  enfin ,  on 
assujettît  le  robinet  ayec  son  ajoutage  dans  Torifice  du  tube. 
Le  gaz  se  degage  alorş  comme  auparayant ,  et  on  opere  ab- 
solument  de  Isi  mSme  maniere. 

Jedoîs  decrire  ici  le  procedeque  je  suiş  apres  cbaque  ope- 
ration,  pour  me  conyaincre  qu'il  n'est  pas  reste  d* arsenic  â 
rioterieur  du  tube  ou  au  bouchon ,  ainsi  qu  a  son  ajoutage* 
Avânt  dejneresseryir  de  ţnon  appareil  pour  une  autre  recher- 
che,  aptes  ayoirlaye  celui-ci  avec  de  Teau  pure,  j  y  mets 
un  morceau  de  zinc ,  et  je  le  remplis  d'eau  jusqu  a  un  demi* 
pouce  de  Vorifice  de  la  courte  branche,  puis  j  y  verse  deux 
drachmes  d'acide  sulfurique  etendu,  et  j*assujettis  le  robinet 
et  le  bouchon  ă  leur  place :  ii  y  a  dans  ce  cas ,  comme  aupa- 
ravant,  mise  en  liberte  d'bydrogene  qui  remplit  le  tube.  Si 
alors  on  enflamme  le  gaz  qui  se  degage  apr^s  Touverture  du 
robinet ,  et  qu*on  tienne  au  desstis ,  comme  auparavant ,  un 
morceau  de  yerre,  larsenicse  deposera  sur  le  verre lorsqu'il 
en  sera  reste.  Dans  ce  cas ,  cette  operation  doit  etre  repetee 
jusqu  a  ce  que  le  verre  reste  parfaitement  pet  apres  l'action 
du  gaz. 

Si  j'ai  occasion  d'employer  deux  a  quatre  pintes  de 
melange  suspect,  je  me  sers  d'un  autre  instrument  sem- 
blable,  quănt  â  Ia  disposition  principale ,  a  ces  machines 
(brîquetsj  deja  connues ,  dans  lesquelles  Tepojige  de  pla- 
tine enflamme  un  courant  de  gaz  bydrogene.  I^e  vase  ex- 
terieur  iont  je  me  sers  contieut.,  plein,  qu^tr^  pintes  :le 
robinet  laisse  degager  yerticalement  le  gaz  par  une  ouver; 
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ture  deuxă  troisfois  plus  large  que  Ies  machinesprecedentes. 
Au  bouchon  du  robinet  est  assujetti  un  fii  pour  pouvoir  sus- 
pendre  un  morceau  de  zinc  dans  la  cloche  de  verre. 

Avec  un  instrument  de  ce  genre ,  un  meiange  qui  conte- 
nait  en  dissolution  un  grain  d*arsenic  dans  aSlooo  grains 
d*eau ,  in*a  donne  plus  de  loo  croCltes  bien  evidentes  d'ar- 
senic  metallique.  Trois  pintes  de  potage  tres  epais,  de 
porter,  de  th^,  de  cafe,  etc,  m'ont  donne  des  resultats 
semblables ;  le  succes  a  ete  complet.  Toutefois,  îl  estă  re- 
marquer  que  je  n'aifait  marcher  Toperation  que  lentement , 
et  que  ce  n'est  qu*apres  plusieurs  jours  que  le  meiange  a  cesse 
de  donner  des  indices  de  la  presence  de  Tarsenic.  J*ai  aussi , 
de  temps  ă  autre ,  eroplojd  une  bien  plus  grande  quantite  de 
zinc  et  d'acide  sulfurique  que  dans  le  pedt  appareil  a  tube  j 
parce  que  la  quantite  de  substance  dans  ce  mode  operatoire 
^tait  aussi  bien  plus  consid^rable. 

Avec  le  petit  appareil,  j*aiobtenu  descroiites  metalliques 
evidentes  en  n'emplojant  qu*t^ne  goutte  de  la  solution  arse- 
nicalede  Fowler,  bien  que  cette  goutte  ne  contienne  que  Ia 
cent  vingtieme  pârtie  d  un  grain. 

Mon  procede  dacele  facilement  la  preseQce  de  larsenic 
dans  lorpiment  artificiel  et  dans  le  realgar ,  dans  le  vert  de 
Scheele  et  dans  le  sulfnre  d*antimoine,  lors  mame  qu'on 
n*emploie  qu'un  demi -grain  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  corn- 
binaisons. 

Je  prefere  Ies  appareils  que  j*ai  decrits  plus  haut  â  tous  Ies 
autres.  Toutefois  on  peut,  au  besoin,  en  employer  de  bien 
pluş  simples  encore ,  une  fiole  ă  m^decine ,  par  exemple , 
contenant  deuz  dnces^  d'eau ,  avec  un  tuyau  de  pipe  de 
terre,  etc.' 

Enfin ,  je  dois  encore  faire  observer  qu'assez  souvent  on 
trouve  dans  le  ctommerce  du  zinc  qui  contient  par  lui-mâme 
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deVarsenic,  etqui,  par  consequent ,  trăita  par  Tacidesul* 
furique  etenduy  donne  du  gaz  hydrogene  arsenique;  aussi 
doit-on,  avânt  tout,  s*assurer  de  Ia  pqrete  du  zinc  que  Ton 
doit  employer  â  ces  essais  :  niais  cette  experience  est  tres 
facile;  on  n'a,  en  effet,  qu*â  mettre  dans  l'appareil  un  petit 
moiceau  de  ce  metal  avec  un  peu  d  acide  sulfurique  etendu , 
et  ă  enflammer  au  dessus  du  robinet  le  gaz  degage.«Lor8qu  ii 
ne  depose  ni  pellicule  metalUque  'sur  la  plaque  de  yerre ,  ni 
arsenic  blanc  dans  le  tubecuvert,  le  zinc  doit  âtre  considere 
comme  suffisammentpur  et  bona  employer.  Tres  frequem- 
ment  aussi  Tacide  sulfurique  (anglais)  du  commerce  contient 
delarsenic ,  et  Ton  ne  doit  employer  pour  ces  recberches que 
de  l'acide  rectific,  ou  bien  ii  faut  s'assurer  prealablement  si 
Thydrogene  qui  s*en  degage  au  contact  du  zinc  pur  contient 
delarsenic.  Dans  ces  derniers  teinps  on  St,  comme  on  sait , 
trouv^ de Tarsenicdans  du  phbsphore, dans  de  lacide  phos- 
phorique»  et  dans  beaucoup  dacides  et  de  sels  qui  ataient 
eteprepares  arec  de  l'acide  sulfurique  (anglais), 

On  pourrait  aussi  s*exppser  ă  des  meprises  extrâmement 
funestes,  lorsque  la  liqueur  dans  laquelle  on  recherche  Par- 
seoic  contient  des  metaUx  etrangers.  Si,  par  exemple ,  on 
fait  dissoudre  du  fer  pur  dans  de  Tacide  hydrochlorique,  et 
quon  dirige Ia flamme du  gazhydrogene  qui  se  degage  sur 
unesurfacede  porcelaine,  celle-pi  serecouvre  toujours d'une 
forte  couche  noire ,  que  Fon  pourrait  âtre  expose  a  prendre 
pour  de  Farsenic»  bien  que  ce  ne  fdt  autre  chose  que  du  fer 
metallique.  £n  effet,  le  gaz  dans  son  degagemenc  entraine 
avec  lui desţfouttelet'tesextrîmement fines de  la  dissolutioUi 
et  le  chlorure  de  fer  qu'elles  contiennent  est  reduit  dans  la 
fiamn^l^  ii  se  depose  surla  porcelaine.'du  fer  metallique, 
qui ,  briilant  en  pârtie  au  bord  de  la  flamme»  se  change  en 
oxide  ferroso-ferrique  :  la  couqhe  d*arsenic  s  en  distingue 
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d*ailleurs  fadlement ;  elle  disparaît  aussitdt  lorsqa  on  l'hu- 
mecte  avec  une  goutte  d'acide  nitrique  oa  dliydrosulfate 
dammoniaque,  tandis  que  celle  de  fer  n*est  pas  attaquee  par 
lacide  nitrique ,  et se colore  en  vert-noir  par  lliydrosul&te 
d'^mmoniaque.  Tous  Ies  metaux  pesans ,  et  parmi  eux  Tan- 
timoinenotaminent,  se  component  comine  le  fer  lorsqu'il 
est  mele  aux  dissolutions., 

Llmportance  des  faits  signales  par  M.  Marsh  nous  a  deja 
porte  a  faire  des  essais  sur  un  procede  dont  Ies  principes 
sont  deja  signales  dans  des  memoires  imprimes ,  mais  dont 
une  heureuse  application  vient  d*etre  sîgnalee  par  M.  Marsh. 
Nous  esperous ,  dans  Tun  de  nos  prochains  numeros ,  faire 
connaître  Ies  re^ultats  obtenus  par  Temploi  de  Tappareil  de 
M.  Marsh;  mais  nous  devons  dire  ici  que  ces  experiences 
nous  ont  ete  suggerees  par  Ia  lecture  du  memoire  de  ce 
savant.  A.  Ceusyjjllijeii. 

EXTRAIT  DTJN  RAPPORT 

ftUm  X<iL  RiLGINE   OU    GOKYOLYirLUS    ORIZiJBJBlfSIS 

(\le  M»  Le  Danois  ). 

Rapport  faitpar  M,  Planche  a  V Academie  royale  de  mede- 
oine^au  nom  d'une  commission  composee  de  MM.  Gubneau 
deMussYi  Hokors  et  Merax. 

Nos  lecteurs  se  rappelleront  qu'ii  a  âdţă  â^  kit  mention 
du  jalap  d'Orizaba,  dans  le  tome  ▼  du  Jountal  de.  ehimU 
medicale^  p.  5o8,  ou  Ion  trouve  lanalyse  faite  par  M.  Le 
Danoi3,  et  dans  Ies  tomesvn,  p,  81»  ix,  5sto,  enfiA«:,  ou  se 
trouve  uneplanchequi  repr^sente  le  conpolualus  orizabensis^ 
racines,  feuilles,  fleurs,  etc. 

Lorsqu  une  substance,  quelle  qu'elle  soit,  apparaît  dans 
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le  coDunerce  des  drogues  avec  une  desdnation  thera- 
peutiqae  determînee,  lorsqa'elle  doit  surtout  remplacer 
un  medicament  deja  connn  ^  et  dont  Fusage  a  ete  consa- 
cre par  une  longue  experience ,  ii  est  Important  de  s'assa- 
rerjusqu*â  quel  point  la  substance  nouyelle  serapproche  ou 
diifere,  soit  par  sa  composition  intime,  soit  par  ses  proprie- 
tes  medicinales ,  de  celle  avec  laqueDe  on  veut  la  mettre  en 
coDcurrence.  Cette  marche,  la  plus  rationnelle,  la  seule  qui 
puisse  faire  avancer  la  matiere  medicale,  est  aussi  celle  que 
la  commission  a  cru  devoir  suivre  â  Vegard  du  nouveau  ja- 
lap ,  apporte  du  Mexique  par  Bf.  Le  Danois ,  et  a  Toccaâon 
duquel  M.  le  ministre  de  Finstroction  puMique  a  consulte 
J' Academie  par  une  lettre  du  i3  mai  1837. 

Le  nouveau  jalap  pr^s^nte  par  Iff.  Le  Danois ,  et  que  ce 
naturaliste  a  desîgne  sou&  le  nom  de  Conifolifulus  HmzeAen^ 
iisy  du  nom  de  la  viile  d'Onzaffay  dans  le  voisinage  de  la- 
quelle  cette  plante  croît  en  abondance,  a  deja  ete  men- 
tionne  avec  detail  dans  divers  ouvrages,  e^ ' 

Avânt  d'experimenter  le  nouveau  jalap,  et  des'enquerir 
comme  point  de  depart  des  travaux  chimiques  auxquels  ii 
avaît  deja  donne  lîeu ,  la  commission  a  dA  aussi  prendre  en 
consideration,  comme  objet  de  comparaison,  l'analyse  la  plus 
recente  du  jalap  officinal.  II  est  resulte  de  cette  comparai- 
son que  ces  deux  jalaps  ont  present^  Ies  resultats  suivans : 

Sar  100  parties. 

!•  Jalap  offi^tMiL  *2*  Jalap  d'Orizaba. . 

Racine 100  Racine. 80 

Extraît  gommeux.440  Extrait  gommeux.256 

Fecule 24  Fecule ....  ...^Sa 

Albumîne.. . .'. .  •    24  Albumine 24 

Ligneux 290         '  ligneux «  .......  58o 

(Analyse  de  M.  Cadet.)  ( Analyse  de  M.  Le  Danois.) 
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Od  Toit  par  ce  tableau  que,  dans  le  nouveao  jalap,  le  chif * 
fire  de  la  resine,  ou  du  principe  acdf ,  est  inferieur  dun  cin- 
aiiiâme  â  celui  du  jalap  officinal,  tandis  que  celui  du  ligneux 
ou  de  la  substance  inerte  j  est  dans  un  rapport  predsement 
double ,  et  que  la  proportion  inyerse  a  lieu  a  l'egard  de  Tex- 
trăit  gonuneux. 

La  commisuon ,  munie  de  ces  premiers  documens ,  s'est 
mise  immediatenient  â  roeuvre;  en  mame  teraps  qu'elle  ex- 
perimentait  le  noureau  jalap  au  lit  du  malade,  elle  verifiait 
Ies  resultats  de  Fanaljşe  cfaimique  de  M.  Le  Danois:  toute- 
fois ,  sans  trop  se  preoccuper  de  la  quantite  des  substances 
relatiyes  qui  dans  ce  jalap  accompagnent  le  principe  purga- 
tifj.elle  s'esţ  bomee  a  constater  leur  existence,  pour  reporter 
plus  particulierement  son  attentionsr.rcelui-ci.  Ainsi,  elles'est 
assuree  que  la  proportion  de  la  resine  fixee  a  8  p.  loo  par 
M.  Le  Danois,  ne  s'el^e  pas,  dans  TechandUon  qu*il  a  sou- 
mis  â  r Academie,  au  deli  de  6  i/a  p.  loo,  moyenne  de  deux 
operations  faites  aiec  le  plus  grand  soin. 

Soit  que  la  texture  eminemment  ligneuse  de  ee  jalap,  una 
plus  grande  dissemination  de  la  resine ,  un  etat  particulier  de 
celle- ci  ou  toute  autre  cause  j  aient  mis  obstacle ,  nous  n'a- 
Tons  pu  reussir  â  mettre  ă  nu  cette  resine  au  moyen  de  la 
maceration  aqueuse,  procede  deja  employ^  par  Tun  des 
commissaires  sur  le  jalap  officinal  ^  aussi  ayons-nous  dd  re- 
courir  directement  a lalcool  dans Toperation  precedente. 

Nous  voyons  dans  ie  travail  de  M.  Le  Dahois  nne  i^noncia- 
tion  pure  et  simple  de  la  resine  qu*il  a  obtenue,  ce  qui  peut 
bien  faire  supposer  implicitement,  mais  ne  prouve  pas,  qu 'ii 
y  ait  une  entiere  similitude  entre  ce  produit  et  la  resine  de 
lancîien  jalap. 

La  eommission,  youlant  eclairer  cette  question  ancore  in- 
decise, et  qui  interesse  essentiellement  Tart  de  formuler,  a 


DB  PKARMAGIB  BT  OB  TOXICOLOGIB»  Il3 

examina  comparatiyement  ces  deuz  resines.  EUe  a  reoonnu 
que  si  la  resine  du  jalap  d*Orizaba  ressemble  eu  quelcjueft 
points  ă  celle  du  jalap  des  officines ,  elle  en  diflTere  sons  d*au« 
tres  rapports,  analogies  et  difTerences  qui  peuvent  £tre  re- 
sum^es  en  peu  de  mots  sous  Ies  deux  titres  suiyans : 

Proprietes  communes  auz  deuz  resines ,  proprietes  parti- 
culieres  k  chacune  d'elles. 

Les  proprietes^onimunes  auz  deuz  resines  sont : 

I*  La  soluhilUe  dans  Falcool; 

s*'  La  solubilite  dans  taeide  nitrique  hfroid^  sans  de-  ^ 
gagement  de  deutoxidâ  ifazote; 

3*  La  coulewr^  quoiqi/Ha  la  rigueur  ce  caractere  soit  de 
peu  de  paleur^  la  decolaradon  powant  seffecUur 
saris  que  les  resines  en  soient  autrement  affeciees. 

Les  proprietes  pandculieres.ă  châque  r&ine  sonc ,  pour 
oelle  du  nouyeau  jalap : 

1*  UheMiveur  douceătre  legerement  nauseeuse ; 
s®  La  solubilite  dans  Tether  ^ 
y  La  diifîsibiUte  dans  le  lait  sans  intermide ; 
Les  proprietes  particuliires  de  Tancien  jalap  sont : 
i^  Une  saveur  âcre^  strangulanlCj  trespersistante  ; 
2®  L'insolubilite  dans  tether; 
3^  Uagglutination  dans  le  laity  meme  afroid; 

II  suit  de  cette  companuson  .que^  dans  la.cl^ssification 
pharmacologique  des  resines  convoWulacees^  celle  du  nou- 
Teau  jalap  devra  &ire  lâ  base  d  un  genre  nouveau ,  interm^- 
diaire  des  deuz  autres,  dont  Ie  pemier  comprend  )a  resine 
da  convolvalus  oJficinaUs ,  et  Ie  deuzieme  celle  du  com^olvulus 
scamonia, 

Nous  ayons  de  plus  tronT^  dans  le  nouyeau  jalap  du  ni* 
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tŢSLtf^^(i^  potasşe  ^  eţ  une  nţatiere  vireţi^enţ^  ă  Vair ,  insipidei 
ipşoJiAţile  d^Ds  Teeiu  froide ,  partiellement  soluble  dans  Teau 
bouiUante,  insolţible  dans  Valcool  absolu  et  dans  Fether,  aoit 
a  froi4,  $oiţ  k  qbaud.  On  abU^nt  ceUe  maU^r^  en^piredpitant 
par  Feau  1q  r^du  liquid^  d^  Ia  di^liUation  au  bain^maiie  de 
la  taipţur^  al<?ooli({ue  prepa^ee  par  ma^Faâoii  a^eo  k  pou- 
dre.  Au  moment  ou  Ton  ajoute  Te^,  le  melaxige  blancbil;, 
comme  cela  a  lieu  avec  le  jalap  offiicinal;  maiş»  apres  cinq  â 
six  heures ,  la  plus  grande  pârtie  de  la  resine  etant  preci- 
pitee,  la  liqueur  surnageante  commence  â  s'^claircir ,  elle  se 
pr<^efite  avec  une  couleuir  jaune  /aihle.  Dans  fespace  de 
douze  heures  cette  couleur  passe  au  veri  pofnme ,  et  suc- 
cessivement  apr^s  plusieurs  jours  au  vert  louche^  en  laissant 
deposer  sur  Ies  parois  une  sorte  de  laque  de  mame  couleur. 
Nous  B  avons  pas  pousse  plus  loln  Texaraen  de  cette  sub- 
sţapce ,  q^ui  u  est  certain^m^t  pas  dd  ]a  cbloropbyUe  \  Ies 
phenomenes  de  coloration  la  rappfodberaient  plutit  sous 
C6  rapport,  mais  sous  ce.rapport  seuleraent,  de  l'indigo. 

Quant  au  nitrate  de  potasse,  nous  lavons  obtenu  en  trai- 
tant  par  Feau  froide  le  marc  du  jalap  epuise  par  Talcool  |  la 
liqueur  qui  fut  rapprocbee  en  consistance  de  sirop  tres 
dense  fat  abandonnee  a  Tevaporation  spontanee,  dans  une 
piece  (k)nt  ta  temperature  fut  maintenue  â  i5^  centigrades. 
Au  bout  de  vingt  jours ,  de  belles  aiguilles  prismatiques  de 
5  a  6  lignes  de  longueur  se  montr^rent  ă  Ia  surfece  de  Tex- 
trait  desseche,  âvec  touşles  oaractereft  du  nitre. 

En  ce  qi^i  touche  Ies  proprietes  medicales  du  corwohulus 
orizabenMs^  deux  memhres.de  la  commission  se  sont  charges 
de  Ies  etudier  sur  un  certai&  nonibre  de  malades  dans  leur 
service  re^peclif  ă  THâtelDieu*  Voici  lies  reaulţats  obtenus  : 

La  resine  du  jalap  d'Orizaba^  reduite  en  poudre  sous  Ies 
yeux  4*1^  deŞiQi^^ii^pes  4el^coiiiff4ssioA|  a  ete  admiaistree 
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trente-trois  foîs  â  des  individus  chez  lesquels  une  medica- 
tion  purgative  etait  indiquee;  on  Fa  donnee  treîze  fois  â  la 
dose  d*un  gros,  seize  fois  a  la  flose  d  un  demi-gros,  et  qua- 
tre  fois  ă  la  dose  de  Tingt-cinq  grains,  touţours  dans  une 
tasse  de  bouillon  aux  herbes. 

Panni  Ies  malades  qui  en  ont  pris  un  gros,  quatre  n'ont 
^rQînre  aiscmr  ttk^  ip^recbblef  iieaf  onteir  ăt  ăiui  k  6incl 
seUes ,  denx  des  prenuMrs  etaieot  ătleîiilis  de  la  colique  de 
plomb.  L'un  d'eux  a  pris  le  lendemain  une  onoe  dliuile  de 
ricin  quf  a  pr6!$;uffe  <^q^vaeuaii<Mi6^  ^t  Ie  ail^lendetă^n  une 
nouYelle  dose  de  jalap  d*Qrizaba,  d*un  gros,  qui  a  egalement 
determine  dnq  selles.  JLe  second,  c^z  lequtif  le^  jkfap  n^ayait 
produit  aucun  effet  Ie  premier  jour,  a  pris  Ie  fendemain  une 
nouvelle  dose  d^pii  gros  qui  a  procure  une.selle  copieuse; 
des  seize  malades  qui  ont  pris  un  demi-gros,  trdis  ont  eii  une 
selle;  trois,  deux ;  un,  trois ;  un,  quatre  ă  ciliq;  deiix,  cîuq  a' 
six  selles ;  chez  Ies  quatre  autres  TefTet  a  et^  nuf. 

En  general ,  Taction  du  nfouyeâu  jalap  a  păru  se  rap^rO-^ 
cher  de  celle  du  conifotpukis  ojjiclhdlii\  comme  celle  -  cî  elle 
presente  beaucoup  dlrregularites  et  d^ânomalies.  On  peut 
aussi  regarder  comme  certain  que  le  cons^owulus  orizaSeă- 
sis  est  douede  proprietes  purgatives  moins^eriergiquesy  etpar 
consequent  qu  ii  devrait  âtre  empVoye  â'  la  dose  de'  trerite"  âF 
trentesix  grains  au  moins  poiiragir  â  la  maniere  des  niino  • 
ratifsaccoutumes.  L'effet,  toutes  Ies  fois  qu*ir  a  eulîeu,  line 
seule  exCeple,  a  ^te  ddux'  ^t  exerhpt  de  coliques. 

En  se  rappelant  quel  est  le  rapport  proportionnel  enti*e  Ia 
resine  du  nouveau  jaTap  et  celle  de  lancien,  rapport  qui  est 
de  six  et  dend  ădix ,  on  recpomaitra  que  Ies  re#uUats  de  1  a- 
iialyse  sonit  en'  harmonie  owc  1^  effets  tbeibpeutiques. 
(Suiverit  Ies  coricluslons,'  que  nous  avdtts  falf  dânnaître  en 
rendant  compte  des  seanees  de  1' Academie. )         A.  G, 
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TRAVAUX  ANALYTIQUES 

SUR  IiBS  DBirZ  SOmCBS  VHBRMALBS  D'AIZ-Blf •SiTOlB ; 

Par  BL  J»  HTBoBrJBÂii ,  anden  âeve  de  la  pharmacie  centrale 
deş  hdpitaux  de  Paris. 

ObservatioHS  genirales  sur  bş  dtux  naurces. 

Geux  qui,  jusqu'ă  ce  jour,  ont  fait  de  Fetude  des  eaux 
d*Aix-en-Sayoie  Fobjet  de  leurs  travâux,  n  ont  pu,  dans  Teţat 
ou  etaient  alors  Ies  connaissances  chimiques ,  donner  une 
solndon  complete  des  phenom^nes  importflns  qu'elles  nous 
presentent. 

Panni  ceux  â  qui  ces  eaux  min^rales  sont  redevables  de 
quelques  travaux ,  Ies  uns ,  tels  que  Bonvoisin  et  Daquin,  ne 
font  pas  mendon  du  gaz  qui  se  d^gage  par  bulles  le  long  du 
canal  de  la  source  des  eaux  de  soufre,  «t  attribuent  le  prin- 
cipe sulfureux  des  deux  sources ,  le  premier  â  tin  hjdrostil- 
lure  de  fer,  et  Daquin  k  du  foie  de  soufre ,  c'est-ă-dire  â  du 
gaz  hydrogene  sulfura  uni  ă  une  terre  alcaline  (i),  sans 
parler  toutefois  du  fer  que  ces  eaux  renferment,  chose  qui  a 
egalement  echapp^  aux  recherches  du  professeur  Socquet. 
D'un  autre  cât^i  celui-d  ayance  que  Ies  bulles  de  gaz  dont 

(i)  Je  me  fuif  asivr^  par  de  nombreuieş  ezj^riencei  que  le  gas  acide 
sulfhydriqiie  (hydrogine  şulfurd)  exittait  tont  eiitier  ^  l'^tat  ^e  (lîberU 
daos  lef  eaux  de  soafre*  C*ef t  ce  que  M.  Socqnei  araii  d'ailleurf  an- 
nonc<  y  mais  ii  ne  Fa  vait  polnt  prourd  de  maniere  h  ne  kiuer  aucnn 
doute  sur  Tabience  totale,  dans  ces  eaux,  d'un  snlfure  ttdtallique  on 
alcalin. 
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j'ai  parle  plus  haut  ne  sont  qae  de  Fair  atmospherique. 
L'analyse  la  plus  s&yhve  m'a  prouY^  cependant  qu'elles  ne 
renferment  pas  un  atome  d'oxigene, 

G*est  dans  le  dep6t  provenant  de  Ia  concentration  d'une 
eau  minerale  que  l'on  retrouTe  la  presence  du  fer  lorsque  ce 
metal  y  existe  ă  1  etat  de  carbonate  sursature  d'acide  carbo- 
nique.  (Par  l'action  de  la  cbaleur  1  acide  carbonique  se  d^ 
gage  et  le  protoxide  de  fer  (  FeO)  derenu  fibre  se  cbange  en 
sesqm*oxidey  ou  peroxide  (Fe'O^).  Cest  ainsi  que  je  me 
suiş  as^ure  de  son  existence  dans  Ies  eaux  de  soufee ;  celles 
d'alun  en  renferment  aussi  au  mame  etat  de  combinaison, 
que  Ton  retrouVe  dans  un  depât  calcaire  se  formant  dans 
quelques  uns  des  tuyaux  de  plomb  qu'elles  parcourent  (i). 
Ouţre  le  carbonate  de  fer  (FeOyC'O*)»  ces  deux  sources 
contiennent  un  autre  sel  de  fer^oluble,  dont  ou  demontre 
la  presence  dans  le  f'esidu  de  Tevaporation  &  sec  d  une  por* 
tion  de  leurs  eaux,  prealablement  soumise  ă  une  ebullidon 
d'une  beure  et  filtree.  Ce  sel  de  fer  soluble  ne  peut  £tre 
qu'on  sulfate  (FeO,SO>}  6H*0. 

•  Cest  dans  le  depot  provenant  de  Ia  concentration  des 
eaux  de  soufire  que  j'ai  demontr^  de  la  maniere  la  plus  cer- 
taine  qu'il  existait  du  fluorure  de  calcium  dans  ces  eaux. 
Celles  d*alun  en  contiennent  ausşi  que  j'ai  retrouye  dans  un 
depdt  calcaire  qui  se  forme  sur  la  surface  interieure  d'un 
bain  double  de  plomb  (dans  lequel  une  portion  de  ces 
eaux  se  Terse  pour  servir  de  doucbe  ascendante),  et  seule- 
ment  sur  Ies  parties  de  plomb  se  trouvant  hors  de  Teau  • 
mon  npm,  graT^  en  toutes  lettres  sur  des  disques  de  verre 


(i)  Ce  (Updtctlcure  ett]Nr€iqq«.ealiereoieBt  form^  d«  caitonaie  de 
cbanx  (CaO  C*0*),  d'one  tr^  j^tite  qoantit^  de  carlionate  de  BMign^sie 
MgOyCK)*),  d'oxideferriqne  (Ftt*0»),  et  d'une  ţri$ed«  tiiice  (SiO^). 


tx8  70VRNAL   DB   GHIMIB  MEDICALE, 

par  ladde  fluorhyidriqpe  degage  de ces  fluorures  au moyen 
de lacide  sulfiirique ,  eşt  une  preuve  patente  de  la  presence 
de  ce  corps.  Ce  fluate  calcai^e  joi|fit  aux  phosphates  de  chaux 
et  d'alumine ,  dont  j  ai  aussi  reconnu  des  traces  dans  Ie  mame 
depot ,  av^ient  ^ejă  ete  apercus  par  Berzelius  dans  Ies  eaux 
de  Carlsbţid.  ( j^nn.  de  cJumie  et  de  physique  ). 
Pour  me  resumer,  ce  depot  ert  fornie  de  : 

Carjjc/riatf  de  ţhşiuţ      ---    ( fi^Qţ  C*Q*)- 
,     Cftţ-bpnaţe  de  magij^şie  t-     (  MgP>  C'O^ ). 
.    Phosj)h^*ţe,  de  chitiţi      —     (  2  CaO  ^  P^O*» ). 

. :     Phqşphaie  cişb»»*"?  .  —    (  *  A^^QS  3P'0*.)-    • 
^    F|poruye 4ţ9 <cşlc.iuţi^      — :     (CaD,F^. 
0ţ9?idefş^pgue.         —    (Fe'Q^).; 

NouveUes  observcUions  relatives  a  la  source  thermal^  dite 
*    -    ^^      '  desouire.  ; 

Dans  je  fond  de  louverture  d^  )a  grotte  ou  souţ'dent  Ies 
eaux  de  soufre.  et  a  Ia  pârtie  ţţuperieuife  d|i  rog^  on  trouve 
sur  une  etendue  assez  granc^ş^j^ ,  .d*i}ţi^  denj^ign^.  a  deux 
pouces  depaisseur,  ^6&  massies  poreu^^es..  (l'ui;i  blai^c  de  lait, 
tres  legeres  et  dont  oh  verra  bientpt.U  natiir^.  On  y  dis- 
tingue  des  rudimens  jde  cristaux  sq^s  la  fortne  de  houppes 
soyeusţs^  d'une  sa^eur  acide  forţeinenţ  astringente  ^  et  par- 
seixţees  a  leur  surfac^  d'uiţe  substancţ  jaunâtre  cjut;  la  cou- 
leur  e;t  le  lieu  de  sa  foţmatipn  oiit  piji  faţre  coixfppdrf  ayec 
le  soufre^  ponr  le^uel  qu^laues  ^uteurs  seihblent  Tavoir  prîs 
jusai|*ă  ţe  joi^.  En  effet,  Ie  flocţeur  Socauet  s'e;xprime  en 
Ces  termes  f  p.  32}  :,«  On  a  recupillî  â  divers^  epoques ,  preş 
»  de  Forifice  ou  jaillissent  Ies  eaux  de  soufre,  derbeaux 
»  grotipes  de  soufre  cristalthe,  etc.  »  L^on  retrouTC  tme 
piirMţcdb  G»  g«nre  diMis^'fe  AfM»mNii>»  mnU^ersei  ţie  ma^e 
m^Hmie-eţ  de  th^rapeufidui  gSheraUy  pîar  F.  V.'Merat  et 


A.  L  De  Lens,  U  I,  art.  AU-^n^We»;^.  i3i ,  oii  ii  est 
dit  : «  La  source  de  soufre  jaillit  iiumediatement  du  i^ocher; 
9  elle  est  ainsi  nommee  parce  qu*on  a  quelquefois  recueilli 
»  pr^s  de  son  origine  de  beaux  groupe$  de  soufre  ţqriştal- 
»  lise ,  etc.  »  Ceux  qui  ont  si  promptement  prononce  sur  la 
natui^e  de  ce  corps  ne  Tont  pas  sans  doute  soumis  a  un 
rigoureux  examen,  trompcs  par  sa  couleur  qui  est  en  eflPet 
celle  du  metalloide  dont  on  lui  donne  le  nom :  moi-mâşie , 
au  premier  abord^  je  n'aî  pas  eu  d'autre  pensee.  Mais  lorsqu^ 
j*examinai  ce  pretendu  soufre^  six  mois  apres  Tavoir  recueilli  y 
je  fus  bientât  detrompe.  Sa  couleur  jaune  avait  ete  rem- 
plac^e  par  celle  de  la.  rouille;  ensuite  j'observai  que  Teau 
distillee  le  dissolvait  completemeflt  et  que  \a  disfblution 
precipitait  en  noir  bleu  par  la  tciauno  aloooUque  d^  noîx  de 
galle.  Ges  deux  pvoprietes , qoe  n^«  janâur posa^d^  I^tfoufre , 
nepouvaient  appartCBÎr  qu  a  un  sel  de  fek*:}eiii«  9tAs  assure 
depuis ,  qu en  tenant  ce  corps  a  labri  du  corect  de  lair,  ii 
conservait  toutesa  couleur  d'un  beau  jaune  citron;  du  moins 
etait-il  enecnre  t«l  apret  huit  mm^  tifidis  qu'tltier  AtilM  |«or- 
tion  reicueiliie  le  va&tM  jour,  mau*  ioii«i««  ii  rintuende  M- 
mo^ph^rique,  a  wt  diqă  cba&g^  qaclqfictt  jou»  *p#te/et  '^^fAl 
acquis  au  bout.de  ti^oiâ  mois  une  couleur  de  fouiilif  foAc^cr^, 
phenaroene  dă  bi^n  cataineiBeiit  k  1*  smr^oHidatiotl'dtt'fâti 
Quoi  qu'il  ea  awt ,  ce  dep^t  saKH  ^  â  k  t^^notiM^  ădi<)e,  ^ 
dissoat  GfRDpl^tement  dams  VevmetrH^^Bfotk^e  tmaptii-Ât: 

Acide  sulfurique  —  0,357  ^S07+ H>0. . 

Alumine  —  0,100, (Al»d^).        !'   ' 

Protoxide  de  fer  —  o,o4o  (FeCj). 

Magnesie  — '  0:^o4o  (Mg^V 

et  Eau  de  crisuDisation.  —  o,463  (H'O) 

/  .    ,1       I       II      M       I    I     1^ 

Ji#WO         ... 
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Ou  en  d*aiitres  termes  de : 

Sulfale  d'alumînc  neutre   —  o,333  (Al»03,3SO*)+i8H»0. 
Sulfate  de  magnesie.         —  0,117  (MgOjSO*)  +  3H*0. 
Sulfate  de  protoitide  de  fer—  o,o8S  (PeO^SO*^)  +  6H'0. 
et  eau  decristallisation.    -—0,465 

1,000 

Ce  sel  triple  est  donc  analogue  kValun  de  plume  sans  en 
aTOir  Ia  composition.  (Berthier,  Anh.  des  minesj  t.y,  p.  aSp;) 

La  roche  calcaire  siir  laquelle  on  trouye  ce  d^ppt  salis  et 
acide  est  elle-mâme  formee  de : 

Carbonate  de  chauz*  -«-  0,46 

.  Carbonate  de  magneâe.  —  o,o3    . 

Argile  ou  sittcate  d*alomine.  *—  0,08 

t  Pyrites  de  fer.  —  o,43 


1,00 


L'on  Yoit  par  la  coai^^osition  de  cette  roehe  qu'il  esţ  tres 
possible  qu'elle  domie  nai^sance  au  sel  preicedent,  en  se  de- 
compoaant  et  en  s'effleuri88ant.Cette  question  na  point  encore 
et#  resolue^  mais  telle  est  Topinion  de  M.  le  D'  Despine 
pâre,  qui  Ta  deja  emise  dans  plusieurs  de  se$  rapponts  an* 
QueU^au.  gouvemeraent  sur  la  saison  des  eaux; 

.SjiJes,  wciens  analystes  des  eaux  d^Aîx-en-Saroid  se  sont 
mepris  sur  la  nature  d'une  substance  regardee  de  prime- 
abord  comme  du  soufre,  le  veritable  soufre  qui  existait 
reellement  paraît  avoir  copiplfetement  echappe  ă  leurs  re- 
cherches.  Je  ne  vemx  point  parler  ici  du  soufre  que  l'on 
trouYe  sur  Ies  nostochs ,  Ies  trimelles ,  Ies  oscillatoires  qui  se 
forraent  dans  Ies  resenroirs  des  eaux  de  soufre;  ce.corps  y 
existe  en  si  peţite  quantite  que  Yoeâl  peut  â  peine  le  dâsou- 
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vrir  ă  l'aide  du  microscope;  mais  je  veux  parler  de  celui 
que  j'ai  reconnu  sur  le  bassin  d'ecoulement  de  la  grande  cuve 
de  plomb  et  sur  Ies  tuyaux  du  tnâme  metal  qui  ^  partant  du 
principal  reaervoir  de  Teau  desoufre,  la  conduisent  dans 
Ies  cabinets  de  bains  temperes.  Le  soufre  s'y  depose  sous  la 
forme  June  couishe  blanche  jaunâtre,  d'une  epaisseur  assez 
considerable  (d'une  ligne  eiiTiron),  que  Ton  enleve  facile- 
ment  â  l'aide  d'un  coutei^u  ou  d'un  râcloir.  J'en  ai  raraasse 
en  trois  fois  une  once,  qui  etait  presque  pur,  ne  contenant 
qu'une  tras  petite  quantite  de  matiere  organique  avec  la- 
quelle  ii  se  trouye  uni ,  ce  qui  fait  que ,  lorsqu'il  vient  d'âtre 
recueilli,  ii  a  une  odeur  des  plus  desagreables,  dont  ii  perd 
complâlement  la  cause  ou  le  principe  par  un  lavage  a  l'eau 
distillee  (i). 

Pour  que  ce  soufre  puîsse  se  deposer  ainsi,  ii  faut  i®  que 
Ies  tu jaux  de  plomb  soient  sans  cesse  recouverts  d'une  cou- 
che  d'eau;  2*  que  c6tte  couche  d*eau  ne  soit  pas  assez 
epaisse  pour  empâcher  toute  action  de  Pair  sur  ces  tuyaux; 


(i)  Josqn'ici^on  avait  d^jâ  obteryd  ce  d^pAt  blancbâbre  tur  lee  tuyaiu^ 
de  plomb  dont  ii  s'agît,  man  je  croisque  say^ritable  nature  n'avait^t^ 
8oup9ono^e  par  personoe.  Le  concierge  des  bains ,  qui  l'arait  depuis 
long-temps  reinaTqa(!|  sayait  fort'bien,  qaoique  d'une  m^i^re  empi- 
riqne ,  qo'il  ne  se  formait  pas  lorsque  la  coucbe  d'ean  qui  recooyre  Ies 
toyaoz  se  troavait  trop  forte.  Lors  de  l'existence  da  bassin  demi-cirtu* 
laire  central  destina  h  receyoir  le  trop  pleio,  de  la  sonrce  de  soufre,  od 
trouyait  presque  toufoars  des  flocons  lamelleox  de  cette  espece  d^posds 
snr  Ies  bords  de  la  gargouille  en  pierre  qui  y  yersaît  le  trop  plein ;  mais 
on  ne  lea  ayait  pas  soumis  k  une  analyse  rigoureuse  et  Ton  s'^tait  con* 
tent^  d'en  appi^cier  la  nature  par«Fodorat  seul  en  Ies  projetant  sur  des 
cbarbona  ardens  apres  lesayoir  dess^cb^s.  (Vdy.  SâMoi  sur  la  topographf'e 
medicale  tfJix-en- Satane  et  vr  set  eaux  minerale* ,  pr^sent^  &  r<Scole 
de  m^decine  de  Montpellier ,  par  Cb.  Hoari^ert-Anţoine  Despine.  180:1» 
p»g.  360 
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comme  encore  ii  ne  fandrait  pas  qu*elle  fiit  trop  faible,  car 
dans  ce  cas  lair  y  penetrant  en  trop  grande  proportion,  le 
soufre,  au  lieu  de  se  deposer,  s  acidifierait  completement. 

D*apres  la  connaissance  de  ces  faits ,  je  suiş  parrenu  ă  me 
procurer  du  soufre  â  volonte  en  exposant  une  planche (ou 
tout  autre  objet)  sous  un  jet  de  Feau  de  sogfre :  en  quelques 
heures  la  plancbe  se  recouvre  dune  couche  mince  de  ce 
metalioîde  d*un  blanc  jaunâtre,  lequel  est  toujourş  accompa- 
gne  de  Todeur  et  de  la  matiere  organique  dont  j*ai  parle.  Je 
conclus  de  ce  qui  precede  que  le  soufre  ne  s'acidifie  pas  dans 
FeaUy  maiş  qu'il  s'acidifie  completement  quand  ii  se  repand 
dans  lair  avec  la  vapeur  de  Teaii  ă  Tetat  de  gaz  acide  sulf'hj- 
dridre  (hydrogene  sulfure  H'S),  temoin  Jşs  sulfates  de 
toutes  sories  auxquels  ces  vapeurs  sulfureuses  donnent  lieu. 

Ayant  de  quitter  larticle  des  eaujt  de  soufre ^  je  dirai  quel- 
ques mots  d'un  liquide  acide  produit  paria  condensa tion  des 
vapeurs  descabinets  ou  passe  le  courant  deces  ea ux.  Cest  au 
moyen  d'un  appareil  fort  simple  que  j  ai  pu  recueillir,  pen* 
dant  la  morte-saison  des  bains,  uiie  assez  graode  quaotite  de 
cette  liqueur  pour  pouvoir  la  soumettre  a  Tanalyse.  Cel 
acide^  qui  se  forme  de  toute  pierce  et  spontan  etdent  dans  1  at- 
mospbere  yaporeuse  des  cabinets  de  bains  3estîhes  ă  la  dou- 
cbe  et  alimentes par  Ies  eaux  A.& soufre ^  na  ete  signale,  que 
}e  sacbey  A^m  s^ucun -etablissament  thermftl,  si  ce  n*e»t  â 
Aix-en«SaYoier  ii  merite  bien  un  s^rieQX  cxcimen ,  car  sa  na- 
ture  est  encore  un  probleme.  Son  action  sur  Ies  teiatures 
vegetales  et  sa  yariabilite  d'oxigenation  preşentent  des  ano- 
-mâlies  telleş,  que  le  celebre  Dulong  disait  ii  y  a  peu  dan- 
nees  au  D*^  Despinepire:  «II  me  frudiraît  deux  mois  d*un 
trayail^ssidu  pour  bien  analyser  vos  eaux.  «.Depuis  plus 
d'un  siecle  cet  acide  ayait  ^te  signale  par  Fantoni  pour  Ies 
deux  sourcesy  et  depuis  cinquante  ans  son  action  incesi^aaţ^ 
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sur  Ia  surfaoe  interieure  des  cabinets  du  grand  bâtiment 
royal,  construit  en  pierre  ă  cbaux,  la  menace  d'uue  des- 
truction  totale  dans  un  ayenîr  plus  ou  moins  eloigne,  si  Ion 
ne  trouve  Ies  moyens  de  la  prevenir  ou  delemp^cher. 

Si  Ton  expose  un  linge  au  contact  de  cette  vapeur,  au  bout 
de  quelijues  jontş  îl  se  trouve  acidifie,  et  dans  Tespace  d'un 
nioi§  ii  est  tellement  corrode  et  detruit,  qu'il  est  hors  d*usage. 
Quand  on  ehleve  ceslinges  et  quon  Ies  laisse  exposes  a  Fair, 
ils  perdent  g^nera^ment ,  au  bout  d*un  certain  te^ps ,  leur 
caractere  d'acidîteţ  Jen  ai  toutpfois  vu  un  morceau  que 
MM.  Despine  avaient  enleve  ţt  ţf^nu  dans  un  flacon  a  Temeri 
depuis  deux  ans  et  qiii  conservait  encore  des  tr^ces  sensi- 
bles  d^acidit^.  Si  Ton  met  en  contact  avec.  ces  linges  acides 
mouilles  un  morceau  de  velours  violet  fonce ,  et  mame  noir, 
ii  rougiţ  plus  oii  moins^  mais  tres  promptement  ţ  cependant 
Ton  Yoit  cette  coloration  diminuer  peu  k  peu  et  disparaître 
graduellementy  si  bien  qu'au  botit  de  quelquesjoursil  n*est 
plus  possible  d*en  reconnaitre  la  trace. 

Enân  la  pr^sence  de  Vibde,  que  je  yiens  de  consta ter  dans 
Ies  eaux  de  soufre  (soupţonnee  deja  par  M.  le  chevalier 
Griffii ,  professeur  ^  Puniversite  de  Turin ),  doit  ajouter  un 
grand  int^rât  ă  leur  emploi  medical.  Ce  corps  s  y  trouve  k 
Fetat  d*iodure  (  celui  de  potassium  probablement )  (I*K), 
et  a  d^  ^e  ^99^)^  .dati»  plumur»  eau^  minerale»  ,  no- 
tamment  dans.celles  s,ulfureuse$  de  Gastelnovo  d'Asti,  par 
M.  le  D'  Cantu  de  Turih.  ( Ann»  de  chimie  et  de  ph/sique^^ 
XXVIII,  ja:*i.) 

Ceaţ  en  versant  de  Pacide  snlfurique  sur  le  residu  see 
provenant  de  Tevaporation  d'une  certaine  quantite  de  ces 
eaux,  en  epeţant  dans  un  Qacon  a  large  duverture  bouche 
en  verre,  et  ţţexposant,  enţre  le  goulat  et  le  boucbon,  un 
papier  imprefi[ne  d*amidon ,  â  l'actlon  des  v^peurs  qui  se 
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degagent^  que  je  suiş  parvenu  k  separer  Tiode  de  ses  combi- 
naisons.  En  quelques  minutes  le  papier  d*amidon  a  pris,  sur 
une  assez  grande  ^tendue  de  sa  surface,  une  couleur  yiola— 
cee  plus  ou  moins  fbncee,  sur  laquelle  oo  distinguait  plu« 
sieurs  petits  points  d*uQ  beau  bleu.  Trois  ezperieaces  de  ce 
genre,  repetees  sur  le  residu  de  Tevaporadon  de  dix  kilogr* 
d'eau  de  soufire ,  ont  produit  cfaaque  fois  ce  phenomeDe  de 
colorisadon  d'une  maniere  plus  ou  moins  sensible, 

Les  eaux  dites  Xabin  ,  soumises  aux  memes  circonstances, 
,  ne  m*ont  donne  que  des  resultats  negatifs.  Mais  si  les  eaux 
d*alun  ne  renferment  pas  d*iode,  ii  n'en  est  pas  de  mame 
d*un  depot  boueuz  que  l'on  ţroure  au  fond  d'un  bain 
double  de  plomb,  dans  lequel  uneportion  de  ces  eaux  se 
yerse  pour  servir  aux  douches  aşcendantes,  et  qui  renferme 
des  quantites  notables  de  ce  metallo'ide  en  combinaison.  Sa 
presence  a  ^te  constatee  â  Taide  du  procede  decrit  ci^essus, 
et  le  papier  d'amidon  n'a  pas  seulement  pris  une  legere  teinte 
Tiolacee,  mais  ii  est  devenu  Tiolet  fonc^s  et  bleu  noir  sur  cer- 
tains  endroits  de  sa  sur&ce. 

Ce  depot,  forme  en  grande  pârtie  de  debris  organiques^ 
d'une  odeur  prononcee  de  fucus ,  contlent  en  outre  beau- 
coup  de  carbonate  de  cbaux  et  une  certaine  quantite  de  fer. 

Observations  particulâres  sur  la  souree  dUe  d*alun. 

Si  Ton  considere  Teau  âialun  seulement  k  son  arrivee 
dans  letablissement  f  elle  ne  doit  pas  âtre  mise  au  rang  des 
eaux  sulfureuses ,  bien  que  ceux  qui  en  ont  fait  Tanaljse  lui 
aient  attribue  les  m^ines  principes  sulfureux  qu*â  oeUe  dite 
de  soufrej  en  moindre  q^anut^  ii  est  vrai.  Bonyoisin  seul  en 
accuse  im  volume  egal  dans  les  deux  sources.  Gependant  les 
reacti£i  les  plus  sensibles,  les  plus  propres  â  deceler  la  pre- 
sence du  soufre  dans  une  eaii  minerfile^n'ont  pu  accuser  une 


DB  VKAmilACni  BT  OB  TOXIC0L06IB.  12$ 

seule  tiaoe  de  ce  corps  dans  celle  d'alun.  Les  m£mes  ezpe- 
riences  repetees  sur  une  poition  d'eau  d*alun  prise  au  cen- 
tre des  cayeraes  de  Saint-Pkul  ou  je  sais  desoendu,  ne 
m  ont  pas  apporte  des  resultats  plus  positifs.  Cependant| 
dans  qnelqaes  endroits  de  oes  caremes,  un  papier  im- 
pr^e  d'acetate  de  plomb  sy  noirdt  plus  ou  moins 
YÎte;  bien  plus,  cotaines  parties  des  roches  calcaires  se 
changent  â  leur  surface  en  belles  stalactites  de  sulfate  de 
chaux,  d'une  blancheur  Eclatante  (i);  et  MM.  Despine  pere 
et  fils  ,  dans  les  escurmons  ijulls  ont  faites  dans  ces  souter* 
rains  ayec  di£Ferens  ph/siciens  et^medecins  de  Genere,  y  ont 
toujoors  renoontr^  des  gouţtelettes  de  Facide  dont  j*ai  parl^ 
plus  băut,  decoulant  des  stalactites  membraneuses  suspen- 
dues  â  la  yrotite  du  couloir  par  lequel  les  vapeurs  se  font  is- 
sue  au  dehors.  (Voy.  YEssai  topogr^medie.  dont  j*ai  parle, 
p.  37; )  Yoilâ ,  ce  me  semble ,  les  preuves  les  moins  eqaiyo- 
qaes  de  la  presence  du  soufre  dans  ces  ^outerrains. 

Mais  pour  expliquer  ces  faits  contradictoires  en  appa- 
rence,  j'admets  deux  bypotbeses :  i*  ou  Veau  dite  d'alun  n*est 
pas  sulfureuse :  alors  elle  serait  accompagnee  ţa  et  la  de 
sources  gazeuses*  soit  de  courans  aeriformes  de  gaz  sulfhy- 
drique  qui  circuleraîent  dans  les  lieux  ou  elle  sourd ;  2^  ou 
bien  elle  est  sulfureuse ,  mais  prise  seulemmt  ă  l'origine  de 
sa  source  ou  Ton  n'a  pu  penetrer  jusqu  a  qH|ur»  Dans  ce 
demier  cas,  en  arrivant  dans  les  cavemes  ere  Saint-Paul  ou 
elle  se  trouve  battue  par  une  masse  d'air  plus  ou  moins 
grande,  le  gaz  qu'elle  renferme  y  est  decompose  :  de  lâ  nais- 
sent  des  yapeurs  sulfiireuses  qui  donnent  lieu  â  la  sulfatisa*- 

(i)  Ces  stalactites ,  improprement  appel^es  sulfate  acide  de  chaur ,  ne 
lont qoe  dn  sul&te  de  chauz  toot  pur;  Molement  queiquet  morceauz 
8ont  imprdgn^s  d'une  tres  petiţe  quantil^  de  talfate  d'alQmine  et  de  fer 
qui  leur  danoe  une  laveur  adde  et  astringepte. 
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tion  clte6  plus  haut,  et  Teau  arrîve  enfin  dans  Tetablissement 
telle  que  Ies  reactifs  nous  font  fait  connaître ,  c'est-â-dîre 
priv^e  de  tout  principe  sulfureuic.  Gette  derniere  livpothese 
me  parait  mieux  fondee  j  toutes  deux  ne  sont  d^aillears  que 
des  conjectures  quî,  pour  etre  bien  prouvees /meriteraîent 
d'âtremieux  approfondies.  jf.  deF. 


DE  LA  PROHIBinON 

PROROltCte  PĂa    LA   LOT  DU    27  MAÎtS    tfijjl 

.    Par  M.  Beral  ,  pharmacien. 

La  loi  de  douanes  actuellement  en  vîgueur  frappe  de  pro- 
hibi tion  Ies  medicamens  composis  qui  yiennetit  de  Tetranger^ 
et  ejle  u  admet^  en  faitd'exceptions^  que  celles  jugees  utiles 
ou  necessaîres par lecote  de  pharmacie  y  et  qui  sont  speciale- 
ment  demandees  au  directeur  general  des  douanes. 

Les  membres  de  cette  ecole  ont  constanynent  refuse  jus- 
qu  â  ce  ce  jonr  de  faire  usage  de  Ia  faculte  qui  leur  a  ete 
accordee  par  le  legislateur : 

i^  Parce  q(^|^elon  eux,  Ies  medicamens  dont  on  recla- 
nierait  rintroapKon  peuvent  etre  pr^pares  en  France; 

2"  Parce  que  ces  reclamations  ne  pourraient  etre  faites 
qu'en  faveur  d'un  petit  nombre  die  malades  ; 

3°  Enfin ,  parce  que  Ia  plupart  des  medicamens  qui  seraient 
ainsi  degages  de  Ia  prohibition  presentent  Ies  caracteres  assi- 
gnes  aux  reraedes  secrets. 

Le  premier  motif  ne  sauraiţâtre  admis  ni  completement 
ni  d'une  matiiere  serieuse ,  et,  pour  Ie  prouTer,il  suffira 
de  piresenter  quelques  exemples.  £n  effet^  la  magnesie  calcinee 
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preparee  ă  Manchester  par  M.  Henry ;  la  poudre  antimoniale 
Tendue  â  Londres  par  M.  James;  le  catomel  fabrique  par 
M.  Dayidson ,  ne  «ont  pas  exactement  semblables  aux  pro- 
duits  chimiques  que  Ton  fabrique  et  que  Ton  vend  en  France 
sous  Ies  memesnoms,  et  ils  en  diff&rent  essentiellement  sous 
le  rapport  de  letirs  proprietes  niedlcinales.  Ges  faits  ont  ete 
constates  par  un  si  grand  tiombre  de  medecins  ,  que  Fon  ne 
peatks  reroquer  en  doute. 

LespilulesecossaiseSy  composeesd'apreslenouveauCocf^ar, 
ne  peuvent  pas  remplacer  cetles  que  nous  recevons  de  Londres, 
car  Taloesdes  Bariades,  qui  constitue  Ia  base  medicamenteuse 
decelles-ci,  est  tresdiffer^t  de  Ffloes  succotrin  que  prescrit 
le  Codex. 

Le  second  motif,  qai  concerne  le  petit  nombre  de  malades 
auxquels  des  permissions  particulieres  pourraient  profiter, 
estloîn  d'Âtre  inattaqUable.  Envisag^e  sous  ce  point  de  Yue, 
la  d^cision  n'en  est  pas  moins  inhumaine  et  injuste.  Chose 
etonnante;  une  loi  essentiellement  fiscale ,  une  loi  de  doua- 
nes,  inexorable  de  sa  nature,  contient,  au  milieu  d'un  grand 
luxe  de  dispositions  prohibitives^  un  article  favorable  ă  des 
insţnralions  d*humanite,  et  c'est  un  cof ps  savant,  dont  la  to- 
cation  est  de  secourir  Ies  homoaes ,  qui  rend  illusoire  une 
disposilî^^ienfaisante  y  et  se  place  en  quelque  sorte  au 
dessus^BIgislateur  lui-m£me,  en  abrogeant  par  le  faitles 
exceptions  dont  ii  ^vait  reconnu  Tutilite  et  la  convenance. 
En  admettant  mame  que  Ies  exceplions  accordees  ne  dussent 
profiter  qu'ă  un  petit  nombre  de  malades,  cette  circonstance 
n  en  rendrait  pas  moins  injuste  et  moins  inhumain  un  refus 
qai  Ies  mettrait  dans  Timpossibilite  de  se  procurer  des  re- 
medes  propr^s  soită  lesguerir,  soit  a  faire  uaître  en  eux  une 
esperance^eut»âtre  cbimerique ,  mais  toujours  consolau  te. 
Quant  aux  remedes  secrets  proprement  dits,  c*est  a  dire 
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ceux  dont  la  formule  na  pas  ete  sanctionDee  par  une  pabli- 
cation  legale,  nous  admettonsque,  sous  Tenipire  de  Ia  leg^s- 
iation  actuelle,  on  puisse  en  refuser  Tintroducdon. 

En  prohibant  Tentr^e  des  medUcamens  composes^  le  legis- 
lateur  a  pr^Yu  la  possibilite  d*exceptions  dont  11  a^confie  ă  Ia 
sagesse  de  Tecole  de  pharmacielesoinde  jugerropportunite. 
Hăis  quand,  pour  user  de  Timportante  prerogatiTe  d*accor- 
der  une  exception  salutaire,  1  ecole  de  pharmacie  demande 
qu*il  j  ait  udlite  generale  bien  constatee,  elle  rend  evidenmient 
illusoire  la  prevision  de  lajoi.  Yienne  en  e£Fet  un  tel  cas  d'uti- 
lite  generale;  qu*il s*agis8e  par  exemple  de  Fintroduction  en 
France  de  reţn^d^es  reconnus  ef&eaces  dans  le  traitemenţ  du 
cbolera ,  ce  ne  sera  pas  alors  une  simple  ăutorisation  d*im- 
portation  qui  sera  commandee  par  lacirconstance,  mais  bien 
la  levee  de  la  probibţtion  elle-meme. 
f'  Nous  Toudrions  donc  qu'au  lieu  de  renoncer,  comme  elle 
la  fait  jusqu'ă  present»  ă  la  fisiculte  d*accorder  des  autorisa- 
tlons  speciales ,  l'ecole  de  pbarroâde  usât  largen^ent  de  cette 
faculte,  a  raison  mâraedupetitnombrede  mal^des  auxquels 
cbaque  ăutorisation  pourrait  profiter. 

Nous  ferons  plus  :  nous  reclamerons  avec  instance  Tabo- 
lition  de  la  loi  qui  prohibe  Tentree  des  m^dicamens  etran- 
gers,  sauf  ă  leur  appliquer  un  droit  quel  quil  s^^^t.suffi- 
sânt  pour  protegerl'industriefiranţaise.Nous  neSHiissons 
en  effet  aucun  motif  serieux  qui  piiisse  exiger  le  maintien 
d'une  loi  qui  inţerdit  Fusage  de  certains  medicamens  exclu- 
sivement  prepares  a  Tetranger,  tandis  que  la  raison  et  la 
justice  yeulent  quel'on  pubse ,  quand  ii  s'agit  de  guerison , 
ou  decalmer  Ies  soiifFrances,  se  servir  de  tous  Ies  agens  tbe- 
rapeutiques  connus^ 

II  j  a  plus  j  le  droit  d'accorder  Ies  permissioDŞ|preTues  et 
legitimees  d  avance  par  la  loi  n  est  pas  ă  să  place^  quand  ii 
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se  troaye  renfenne  dans  Ies  attributions  eBclusives  de  Tecole 
de  phanoacie  de  Paris*  A  quel  titre  Ies  m^dedna  franţais 
seraient-ils  priTes  j  sous  le  bon  plaisir  d*une  ecole  de  phar* 
maciei  des  ressources  quils  pourraient  trouyer  dans  Ies 
substances  medicamenteuses  frappees  de  prohibidonP  Ne 
serait-il  pas  convenable  que  FAcademie  de  medecine  el  Ies 
direrses  facultes  de  France  fussent  autorisees  â  accorder  Ies 
pennissions  qui  seraient  demandees  par  des  medecins,  dans 
Tinterât  de  leurs  malades  P ' 

Obieivatidn  sur  la  note  precedente  par  HM.  QttBTAUaBE 
et  GviBoimv. 

Dans  Fattente  ou  sont  Ies  pbarmaciens  d  une  nouveOe  loi 
qui  vienne  regler  tout  ce  qui  a  rapport  ă  Tenscignement  el  a 
lezerdce  de  Ia  pharmacie,  Ia  societe  de  chimie  medicale  a 
pense  que  toutes  Ies  opinions  devaient  pouvoir  se  faire  jour » 
et  qu*un  pharmacien ,  lese  dans  ses  inţerâts  par  la  loi  ac- 
tuelle,  devait  ayoir  toute  liberte  pour  exposer  ses  piaintes; 
maîs,  oomme  membocs  de  reoole  de  pharmacie,  nou^  avons 
fait  nos  reserres  pour  r^iondr^  en  q«dques  mots  ă  lan^te 
de  notre  confirere  M«.  Beral.  Cette  reponse  n'est^  pas  faite  ani 
nom  de  Fecole ,  que'nous  n  aTons  pu  eonsalter ;  elle  ne  dbit 
âtre  consideree  que  .  comme  Texpression  de  notre  opinion 
personnelle. 

Nous  pensons  donc  que  si  Fecole  a  refuse  jusqulici  d'aţ)'^ 
prouYer  Fintroduction  de  m^camens  composes  etrangers, 
c'est  probablement,  dune  part,  parce  qu'elie  na  pas  cru 
qu  ii  j  ttiţ  necessite  ou  utilite  pour  Ia  sânte  publique,  et ,  de 
Vautre,  parce  que  Ia  plupart  de  ces  medicamens  etaient  de 
yeritables  remedes  secrets  dont  Ia  venţe  est  prohibee  en 
France.  Nous  croyons  que  Ies  medecins  et  Ies  pbarmaciens 
desinteresses  dans  la  question  partageront  Fopinion  de  Fecole, 
4*  2^  SBaiB.  9 


ea  \mtkt  la  Itste  BiMTante  des  tnedicamefis  ^cmt  riittrbdoc^ 
tkm.A  etefliMiisuffs  foisdemand^e  cri  peftis^;  ce  soM! 

tespituies  ecossaises  dTAlidersoii, 
'  ţia'^lbtîon  d!e  (jowland , 

Des  pastilles  vermifuges, 
'  Les  pilules  de  Booper, 
"  La  pominade  divine , 

t^s  colliers  ahodins , 

L  ODguent  de  Singleton  pour  les  yeux, 

L  embrocation  de  Rockfl  ^«  >..     '     • 

L  opodeldoch  d^  Steers ,       .       . 
;lL'atxîr*deî>affy,     '         ' 
'  l*emplătref  d*Atiinsoii, 

'les  piîMies'analeptîques  (le  James , 
'  te  sirop  de  Fisher ,' 
îi  elixir  de  Skougfhton ,  etc. 

,Qu^9ti.aux  imifi  lorefaifiks  medioMneii»  spifmideiBnt 
memioDues  dw&kpjBieide  M..lftmif^  ib^ippaitieiiiietttsaas 
4out^.â  une  ea^gorie  ilSivenih^  tiiaii  encim  peot-on 
mşţtf^  e^  4ou,ie  qttUjr  a^  uâcasMeM  Tit!lite,tfeii  permettre 
riijtj?QdttcţipD.eii  Fwnoei  (p?cst  om  qtieflevon  qtie  «dus  ne 
traiterons  pas  iei,  lecole pouvant  etreappelee  ă  k  resottdre 
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t^ar  tît  CIaot  ,  pliartnăcieh  de  Piris. 


J  «  prâpere  pelriaiit  9mn  U)iif^wu^,4t\iţ/I^UBfmibi%p^ 
nons  d*uii  docteur  de  mon  quarMf  y  i^A  tttlHftigiâ 'Actfiffi^ 

jincorperai  diilainăedeco{BAltt|pofif<^fl:i^fttbe1'liâiâlM^ 
tratum  pliis  facik je  meser^ab  de  eapMtergîlitfllllrâsM'^ttf^ 
qae  je  faîsaîi  pnpdre  ckex  qd.  de  nwa  oonfirârlMi  AjrMi^etP 
de  nouveaii  ii  p^parev  ce  melaag^  etnmihtfiianjr Ae  Wpswjwy 
j'eo  fis  demander^  om^  Jiie:fit  r^pcRiJre  <|ae,  dapvfs  itepiioniN-' 
Yeaux  airangemens,  le  proprietaire  des  capsules  gelatineuses 
ne  Toulait  plus  en  fournir  aux  pkannaciens. 
Poar  ripţftiărfik  la  oraiânîe'dHi  d^^t^iliF^tli  d&itMt^ue 

yeux;  <fec  dâm  te  deA  aUssi  de  metm  Idirţtefftfift^ieif»  ^insbi  tt 
poftsîblilke  de  ^^purer  ^in^%âai6$  1^  MlMcafli^»  d«f  <^ 
geme  que  MM:  ta  ntedecms  p<MMrÂ«in:lii»tlif  t)^^ă(^rife  ^  jlIfdS 
feche^clMif  le  ntojrcb  d»  nona  ^aifrfffiMsUr  dtft  {« tmMi^  Wte' 

peut  5'kffiK|tt^  )k  tWW:  l«i$MHl<dl«ttbms'âifleil^  ¥1S  ^8â^ 
sisldtice  pihikăf»i^<ieltf  ţoH^t&imm  dâ^^bpOki;  Vt  Mttîlf^  hi 

meiec^rielies,  fen^(lg|Â(^^eMb5'  <^  ftiHireâ;  ij-bddâ^fM  U  $aV^ur 
sont  compl6teiMnt  inttii^ip^^dts  ^  dt  ik  iSsts^fe  pQtâ^itiî  ăinâi 
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enrelopp^  conserve  long-temps  sa  mollesse.  II  s*appliqiie  de 
mtme,  soit  k  la  forme  ronde,  soit  k  la  forme  ovale,  depnis  Ie 
bol  da  poids  de  i8  grains  jusqu'â  Ia  pilule  de  demi^;rain  ,  et 
mame  moins :  ii  peut  s'execater  instanlan^ment,  et  k  1  avenir 
Ies  m^edns  poorront^  qaand  la  circonstanoe  Tezigera, 
prescrire  lespilules  enveloppees  de  gelatine,  comme  ik  preş- 
criyent  tous  Ies  jours  Ies  pilules  argentees. 

L'eleye  le  moins  habile,  apres  qaelţues  tâtonnemens ,  sera 
k  mame  de  pouYoir  preparer  au  moins  deux  cenispUules  dans 
Mine  heure^  les^elles  pomrront  âtre  adminisirees  anx  malades 
nne  ou  deox  heures  apris. 

.  Cenonveaumodedepreparationdepilulesn'estpeat-dtrepatf 
appel<$  k  rendreâ  la  therap^utiqae  Ies  mâmes  serrioes  que  lui 
rendent  joornellement  Ies  capsules  au  copahu ;  cependant, 
oomme  ii  met  le  pharmacien  a  mame  de  repondre  aux  pres- 
cripcioQS  des  medecins,  ii  pourra  en  resuUer,  je  Tespere, 
quelijues  appUcations  utîles  k  Tart  de  gu^rir. 

MODX   DB  rABPÂ&ATION. 

I 

Apr^s  aroir  fait  Ies  pilules  de  la  grosseur  indiquee ,  on  Ies 
met  k  la  pqinte  d  une  epingle ;  je  me  sers  k  cet  effet  d  epin- 
gles  noires,  longues  et  tr&s  minces.  On  fait  en  outre  fondre 
de  la  gelatine  -ţiiri^e^  {greneiine)  k  une  douce  cbaleur, 
^  apnt  soin  d'ajouter  un  peu  d*eau  ^  de  manidre  que  par 
rjefroidissement  elle  s^  prenne  ^en  une  gelee  tres  consbtante; 
sur  une  once  de  gelatine  deux  ou  trois  gros  d*eau  sufiGsent 
qrdin^iirement.  Lpriqae  la  gelatine  est  fondue,  on  la  main- 
tişţţt  dans  ciet  etat  au.baiix-marie^  parce  quautrement ii  se 
formerait  k  Ia  surfaţe  une  pellicute  qui  entraverait  lopera- 
tion.  Ltes  choses  etant  ainsi  disposees ,  00  trempe  Ia.  pilule 
dans  la  gelatine  fpndue  jusqu  â  Tendroit  ou  elle  est  piquee 
par  1  epingle,  on  Ten  re^e^  auş$it6t  en  lui  fiusani  subîr  un 


hE   ttARMA<3IB  ST  DB    TbtiCOLOGIB.  l)S 

mouYement  de  rotation  sar  elle-mâme ,  puis  on  fiche  T^pin- 
gle,  soit  dans  une  pate,  soit  dans  ime  pelote,  afin  que  la 
pilule  soit  maintenue  en  l'air  (  de  Ia  m6me  maniere  que  Fon 
opere  pour  Ies  allumettes  Oxigenees).  Lorsque  Fon  a  enduit 
une  cinquantaine  de  pilules  on  proc^de  k  lobturation  du 
trou  forme  par  Vepingle.  Pour  cela  on  prend  dune  main  une 
epingle  ayant  une  pilule  â  son  extr^mite ,  et  on  la  presente 
horizonfalement,  en  tenant  Ia  pilule  entre  le  pouce  et  Tindei^ 
delautre^ă  la  flamme  d'une  bougie ,  la  chaleur  se  coţiii* 
munique  ausdtot  a  Textremite  de  l'epingle  engagee  daniş 
la  pilule  •  de  sorte  qu'en  la  retirant  avec  pr^auţion  cette 
chaleur  seule  suf fit  pour  liquefier  Ies  bordş  du  trou  et  Ies  sou-, 
der  ensemble.  On  obtient  ainsi  une  pilule  parfaitement 
ronde,  dont  la  soudure  est  a  peipe  visible,  et  conservant  au 
trayerş  de  Fenyeloppe  la  couleur  propre  de  la  masse.  Une  at-* 
tention  necessaire  â  la  reuşsite  de  l'operation ,  c'est  de  ne  pas 
lai5ser  trop  s^cher ,  oar,  lors  de  robt,uration>  la  gelatine ,  au 
lieu  de  se  fondre,  se  racornirait  par  la  chaleur. 

Pour  Ies  pilules  telles  que  celles  de  mt|sc ,  d*assa-foetida| 
de  campfare,  une  seule  couche  de  gelatine  a  sufS  pour  inter- 
cepter  toute  odeur  ;  mais  poiir  certaines  substap.ces  â  odeur. 
tres  penetrante,  telles  que  le  baume  dQ  copahu,  lliuile  ani- 
male, l'huile  Tolatile,  etc,  pour  plus  de  subrete,  elles  devront 
âtre  trempees  une  seconde  fois  dans  la  gelatine. 

Une  chose  remarquable,et  qui  s*ezplique  cependant  facile- 
ment,  c'est  que  la  gâatine  dans  laquelle  ont  ete  plongees  Ies 
differentes  pilules  que  j*ai  prepar^es  n'a  conserve  ni  la  sa- 
veur  ni  Podeur  d'aucune  d'elles;  on  peut  donc  se  servir 
indistinctement  de  la  mame  gelatine  pour  la  pr^paration  de 
toUtes  sortea  de  ptlules  (i). 

(O  On  Toit  qae  noiţc  coU^gue  n'a  M  amend  k  prdparer  Ies  pilules 
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TiaBUNAnx. 

COHrDAMNATIOIţ   DE    M£D£CllI|S   BT   ^    ţHARMAClENS  NOHADES. 

Dejă ,  dans  1  un  des  numeros  du  Journal  de  chimie  rrUdU 
cale  (t.  in ,  â*  serie) ,  nous  avons  făit  connaître  Ie  fait  qui 
nous  a  et^  signal^  par  un  de  nos  correspondans,  que  des 
personnes^fbrmantune  societe  dite  Hîppocratique  moderne^ 
parcouraient  Ies  provlnces  pour  y  donner  Ae&  cons^Itations 
et  vendre  des  m^dfcameiis*  .   . 

Le  niercredî4^janvier,  Ies  sieurs  Sabatier  de  St-Martial^ 
Otieidon  de  FVesneuse'^ei  de  Neyrad  ^tâi^nt  assighes  devant 
ks^trlbana!  de  p'olîce  correitionfieire  d*0>!eans  :  i*^  sous  Ia 
prdveintlon  d'amiotrcfeâ  et'die'debit  de  remedes  secrets;  a*' sous 
6elle  dVscroqnerie.  VoîctTeip'ose  desfaifs. 

Au  niois  d  aTHi'  x8^ , '  âe'i^  exemplăir^s  d^une  brochure 
pdrtant  fe  tîfre  A^  tfetSuv'âtte  fnedtdcdk^  perfectionnement  de 
la'mWed*nt  prathjue,  d'apr^Ă  Ies  ordbnnances  de  MW.  Ies 
lU^ecins  de  fa  Soci^e  lirppocratîque  moderne ,  e tăblie  ă 
PârlsV  nre  des  Tburnelfeă,  n*  58,  avaîefit Ae  repandus  en 
gfatiîd nombfeet  distrilSue's  ^[ratuheAient  a Orieans,  a  Meung 

-îi'Vi'.-  '  i  :..  .î-Ţ  ;'-••'  •     • — '■    .-î  .  - — ^'^ — 

deji  m^clicaroens  gui  devaiententrcr  dans  ces  casfiiles.  C^iM^id^^  de 
monopoliser  sera  funesta  aux  fabricans ,  car  le  procddd  de  M.  Garot 
mit  ifkf^  Ki%  f  barmaciens  k  ni#iif^  d^  rerarp^cc^  fe»  capstifes  c^U*i\^  ău- 
raient  pu  acbeter,  puisquMIs  peuvent,  sa^ns  octMltfts^iiit a« ftflAKefc^  (ni^*« 
parer  des  pilules  inpdorcs  avec  Ies  substances  Ies  plus  odorantes.  (TIote 
-da  r^dacteur.) 


eţ  â  Beangeiu^»  Cette  brochure  avait  pawr  buţ  de  vântur  Ies 
heureux  efifeu  d'iwe  nouYeUe  substatnce,  appel^Q  ^f«cn? 
Mexieoy  aipsî  que  cl*?mtrc8  QouyeUes  pr^parauoos  decQuvertep 
pai'laSociete  hippocratique,  fondee  par  Marţial  Sab^li^r^.* 

On  y  anoanţait  eu  outre  quş  ce  celebre  medecin  $e  ven- 
drait  lui-meine ,  assUte  d^auJLres  sfwcai,%  do^fiurs.^  dana  ces 
difierentea  localites ,  pour  y  operer^  a  £ai(U  du^mcre  Mimico , 
la  guerişop  de$  jcoalades  qui  k  feraient  appdler,  eţ  pour  j 
donner  des  consultations  gr«tiutea« 

La  disiribution  de  la  brochwe  produisit  sur  le  pub)i9 
malade  FefFet  qtt'en  aţtendaient  Ies  autewis,  Ies  sîeurs  Şaba- 
tier^  Guesdou  f,  Neytac » eţ  lor^i;^* ils  se  presentereuţ  dans  Ies 
localit^  que  noua  aTODsindiţmiear  ^M  J  doţm^ent  bea^eoup 
de  cansulUUion^  graUdteş^  cow^  iU  tawUent  aiiiu»Bee^  Hiais 
ils  trouvaient  le  moyea  de  dehiter  leur  b^ume^  le  aMcre 
Meziţo,  d(fin<  quiia  pmf^aUjaMaUifirwire.pow:  moiw  dfi.quch 
raiaefmnes^ 

Le  bruit  que  faisaieat  ges.  doqteHrs,  ţes  pretendus 
philanthropes ,  le.  tit^  pampeiui  qu'ijis  pţenaient  de  m^r 
bres  et  foqdateim  de  laSadete  WppacraţîqiiejiefveilUUţ- 
tentîon  de  ra^lariţe  jij^ciab:e>  qui  cmt  de^oîr.  \f^  şxreter 
dans  leur  ardeur  a  spulagei:  IhuiQ^ijuife  aoi|ffraixţe«^  leş 
pou^uiyre  CQn^me  f^îsant  \m^  de  fauş^şs^  q^alit^,.  eţ 
conme  debitant  d^s ]:eQi^desji^ci:ţ^  eii  cbi^rcb^nţia^seiŢ 
de  1^  cQofianper  du,|)ubAicv, 

Eu  effQi^a.fi^ţ.^^nţqmţe^t.pcpuY^au^.^^^  Jf^flH®  !ft 

Sodeţc  bipB<^9W.ţi(jî9Le  ^'jşjuaţe:  jţşs^  2f  .gge  le.sîi,c?;ş JŞ^^ş^PaI 
dQ«lfl5-rfţete  d^^ai^ţ  -^,1;^^  ai'iţ^şxn^şiUew^  ^tarttţjMţ,^-, 
plemeiţt.  w  fl»^'^^^  ^^  qşÂŞpwdfi  ^%A^  V9^^^  ^^^m.  M 
jalap^  pwdjce  qfti  e,s.ţ  j?^,5p^?^e«  j^ţ^^Aţf^sl^mi^^ţ, 

iţjedeciift^  iamif^  \W^^.\.  i^\Vâ7.t.c\  ^.V.  ^o^r  •  «s  şiofoo 
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L'accttsation  a  ete  soiitenue  par  M.  le  procureur  du  roi 
(M.  Hiver),  et  la  defense  dan  seni  desprerenus  present  â 
laudience  (le  sleur  de  Nejrac)  a  ete  presentee  par  M.  La- 
fontaine. 

Le  tribunal  a  declare  Ies  trois  preyenus  coupables'  d'escro- 
guerie  et  Ies  a  condamnes ,  saToir :  Martial  Sabatier,  â  deux 
ans  d  emprisonnement  et  i  a,ooo'fr«  d'amende;  Guesdon  de 
Fresneuse,  a  quinze  mois  d*eniprisonnement  et  â  i,5oo  fir. 
d'amende;  de  Neyrac,  ă  un  an  d'emprisonnement  et  i,ooo  fr. 
d  amende ,  et  tous  Ies  trois ,  en  outre ,  â  l'interdicâon  des 
droits  civils  et  politiques  pendant  cinq  anneps. 

Lareunion  de  quelquespersonnes,  qui  sedonnaient  le  nom 
de  Societe  kippocratique  moderne  y  a  ete  poursuivie  â  Paris. 
Nous  ayons  yu  :  i®  qu  ă  direrses  reprises  des  professeurs  de 
l'ecole  de  pharmacie  avaient  saisi,  rne  des  Toumelles,  n^  58, 
des  medicamens  qui  etaient,  dit-on,  pr^pares- et  delivr^  par 
un  pharmacien,  le  sieur  ^Malhomme;  mais  ii  fat  demontre 
que  le  sieur  Malhonmie  ,  qui  seuiblait  âtre  le  pr^te-nom  de 
ladite  Societe ,  etait  mort;  2*  qu'une  pharmacie,  appartenant 
line  premiere  fois  ă  un  M.  Guesdon ,  une  deuxi^me  fois  a  un 
M.  Sabatîer,  fut  fermee  a  deux  reprises  differebtes  par  Ies 
ordres'  deM.  le  prefet  de  policfe ,  et  que  Ies  medicamens  qui 
fureht  trouTes  la  premiere  fois  par  Ies  professeurs  de  l'ecole 
de  pharmacie  etaient  de  mauvaise  qua'lit^  ou  alteres,  et 
furent  saisis  comme  tels;  3^  qu'un  examen  des  medicamens 
Haiih  tue  des  Toumelles ,  n*  58 ,  a  feit  connaitre  que  parmi 
Ies  nledicamens  vendus  et  qvi  etaient  oiidonn^s  par  la  reu- 
nion  ditfe  Soci^t^hippocratique  moderne,  dn  trouTaitIe  sucre 
Mexico^kpLi  fut  reconnu  fitrecompose'de  i  parlie  de  poudre 
dejâtap  V  sur  18  pârtiei  de  subre  non  i^affin^;  unepommade 
<B!r/*tHafe^i^,  qtiî  fut  i*e6fihîftife''^ou^  iltre  deJonguent  citrfn 
colorf  ei|  rose,  des  pastiUâs  depUrăiiii^  (ib'm^o's^e^  de  sucre. 
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de  fecule,  de  mucilage  et  de  cinabre;  chaque  pasliUe  conte- 
nait  ă  peu  preş  un  tiers  de  graic  de  ce  sulfure. 

La  visite  faite  par  la  reunion  dite  Societ^  hippocratique 
modeme  a  donne  lieu  â  d*autres  poursuites  que  celles  qui 
ont  e'te  suivies  devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle 
d'Orieans.  Ainsi  le  tribunal  de  police  correctionnelle  de 
Besancon,  sons  la  presidence  de  M.  TremoUiere ,  a  con- 
damne le  9ieur  Sabatier  ă  deux  mois  d*^emprisonnenient ,  un 
sieur  Bâ:«ud  ă  un  mois,  et  un  sieur  Galliot  ă  une  amende 
de  aS  francs. 

Les  faits  reproches  aux  inculpes  ^taient  de  la  mame  na^ 
ture  que  ceux  qui  ont  ete  signales  derant  le  tribunal  d'Or- 
leans.  Le  sieur  Sabatier  ^tait  arrive  â  Besancon  en  societe 
de  la  dame  Sababer,  au  Heu  des  sieurs  Guesdon  et  de 
Nejrac,  du  sieur  Beraud  faisaut  Ies  fonctions  de  secretaire , 
et  d*on  sieur  Galliot.  A  Taudience,  Ie  procureur  du  roi  a^ 
fletri  Ies  manoeuvres  coupal>les  employees  par  Ies  prevenus , 
qui  prostituent  l'art  de  guerir  en  le  faisant  servir  ă  la  cupi- 
dite  et  â  l'escroquerie.  M.  Bouverey  a  fait  connaitre  la  mo- 
ralite  des  preyenus  en  lisant  quelques  passages  de  leur  cor- 
respondance ;  dans  Tune  de  ses  lettres ,  Sabatier  ecrivait  ă 
Beraud,  de  Tun  des  docteurs  qu'il  avait  â  ses  gages,  de  le 
surveillen  parce  qu'il y^iii^  tres  mal  Partide  et  que  la  pra^ 
tique  ne  mordaitpas. 

Dans  une  autre  Iţttre,  Beraud  rendaît  compte  â  Sabatier  de 
Tune  des  makdes;  yoici  Ies  passages  de  cette  lettre :  c  La  fille 
»  de  la  boulangere  hydropique  est  yenue  apres  votre  depart 

>  apporter  un  fort  i-compte;  une  autre  femme  est  venue  de 

>  sa  part,  ce  matin,  nous  solder  Ies  consultations  et  Ies 
«  niedicamens  que  la.  fille  avait  pi^is ;  en  mSme  temps  elle 
»  nousa  annonc^  que  la  maladeaUaU parfaitement^  car  elle 
»  etait  morte\&eiCy  k  sept  beures  du  soîr,  Voilă  des  eviâie- 
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»  menş,  j*e$pere  :  beureuseOLent  ces  braves  gem  sont  per* 
»  suades  que  la  joie  d'âtre  bkmâţ  soulagee  lui  4  pause  une 
»  forte  emotion â  laquelle  elle na  pu  resi$ter.  » 

Dautres  tribunaux  doivent,  ditipu,  «^yir  c^l  ont  sevi 
contre  la  reunion  Sabatier  et  €oiisortfi|  societe  qui  se  £»i$ait 
voiturer  dans  des  equipsigesi  şomptţieuz,  qMis^,faişait  sefvir 
par  des  laquais  rey^tus  de  brillanteş  lÎTrees;  nons  p^  man« 
queroQS  pas  de.  ^ire  cpnnaitre  leş  faitş  â  nos  lecteura. 

"Sions  aitrons  le  so^  de  cQ^signer^  dans  le*  Jwmal  de 
chimie  medicale  Ies  iaits  analogues  a  ceux  que  nqua  ▼eo.aQS 
de  signaler  et  qui  surriverQţ^t  a  Qoţre  coqp^i^^nce^  et  nous 
croirons  employer  qtilement  natre  plu9ie^ei|,faisant  con- 
naître  au  publip  le  yeritabl^  caracţeţe^de  ces  individus  qui, 
speculapt  su.r  la  creduliţa  publique  9  ^rraclle1şt  ^u  l|la^leur 
et  souvent  â  la  piisere  des  sQnţiqea  qui  le&  mţUeilt  ă  o^^ 
de  (aire  traîner  p^  deş  chevaux  ricb«mţnt  ha^rnaches  ^  leur 
^hoţ^ţe  et  leur  infanuet. 


REMÎIDES    SECRETS. 

STROP   DIASGORIDUS,  DAGTTLENE,  DRA6EES  CrTB^BINES,  PILITLES 
HlâMQRRHOÎDAIiBS  ,  DRAg£eS  EGTPTIEIINES  ^  VIIT  MAU6ENBST. 

Letributial  de  pcklkei  a  eu  â  staituer  ^vune  eontraventlon 
coniinUe>pan.3a  pkftri!»c»e9i&9  qut,  es  TÎobtîoa'de  kloi  du 

servit  un  siro^  cqmpos^  des  parties  solubles  et  nutritives  de  la  yiandeqae 
fon  afait  r^agir  ensuite  sur  des  dattes,  des'fig^ues  grasses,  du  raisÎD , 
additiofinanl?  le  toiYt  de  sucre.  Lee  dra^^e^  de  cub^bi^e  seraibnt  compo- 
8derd«^9nc^llii»ţ  ,^  ţd|ţlk|^<M  $iftbra\^  d'«8s«Dţe  de  ctttuibelwlLe  vinr 
Ma^j^ţţcsţ  stranii  cowpoş^.  d.e  .ylp ,  <^  ţjţ^ , .  d^  „cj^i^  «Jt  4'iiţ^^^a^      . 
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ap  pluviose  an  XIII  et  de  la  I oi  du  21  germinai,  avaient  an- 
nonce  et  vendu  des  remedes  secrets* 

La  cause  a  fait  connaître  que  M.  Corne  avait  invente  et 
distribue  un  sirop  dit  diascoridus^  M.  Labelonie  des  dragees 
de  cubebinej  M.  Costel  des  pilules  /letaorrhoîdales ,  M.  Mau- 
genestdu  uin  dit  Maugenest^  M.  Poisson  des  dragees  egyp- 
tiermes. 

La  defense  deş  prevenus  a  ^te  que  ces  preparations  n  e- 
taient  pas  des  rem^eş  secrets ,  ni  mame  dea  remedes  ^  maîs 
des  pr^parations  alimentaires^  dans  lesquelUs  ii  n  entrait  au- 
cune  substance  medicamenteuse. 

M.  Tavocat  du  roi,  en  reponse  ă  ces  allegations  au  tribunal, 
a  fait  passer  Ies  annoncesde  ces  differentes  preparations^an- 
Qonces.  dsiQs  l^sq[i^l]es  sont  longueiineQt  enunieres  leş  ef- 
fets  therapeutiques  de  ces  remedes. 

Le,  tribuQal  31  apre^  en  avoir  «Jelibere ,.  a  fait  TapplicaUon 
de  Tarticle  36  de  la  loi  du  9i  germinai  an  ]U,  et  de  Tordon- 
nance  du  29  pluviose  an  XIII.,  et  U  a  condamne  contradio* 
toiremenţ  K^  Cqstel ,  a  400  fr*  d'amend? ;  MM.  Corne ,  La- 
beloiţie  et  Ms^ugenest»  chacun  a  3oo  fr.  d'amende;  et  par 
defaut ,  M.  Poisson  ^  606  fr.,  tQus  aux  depens  ,  chacun  en 
ce  quile  goncerne, 

M.  Burcq,  qui  avait  ausai  eţe.  Cftie^  »yant  faijt.de&ut  et  jus^ 
tifie quiJletaiii roalajd«j>^pn  ^ffaire  g^  ete  ceauşei huitaine, 

II  est  penible  de  Yoijr  C^F^  ?  J^  phfliJ^njţacieiiis  une,  i,ua*e 
appliţ;atioji,di^  la  loi;  et^  şi  Vg^  ţpfliţîlvţ»  9U  ŢQiţ*q.ue  fabs^nce 
d'une  loi  protectrice  de  la  pharmacie  est  la  cause  des  nom- 
breuses  contraventions  dont  se  rendent  coupables  quelques 
pbarrnaciens,  qui  croient  pouvoîr,  la  pharmacie  etant  exer- 
cee^npaţţ^pur  dses  pe^imdnnes.eti'aagerafi  araţt,  (aire  dbe  Tin- 
diistriephafnKic«<itiqueiN9ttsdev>ORS  dolic  non  senktnent 
demandetqufecette  loi  tant  desir^e  soit  presentee  aux  cham- 
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bres,  mais  encore  qu*eUe  fasse  cesserles  nombreux  abus  qui 
existent,  abus  parmi  lesquels  on  doit  signaler  : 

i^  La  preparation  et  yente  des  medicamens  par  des  per- 
sonnes  qui  n  ont  ni  Ies  connaissances  ni  le  titre  legal. 

2*  L'ouTerture  d*officine  sur  la  deyanture  de  laquelle  on 
ne  met  pas  lenom  du  titulaire. 

3°  La  tenue  des  officines  par  desprete^noms. 
4*  L'exercice  reuni  de  la  pharmacie  et  de  la  droguerie. 
5^  La  vente  des  medicamens  par  Ies  herboristes. 
6^  Tia  Tente  des  medicamens  par  Ies  epiciers. 
7*  La  yente  des  medicamens  par  des  religieuses  (i). 
8^  La  vente  des  medicamens  par  des  m^decins  dans  Ies 
lieux  ou  il  j  a  officine  ouyerte. 

9®  La  venâs  des  medicamens  par  des  qfficiers  de  sânte  et 
par  des  y^terinaires. 

IO*  La  yente  des  medicamens  homoeopathiques  par  des 
m^decins  qui  font  de  i'homoeopathie. 

1 1®  La  vente  des  medicamens  par  des  confiseurs. 
17?  L'associationdes  mededns  et  des  pbarmaciens* 
i3^  L'existence  de  deux  sortes-de  pharmaciens,  leis  uns  re- 
cus  par  le  jury,  Ies  autres  par  des  ecoles  speciales. 

i4^  La  delivrance  de  brevets  dHnvention  pour  Ia  prepara- 
tion des  substances  medicamentecises. 

i5^  La  vente  de  melanges  medicamenteux  sous  des  noms 
particuiiers^  medicamens  dits  remides  secreta. 

i6*  L^annolice  de  cesremedes  par  affiches  et  dans  Ies  jour- 
naux. 


(i)  Nous  le  r^p^tons  ici,  noos  arons  le  plcis  grand  r^ipect  poar  ces 
femmes  ^minerament  utiles;  mais  nous  ne  leur  recoonăisaona  pas  Ies  ca- 
pacitds  conveoables,  capaciţ^  dont  ie  pharmapîen  dolt  hUe  ponryu  pou? 
obtenir  le  djpldme  en  yertn  duquel  il  exerce, 
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i^«  L*absence  des  visiteş  des  pharmacies  ^  dans  quelques 
departemens. 

iS"*  L'ezercice  simi^tane  de  Ia  medecine  et  de  la  phar- 
made  par  un  mame  individa  ayanţ  Ies  deuz  dipl6mes  de 
medecin  et  de  pharmacien. 

Si  oes  abiis^  et  d'autres  qui  nous  ont  sans  doute  echappe , 
etaient  supprimes,  le  pharmacien  pourrait  vivre  honorable- 
inent  par  Texercice  de  sa  profession,  et  ii  n'aurait  pas  beşoin^ 
pour  lutter  ayec  ceux  qui  exercent  ill^galement  la  phannar 
âe,  d  ayoir  recours  â  de  tindustriaUsme. 

HYGDfcNE   PUBUQUE. 

AGCIDBHS  GAVSis   PAR   LB5     CORITICHONS  MAL   PRBPARIBS* 

Ungrandnombre  defaiţs  ont  d^montre  dune  mar'jere 
posidye  que  des  symptomes  plus  ou  moins  graves,  qu'j  peu- 
yent  âtre  consideres  comme  des  periodes  d'un  eir  jpoison- 
nement,  sont  dus  a  Tusage  quon  fait  de  certains  c  .ondimens 
qui  contiennent  des  sels  de  cuiyre. 

Ces  faits  ont  ete  signales  a  rautorit^,  et  Ies  rf  «cherches  &i- 
tes  par  plnsieurs  membres  du  conseil  de  salt  jbiite  ont  fiut 
connaitre  que  lescpmichonsi  ceux  surtout  d*(  jg^e  beUe  couleur 
verte  et  que  Fon  prefere  generalement ,  cont  iennent  souyent 
de  Yacitate  i^,  quivre  etdu  ţartraţ&  de^pott  24şe  et  decuivre , 
qu'ils  en  contiennent  frequemment  assez  t  ^oiir  deyenir  nuisi- 
bles,  et  que , plus  souyent,  cest  ă  Ia  pref  lence  de  ces  sels  de 
cuivredans  Ies  covmchonsquUl/aut  att  ribuer  Ies  indisposi- 
tknsy  Ies  coliques  et  Ies  i^omissetnens  que  fon  eprouife  guelgue* 
fois  apres  le  repas.  . 

Le  conseil  de  salubritea  îndique  p  ar  desayis  publiesdans 
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Ies  joumaux(dâsle  x8aodtdernier)lemoyeiisuiTant  pour 
reconnaitre  la  pre^ence  des  sels  de  cuiyre  dans  Ies  comi- 
chons : 

On  nettoîe  arec  soin  une  laihe  de  couteau  ayec  du  sabie 
ou  de  la  cendre,  on  engage  le  tranchant  de  eette  lame  dans 
le  cornichon  que  Ton  veut  essayer,  en  ly  faisant  penetrer 
profondement  dans  le  sens  desalongueur,  enfinTon  plonge 
la  lame  da  couteau  et  le  cornichon  qui  y  adhere  dans 
un  verre  rempli  de  vinaigre  dans  leqUel  le  cornichon  etait 
«•conserve. 

Au  bout  d'un  certain  espacedetempş  onretirelecormchoni 
on  iaTe  lalamedansl'eau  en  1  agitant  sansla  frotter»  et  on  Texa- 
mine.  Si  cette  lame  a  pri^  la  conleiir  rouge  du  cuivre ,  ii  &ut 
considererlescornichonscommecontenant  du  cuivre  etetant 
^t^neneux;  si  au  contrairelalame  ne  s*est  coloree  qu'enbriin 
ou  ^n  brun  noirâtre,  Ton  peut  sans  cxainte  employer  ces  con- 
dime  ^^  ^^^  usages  culinaires. 

On  1  '^^^  reiiiplacer  la  lame  de  couteau  par  une  p^ite  lame 
defer  pi  ^  ^^  ^^ou  d'epingle^etc. ;  'mais  ii  faut  avoir  soin  de 
bien  deca\  "^^  ces  objels  ayec  du  sabie,  car  laction^  sans  cela , 
nauraitpas  C^u ,  ou  elle  ne  s'exercerait  que  plus  lentement. 

C. 


»/w*  ^/*^t/^^mm^%/^'^%^^^v 


^vi»fcn»<%<%i».^*A>»i'^&^>»^«w^>*l»«^%^lK>»fc^»^4»%^^»* 


siTBStAircE'  vdir  îîmxb  doHOTna  sous  ti^  noii  b  iMtĂsnans. 

La  decouyerte  d*  e  cette  ^ubstance  est  <Iue  a  M.  Scaniare, 
-de  Dublin,  etson  ana  lyse  a  MM.  WilIiam^Gregory  et  Arjohn. 
L'eblanîne  est  eii  crit  ^taiix  prismatiques,  jauhe,  volatile,  in- 
soluble  dans  leau  et  li  ^  alcalis,  soluble  dans  lalcool,  1  ether 
et  Facide  ac^tique  con '©entre,  Le  calorique  Ia  decompose. 
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Lacide  sulfdriqoe  concentra  lui  comitiunique  une  belle  cou- 
leur  bleu  indigo,  qiii  disparaît  en  donnant  lieu  au  dep6t 
dune  grande  quantite  de  charbon ;  ce  mame  acide  etendu 
deau  forme,  â  laide  d*un  douce  chaleur,  une  liqueur  rouge 
pourpre  qui  se.  decolore  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  el 
deposeda i^ocon»  bhias.  L acide  bydrochloriqtte  tres  con- 
centre  la  diasout  leHtemwvrt  en  domumt  lieu  a  une  couleur 
rouge  pourpe  tfhs  i«leM«  el:  tre5  hetle^  avec  le.  teraps  cette 
coaleur  disparaît,  et  ii  se  precipite 4u  clMuHbon  tre»  diviAe» 
M.  Gregorj  avait  donne  ă  cette  substance  le  nom  de  ppi* 
santnne.E\\e  ressemble  plus  qu'aucune  autre  au  naphtalase  de 
M.  Laurentj  ddht  ttep^ndatnt  dle  diffefe  par  sa  sohibilite 
dans lalcDofit  I'^her, Oh Ftottrgiit  de  lacîde  pyi*otîgneux  et 
de  quelque  autre  production  organic[ue.  '  St,  A. 


PHARMACIE. 

( Formule  publiee'par  M.  FoAqsv, ) 

Oxide  de  zinc.  •..>.•  ae  grains  (io  decigrammes.) 
Poudrede  Valeriane. .  âp  grains  (i5  decigrammes.) 
Castoreum.^. 4  grains  (  a  decigrammes.) 

Sirop S.  Q.  pour  faire  îs  pITules  k  prendre  en  trois  fob 
danslajourne^ft . 


POMCMADE  DE   VERATEINE,   CONTRE    L  ASTHME. 

Veratriae 4  gi^^ins  (  2  decigrammes.) 

Axonge, .  • ; , .     i  oncc    (Sa  gtammes.) 
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Faites  S.  A.  uiie  pommade  dont  on  fait  plusi^urs  fois  par 
jourdes  fricdons. 


SOLUTIOI?   DB   NITRATB   D  AAGENT. 

Dans  le  traitement  du  catarrhe  chronique  de  la  yesÂe. 
Nitrate  d'argent  cristalUse  i  grain  (  5  centigrammes.) 

£au  distillee 4  onces  (ia  grammes.) 

Faites  une  dissolutioii. 


PILULBS   DB    SULFiLTB   DB   FBB  BT   DB  BI6ITÂLB,    GONTBB 
X.'AMBlVORBHiB  CX)HPLIQ1XBB   d'bPILBPŞXB. 

Prenez : 

Sulfate  de  fer i  grain  (5  centigrammes). 

Poudre  de  digitale.  •  i  grain  (5  centigrammes). 

Myrrhe 2grains(io  centigrammes). 

Mucilage  de  gomme  arabique  ^  quantite  sufiSsanţe.  Faites 
des  pilules  qui  doivent  âtre  prises  en.  trois  jours. 

Des  pilules  semblables  ont'et^  continuees  pendant  trois 
semaines  sans  que  la  digitale  ait  occasionnele  moindre  acei- 
dent.  A  cette  epoquelesregles  ont  reparu,  et  Ies  accidens  ne 
se  sont  plus  montres. 


FORMULE  d'uNE    PATB    PECTORALE»  " 

*  Cette  formule  a  ^te  adreasee  aux  medecins  de  Paris 
et  de  proTince  par  une  lettre-circulaire  publiee  dans  Ies 
journaux,  et  signee  Gage  (i). 

(i)yoy^zla  Gazeue  des  Tnbwutux  du  1 1  janyier.iSJŞ..  , 


LaToicî:  .... 

Gelee  de.  lichftn  jdlslaude.     i  Uţr^  4.qqo#I)>  ; 
Sirop  de  j^oii  4«Teaa«   •  ;  ,  x  Uvre4oBoes.    . 
..Goi^şeiTja.dei, inâres,  •  •  , ;  i^ofiqcKi..  ii;;  r:  ^     . 
Sacre  bţaiiaj*..  •  •  •>  <-•- :  j^Ş^  Qooşş.   ,      ;  ( 
Goname.  ».,•'•.••••••_  4  ^^ft^s  8  omos  (i). 

Baume  de  ţojtu •  ,a.|[ro8. 

Thridace. •  •  •   ;j54^graiiis. 

Extrait  d'ipecacuanha.  •  •  •     36graina. 

# 

Jfous  ne  pensons  pas  que  le  prodait  pr^re  d'apris  la 
formule  sok  meilledr  que  d'autres;  mais  nous  la  publions 
afin  que  tous  Ies  pharmaciens  poîssent  Ia  preparer,  et  que  Ia 
publication  d'une  formule  par  Ia  voie  des  joumaiix  ne  soit 
pas  un  moyende  se  feserrer  le  droit  exclusif  defiure  teile  oii 
telle  pr^paration. 

T'     !     \    ..   -O     »..•♦— *ro     ii.;!.*'  '.'.' 

.^,  .    .    (,  .       •    ..'..••■    '.:       /  •:  •     •      :  '    I.' 
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.    '.  .  .  .  .    •  ,>  ,      j.    • . 

Horphino  pure.  •••.«•;•  i  z6  grains. 
Aidde  dtriqae  en  oristaux*  «8  ^ . 

Eaudbdllee.» •••••     x  once. 

Ţeinturedecoclienille....*     ?  .gi^os. 

Qn  trUure.la.moipluDe  aTac  Taoî^'et  l'on  ajouie  Teau  et 
easuito la  trâiluM: kdose esl.detfl  A0  goutui  daoslia  jut 
lepsyinixturesipotionsietc.  j    •  :  i 


(1)  La  propcrtion  de  gomme  n'^tait  pas  indiqu^e  dans  la  formule^  mais 
ellepeut  ^tre  tir^e  du  rapport  de  cette  ^mmeayec  la  conserve  de  mures', 
quUe  trouTC  dans  !a  proportion  de  t  de  conserve  pout  6  de  gomin'e. 
4.  a*  SERIB.  10 


RXft17I.TAT6   OBTBHUS    DB   LALOBS    PBRLATA   OV  MÂBAJUKIBAlA. 

M.  StasMafs  Mdrth»  a  reeoiifiu,  pâr  Tandyse,  que  kfeuille 
de  l'alois  pM^ik  contitotles  ţiAhâpes  stii¥aiis : 

i«  Un  ţrineipie  Ijttrâctif  amer,  s^liîble  dă&ft  IVâiu  et  Fa  - 
cool,  principe"^  Miiglt  lepajner  de  tonrof^pol ; 

7?  li^'ii^^e1iatii^en*aflsez'graiidequâiiâW^ 

3"*  Une  matierd  iiat^  resineaseyde  cbuketit^  jatdi^,  tnsolu- 
ble  dans  l'eau',SGiiAhe  dans  Talcool';        *  ' 

4"*  DeTalbtftoififrV^etale;* 

,  Pqi  4^  tjr^T^Mţ;  oxţt  ^*  ^p^pţji|ţ  «wr  Jiiaesi,  «i  Fibrom 
^j^%  şignajlţ  d4q«  1^  fcf#W.  4^.  WJ  plîWţfţ  Vijfp  9ft?f^wr  4'w 


DU   STBABAT  OU-HBLGBO  -  STBAEOUB. 

M.  Fr^d^ric  Luţrand  a  dppne  ce  nqm  â  uncţ  preparatioii 
analogue  au  cerat,  qu  ii  obtient  en  remplacapt  la  cire,  dans 
la  preparattQtl:t^  d^rajE»  p»  d^  ia  MCMfi^j^tee^ ' 

On  prend :  Hail^  d'aMaii<t^s  doiices .  %  . .  •  '  S  bnces. 
Si&rfneţAâre:  1 : : ; ; : ... : : .  '  i  onces. 
Băut*.. ; : :;•.*;.. ... T. ;'..'.   '^  tf dnces. 

faite^son  odeur  tr^s  agreable.  ^^ 

Selon  M.  Lutrand,  ce  produit  est  economique,  ii  est  sus- 
ceptible  d'une  longue  conservatipn,  et  jouit  de  toutes  Ies  pro- 
pri^tes  medicamenteuses  qu  on  rec^erclie  dans  Temploi  du 
cerat»  (Eiitiraiţ  du  Journal^  4^jfhqrmacU  dfi  Midi.} 


La  Socîdt^  de  cliimie  medicale  vîent  4e  perdlre  un  d^^ 
feorreăpondam,  lâ  vîtte  de  Rouen  un  bpn.citoyenV  eţ ]^ 
phâtmâcie  un  d6  ses  doyiens  d*âge. 

Dubtic  naqfuît  â  ftouen  en  i^tfS.  t>es  son  adojeşcence^  a 
^occupa  atee  ărd^ir  d<5  f etude  de  la  pliarmape.^  A  IW  dţ 
vingt  ani  fl  se  preseata  dans  un  concours  ouvert  ^  Rouen 
ttlâîf  fitpreuvede  savoîrj  â  peîneâgj^de  vingt-de^x  ans* 
a  ftt€  bomw^  phafhiăcien  en  cherderHStetCieî  4e  I^outţn 
*a  trt^ta  s«Anfentdetălitle  parlementd^  No^ma^dieen  «ig^ 
Et^  d'â^dthîcăîi^e  gagnant  maîtrise,  ce  aui  lui  val^tle  titre  de 
maîfreett^liartnWcîe.  iMfalgr^  sa  jeuneise,  bubuc  sut  i^nliR' 
ary^cdptudeftixîe,  E^ĂÎ^^t  digiiite  Ies  fonctîpns  qui  lui  etaţenţ 
cotMe^ttmme  phâritiacîeiî  ei  cîîef  d'iţn  bopîtal  con$id£l 
rafeî* PÎftstaf*,  fl^qîiîttâi  ce  pbăte  poiir  biivnYi  tiiouen  une 

fiWfe,*t!iilîs,  tdiit'efbsfe  hvVan^  aîii  cdmmerce  4e  s^  profes- 
iftlrfăliâiiaohntf  j^aklfesâdîences,  et  Ies  utilestrivai^gu^^^ 
Ini  A>it  itoăt  iJiââ^^  dari^  Pes  mv6rs  journank  siientifiquesl 
Dubuc  ne  se  livra  pas  k  la  recherche  ei  a  tetude  de  ces  bwL 
lâtiiei'th^ecrfitesj  dl^^^efe'dl&^ti'ities  qui'  eW  scierfce  ^ont  vite 
dotitiahf^  le  liofti  d^un  Kbmme;  plus  modeste,  et  şoccupant 
dfe  l^bbseifVati(6h  dfeă  ifâîts ,  ils^appliqua  â  <ies  ţravaux  uiileV 
crojiaiit  Satî^  dbute  qu  îf  y  a  du  bonhfeur  a  penser  qu,on  Ijiis- 
sera  sîprSă  ^'Oi  qtielcjties  enseignemens^'  quelques  r^suUatş 
qui  aident  au^^bien-âtr*  de  ses  semblables. 
Ddbuc  fatsuccessîvement  nonune  membre  du  jifty  medi- 
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cal,  du  conseil  de  salubrite,  de  diverses  sod^tes  saTanteSi  et 
ii  remplit  toujours  Ies  foncdons  que  lui  imposaient  ces 
titres  ayec  un  z^le  au  dessus  de  tout  ^loge. 

Plac^  au  milieu  d*uiie  yille  industrielle ,  ii  fut  souyent 
consulte  par  Ies  manufacturien;  jamais  ii  ne  refusa  ses  con- 
seils  a  ceux  qui  yenaient  ies  lui  demander. 

Les  trayaux  de  Dnbuc  sont  nombreux;  lesprindpaux  aont : 
1^  Une  note  sur  I  opium  fSaeomposition^et  divers  proceddspour 
Pobtenir  du  pavot  blanc ;  a*  un  memoire  sur  dif/erenspouUs 
depharmacie'^  3*  Un  memoire  sur  F acide  acetique;  4^  Une 
anafyse  des  eaux  des  fontaines  de  la  Marequerie  a  Rouen; 
5*  Trois  memoires  surlesucre  liquide^  extraii  despooimes  et 
despoires;  6*  N otice  sur  Ies alcoots ouliqueurs spiritueuses^  et 
sur  les  changemens  quHls  eprouvent  par  leur  rectificaiion  ă 
taide  de  produits  divers^  suivie  dwi  pŢoeede  pour  obtenir 
Palcool  dejlegmi  sans  alterer  les  princtpes  consi^t^ane  ^. 
7®  Observation  sjir  la  maniere  de  retirer  de  Feau^de^fie  de 
ptusieurs  substances  vegetales  et  sur  le  moyen  defeconnaiire 
te  miel  dans  les  sirops'^  8^  Remarques  chimieo-pharmacpfţtfques 
sUr  le  sirop  et  sur  la  teînture  de  yiolettes\(Q^  Memoire  sw.le 
cidre  et  sur  Upoirei  io®  Mernoirş  sur  rextra^tion  dţ^  şq^ 
quedonnent  a  dii^erses  proporUons  des,  ftlants  ife,  pompufSJ^ 
terre;  ii**  Memoire  sur  Vencollage  des  itojfeset  Unlen^s^ai 
nioyen  de  dwers  paremens  j  eţ  particuHerement  du  parement 
au  muriate  de  chaua:*  .     . 

On  yoit  qu'en  general  ces  trayaux  ont  un  but  utile  :  le 
demier  que  nous  ayons  cit^  yalut  a  DubuC|  en  i83o ,  Ttui 
des  prix  Montbyon;  ce  memoire  indiquaiţ  Iţ  composition 
d*un  parement  qui ,  appliqiie  par  les  tisserands,  leur  per- 
mettait  de  trayailler  dans  des  lieux  sains,  au  lieu  de  se  retran- 
cher ,  comme  cela  etait  necessaire,  dans  des  lieux  bas  et  hu- 

mides ,  dont  le  s^jour  est  si  nuisible  ă  la  saute.  Le  memoire 

/     •  f  .        ......  » ...  UI 
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de  Dobuc  sur  Ies  sucres  de  pomoMS  et  de  poires  avait  iii 
bit  dans  le  but  de  reconnaitre  A  l'on  ne  pourrait  pas  rem» 
placer  Ie  sacre  de  canne,  Ion  du  blocus  contîneiiul ,  par 
an  produit  tire  de  notre  soL  Dobuc  s'etait  aussi  occupe 
de  la  fid>ricatioii  du  salpâtre. 

Dobuc  succomba  le  18  octobre  1837,  a  la  suite  d*une 
Tiolente  hemoptysie,  qui  survint  ă  Fimproviste  et  sans  qo'au- 
cuD  syniptdme  p^t  faire  prevoir  cet  accident.^ 

II  ayaiit  on  caractere  affaUe  et  conciliant;  ses  relations 
etaient  faciles,  et  ceux  qui  Tont  bien  connu  font  un  eloge 
sino^  de  son  obligeasce  et  de  son  amitîe. 

A*  Chbtatxibb* 


NOTICE      • 
iSectFhbdbbic  Stbombtbh. 

II  est  des  honunes  qvA,  nes  arec  le  gtfnie  des  «cinences , 
marquent  leur  passage  sur  cette  t^nre  en  ajoiitant  quelques 
faits  â  la  grande  chaîne  des  yinlis  :  tel  Alt  Frederic  Stro- 
mejer.Il  se  livra  d'abord  â  Tetude  de  la  botaniqoe,  et  ii 
n  en^yaassi  celle  de  la  chimie  que  lorsqu'il  eut  obtenii  <la 
chaire  de  chimie  a  Goettingue.  H  se  rendit  alors  â  Paris  pour 
Tetudier  dans  le  laboratpire  de  M.  Yauquelin ,  dont  ii  n'a 
cease  de  parier  ayec  estime,  .Teneration  et  reepnnaissance. 
Eb  1817  ii  decourrit  Ie  cadmium^  ^t  en  1891  ii  poblîa  uti  cu- 
rieox  oirmge  sur  Tanalyse  desminennix.  Les  procM^  ^'il 
a  pobKes  sur  ces  modes  d'analyse  et  Ies  faitâ  ddnt  ii  a  enritelbî 
la  chimfe  ataient  contriboţ^  k  etendre  sa  r^ucation.       > '  > 

M*  F,  Stromeyer  etait  conseBler  et  professeur  de  chimle^t 
de^^hininiinek  i'onirersiC^  de  Gcmingue,  inspeotettr  g^a&'al 


4^  flbwnml»  chl^  rojmime  âe  HanoTte,  ^.11  Mt  mort  te 
l^  ^{i%  lii^  9  e^  laîsaant  dbms  oetie  UBiy^Psit^  un  tide  bieă 


KOTiCB 

«Sar  A,  H.  Tessisr. 

.  La  mort  yiwi  d'«nl«yer  a  la  scienee  sgricab  ob  d^  ses 
plu^  sb^uţ  <»rneioisi)sy  â  TAcadeinie  rojale  d«s  âcieUc^s  et  a 
TAcademie  rbyal«>  da  medecittt  un  de  ses  mettihves  ies 
plus  dii(îi*gH«l^-  AleJ(andre*HeDii  Tessier  est  mort  le  i.i  de- 
cembre 1837,  presque  centenaire.  II  ^tait  ne  ă  Angerville, 
en  Beauce.  Des  sa  sortie  du  college  de  Montaigu,  ii  coa- 
sacra  sa  vie  a  Tetude  deş  seî^^e^ ,  qui  ne  se  montrerent 
point  ingrates  envers  lui  :  car  Tessier  ne  compte  point 
parmi  ces  favoris  ^  U  fortune  ţ  qu'elle^oi-te  rapidement  et 
aveuglement  aux  honneurs  et  ă  la  richesse  :  ii  fut  le  fils  de 
^04  Mii^4S9«  Vers  k  qailîeu  du  disw-bmtîoBe  aiccle^  epoque  â 
MguelU îl  iirriva  a Parif  i  lagrioulture^  ep  prow  â  une  TieiUe 
x^H^  t  ^  dpwiit  pas ,  d*iis  caite  ocuftre^^  «out  .<je  qw  on 
.fivf4t^dţQiţ  d'a«t«tld^e.  Dun  on  pres)|u«  mtpriie,  îl  £»Uaît 
#1  f9W^  ţşw  iineiJArBi  une  aakedteţfr^bsie^  ae  vaiMka.«iatte 
49l^T^h^omion  de  imt  h  bîen  sectei  aaiaiMitoa  Janaos^  Ii 
j^prtu  soit  m\  ibvmtigittett  ladr  ioiia  Its^oâdM^igmiblf»  et 
.^Slirijbiifr.par  ses  lofohs,  par  ses  «irits  etpariste  ^€f^^.9  â 
4f»f  misMMf  )pi»g^esi  Apţusl^  |m  Lotii»  &¥I a>dikoţQ^;k  io- 
iniţi«|(klsk)fi^iÂduillei.^^  ii  Mstţuft  k preliwt  Kţ)tvr0«3«Âdâe 
jdfJMMdpft^iOti  ţlralie^i  Ies  nţontons  «bArhuwyirt  Â^dm^ 
avec  pMl4Tmi^  .«o»tbe  te  pi^i^gi^  qm  ifwM 


patrie  cette  r^toktidii  ^  âcdna^e  tiXtăXe  quî  d^v^i)£'^tre* 
une  souTce  fecon  je  de  richesses.  Eleye  au  fauţeuiţ  ^(^(ţ^'» 
miqua  s€^u«  LQm$  XVI  ^t.di^tipgn^  paf  J!i«polfio»^  ii  «a  i»t. 
citla  d^ovMîo»  4e  la  Lvgioii-d'iioatiettl»  k  uim  ^poqn^  inii 
elle  n'etait  ^ii«^  le  ^ptik  ib  n^M^ei  ţSels.  Sdtis  la  i'^tâdfâfioil 
3  fotdecore  di;  la  crbîx  de  Samt-Micbet.  A  sş^înortM.  Teş- 
8i6r  itm  vife^ik^^  de  VAfiade^  ţojf^  iş%$^j^Q$Si  #t.d«  oellt 
it  laedeoisfe  et.«l*âgrlev^v^,  iAftt>dctwr'gMejplil1l^l  bcAţpe^ 
ries  ityyahis  «t  di^  itolblik^iHMttll  ţfîtMix  ^ppamkHtLUt  âu  gbtb* ' 
TerneiHeiit^  ete.  Outre  s^s  liomfcr^ui  eorits ,  ITessier  est  uu 
des  princîpaux  coUaborateurs  du  jfoweau  cours  iţomplet 
i'Apiculture^  iheorique  eţ  'pr^tiqua^,  ^6  yp\^  in-8''.  Dap»  ^ 
longut  cwrr40v%  U  4  d9pi»#  V«MiVip}e  d^iovM»  le«  yeptţifi  La- 
mod«#atâ6ti  im  Mm  4»nu9tfa«  h^rfiOM  pair  ittoîM  rMoMiq«iable 
qae  ceIM  d^  aoh  «â^Ht,  6t  soti  M^Ate  h'av^t  d^duU^eHial  ^li^ 
sa  modestie,  tîn  des  gran4s  services  qnil  a  renduş  auiţ. 
sciencw,  c'est  4  aToir  decouv^rt  ţîţ  ţi;iPV)ura§ie  ftuviep .  .  , 


imHinimii.iinn*'nn>niii»i»n«;'^>M"«M>  !<■ 


■■■•■    ••   ■  IrmtUm.    •  ■       •   ■•    • 

.  •  -      1  •  ►  .  '      • 

•Seofice  f/tt  f  deceinbrem  M.  J)ioţ  .cohtjniiţ  1»  |«cţqre  de  soo  ^fs^ipoiire 
rar  plusieurf  poîntf  fondant^n^aş^  de  m^^niqiae  Gbiini(|Qe»  lîjaos  cette 
Pârtie  dţ  900  trayail»  U  traiţe  des  propria (^ş.sp^c^fs  Vşnil^sţff^ff  p»r 
l'acideţartiiqaş  danţ  fpa  aOiop  «ajr  jţa  lamjere.pQlaris^e* 

MBI,  Diitiro4;M  fţ  ţţcqaerelpt^tejat^iţt^^o^fesTatloijiS^auţ  UQ^0r0^ 
/^*«;  ihdţm^o^t|pî^pnciţ«iiepiwt  leSj.m«|di^^atiop3  dwu  k  cţrcala- 
tionde  ceUe  plante  sousriofluence  d'an  changemeDk  ae  ten|p^rs^lj4re«d'une 
irrîUtion  m^cauraaeyde  L'ăction  des  scls,  des  acides  et  des  alcalis,  de 
^iie  iiWiJitiâikti^he*^  ^^'f  aliioot  tVous  eiî  dfonaerons  nn  exirait. 

H.Be<Î^Jtr^ţ,0ii'iVl^i^oiii  et  «n  celui  <fe  MM.  Itrescbet  et  Foaillet,  fait 
^^Ppon  sor  im  ntooire  deM.  Matteacci,  ayant  poar  titre :  Recherchei 


XSŞ  MOVMMÂh  IMS  GBUnX  HStolGUJ^ 

pliyMq«ei»clâaiiqaetetphysiologîqaet  tar  la  totpilleyetc.  Les  eonclosioni 
de  ce  npport  tendent  i  proaver  qae  Ies  obseryations  de  M.  Matteacci 
dtoontreiit,  comme  plusieurs  pbysicienâ  Tont  admis,  qu'îl  existe  ua 
O0«vuil  ^leclrique  circulant  coBkiliiiellement  dans  les  nerfs  et  dans  les 
MUtelAS  de  la  grenoaille  yirante »  an  sşoyen  d'ttin  arc  complet ,  leqnd 
ae  peat  toe  renda  sensible  arec  nos  appareîU  qne  lorsqne  raaimal  ae 
troare  dans  un  ^tat  de  surexcitation ;  tandis  qa'en.prtfparant  la  gţe* 
nouille  k  la  maniere  de  Galyani ,  on  d^truit  Tare  complet  et  l'on  recon- 
natt  ais^ment  le  courant  propre.  Let  &its  dont  nous  renotis  de  rendre 
compte  k  râCad^ioie »  ajoQttent  MM.  Ies  cpmniitiiiirea ,  et  dent  pluaiears 
ont  M  Y^rifi^s  par  nous,  Jettent  qnelqne  lamt^e  wt  les  phdp^m^es 
^lectro-physiologîques  de  la  torpille  et  de  U  grenooUle.  £n  constfqaence» 
MM.  les  commissaires  prient  TAcad^mie  d*en  yoter  î'insertlon  dans  lei 
Yolumes  des  Say^s  dtrangers. 

M.  Ârago  prend  la  parole  et  exprime  le  regret  qae  la  commission  ne 
se  soit  pas  prononede  ^^one  maniere  pios'  poslt(ye  snir''la  queAioa  de 
sayoirk  qui,  de  M^.  Matteucci  oa  Linafi,appartie»tl'Hiyeotien  dn  nev*, 
yeau  nsoyen.  dont  les  physiciens  ont  fait  osage  pour  tirer  NtinceUe  de 
la  torpille..  M.  Ârago  pense  que  cette  inyention  ne  saarait  Âtre  refasee  k 
M.  Matteacci,  aprâs  qu'on  a  ya  qae  M.  Liiiari,  dans  une  lettţe  da  ii 
mârs  i836'qae  M.  Aragoa  eae  sdas  les  yeox,  ^eriyait  an  physicien  de 
For  li :  «  DdciiTex  «'moi  elairement  et  ayec  patience  le  projet  d'ex- 
»  p^rience  que  yons  dites  ayoir  imaginii  poar  iirer  l'etmceiie  de  ia 
»  torpille.  »  En  faisant  cette  demanâe,'M.  Linari  n'auraît  pas  maiiqu^, 
ajoute  M.  Arago ,  d'annoncer ,  oa  tout  au  moins  d'tnsinner ,  qa'il  tftait 
lui-m^me  en  possession  d'on  moyen  experimental  partioulier ,  si  en  effet 
ii  ayait  ^td  sur  la  yoie  de  qoelqiie  chose  de  nwiyeaa^  or  la  lettre  en 
question  ne  contient  pas  la  plus  idgire  «llosion  de  cette  natnre. 

M.  Libri  prdsente,  k  ce  saţet,  les  obseryations  soiyailtes. 

M:  Xibri  ne  pense  pas  d'abord  qoe  rAcad^miâ  soit  appel^e  a  se  pro» 
noncer  sar  Ia  question  de  prîorit^  ehtre  M.  Linari  et  M.  Matteucci ;  car, 
pour  cela ,  îl  faddrait  faire  une  enquâte  et  entendre  contrâdictoirement 
les  deux  parties:  ce  qdi  nV  ^as  ^t^fait.  La  lettre '<ie  M.'  Linari ,  que 
M.  Matteucci  a'montrde,  nla  pas  sembid  a  la  coAmissibn  de  nature  & 
leyer  totki^es'doules,  et  ii  n'y  a  p^s  lieu  a  se  prdnbncer  siîir  ane  questidii 
qae  l'on  eonnatt  si  peu.     *  ' 

L'Acaddmie  adopte  les  conclosions  du;  nippC|rt,,  Lcj  m^n^oire  fţfţ., 
M.  Matteacci  ser»  imprip^  ^ans  le  recueil  deji  SeŢfţ|^.i(ţraiq[eţ|i..,.^  1^. 
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Rapport  de  la  commission  chargee  de  rediger  Ies  instfwitions  pour  le 
voyage  en  Perse  de  M.  Babacbik.  (Rapporteur ,  M.  de  Mirbel.) 

Dana  aa  dorniire  adânce,  l'Acadteie  a  reuToy^  k  une  commiaaio& 
conpos^  de  ceux  de  aei  mciubret  qm  ont  rddigd  Jes  iutro^tions  de 
rexpeditioB'de  la  Boaite  el  <\c  eeUe  de  VjUtrolahe ,  ia  deaunde  qui  lui 
a  6U  ikite  par  H.  le  doctenr  Baraeluii »  de  renaeignemena  aur  ce  qa'il 
aorait  i  faire  pendant  le  cpiirs  de^  miaaion  scieniifique  en  Perie  que  le 
goaTernement  yient  de  lui  eonfler.  La  commisaion ,  conaid^rant  qae 
H.  le  doctcur  Barachin  qnîtte  Paris  imni^dialement  poar  ie  rendre  h.  aa 
deitination,  et  qu^  le  tenps  manqnepoar  lar^daetion  d*inatnicfions 
ip^cialea ,  a  penad  qa'il  Mffirait  d^  rem^ttre  4  ce  Toyageor  un  eumpiaire 
dei  programmet  d'pbserraUoni  qai  ont  6i6  r^gda  poar  lea  deax  der- 
nien  royaget  de  circamnarigadon  dfi  U  Bănite  et  de  fAstrolabe*  Cea 
proţnounea,  qnoiqne  partknlî^reiMBt  cempoada  poar  dea  ezpdditiont 
maritineay  eonliennent  ndannioins  nn  giond  nosbre  de  docamens  g£« 
ntfravx  qoi  troayeront  certainement  d'otiieii  applicatiena  dans  le  THjrage 
dontila'agit. 

Quant  aux  obserrationa  de  d^tail  rekUres  ^  l'bittoire  natarelle, 
M.  BaraoHn  trooTera  loatea  Ies  Inmierei  ^oi  lai  seront  ndcesăaires  dans 
nnttroctien  qqe  le  Mnadam  a  fiiit  imprimer  k  Tuaage  dea  yoyagears 
natnntiates. 

Cetoyageor  ne  doitpai  perdre  de  Tnenn  instant  qae  left  eonti^s 
qii'il?a  tiaitec-sont  aa  nonbre  de  cellea  qnt  aont  le  moina  connaes  sous 
toQs  lea  rapports  ,  et  qa'il  serait  le  ptas  important  de  connattre  ;  par 
conidqqent.  Ies  dpcnmens  et  Ies  collefclions  qn^il  poarrarrecDeilUr  ae- 
roDt  da  pios  hnai  inldi^  ponr  Ies  seîţnoes. 

Âcdoa  duMoreekr  qudişuee  eele  dt^  mMjrHne  *,  par  M«  Maiaovti. 

N6ds  en  donneions  an  eMrait. 

M.  Payen  lit  ane  note  aur  an  noarean  «oyen  d'eiaayer  lea  aela  am- 
noaiacaut.  Ies  et^ta,  p^lablea,  lea  TÎnaigr^ft  etraeide  ac<$tiqae  blanc. 

Ce aoaireaii moyen eal  fondd  aor .la coniraetiiit^ dela  m^M^ance amy- 
Iftcde  par  lea  «ela  neatres  ov  acidea,  d#|is  ceţtalnes  conditions  ti»^»  Cacilies 
a  rcprodnire  ^  a^nr  ane  jşţopr^U  .contmîffe ,  «on  caiteniibiUtd  prodigiease 
I»r  lea  aolotiona,  mtoe  faiblea ,  de  soade  eţ  de  potaM»;  sat.  sa  dtsfto-* 
Mitd  par  Ies-  acîdea  paiisanft;  eniş  «tr:rttiefelle  dţ.  Pammoniaqae 
4ana  leam^m^ţilcpiifJUnc^i-  .  .  o    ^    .    . 

Ia  €<maiai4%«a4A,c(|s.4iir«faos  a#^€HM,  jM4p«idAiBm«ttt  4m  tip4 
plicatioQi  qa^i^n  f»  pcM  ft&f  k  rkgrfite  fB^V^i  f  ţdsaMcipenMtip 
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qnelqae  int^.rât ,  mdme  qnand  on  Ies  enyisage  sous  un  point  de  vut 
pureznent  scienlifiqne.  En  effet ,  Tune  des  trpia  sdricş  de  ces  r^actions 
pourrait  des  aujourd'hui  9onconrir,  avec  Ies  ph^nom^nes  de  la  satu- 
ration  det  borttet  indiqo^s  par  M«  Gay-Lussae ,  k  d^Ubontret  qti^  cer- 
tainesddcompOBilioDB»  dotiC  Ies  pfoduiu  resteiit  dlBs6ti^;  âont  (sepen- 
dant  instantanei;  eUe  s'appliqne  d^aiUeurS,  ilnst  qu<^  l'lr^âtt  pe*^ 
M.  Dumat  >  a  f  estat  dei  sela  aminoBiaeaux. 

M.  JLaarebt  aiinonce  qu'ii  TÎenl  de  d^eoBTrif  datll'l^s  |ir<»d<iitft  Ae  la 
diatilUtioa  de  diversea  adntancds  or^anîqttei ,  ncbei  ^n  oaHbone ,  tm 
nouveau  carbare  d'hydrog^e  ÎMViMre  awet  la^napltlftliiie,  tt  «tiqiiid  U 
donne  le  nonlfe  d«  pytine^  Ce  tarbure  est  tolidtf ,  Iinipv4^ « inodoi^ ,  ithi 
pea  solobie  dans  l'aleogl  et  rdther,>olati4 'mm  ^edUkposkiiitt.  8c 
formule  eit  C^  H«>.  AT^cVâcIdeoitriqiitfboiiillant,  tt'feMb^Wtfî  BOttTettu 
composd,  en  obangeaiil  lin  «iqtiiyalent  d'bydro^ţdile  c<ifitlp^  iln  ^quîtalent 
de  chlore.  Ce  noUTV^a  eonipDs^  reaureotiibin^  ajyd^sTnefie  tilfvetat »  «5e 
qai  loi  donne  la  pro'pri^t^  tde  fuitfr  eoiHnie  lei  liHMWs*  U  l^  ilotiite^ 
nitriţe  d§  pfrenate'  ' 

M.  Gaudin  ^rit  qa'il  est  parvenu  &  faire  des  lentillea  d^^crtee^pi 
arec  dd  cri$mt  de  rocfte  fondii.  < 

.  SAmce^i  ti  m.  Turpin  Iii  «»  m^iifoire  fetft )ntiS>l*iMii4i  ifkiî'fo^ 
titre :  ăhoherehes  micposcaf/i^ue$  wur  tiir^cmUmUMk  ePla  ^kaXM  dH^  gh^ 
bules  du  Uttt ;  sur  leur  germination ,  leur  deueloppemsru  ei  leurtr^^^ortM* 
thhin  un  ifâgeuU  ttutUu^  u  ufHcah.  Ndut  fi»  dodftkoilfe  tlli  estWAt. 

11.  Bonnet  adrerae.bAo  IdUfe  fier  umâ  iwttuuMi  ţffdfUsNMti  de  I^Met* 
wdhjrdH^M,         '   "  ••    .i.. 

Dani  nne  cnaine  tiiM^e ,  «iinii«  d*«il  Iri^etpimit'qtt'Mi  j<bft«Mil  ott 
pea ,  cm  met  parties  dgales  d'itidt  «t  d*«icMft  d'^i»  dediibi  #e'o,ii  f  en 
fait  cnstiite  patler  ^vn  H  «totnve  un  ooii9airt\><y^drd^ae  MitliBil^, 
iosqu'li  ce  que  tout  Tiode  Soit  dispăru :  la  li^ţneur  se  trsuvi^  al0ri  Man- 
ehe:  on  dislille)  il'^fS«;dMs'ler<toi{]A«nl  defiifcool  itetf  det^fber 
iodbydriquf»;  oa  a)otfti»  d\9  }ft^  qiii  pi^<Sciptte  PMidf  ^bft  bie€V^  ^tbet» 
en  den<»«l'aiNM  de  k  fMttfSM>4BMK((iţae  p«iidan^  d«Mb«fuVM  ««  (ii6rns, 
pour  lui  «lAliever  «n  pea  #V>dtftir  aiHilogtf^  âr  ceHe  dcf  TMi€t  CBiaHque  de 
M«  Zeiveţ  pttis  b»  Ostilii»  rSitt  tk  pi^tff^M ,  ^  'fi'^if  t^ar  Itti  eiileter 
eettis  odiilfrctStfA'eati.-*'' •'  -••'    -^     -•     ■      • 

f tnss  lirteUuy yiSibev  Mdb|iirifM  «s|  IfloMom ,  «ft  a  soif  ddăUt  ^e^e. 
On  obtient  auUnt  d^^tber  qu'on  a  emplo^^^  d^MtilV  'l.Mtb^f  oBt^lni  par 
V^ovd^  ^flMWMd 'MldMMil  ^iMMUlMfr  fHlMMtf ,  (f?cMtMNn  <d«  (ttM^re 
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S^ande  du  iB.  MI  Biot  litla  soite  de  son  mdmoire  sur  plusieqrs  points 
foDdameataux  de  m^canique  chimiqoe.  Dans  cette  pârtie  ,  ii  trăite  des 
combinaisons  fltiides  terniiires  form^es  par  l'eâu,  Ţacide  tartrique  et  Ies 
alcălis. 

M.  Dnmas  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Liebîg  une.  note  sur  la 
constitution  de  quelquesacides.'lfon^  en  avons  donn^  Tanalyse. 

M.  Payen  fâit  lectnre  d'un  m^tnoire  sur  )a  composition  chimique  de 
toos  Ies  organes  des  y^g^taux  phan^rogames  et  d^ductions  relalives  k 
la  tiii(rilio&  *  dt»  plâlilietf,  4  Ut  co^Attution  g^^rali;  des  hoh ,  ă  leurs  aU 
terations,  aux  ihoyeni  de  Ies  consefrrer,  ete.  ' 

M.  BestDgeradresse  line  note  snt. la  frtfpOTMtion  d'me  eneve  irkdi\6^ 
hîhf  compos^e  siiitaofc  l«f  indicabions  dontenuts  dani  lea  rapports  sur 
ka  cncrcs  et  papiers  de  sâret^. 

Seancc  fiu  !ţO.  M.  Glievreţtllit.vxi  ,m^iiM>m  iov  lanatutfe  etla  cause 
des  tacliei  qqi  |e  ^roduisest  şur  ^e^  ^toffer  d«  Uin^  p«iMla*t  que  Tom 
fixe,  au  mojeii  4e  la  vapeur,  le^s  ma^ieires  cp|9i:antes  qu'on y  a impri- 
mees.      ...... 

MM.Thenard»  Dulong  et  Du  mas  font  un  rappoct  faTOrftblt  sqr  «a 
memoire  de  H.  P^en,  relatif  a  Tanaly^e  ^imenfftire  de  Fa^nrdoii  «t  a 
celle  (le  la  dextrine.  Nous  no^s  bornero^ş  a  dife  que  TAcad^mie  en  ţ 
▼old  Tinscrlion  dans  Jes  m^moires  des  Savana  ^trangers. 

H.Dumas  coiumunique  une  lettre  de  M.  Denis  Beudanţ,  relatiff  a  jbţ 
composition  do  sang  a  l'dtat  sain  et'â  l'^tat  pa.thologique. 

«•• .  Je  crois,  relatiyement  an  sang  sain,  Âtre  arriv^  a  prouvcr,  cntre 
autres  chosfes  :  i*  que  l'albamine  et  la  fibrine  ne  sont  qu'une  seule  et 
nieme  siibstance,  et  que  Falbumine  n'est  tiquide  qu'ţn  raison  de  la  com- 
Mnaiion  qu*flle  â  contracţie  avec  un  m^lange  salin  de  i3  parties  de  sels 
^«Qlres  sdltiljîei  ddnrf  i'eau ,  et  d*uue  pârtie  de  soude  contenue  dans  le 
^«g.  Aoli8i'p^«*tJfti  ftîi'cf  i  Vblohtd  sirtlfltlelleincnl  du  s^rum  ou  du 
*>W  d'cKiif  iyet  de  la  fibiirfi',  et^a  solu\:urti  ăes  tnimes  sels  additîonn^s 

*•  ^''^Jtfisiyi  iddi^AâctflcîJ  c^ntmdx  iles  gfoboles  coîor^s  du  sang  sont 
fefffl<»'^P«lbattlli*?itfHtf^  o*'  fffcrftf^';  ''c'6  qd^  fe '    '      ntre  en  la  s^parant 

**•  <î»e^lrf:âklfei^ai»'V*nl^idc  Ibi^oiirs  la  âHbhikhU  jaun^  tlîlîaîre, 
^'»  on  a  rpncontr^e  constainment  aussi  dans  le  tatig  i^t  hi  tîssus  des 
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qoe  lef  direries  espâces  de  sang  ne  diffireiit  entre  ellai  qvQ  ptr  la  |iro- 
pprtion  de  ces  deux  parties. 

»  5*  Qae  Ies  subâtancei  imm^dîates  groap^es  dana  la  compoaition  da 
a^ram  et  des  globalea  a'y  ^roayent  en  proportiom  nameriqaes  trei 
simples.  Ainsi,  Je s6rum  ^tant  looo,  let  tels  sout  io;  lea matiirea graases 
neatres  joiotea  aax  corpa  colorana  jawie  et  bleu,  ao.;  Talbiimiae,  80 ;  et 
Tensemble  de  cea  sobstaneea  aolidef  relatiTement  k  l'eaa ,  laqaelle  est 
900,  forme  un  total  de  100. 

»  Poar  le  iang  maMe,  en  me  basant  sor  lea  analyset  cowpuratîyes 
ayec  le  lang  taio,  je  crois  6tre  paryena  k  d^lerniner : 

»  I*  Que  le  sang  conenneox  ne  diflttre  du  sang  ordinaire  qne  par  una 
dimination  de  chiorare  de  aodiiun  et  une  angmentfition  de  sonde ,  oa 
par  une  perte  de  cblore. 

»  a*»  Que  le  sang  grumelenx ,  conleur  lie  de  yin ,  qu^on  a  renarqu^ 
qnelquefois  dans  le  corpt  des  snjets  qui  ont  snceomb^  k  certainea  mala- 
dies  yiolentes,  est  eneore  ce  sang  couenneux  port^  an  dernier  'point,  ou 
priyd  de  chiomre  de  aodinm^  et,  an  contraire ,  tris  alcalin ,  on  entî&re- 
ment  priy^  de  cblore. 

»  3*  Qne  Ie  sang  incoagnlable ,  obsery^anssi  qu4quefbiS|  tient  a  un 
excis  des  sels  naturels  de  cette  bumeur.  J'ai  recueilli  deux  obseryntions, 
dans  Tune  desquelles  le  sang  ^tait  aramoniacal,  et  dans  Fautre  surcbargiS 
de  cblorure  de  sodiumu  Le  premier  proyenait  d'un  sujet  atteitit  de  fieyre 
ţypholde,  le  second  d'un  malade  affect^  d*une  eip&ce  de  scorbut. 

»  4*  Qu®  ^6  sang  des  ict^riqne^  n'est  que  Ie  sang  ordinaire^  dans  lequel 
la  aubstance  jaonâtre  bîliaire  qui  lui  est  naiurelle^  et  form^  par  le  foie 
operant  sur  nn  produit  liquide  yepant  du  canal  alimentaire«t  de  la  rate  1 
se  tronye  accidentellement  augment^e  deqnantit^ ,  eţc.,  eţe.  » 

M.  Vincent  adresse  qMqaas  detaila  sur  une  combustîon  apontan^e  de 
houille,  dont  11  fnt  ttfmoin  k  Bordeaux  an.  mois  d'aoikt  i86ai.  On  yit 
sortir  des  fum^es  ^paisscş  d'nn  magasin  dana  lequel  on  ayait  entaaad  peu 
de  jours  auparayant  des  bouilles  trto,,pyriten^es  et  moniUiea  d'enn  de 
mer.  Tonte  la  masse  fnt  trouy^  k  une  bante  temperatura  ţ  maia  aacun 
point  eneore  n'dtaîţ  enflamm^.  M.  Yinc«nt.atlribue  ee  pbdnnmtee  k  nne 
rdaction  de  Peau  de  mer  aur  Ies  pyrites ,  rd^ction  qnî  dtait  fayovis^  par 
nn  temps  tr^  cband. 

A  Poceasion  de  cette  lettre,  M.  Larrey  rappelle  nn  fait  dn  mime  genre 
qui  ent  lien  en  1817  oa  1818  k  PbApiial  «Uitam  dtt  GriM-^Cdllou.  Piu- 
aieor»  d«i  ponppicisf  ^i  p^ntoiteal  ^n»  la  carp  o^h  k^mM^ dtaît  ev- 
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bras^e  farent  asphyziiîs ;  M.  Larrejr  parrint  &  en  rappeler  cinq  oa  aix 
i  Ia  yle. 

M.  Tollard  demande  k  Atre  port^  aa  nombre  dea  candidata  poar  la 
place  devenae  Ţacantextans  la  section  d']£cpnomie  rurale  par  le  d^cek  de 
M.Tcsiier.  J.  de  F. 

Academie  roycde  de  Medecme. 

Semoedu^)4A3anBtie,  Le  rendivreUenient  do  bm^Mi  et  des  comiiiîi* 
sioDi  a  donnd.  ^lieviiiix  r^sullats  aniTana.  Pr^sident  pouv  i858»  M.  Ho- 
Nni;TÎ«e-prdddeBiy  M.  Htttaooştaeet^Utre  aniiael,M.  Roche. 
Memhtei'dii  ooBsell :  MM.  Renaiildin ,  VtUeneaye ,  Boadet. 
Membreadu  conait^  de  p«blicaftio&:  MM.  Bousqaet,  Honor^  Gerdj, 
GiyentoQ,  Gimelle. 

Mcmbrei.de  la' commiaaion  dea  dpîd^mie*  :  MM.  Piorry,  Gasc, 
fiartyienjy  Louif,  firichelean,  Bnrdia. 

Membres  de  la  comnission  do|Tacaiaes  M)lf.  Salmade,  Forestieri. 
Defilliers ,  Gellinetii ,  Sedillot. 

Membrei  d^ la eoimiHsaion dea  rem^dei  secretai  B^M*  Martin  Solon, 
Oeloncl^psy  Castel ,  Pianche. 

Membres  de  la  commission  des  eaax  min^rales  :  MM.  Bouilay,  Boar* 
don,  Paiissier,  Jonrdim,  HS^QTy,  CMtalU^r.  , 

Membres  de  la  commissron  de  topographie  et  statistique  medicale  s 
MM.  ^tlleneofe»  Londe,  Espiaud,  TiUerfii^/  Nacqnarty  BouUey  jenne. 
Membres  de  la  camnaission  de  la  vage  t  BIM.  Mare,  Biett,  Gnersent , 
Cloquet  (Joles)  y  Breschet,  RereiUtf,  Pariset,  Root^ 

Commission  de  lilhptriptie :  3llM<  Bâff^s,  Cloquet  (Jutes),  Breschet, 
BeTeiUâ,  Pasiset,  Boax. 
S^ce  exttaqrdinaire  da ^  decembre.' 

M.  GiTeoioa  &it  un  rappovt  sar  le  cro^iMC  rermifage  du  sieur  Labarr^ 
roarchand  conpaeov  a  Melon.  Le  rapport  dit  q«ie  ce  remdde  se  eompo- 
sant  d'oiUs  pate  pr^rde  ponr  la  confection  da  pain  d'dpice ,  dans  la- 
qoello.Qa  £ut;enferer.da  semen  contra,  i'un  des  anthelmintiqaes  Ies  plus 
coimni  et  Ies  plus  usitds  ,  ce  rem^de  n'ayant  rien  de  nonyeatt,  ii  n*y  a 
paslieu^  appvobationf  et  le  sieur  Labarr«  n'dtant  pas  pharmaden,  on  ne 
peut  lai  accorder  Tautorisation  de  le  vendre.  Ce  rapport  reţoit  Tappro- 
kationdericad^mie. 

Happort  sur  un  nouyeau  jalap  rşpportd  d'Orizaba  par  ,M.  Le  Banois» 
et  propos^  par  ce  pharmacien  comrae  pouyant  remplacer  le  jalap  oflfi- 
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cînal.  {Ce  rapport  etait  demande  par  le  ministre.)  De  cerapport,  dH 
MM.  Ga^Deau  de  Miissj,  Honor^,  M^ratet  Plancbe  rapporteur ,  ii r(f- 
solte  qae  Ia  racine  du  conuolvidus  oHzabensis  peut  âtre  emp^oyde  ep  m^- 
decine  îKomine  purgatif ,  en  en  augmentant  Ia  dose  dans  Ies  m^ines  cir« 
coQStances  ou  I'usage  du  Jalap  officinal  est  indiqu^;  2*  qu'atteudu  ii 
diffiârence  qu*îl  pr^sente  ayec  Ie  jalap  officinal,  coiwolvuhu  officinalis ^ 
soit  dans  la  proportioo  du  prii^cipe  purgatif ,  soit  .dans  Ies  propri^t^s 
chimiques  de  eel«i*^i,  te  ideuVeâu  m^dlcsriiieBl  âem  Hte  li^sigD^  dans 
Ies  formules  par  son  nom  sp^cifique ,  afin  de  ne  donner  liea  ă  aucune 
^«ÎToqae,  et  d'^viter  pkrUles  anbekitatKUls  de  Pesjpdleabweiiei 
Teapece  ancienne  daaa  Us  tranaactibns  eouiiiierdalet  (i).b:iiioIi  • 

Nominalion  deâcaUdidals  ponr  ie  coneoBra  'de  |iha^mddii^^'dt<0faîoii« 
organiquAi  cftncoura  .poor  le^ufiA  «^t  initt ils  MBf^'  Boa«yv^^<"**^*^^' 
ţottereaa,  Damas  et  ^ndtiiftoKt;  Lca^ cănAiflais  \ţai  ofet  ^ti dtSiigt^s 
par  l'Acad^mie  sont,  parmi  Ies  pharmaciens ,  MM.  .BovUi^,  .BeMnn- 
Charlard,  Catentea,  Planche,  Hobiqbet,  SoQbeican..  9SM.  Ck^allier 
et  Lodibert  ont  pri^  F Acaddnie  d6  YQukftr  fciea  ne  pal  (eoa  ăonntx 
de  saffragQ8,ne  po^ufanl  «cc^ptev.  PariBÎ  lea aa^dceini,  dnl^M  no»- 
mds  candidats,  MM.  Delens,  Martin  SoUiniiLea  jiţgci  SQtt*i>ţi«Mt  ^^ 
MM.Boutron-C)|9i:iai^,  Caiventoa»  M^fAt*.  Aoi^iqtte^  Jli  Dddnf  tit 
juge  suppl^ant.  A*  A' 

Soci^t^de  Fharmaoiă.    '    •' 

.  ^Vmce  </u  ^  <^<oa«i^e  1837.  JUi  fi<)>«i^tâpkoci4e  au  ifexiMTctt^^nt  de 
a.onbttreaii.  Pr^i4wk.poi«ri63^» JiC.iJ'aAcher 9  aeei^lai^&fpartfeiilîei:, 
M.  Dubail.  ^,  ^  ..   .     :  '    '    . 

.  La  ţoci^t^  d4(^|^eiqi^  1k  (commisBioit  i^oisie  dftna  «ool  s«iă  fW  s'oc- 
cuper  d'un  trayail  sur  l'organisation  de  la  phana^ie  ^  ae  ionisarteri 
avec  la  commission  de  la  Socidt^,d^|^^fo;^iite  ,  şotf^psies  M-le  lAi- 
nUlre  de  riqstno^ioi^  PM^q^f».  de  pr4âe»t0c  ie  plus^^b  fosaiUe  «ux 
chambres  U  4oi  aur  rorţamşaiion  dp  Ia  q»ddectae  «t  de,  la  plmraMieie. 

M.  Qaevennelit  Uoeuote^siir.tfnyeriMe/it  retir4  del^vriitei  dfiio  dii^ 
bdtique;  ii4&iiiet  l'xkpiiuoo.que  ce  iermesbesttdeotiqne .afvd  l»letF^ 
de  bi^e.  ,  ,\        ,  ,;  ; 

Le  ni^me  «lembre  fait  conaaitr^.  I  Ja  Soddt^  ules  exp^ritsees  q^^ 

~-^-: L^i_: — 4:;: — i_j^^ ^ — ■ 

(1)  Nous  ayous  fait  connaitre  ce  rapportqui  complete  Ies  nottons  don- 
n^es  dans  oe  Journal  sur  Ie  jatap  d'Orizaba. 
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ont  pour  objet  d*appr^cier  la  yaleur  tberapeatique  de  la  teinture 
^th^r^e  de  digitale,  et  conclut  que  F^ther  concentra  fournit  moins  de 
principes  actifs  qiie  P^ther  alcoolis^  ou  aqueux ,  attendu  que  l'^tber 
por  ne  dissout  gnere  que  la  chlorophylle ,  et  ne  dissout  pas  le  principe 
amerqne  M.  Quetenne  considere  comme  dtant  le  principe  actif. 

H.  Gaîbourt  pense  que  Ies  faits  avanc^s  par  M.  Quevenne  deyraîent 
£treappuy^s  par  de3  eipdrîences  thdrapeutiijues.  M.  Queyenne  r^pond 
que  Iei  exp^riences.rapport^es  par  M.  Joret  dans  le  Nouveau  Diction- 
oaire  de  mddecine  Viehnent  \  Tappuî  de  son  opinion. 

.     A.  C, 
t 

Seance  du  ^J^t^rusf  ^ŞJjŞ.  i^  .8pci4U  reţflit  m«  mie  leţtre  par  laquella 
on  lui  fi^t.coQi^^f  qţţQ,.  c^traireif  ent  suix  ibis^  ii  y  a  i  MonUortri'A- 
maary  un  ^picier  qui  exerce  U,  pkarmşcie,  yend  desplanţes  secbes,  des 
iiiops,duc^r2i^,  (ies  pţAliileş  d'ipdţacui^nliAt  eţc,  etc.  La  Soci^tâ  d^ 
cidegnel^iecrdf^ir^  fera  connaitre  ţeţ^eyiolaUpAde  lalQi^riţnU^ 
mnhţţi  4iţ  j Wîy./ţw^<li<;«^  ^  4^[^4r.t?9ţf  nţ  d^  Sein^-«t-pţ^ţ. 

Plus^riş  i]^eiii^iff9:C|^i^^ei^li  .qjic  ^  l^Wf e  şftit  ţSţţilie  k  M.  Fleury  ^ 
phariwţJw k  V^jrujvllfif^fi^tţi dţip^de fB9l  mfse  auşi  voix el adoptde. 

a'  Une.lşt|r^  d^.  ţJ^Heftţy  .yaţid^nţ^ic  ,  pb^rnwpicn  k  Hfz*reuck  ^ 
qoi  enT<HC  ^  If  ^.fÂ4(^  ^  Cprn^nJ^f  ppur  la jpri^pţication  d'une  |)idrc  sado* 
rifiqoa  ei  nplfi^mW  ?PIP  :ps^r#f5.yţşH«,bisu|e  en  pi^A^-  fPmmitAi 
d'absintl^evi  3^  gT^mp^A  (^..oncf),  fn^^H^t  ^  graiamea  (36  i^raina) ;  sue 
der^glisse,  8  grammes  (a  gros) ;  ^liel  blanc,  i6  grammes  (4  gros]  j  e^prit 
?ulnAraire>ă^  gr^qsipţş  (j.pftP^);  bi+i;^  na^vel|e,  (loo  grs^mmesfi  liTre). 
Ott  ioii^dţHt  ^^$  ^nf^f^9M^hk\f%^.  «^  ¥f^U^qqi%%,on  ajpMl^  fabsinlhe 
etUsaffm,  ejlţ o».  Iş^şft/im  Hi*c4j?aţii|n  ^pendftiit  >uiţ  îquw  ,  en  agitenl 

gUMe  etle.q^^l  comrfşaMnmenl.dis^esj^»,    .  :  .^ 

Une  once  de  cette  biere  cbandeet  mMe  k  une  once  d'buile  d'olhrQ^ 

<îto»tpjris«  ^  fj^m^  m^hf^^f^fV^X\%  4!*twain«  ordâţ%ir^n^eşt  une 

^anspiration  abondante.    .,   ,.,...:. 
>  Udc  Iffjtre  4^1  |i|,.TWftpWş.Bf#lli<V  .4«  Siţllj  ^  qui  hii  connattrc 

qoe^^  ^cor<?eş  fratciţeş  d^  pqijrjiff  suuxi^A^  tjraiUes  par  Ies  diyers  pro- 

c^d^a  OQnnus^pftUF.qUeoic  la  pbloriidzine^  n'ont  point  fourni  de  ce  pro- 

<iQit.  ÎL  fioi^Uier  j9ş  conclut  que  -f e  i^*est  que  da  pommier  seulexnent 

qoHl  est  ppf^ible  d'obtenir  cette  subiitance , 
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4°  Uoe  leltre  deM.  Fleary ,  pharmacien  â  Longjomcau,  qai  fait  con- 
nattre  la  preparation  des  tabletles  de  bouillon.  M.  CheYallier»  qui  a 
examina  ce  produit,  pense  que  Ies  tablettes  de  bouillon  pr^rdes  par 
M.  Fleary  sont  pr^f(£rables  i  celles  connnes  josqa*â  pnSsent.  Mais  ii  j 
a  encore  ane  modification  âapporter  dans  lear  preparat  ion.  £n  effet, 
cea  tablettes  donnent  an  boaillon  de  bon  goât|  nuus  qai  est. encore 
trop  faible  pour  remplacer  le  boaillon  de  m^nage. 

M.  CbeYallier,  qai  a  d^jk  signal^  let  frandes  qoi  t'exereent  dans  Ie 
commerce  des  m^dîeamens,  fait  conn^ttre  nn  fiut  de  la  plop  haate 
gravita. 

Mercredidernier,  dit>il,  M.  Hartinel^comniiisaiife  de  police  da  qoarlier 
des  marcb^s,  se  transporta,  d'apris  l'ordre  deM.  le  profet  de  police,  cJbiez 
le  sieur  H.  B«  drnguiste,  faisvit  la  commisiton  poar  la  France  et  ponr 
l'^tranger ,  &  l'effiet  d'jr  proci^der  a  ane  TÎsîte  miniOifease,  qnt  arait  pour 
bat  de  s'assorer  si  l'incnlpd  ne  ih  livrkit  pas  djindeâtihenient  ii  Li.  pre- 
paration et  a  la  Tente  illicite  deâ  niddicaniens. 

Le  commissaire,  qai  ^tait  assiţt^  selon  le  disit  de  la  loî  d'on  de 
ItM.  Ies  prbfessears  de  Ti^cole  de  pbanuacie ,  s*^tant  occnpd  de  remplir 
sa  mission ,  fut  tr^  surpris  de  trouTer  cbez  le  comtaHssionnalre  one 
qaantite  considdi^le  de  faik*  j^rospectos  etdtiquett^s  portant  le  nom 
de  notrcf  coU^gue  M.  J.  Pelletier.  Une  recherebe  eneo^e  plas  exacte 
permit  de  troover  ane  fiiasse  grifie  et  nn  fânx  cacbet  ^/Pelletier.  La 
saisie  de  ces  objets  ayant  M  laite ,  et  Te  protâs-yerbal'  de  cette  saisie 
ayant  6bS  adfess^k  M.  le  prOcnneor  dnroi,ll  ordini  imni^iaieneiit 
la  mise  en  arrestation  da  «idiir  H.  B.  ^  arrestation  qtii  a  dt^  mise  &  ez^- 
calîon; 

L'iiiStrdctJon  de  ccîte  afl&ire,  qui  fait  tonuAttfe  ttiptMe  Torigine  de 
mddtcamens  fklsifi^,  yendos  atee  ies  prospcfetos  et  Ies  leitcb^ts  de  noms 
bbnorableky  adUf  confi^e  â  M.  Hall<î ,  jnge  d'instraetioii;  It  est  it  prdsa- 
mer  qaek  d^cottvertede  emteftaade  feva  coni^aftte'la  t^rJtd.  fi  est 
mame  probable  que  de  nouyeanx  faits  du  BUftmegeo^  serdnt  si^nal^s  k 
lâ'Jbstice.  '  "   '•'■       ■     ■'  ■     •»  'yr   î. 

MM.  Cbeyallier  et  Jâlîa  de  1^6'ntenelle  di^pdsebt  sar  le  bmreau  pla- 
sieurs  notes  pour  £tre  ins^r^es  dans  le  joarnal.  ^ 

M.  Chevallier  fiiit  «ionaaitre  des  obseryations  qvi  lui  bnt  ^t^  adress^es 
sur  la  y'ente  des  pi^iales  dites  deUorisson.  C!Ses  obseryations  seront  le 
sojet  d'une  note  qui  sera  impriîn^e' dans  l'uri  des  procbiiins  nbmdros. 
'   Sur  la  proposiţioB  de  M.  JuUa  de  Fontenelle  ^  H.  Drabty  est  admitf  aa 
nombre  des  membres  correspoikdiins.  A*  €. ' 
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SUR  LB   SÂlfG    BT  SUR    LA   NATURB   OB   LA   FIBRINB, 

Dans  la  demiere  quinzaine  de  janvîtr/^  SL  DnmaftoonHkitt- 
nifia  ă  FAcadeinie  des  scieiices  une  lettre  de  M.  le  dodeur 
Denisy  de  Gommercy,  dans  laquelle  cei  expenmenţattur 
annonţait  qu'il  avâit  reconnu  que  la  fibiine  etait  susceţti- 
ble  de  se  dissoudre  â  froid  dans  la  solution  de  nitrate  <^e  po* 
tasse,  et  que  sous  cet  etat  elle  presentait  alors  tous  Ies  caţac- 
tereschimiques  de  lalbumine.  ' 

Cette  cuirieuse  observatibn,  qiii  tend  â  demon trer  que  ce 
principe  immediat  du  sang  li'est  guere  qu*une  niodifîeation 
deFalbumine  qui  existe  eh  sbluUon'dans  le  seruîn,  noujs  en- 
gage  a  donner  aujoura'hui  aiix  lecteiirsde  notre  journal  un 
extrait  du  memoire  inter'essant'que  M.  De;)ais  Vientde  com- 
maniquer  aux  Archwes  '  gineraUs  d^  me40pine  ^  ţevrier^ 
i838 ,  m  sujet'  d'un  tir^vail  parţiciilier  qull  se  propuse  de 
publier  prochainement 

11  Denis.regarde  lelsang  delliomme ,  dans  l'etat  de  sanCe, 
comme  renfermant ,  toxine  hiojeii ,  siir  i,ooo  parties: 

Serum    ..•••• 876,881  • 

Grlobulea........^ ia3,^ij7 

La  p&rtie.  seţeusş .  d^  s^ng.  CQViUfS9ţ  :  AiUiWifW»  «vieQs^, 
!|oe  \  substanc^.albupriineuse,  80;  subşţ^iţcpş  sfUineSi  10 ;  sub- 
sunees  coţorantes  el  gras^a^i  xo^  k  cailbt  renfenm :  «ib- 
a*  siRiB.4.  ^  s> 


stance  colorante,  i8;  substance  metallique,  2;  ăubstancâ 
allSumineuse^  980.  Uoh  voit  par  cet  aperşu  ^ull  regarde  Ia 
fibrine  existant  dans  Ie  caillot  ou  cruor  comme  analogue  ă 
Talbumine,  siiion  par  ses  proprietes  ph^siques,  dumoins  par 
Ies  caracteres  qu  elle  offre  quand  elle  a  ete  dissoute  dans  Ia 
solution  nitree. 

Les  proporţii  49C^<]^f%^i)9  prîiipi||&ş  imm^diatSy  neutres, 
acides  et  salins ,  sont  ainsi  fixees  d'apres  cet  auteur  : 

'it;*llj."U  •;].;.  :;!î  •; .  J  A  '::.:.    k  /    i'     )'■.)..  .       "       '   i   .' 

Eau.. . , .••.....••.•••, .  9oo«OoQ   \ 

.  Albumine..  ...,.....•/ ,  • . .  00,000   ! 

Soude. .....  «^ ...,.  .^ ... , •  1,000  ^ 

Sulfate  dfe  potasse  ...••, ...'•«...•  '     0,800  .; 

Dulfate  de  soude.  .•.......•.'..,, •  o,Soo  ^ 

Phosphate  de  so.ude '  o,4oo  i 

CnWure  de  sodium. ...  • .  • ^ 4)0oo 

Phosphate  de  chau3^ • .  • .  •  '  o3o6 

ţîhaux 4 .  ^  •.•........•.,  I 

Magnesie. . . . .  ^ ,  •  •  •  •  * f  * 

Ioleique. 
..margarique.  ..••.•••••  >  . .  • . .  a^5oo 

gras  Volatil.  .....!.,• 

Substance  jaune  biliaire )  ^ 

'^'c  u  1         ui'     '^    •  '  r»- ••         3>ooo^ 

Substance  bleue I 

SeroUne.  ,'•  •  •  ^  •, •  • 1,000 

Cerebrinfeil^'.  .^?.  ..*.*.'.'...*...':  .1;  '        " 

CholesteriW^;?..;.v;.v.;;;.vf'-^^^«^^-^^-       ^^'''''^ 


o^;ţoo 


Caillot ,  sttr  Hkk>,ooo  : 

Otidedtf'fb^  i;v.  J  .1 ,:. . .... .  i .  i , . . . . . . . . »         ft^ooo 
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Les  resultats  annonces  en  dermer  Keu  par  M,  Detiis  dlCfib* 
rentsous  qoelqties points  de  ceukqai  ont  eteobtenusparno- 
tre  coll^gue  M.  Lecanu,  et  quî  ont-  ete  pubheş  dam»  rext^ente 
ihese  soutenue  k  la  Faculte  de  MM^tie  de  Paris  en  net OAi^ 
bte  dernier^  N&us  fttons  retnarguer  qiie  M.  Elettk' ailHOMi 
loxide  de  fer  au  fiombre  des  principes  da  eaillot.  Noţwcjroyotn 
qa'il  est  dstH Terr^dr;  car  foxide  de  Ssr  qti'U  «^  a  a^^ii^  et 
dont  ii  a  pu  apprecier  le  poids,  ne  praMmtait  pM  dans  le^draofţ 
Desilerestiltat  de  rfneinerattoni  de  1(|  nifftUM^lonmte, 
totnme  Font  iths  bien  pt%>«t^  tes  ttâvaifx  si  intâPeesăilis^de 
MM.  BenM^lios  ^  E^gfettiart  ev  Lecana  ^  et  dea  ehiitirfsc^s  qnt 
6^r<^pe€£l6urii^eit?p^iehees^  :.  - .  L    . 

Mais  revenotis  tfti  iidiivea«  ttavait  delM,  D^ni»/  etffic|aMai- 
ea  res5otiir  Ies  pohii»  prkleî^itti  Suvfatit  eer  a«iedt*v  la 
conpdsiâoti  da  serairf  ec  des  globtil^  est  conetafiidfeifi  Iii 
tnime  ehez  t<ms  l^atgels  sainl^,  4f  le  Mig  M  vaiie*  «fii^eii 
ranonde  la  prcfpdftidti  tdăliV^  de^eeU  deim  parties,  les^ 
rum  «t  Ies  globtiles.  Qiiaffitiau  ^âti^Mttl  ^fiButi  n'iest  et  ne  peirt 
A!^/d*arpri9  Itii,  rageivfi ittilque  dE&ladissc)4utk>ii  de  totfs^tes 
pitnctpes  hkM^didts'  (Jiiii  ^'  tt<diâh^i<i<>'fcy«Klu9  datvs  lesaAjgp, 
enlee:oiisid^fitti|  â^i  Ntar^  iUsd'ii^liW  pMdiim  Ist  oirdii»- 
latiomLa  fibHii«^:qţi)  «ta^)»leţ>pd'}eif^&!iuleâ  A;tm  blsa^Uoc»de 
sangeit¥aitid^  iafiâ^esfUxV  "est  liqoMâ^ctâilKS  Ie  s^UM,:)itafct 
qoe  eef  5ai^^^ot#(  testkrteriK^^'^tel^l^fiiIl^if'Maî^^  ifibidite 
^t'ii^ttbld  d^tisf  n^atr  ,*  ks^4[k)tt'â»\;ftfe  Yleîtti^s  etkstfibrr^sMs 
gi^iceWitoiiii^  ^f^  te  â9fi^7''S^ii'^ai«MMfit  îiiiio4ables(|  \A 
i^htst^i^fm  ^y^ii^etMt p^YakMiMO,«iit«Mtt  Mk  Dtam^ 
jouerun  role  tris  actif  danl^t^f  r^«kî€ir  Se  VorţpmiunSUki 
st^alb.  tj^  silârkotable^  AiTvs'l'«ki'ei  pstfMiement  iţeiAres, 
ţ[ti'OJf'U«tM6nt#4l'^âtiâ  te  /sc^^  dlfei^f'^i-aW  pbfM'^ennr- 
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4a  Ies  tenir  â  letat  liquide ,  et  de  modifier  par  leur  propre 
alteration  la  composition  de  certaines  d*entre  elles. 

.  Les  seU  du  sang  sont  Ies  seuls  et  uniqoes  reactîfs  qui  tien- 
iienl  ea  aolution  ^  dans  le  serum ,  ralbumine ,  naturellement 
insoluble  dans  I'eau.  Cette  nouvelle  combinaison  est  Ia  seule 
et  unîque  matiere  qui  entraioe  en  splution  aqssi  les  corps 
graS|  et  les  aulres  substances  egalement  iosolubles  dans  Teau 
qn'offre  oe  roâme  serum. 

Ces  propositions  peuvent  âtre  prouvees  par  les  .experien- 
ce^isiijijriantes  de  M.  Detiis :  si  Ton  prend  de. la  fibrine  pure  et 
bienclavee,.et quon  la  fasse macerer  pendant  a4  ou  48  faeu- 
res  dans  de  leau  contenant  un  sel  neutre,  du  ni  trate  de  po- 
tasse  par  ex^nple,  elle.  se  dissaudra,  J^e  nonveau  produit  li- 
^de  reâsemblera  au  serum  ou  au  blanc  d^cei^%  ii  precipitera 
1^  bi-chlqrure  de  merdvre;  ralcpol  le  reduira  en  une  masse 
!eaiiiebotee)et.  ă  'jLf  ctot.  ii  se  coagulera  conime  du  blanc 
d*(»ufpur;  maissi  ou  etend. căite. solution saline  dune masse 
d*eau  assez  cousiderable^  p9u  â  pe|i  1^  fibrine  repataîtraavec 
«ds  propiietes  premi^res.  Si  Ion  additionne  £aiţ>lenient  laso- 
lution.saUoe  de  fib^inşşi^v^ţ  un  peude  spfide  caustique,  alors 
elle  est  peritianente ;.e)le.  4e  depoiie;  pl<ţs  qţişivd  on  .letend 
d*eau.»;eile  ne  donn^  d^ş  ce  cas  qWun  Işger  nuage.  Qepen- 
dant  sî.  les  sek  eflaplo^Jr^s  lie  sont  {las  eţi  ţropj^şu^de  quan- 
îtite^si  Teau  est  ea  pro^r^/cm  fiu}>le-4ans,  la^#oIutiQn  alcali- 
see-,  ellese  coaguleia^ufeu;  ell^  precipitera;  p^trlftlcpolet 
.le  ţ>L-ehl0ruredeixiercure;  etce  «ouveau  liquide,  qu'pn  pour- 
rait  alors  nommei:  ^itwn  artificiel^  sejCoi9paţfer%comţQŞ  le 
Uanc  d'ceuf  et  k  s^riim  natittrd. 

,  D*apris  M.  Denis,  en  <iy^$(^TŞlit  d4n$  .d^iTemia  propor- 
tâon  des  sels  ^calina  i^  de  sonde  jque  l'ana)]rş«.  ţndiţae  dans 
la  serttBi  du  sasg  >on  coaip^e  uh  liquide  qui ,  mb  ea  ma- 
oăratbti  trtodokttritielmnHde^peiiţrepiM^  ei- 
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pecede  serum  artificiel :  on  arrive  au  indfiiie  resultat  ea  ex- 
trajrant  des  cendres  du  sang  Ies  sels  qui  sy  trouveni;  leur 
solution  aqueuse  concentree,  de  maniere  ă  conteriir  7^10 
miUiimes  de  substances  salines,  pent  dissoudre  de  65  a  75 
iDilIiemes  de  fibrine:  Ie  serum  arlificiel  ainsi  forme ,  et  sou- 
mis  a  nn  examen  attentif ,  acbev  e  de  convaincre  de  cette  verite. 

Des  experiences  precedentes  et  d'autres  analogues^H.  De- 
nis  conclîit :  k*  Que  le  serum  est  une  dissolution  saUlie  de 
fibrine;  ^^  que  la  fibrmeeslla  meniesubstance  (|ue  ce  qu'oa 
aappelcalbumine,  ou  en  d*autres  termes  qu*ilya  identite 
entre  ces  deux  substaitces  regardees  jusqu*ă  prescnt  comme 
des  principes  immediats  particuliers ,  ou  que  la  fibrine  n*est 
qu  une  forme  nartieuHere  de  Talbumine.  Bien  que  Ies  analy- 
ses  eiementaires  de  Talbumineet  de  la  fibrine  faites  par  divers 
chimistes  prouvent  une  difTerence  entre  Ies  rapports  des 
principes  constituans  de  ces  denx  substances  et  que  celles-ci 
par  consequent  ne  sont  pas  isomeres  ,  ii  est  a  desirer  que  de 
nonvelles  analyses,  entreprises  avec  Ies  perfectioniftmens  qui 
ontete  apportes  deriiierement  dans  Ies  appareils  qu'on  em- 
ploie  â  cet  usage ,  viennent  confirmer  ou  infinner  Ies  conse* 
quences  que  M.  Denis  a  cru  devoir  deduire  de  ses  nouvelles 
et  curieuses  experiences.  J.-L,  L. 

[EiXrsiitdesArMifes  demedecinej  fevrier  i838.} 

THâSE  SUR  LE  SAN6> 

par  M.  LBCAn# 

Nous  avonş  hit  coonaître  dana  le  journal  de  ClUnue  mc- 
^'cdZslesnombreujI^nivfiux  fâits  sur  le  sdng  pir  dea  chi- 
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miâtes  francâiâ  fet  etrangers,  nous  completerons  aujourd'hni 
ce  compte  rendu  en  signalant  ă  i'attention  des  m^decitis  et 
des  chimifttes  une  th^se  publiee  sur  le  mame  sujelpar  notre 
coHegue  M.  Lecanu ;  T^tendue  de  celle  thete  ne  noim  per» 
meuantpas,â  notre  grand  regret,  de  rinserer  en  entier, 
noîis  nous  bornerotis  ă  foire  connaitre  Ies  cons^quenoes  prin* 
cipâles  ou  proposicions  qull  a  d^duites  de  nonibreuses  xe- 
cfaerches  faites  avec  tout  le  soin  et  toiite  la  sagacile  qu*ea 
devait  atiendre  de  ce  pi*aticien. 

Premiire  pivposiUoru 

Le  sang  velneux ,  dans  son  plus  grand  etat  possîble  de 
simpUcite,  et  abstraction  faite  de  Feau^aînsi  que  des  ipa- 
tleres  ă  peine  entrevues,  que  nous  avons  designees  sous  le 
nom  commun  de  matieres  extractives,  enfernie  au  moins 
vingt-cinq  substances  bien  connues  : 

De  loxigrene,  de  Tazote,  de  Tacide  carbonique  libre,  des 
liydrochlorate&.desoude,  de  potasse,  d  aramoniaque;  du  sul- 
fate de  potasse,  des  carbonates  et  des  pnospbâtes  de  soude, 
de  chaux,  de  magnesîe^  du  lactate  de  soude^  deux  combi- 
naisons  savonneuses ,  Tune  â  acide  gras  fixe,  Tautre  k  acide 
gras  volatil;  une  matiere  grasse  phogphoree,  de  Ia  choleste- 
rine,  de  la  seroliiie,  des  acides  oleique  et  margarique  libres, 
de  la  fibrine,  de  lalbumine,  un  principe  colorant  jaune, 
enfin  un  principe  colorant  rouge  (hemato^ine). 

Deuxieme  proposition.  * 

La  matiere  colorau tc^nţ!»,  telle^qu  on  Fextraît  du  satig 
veineux  par  Ies  procedes  de  Vauquelin,  de  MM.  Berzelius, 
Brande,  Kn^eihart^  Denis^  Sânaon  ^  et  paiele  proceda  que  j*ai 
precedemni^ţtt  ţi^crib,  ne  constitiiefiaic.^ii'veritable  priiuMp» 


iatig6  de  ifeitttMiiw  «olcif ănt^  et  d'kUMmitie.  :  •  |  .  i  m  . ! 

Troisteme  proposition. 

Cette  mame  raatiefe  colorant^/ qii el  que  soit  celui  des  pro- 
c<d&  iictiieUeitilM(.|:ai|nii».qtt'jm/Wipioiii^  a^teD.extteclidn, 
rctiezit  tott|Ottcl  d«£^^tD«i»  eti  «pflftbiBi^ii  MikitliMţi^qni^ 
Ies  rkirtifi  ordimiiM  ne  plnmnt  Ij.iiUcetflr.tiM  ^ufUe  «oaf 
poÎQteiepniJbndeBMniieUereei   .>  •       .;.  .  J 

Quatrieme  propositlou*       ' 

II  est  possible^a  1  aide  d'un  procede  facile. el:Milipterd''d>*' 
tenir  â  letat  de  purete  et  en  totalite  le  principe-  ool5riJ6it 
rouge  du  sang :  l'on  constate  alors ,  et  gu'il  dîffere  essen- 
tiellement  de  I'albumine  ,  dontlu  couleur  et  Ia  presence  du 
brlaTment  seiiles^  ăliespea  prâf^tdisiifag«ă:j«M^ii'ioiy  ^et 
quilcontient  une  proportiMf^rfiap  feptâMHţamenvîrliii  Ik»- 
7,5oo  de  son  poids,  cest-â-dlre  vingt  fois  <^gffle  ăoe^e  ^e 
M.  Berzelius  a  irouvee  dans  sa  niatiere  coloraitte;  .   »:  v.'- 

Cmquieme  proposilLon. .  " 

Le  principe  colorant  du  sang  joiiîl^tcpfepMtejf  es^eoiî^l- 
letnent  identiques  dans  )es  mainmiferes ,  Ies  oijemiy^kioili^* 
tiles  et  Ies  poissons.  ••    i.  i^ă 

Sixieme  proposition. 

Le  sang  veineux  d'un  homme  entăMi  sfer ewltlM%|}ţ#'€ 
ţue  i,5oo  de  son  poids.  ..<     •»  ;  «u       — 

Apr^s  lacte  de  la  coaguiation  du  sangJ,^.^(^^y^ilaJ)s 
leserum^â letat  d^ dissolutionyics  materioAţj^^ji;  ^ng  iQ^ins 


la  fibrine^  moiiis  rhematosine  et  une  pQrUon.de  r^lburoine; 
Tautre  portion  cValbiimiQe,  la  fibnn<B  et  rhematosMie  appar* 
ttenneiit  essentiellement  au  caillot. 

Huiţieme  propcfsition^ 

Le  fl^om  represent»  Maetanent  le  livide  datiâ  iequel, 
pendant  lâ  vie,  nageiit  Ies  globules  du  sanjg^,*  le  caillot  â  son 
tour  repitisenteesacteinent',  qottîque  d^rme  ^u  d^ckire, 
Ies  globules  eux-mâmes;  ceux<-ci  sont^  comtiie  lui,  cotsposes 
d*au  nioins  troiflt  principes  distinets  : 

La  fibrine. 

L'hematosine.  '  '   ^  . 

L'albumine.  

NeuHeme.  proposition. 

Chez  rhoâimej  lâ  conipotition  moyenne  du  «ang  raoeux 
a  letat  normal  peut  dtre  repres^a^tee  par  : 
Oxigene  libre. 
Azote  idem. 
Acide  carbonique  idem. 
Matieres  extractives. 
Mati^  gnissepliospiMr^. 
CSiol^terine. 
S^oline. 
Acide  olâque  libre. 

— «      margarique  idem. 
%df0eUmntte  â«  s6«ide. 

— *      depotasse. 

—      d*ammoniaque^  •  •  f  •  t  •  |:0;98oo 
Sul&te  depotasse.  Ser.    869,1547 

Carbonate  de  scnide.  ' . 

—      de  cbaux,  ' 
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Carbonate  da  magn&ie* 

Pfaosjâiftte  4e  soude*  ^ 

—  dechaux. 

— i      de  magn^sie 
Lactate  de  soude. 
Sel  ă  aeides  gras  fixe. 

—  volatiL 

Mati^e  colorante  jaune.      - 

Aibiunine.  •....• • . . .     6%8o4o 

Eau J9o?3707 

Fibrine ^^oi^o  ■ 

Heraatosîne 2,2700  Glob.     i3o,8453 

Albumine 125^6273 

1000,0000  '  1000,0000 

Dixihme  proposition. 

La  composition  du  sang  normal  varie  chei  des  individus 
differens  par  le  sexe,  Tâge,  le  temperament,  le  mode  de 
Qourriture,  et  detelle  sorte  que  la  sorome  des  matieres  con- 
temies  endbsblution  reste  la  ndâme,  tandis  que  .la  propor- 
tion  des  globules  est  plus  forte  et  la  proportion  d*eau  phis 
faible 

Chez  rhonime  qae  chez  la  femaief 

Chez  lest  individus  sanguina  que  chez  Ies  individus  Ijm- 
pbatiques  du  mame  sexe;    .... 

Chez  Ies  adultes  que  chez  Ies  enfans  et  que  cţiez  Ies  vieil* 
lards^ 

Gh^  Ies  individus  bien  notirris  que  chez  le&individus  peu 
ou  mal  nourris. 

Onzwme  pnaposi^n. 

Us  cauaes  qui  tend^nc  k  dimiipţier  la  masse  du  sang,  telles 
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que  Ies  perteâ  uterineâ  chez  la  femiM^  Ies  aaî^ii^esi  U  dltte 
des  atimens  solides  dans  Ies  deux  sezes^  teodent  «ia  uâtn& 
temps  ă  diminuer  la  proportion  relativa  des  gkbukfr  du 
saDg  y  et  par  contre  a  augmenter  celle  de  r«au. 

Douzieme  proposition. 

Le  sangarteriel  paraît  differer  dusang  tdaievxpar  une 
plus  faible  proportion  d*eaa  et  un*  plus  forle  proportion  de 
globules,  par  tine  plus  faible  proportion  de  c^ţbotMket  une 
plus  forte  proportion  dosigene  combinees^  par  une  plus 
forte  proportion  d'6xigene  libre  compapaţiyement  â  isâk  de 
Fadde  oarbonîquf  ^^galement  libre. 

Treizîeme  ptcfpotttlart. 

Le  sati^  des  vaisseaux  cafpillaires,  compare  au  sang  des 
veines  et  des  arteres,  ne  presente  aucufie  diSerence  appre- 
ciable  a  nos  moyens  actuels  d'analyse. 

Quatorziemeproposition. 
Le  aang  phoalitair^^eat  ihfimineiit plusrtdbe ep giobttle»! 
etHioins  a^ueţix  <}ue  ne  T^t  le  9W§  d^n  nAn^ău  pli  ^^ 
bnis^ 

Quinzihme  proposition. 

Ghez  Ies  enfans  attaqif^  dâ  rlndurafidti  dn  tiâăti  c^Hu- 
laîte,  rdlbutttine  e$t  datis  uri  iîAt  WtH  partictiîier,  oti  se 
trouve  remplace  par  une  niatiere  spof^afi^tiiMl  iJ6*g«tel^**' 

Seizieme  proposition. 

le  sang  normal. 

Dis^^piâmB^Mptfăiihn. 
Dans  rbeqipptysţe,  la  «carlîc^^i  ^le  #apg  c^iţM/^^^'  P^' 
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portionnellement  plus  de  globules  et  moins   d*eau   qu'il 
n  en  contient  ă  Tetat  normal. 

Dix'huitieme  prpposîtion. 

Dan$  h  diabetei^  Tictere,  \e$&ivres  XjţhoiieA,  ka  affec- 
tionsducoeur,  la  chlorosoi  le  sang  conţunt  proportionnaU 
lement  moins  de  globules  et  plus  d  eau  qu'il  n'ien  contient 
â letat  de  sânte. 

.  Duâ'fieupiimepropoîitton. 

Dans  le  diabites  sucre^  ii  ne  contient  pas ,  ainsi  que  piu* 
sieurs  chimistes  Tavaient  pense  ^  la  matiere  sucree  qu^  wn- 
tiennenţ  Ies  urines. 

Fingtieme  propoittUm. 

DansHctere,  ii  renferme  Ies  principes  colorans  janne  et 
Ueu de  labile;  mais  ion  n  y  retrouve  ni  la  bile  elle-mâme^  ni 
ses  principes  essentiellement  caracteristiques,  notamment  le 
picromeL 

Fingt-unierneproposition. 

Dansle  diolcrti  ii  renfei;me  une  proporlibn  d#  matieres 
fixes,  parfois  double  de  celle  que  reaferme  le  sang  4es  indi« 
vidus  en  sânte;  ii  la  doit  sans  doute  a  ladeviatîon  du  se- 
i'um^qui  paraît  passer  dans  le  pro^pit;  des  selles  et  vomisse- 
niens;  aussi  est-il  ă  p^ne  aloalin. 

Fingt'deuxieme  proposition. 

Dans  Ies  afFections  du  comr  #  U  seiobkrait  que  la  saignee 
modific lorganisme  de  n^aniire  a  augmenterlaquantite  pro- 
poriionnelle  des  globules  du  sang,  ă  diminuer  cetie  de  Teau, 
coDtrairement  a  cie  qui  a  li«a.d|ina  Ies  maladia  inflanmia- 
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Fingt'troisieme  proppsition. 

Le  sang ,  vulgairement  designe  sous  le  nom  de  sang  lai- 
teux,  doit  le  plus.,  ordinairement  sa  lactescence  tout  â  la 
fois  ă  rinterposition  dune^'mati^re  gras^,  âe  naiiire  ya- 
riable ,  et  â  la  disparition  des  globules  rouges. 

f^ingt-quatn'emeproposition. 

D une  maniere  plus  generale,  dans  Ia  pletliore  et  Ies  ma- 
ladîes  inflammatoires,  la  proportion  des' globules  est  plus 
forte,  et  la  proportion  d'eau  plus  faible  qu*â  Tetat  de  sânte. 

De  la ,  Texplication  des  avan tages  que  presentent : 

Dans  le  premier  cas,  lessaignees,  lesapplications  desang- 
sues,  la  diete  des  alimens  soUdes,  Temploi  des  alimens  peu 
azotes,  des  boissons  delayantes,  rafraîchissantes;  de  tous  Ies 
moyens  enfin  qui  diminuent  la  masse  du  sang,  ou,  tout  en- 
semble,  diminuent  sa  masse  et  Ia  proportion  relative  de  ses 
globules. 

Dans  le  second  cas,  un  traitement  diametralementoppose, 
une  alimentation  azotee,  des  boissons  stimulantes^  forti- 
fiantes ,  en  un  mdt  tout  ce  qui  peut  favoriser  Ies  fonctions 
des  organes  tespiratoires  etdigestift. 


CONSIDERATIONS 

PHTSlOIiOGIQUBS  ŞT  PATHOLOGIQtBS  SUR    LSS  ALTBaATIOVS  DU 
^9G  VAMS  I.B80OHBI7T) 

Par  T.  Jambs,  interne  ă  la  Salpetriqre.. 

'    Grace^aux  progres  de  lliygitoe  publique ,  le  scorbut  est 
devenu  de  nos  jours  une  maladie  rare.  Les  precautions  pri^ 
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ses  ă  bord  des  bâlimens  qui  doivent  faire  de  loogues  naviga- 
tionsjlesmesures  de  salubrite  adoptees  dans  Ies  h6pitaux, 
lesprisonsy  Ies  quarders  populeux  des  vil  Ies  ^  ont  a£&anchi 
rhamanit^de  ces  epidemies  meurtrieres  qui  jadis  exercerent 
tant  de  ravagjes.  Gependant  le  scorbut  ne  peut  encore  âtre 
raye  de  nos  cad^'es  nosologiques.  II  sevit  et  se'vira  peut-âtre 
loDg-temps  encore  dans  certaines  localites  placees  en  dehors 
delaciyilisation. 

răuteuTi  apres  ayOir  insiste  sur  Ies  circonstances  qui  de- 
terminent  ceţţe  inaladie^  s'occtme  de  ses  caracteres  :    . 

Etdabord^  ajoute-t-il ,  comment  se  presente  le  sang  dans 
lescQrbut?  Ţelle  est  la  question  qui  domine  tputes  Ies  au- 
tres ;  car  ici  Falterătion  des  liquides  precede  et  sert  a  expli- 
quer  celle  des  splides. 

Boerhaav^  dit  avoir  trouyq  ce  sang  dans  un  etat  complet 
de  dissoţution ,  ce  qu'il  attribue  dans  quelques  cas  a  une  aug- 
mentation  du  priacipe  alcalin*  Lind  sfgnale  egaUmenţ  lab- 
sence  djs  coa^ulum*  II  avait  d  a^bord  avance  que  le  saag  des 
scorbutiquşs  offrait  des.signes  de  pntrefaction. 

DejâParQientîer.etDeyeu^  aVaient  remarque  cet  etat  de 
dissoliitiop  jdl}ţ..^ng  dans  Ie  scorbuţ..  Ils  ayaient.  aussi  re- 
connuque  la  proportîon  de  fibrine  etait  diminuee^       .  .  ^ 

M.Frem7,  professeur  de  cliimie  au  coUege  de  France,  a 
bienvpnlu  analjser  le  san^  d*u^  scorbu^que^que  je  lui  ayais 
procure:  ii  Va-troiive  peu  riche  evi  fibrine  et  fortement  al- 
calm.  Pour*mqţ,^ai  .^u  ^^ois  ou^quatre  foiş  depuis  1  occasion 
desaigner  dans  le  scorbut;  le  sang  in*a  pajru  <»)iistaminent 
plus  fluide  ^ţllţţ^d^  cputumeâ      i,     ,,  r 

Si,  maintepa^t,  ip^o^s  examinons  le  sang  des  scorbuâques^ 
^on  plus  i^ţ<*ueill^,  di^nsiin  v^e  inerte,  mais  circulant  dans  ses 
conduits  ^Tans^  le  pHenom^qe  Ie  plus  saillanţ|  qest  la  faci- 
uteeitr^pB  av^' laqueUe,oe  saog,sextraYa»e  i^stousles 
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tUsus  ăe  reconomie :  muscles,  os,  Itgamens,  cartitages,  metn* 

branes,  yisc^eres,  tout  «st  abreuve  d'un  sang  noîr  et  fluide. 

M.  Itf ag^ndie  fut  amene  par  iine  serie  d  experfences  ă  eta- 
blîr  eh  principe  que  Ie  sang  prive  de  sA  coagulâbriîte  de- 
ylent  impropre  k  Ia  circulatioh^  et  s'eciiappe  €ţi  s'iihbibant 
ă  trayer^  îes  parois  de  ses.vaisseatix.  îe  n^entrerai  poînt  dans 
Ies  details  de  ceS  experîences  redîgees  et  puţKees/ Jedîrai 
şeulement  que  deux  procedes  principaux  bnt  etee'mplo jes 
pour  tendere  le  sarig  non  coagutâbîe.  He  pr^mibr  consiste  â 
injecter  une  solution  de  caibonate  de  soîiqe  d'an's  Ies  veines 
d*un  animal^  Ie  secotidăsaigner  fdnimaly  âc^ttâire k  fibrine 
en  foiiettant  le  sâng  avecune  bagiiette  en  verre  9  puis  â  rein- 
trdduire  ce  sang  dans  lă  cîreulatioh.'  Les  resiiltăts'de  ces 
experiences  sont  conştansisuiyantque  le  sang  perdfgradudl- 
leiitent  ou  tout  â  coup  la  facutte  de  forratei^  calAlot,  îa  mort 
eit  tente  ou  rapide.  Qtiant  4  Ya  gravîte  lies  ^inptdmes  et  ă 
Ia  nature  desfe^ions  cads^veriqiies,  telîe  eâ^îeilr  ahafogie  âvec 
ce  (ţOL^on  observe  dans  certaines  inatadîes,  q«le  Tifs|>rit  est 
naturellenieht  port^  &  el^bUr  qMÎques  rapprbcbelbens.  Ces 
fapprocbemenâft,  Ut.  Magendie  Ies  at  deja  tentes.ti6mnie  c^est 
U  un  pbînt  depb'ysiblogie  pour  ainsi  d(r«  viei^6  'clâ  trăvăux 
ant^rieurtf)  Tai  essaye ,  de  lîlon  cSie,  ^ed  hitt  qudqctes  ap- 
phcaţions  a  la  pathoiogie,  *  ^  " 

*  îfous  sdrvoUs  qi*e  Ie  sang  des  sdirbutfqUe^cdtiti^nfJieu  de 
fSbrihe,  est  peu  coagulabte  et  tr^s  ftfcâfm ;  j^  Vi^n!!»  dfe  dîre 
aussi  comirneUt  on  peut  cotnmuhîqiier  a  '  <idtfi"(I^â;  aâiitiaux 
des  propnetes  ideUtique* 

H  pourraisy  comnie  pour  Ies  s'yihptonies  V'^riilmereVi^  pait 
ies  desorcires  anatOmiques'qui  exîsfeât  clft^îff^^^^  scorbutiques 
et  c^ez  reâ  âîîimaux  soiimi^  i  tiţis'  ^xperiehc^s'^  Atais  ii  quoi 
Bon  une  dbtifcte'descripiionî^ifîfe'  i^erăh  pd^^^  Ies 

mSmei  îâM  â  i^eprodui^erfeî  ni^ei  piiftttciMkiiirfigSvittr. 


II  y  a  pltts  î  telle  es€  tldentite  des  l^sions  dani  ^ies^deni  txia** 
ladies,  jsIUis  dire  danf  ees  denx  forme»  de^oilytttytpiey  si 
lonvoit  en  quoi  elles^e  ressemblent,  on  cherche  til  tfthi 
en  qooi  «tlei  âUthttnt.  Je  IM  toiitetftterai  iont  ătme  s«ule 
descriptioii.  L'ăttieor,  &prt»  Cfi^te  deMtiplioti^  â'bcdupe^  des 
ihojrens  de  combăttre  lemahler^  «OMiie  d^nH  beavcoup  de 
eircomtoiee^^tff-}!,  l^itstiiiiet  du  nfălade  vinit  nlieitx  qtie 
toate  la  scie^ce  ^nn  iiK^deefai.  DMinei!  ăif  scoHmAqtie  tes 
boissons  acidulees  qu*il  demande  avec  tant  d*instances.  II  en 
ressentira  un  bien-etre  inimediat)  et  toute  Teconomie  ne 
tardera  pas  ă  en  ^prouver  «ţpMţ^ofluenceheureuse.  Foderedit 
s'âtregueriet  ayoirgueritous  sesscorbutiques  aveo  des  sucs 
d'oţaiţgţ  eţ  d^  ţiţron ;  ii  rappşjrţe.aiissi  le  t^iţi^^pni^e  d*mie 
fouled'iMUeaţis  qţu  se  sont  p^cfaiteineaţ  tranveş  dA<»«>Q9^o* 
Les  addes  vege'taux  ou  mineraux,  etendus  sous  forme  de  li- 

.  monade ,  sont  engen^Mtl ^N^rM  dujourd'hui  comme d'un 
usage  tres  avantageux  contre  le  scorbut.  Je  les  ai  vus  em* 
ployer  areb  hn  snce&s  coitstkfit  k  Blc^tre  et  iim  Sălpetri&re. 
N*aTons-nous  pas  d*»fl6urs.tlia(ţue^}our  smi^  fes  yeux  un 
exemple  plus  frappant  eticiore  derâciloil  ţîuî^ânte  d(es  reâd. 
tifs  apr^s  qa'ib  ont  itâ  soiiilbts  î  Tâctede  Ia;  digfâstion  ?  lid 
traitement  âk  fa  gratelfe  Virtyge  est'fond^'^fdat  entier  siifr 
ces  corobinaisoiis  chliiilqtfes.  (Tist  par'  i'iiskg^  ăis  boissons 

I  alcalines  qii'on  parriettc'â  Hecrtfafiirâr'  fcltces  d'âdde  ilri'que 
etâpr^tenir  k  formaiîoilde  nbuvcairx  gtâVîers.XatWra- 
peuiîque  du  scorbuc  repose  sur  les^  mĂnifes  bai^s  •,  seulcmerit 
les  ii)dî<^dons  s6nt  invertes  i  ains!,  ^e  ne  sont  point  des  al- 
calis^  tnâis  des  acides  qdllfaut  făifre  pas^iâr  ^ăiis  le  săng;  car 
îls*agttderendre^radueflemcnt  ă  ce  fiquîde   sa  coagula- 

Je  tf^f  pa^  parl^  du  moycn  de  restîtuer  au  sang  du  scor- 
kutîqae  li'fîbrine  îîbsente :  îl  est  Evident  que  poer  atteîncfre 
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ce  but  on  devra  donner  une  alimentadoii  fortifiante  et  sar- 
tout animale, auaâtot qae letiit des yoîes digestfyeş  le  per- 
neuraj* 

Est-C6  â  dire  que  dans  le  scorbut  ii  n.y  aiţqu*un  seul  et 
iţnique  elenient  morbide,  le  defiiul  de  ooagulabilite  du  sang  ? 
Je  ne  vaispasâ  Icin:  eqperons  qae  la  chimie  oiganique  s'em- 
parera  de  ccisquestions^  4  leor  spltmoa  estreserve  un  im- 
mense  avoiir.  (Extrait  de  la  GazeUe  Medicale.)  P. 

ROfTE 

BITR  VKM    l|MTlSl.f.]B    M^THO^S    Oii    «RAITXft   XJtS  FRÂGttmBS 
fit   fAMWtf  eu   rKKMBTTAirr   AUX  MAULDBS  AB  VARCHZKy 

.  .^  .  Par  J|{.  Vai^XAir. . 

^  n  a  faliţi  ^05  obseira^tions  et.Ies  experiemc^e^  repetees  4  nn 
celebre  chjf  u/;glen ,  M,  Larrey ,  ppur  introduire  et  fixer  de- 
fipitiveipept  d^ps^Jţ.sci^nc^'^^appareils  immobiles  comme 
^methode  de  itraicem^nt  dea  fractures.  Les  experlencea  poşte- 
rieures  de  .i^^«  Sau^R,.  ]?^i^d  etYeJpeau  nont  faitque 
mieux  flemoiiţrer  Texcellexiee  du.priocipe  .suivi  avec  des 
moyens  <per£şcţionQ^s«  Le$  qhiruf pens  qui  se  sqnt  senis  de 
Tappareil  inaippTible  onţ  emplpye  des  matîerfsdiyerses  pour 
durcir  Ies  pieces  du  bandaje.  AL,  Dieffembach  arait  eu  re- 
cours  au  p]Âţr({.  M.  Lairey  adopta. un  mâapgf  de  blancs 
d*ceufd ,  deajţ.  4ş  9^U*'rne  et.dţau^de--Tie  camphree,  M.  Seu- 
tin ,  apres  deş  essais  avec  la  coUe  de  Flandre  ^  la  feoule,  la 
farine,  la  poix^  s*est  definitivement  arrâte  a  la  coUe  d  ami- 
don. M.Yelpeau  asubstitueă  ces  diversesmatieres  une  simple 
solution  aqueuse  et  aloooUque  de  dextrine ;  voUa  ou  en  est 
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Ia  science  sur  ce  polot  II  y  a  eu  certainement  un  gratict  per- 
fectionueinent  dans  la  substitudon  de  l'amidon  au  blane 
daof  et  au  plâtre  coule.  Par  ce  mojen,  la  confection  et 
TapplicaUon  de  l'apparâl  sont  plus  sitnples,le  bandage  est 
plas  leger.  Ce  perfecţionnement  a  eu  TaTantage  dlnspirer 
unesynplification  importante  ă  Bf.  Yelpeau,  la  substitution 
de  la  solution  aqueuse  de  dextrine  ă  la  colle  d'amidoD|  piua 
longoe,  plus  difficile  â  pr^parer  et  ă  appliquer.  A  la  plâoe 
desij^nons^  des  semelleSi  des  e^iiers,  des  attellesen  carton 
etde  differentescouches  de  baqdelettes  composant  Tapparrîl 
de  M.  Seatin,  M. .  Velpeau  ă  mis  la  simple  bande  roul^  et 
quelques  compresses  grâduees.  A  Taide  de  cH  deux  moyens 
qaise  trouvent  partout^  qu  on  n'a  pas  besoin  de  pr^parer , 
dont  lappUcaţion  .na  pas  be^>in  d'un  long  apprentissage^ 
avec  ces  deux  el^mens  de  tout  pansement  et  une  solution  de 
dextriti^,  M.  yelpeau  compose.  un  bandage  inamovible  qui 
nous  a  pâru,  le  dernier  terme  de  simpIi$c^tion  possible.  Cette 
heureuse  modifîcation  a  surţout  cet  avantage  que  Ton  pentf 
ayantla  solidificatibn  complete ,  imprimer  au  membre  (rac- 
ture,  comme  a  de  la  circ,I^B  Ies  changemens  de  direction 
qu  exige  un  replacement  parfait  dţs,  pardes  lesees. 

Les  eonsequences  utilesetnaturelles  auxquelles  ont  conduit 
Ies  âmplifieations  dont  npus  venons  de  parler  consistent 
principalement  dans  la  cQmpressîongetkâniisee  du  membre 
iracture ,  et  dans  la  deambulation  des  malades  pendant  preş* 
que  tonte  ia  duree  du  traiteraent.  De  ces  deux  resultats  im- 
portans,  le  premier  est  dJi  â  M.  Yelpeau  et  a  lapplication 
generale  ^u  îl  afaite  de  la  bande  rouI^.e«  Ce  n  est  pas  le  lieu 
de  d^velopper  Ies  avantages  d'une  compression  generale » 
moderee ,  exacte ,  uniformement  r^partie  sur  les  membres 
&9ctures.  Nous  ferons  remarquer  seulement  que,  sansla 
coQcours  de  cet  utile  auadlikirei  les  parties  inf^rieures  (ooanoe 
a*  SBBIB,  4*  >^ 


la  jâţibe'  ^tant  tetiues  dans  une  {)nsition  d^Iivâ  pendătit  la 
mâtche ,  seraient  susceptibles  de  s  etigbf gei"  et  de  teMt  en- 
gotgâed.  M.  Yelpeau  a  g^neralb^  eiini£me  teftlttă  leptindpe 
de  Ia  coitlpressloti  qui  en  d^pend,  et  dont  ii  avait  lorig-t^mps 
anpăravant  expose  \€s  avăiitages.  {Atchîpes  ginirahs  de  fHi- 
decine ,  i8î6,  t «,  p.  aia)  P.     ' 


NOTE        ^ 

SUR  LXZtaCICB  DB   ti  VHAAIfACIB  SH  AliUIlIiLClVS  ^ 

PaB   M.    IiBISTirBR. 

Le  june  hdmîne  qui  se  destine  k  la  phărmaoie  est  oblige 
de  se  soumettreprtjâlablenient  âun  esanieti  qui  trăite  du  iâtin 
et  de  toutes  Ies  autres  conhaissahces  que  Ton  professe  dans 
Ies  coUâges.Recu  apreş  cet  examen,  ii  entre  en  apprebtissage 
pour  quatre  ans,  jamab  au  dess^^de  trois  ans.  Cette  epoque 
echue,il  passe  un  secondexamIRevant  le  medecin  cantoti- 
nal  y  deux  pharnuiciens  et  son  chef,  qui  Texaminent  stîr  Ia 
pharniaeie^pliarmacologie,  chimie^  physique,  toxicologie, 
bbtanique,  et  la  pratique.  Si  Ies  examinateurs  iie  le  ttouyerit 
pas  capable,  on  lui  indique  une  autre  pharmacie  pdtir  se 
p^^parer  pendant  plus  ou  moins  de  temps.  S*il  est  reţu,  on 
lui  donne  son  dipldme  et  ii  peut  servir  comine  iXbft.  — ^ 
(!!ommebn  ne  change  d^^leve  qu  â  Pâques  eti  laSăint-Miehel, 
ii  est  oblige  de  s^engager  au  moins  pour  six  mois,  et  de  d^man* 
der  son  conge  trois  mois  Javance  sil  veut  quitter  sa  place. 

Potir  se  presenter  pour  Ie  grapd  examen ,  le  candidat  doit 
avbir  vingt-cinqans  et  liuit  ans  de  stage  sans  interruplîon,  sâuf 
exception  de  maladies  et  des  cds  graves.  Cet  examen  sert  po'ur 
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tottt  )e  pays,  eieepte  esPrussen  ou  U  exisle  un  exam«n  gene- 
rtl«t  im  deptrtementaL  Get  eiaxnen ,  tres  aeyâre^  «si  divise  en 
trois  partîed*  Ebins  la  premiere^  on  lui  pose  des  queations 
AttiqtMltes  îl  est  oblige  Ae  r^pondre  par  ecrit  sous  la  anrr eil- 
)atf6e  cTiia  seeretaire  ijui  ne  Ie  qoâtte  qne  ^irand  ilaachertf. 
te  reeours  am  livrea  hii  est  d^fendiu 

Pour  lesecond,  Ia  paticfue^aii  est  tras  exigeant^  et  l'on 
^cunBiMoe  pat  liti  kke  ţemplir  des  ordonaanoea  diffidles ; 
o&laldotrM  en^uHe  dM  pr^plitarioiia  pharinaceuti^es  et 
diinâ^ea  qu'il  fait  luî^nitaiei  et  sou»  la  surreillaiice  d'un 
ptamnacien.,  qoi  fte  hii  penuet  pas  m^iie  de  consullier  des 
livwsi     * 

Le  troiaftoitf  traile  Terbsdanent  de  la  ph^rmacie  eu  ge- 
neral) quatre  professeaiis  itn  pesent  des  questions*.  Ceox 
ţiie  Ton  a  reffiafo  ă  la  reception  peu^enî  se  .preaemet  en- 
M»  dean  foisi  naia  rentoyes  Ia  troiaieme.^  ils  ne  pettveiit 
^as  exercer  Ia  phafmaeiei  II  etiste  deuat  notes  poor  oet  exa- 
1^  et  ee  ne  sont  que  ceux  qm  ont  la  preinieFey  qui  peuYtfnt 
â<î)ret.  des  âpprâi^.  Reşu  dana  oes  troia  exameas,  on  lui 
fciidoiiniiîlae  tes  Ida,  aes  deioirSf  et  on  lai  failpr^a^  set- 

Ckuonbe  le  n Anbae  des  pharinacieiid  esl  fixe  ( on  eorapte 
ntdfaaireflaest  pour  ine  pbavmacie  ligoo'amea  dans  1  endroit 
r  et  8boe  âTci^  ieâ  ettrirdna  ) ,  iIr  ne  pem  elăbli#  wAe  iionvelle 
pharmacie  qiie  dans  le  jo$»  ţm  Ja  popitlalâoş  depasse  oolisi-«> 
deta^hmeiitlea  Soook  D^iK^^autre  oceele  gouv^rnenient  re- 
^le  prifil^  â«ne  pharihapie  donfele  dl»»£  tiest  de  Monri^» 
ţMad  la  popalation  ntBit  pas  sssiSz  forte  pour  Ies  {ihafVtaia-* 
®w  rtttstanfea4' 
^BţiaamIa«ie9ln#pelIta▼olc  »n  apprenti  sans  aroir  nh 
^î^tnfinlraVil  ne  doit  pasavbhr  phis  i}*af»prentts  qu  iln'a 
d  eleyeSiGomme  il  est  tenu  de  preparerlui*mâroe  aek  pM4itiţs 
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phannaceutiqacs  et  en  parde  Ies  produitschimiques ,  ii  doii 
donner  des  expUcations  ă  son  apprend,  afin  de  lui  iaire  corn- 
prendre  la  theorîe  de  ce  qa'il  fait.  Le  chef  doit  s*occuper  lui- 
mdme  de  Teducation  du  jeune  homme,  II  ne  doit  jamais  lui 
laissier  remptir  des  ordonnanoes  sans  le  sunreiller,  lai  donner 
le  temps  necessaire  pour  etadier  dans  Ies  livres  de  pharmacie 
et  8*assurer  qu'il  prdfite  de  ses  lecoos. 

Une  commiasion  est  chargee  de  TÎsiter  Ies  pharmades 
tous  Ies  ans.  Ces  visites  sont  tres  seteresi  et  paur  eviter  ^des 
considcrations  entre  Ies  yisiteurs  et  Ies  pharmaciens »  6n 
choîsit  Ies  vislteurs  dans  un  canton  âoigne.  Ges  TÎsites 
n*ont  pas  toujours  lieii  â  la  mame  epoque,  afin  que  le 
pharmaden  n'en  conhaisse  pa's  Fepoqoe,  et  tienne  sa  pfaar- 
made  toujours  en  bon  etat»  Les  visiteurs  examin^it  unis  Ies 
medicamenS)  principalement  ceux  qtiisont  sujets  ailz  fal- 
uficatî<>nS)  ce  qui  se  fah  k  l'aide  de  r^actift  qulls  ^itent  uxr 
eux.  Tout  ce  que  Ton  trouTe  ele  faux,  de  mal  prepare  ou  de 
gAte  est  confisquej  et  le  pharmacien  est  puni  4*une  amende 
plus  ou  moins  forte  j  {tar  recidive»  le  pharmacien  peat  âtre 
condamne  h  la  prisoii.  On  Terifie  en'xn^lme  temps  le  livre  de 
vente  des  poispns  en  le  comparant  avec  la  provision  qui  se 
trouve  encore  â  la  pharmacie;  ă  lajb^me  occasion^les  eleres 
et  les  apprentis  passent  un  examen.^Larmâme  cominissimi 
s'occupe  des  Qonfiseurs  pour  les  couFeurs  de  leors  bpnbons 
et  des  epiciers  pour  levinaigre,  etc. 

Le  droguiste  ne  doit  pas  vendbe  au  dessous  du  quart  de 
livre.  Dans  quelques  pays  ii  en  existe  oependant  qui  vendent 
endetail,  miats  ils  sbnt  obliga  d  avoir  un  pharmacien  recu  et 
de  vendre  strictement  d^apres  le  tarif.  Uepider  ne  peiM  venr 
dre  que  les  artioles  qui  s*emploient  en  pharmacie  et  pour  les 
arts  enmâme  temps;  tout  le  reste,  mame  les  aurops,  e|ă^  lui 
estddfeudu. 
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II  nşexiste'pas  d'herbpristes.  Les  pharniaciensseulsv^mlent 
des  herbeS|  etc. ,  quils  recoltent ,  naondent ,  seclient  eux- 
m^es  y  ou  bien  ib  les  acheient  chez  un  confrere  ă  la  cam- 
pagneout)bez  un  bon  droguiste;  maisils  n  oseraienr  pas 
Yendre  des  pltţntes  semblables  â  celles  livrees  par  les  herbo- 
risles  de  Paris,  plautes  qui  sont  en  maufvais  etat. 

Les  medicamens  ibcrejts^soptdetendus;  niais  quand  ii  y 
en  a  un  nouTeati,  que  le  coUege  medical  jug^  digne  d'âtre 
admis  dans  Mk  pharmacie»  le  gojuyerpement  achete  le  secret 
et  le  communique  â  tous  les  medecîns  et  pharraaciens. 

Le  gouivernement  est  tres  severe  envers  les  pharmaciens; 
mais  7  â-t-il  une  profession  qui  ait  plus  d'importance  sur 
Ia  sânte  publique?  Auissi  le  phlarmacien  ne  sVn  plaint  pas; 
car  on  conserv.e  ses  droits,  et  on  le  prolege  conlre  tout  ce 
qui  peut  Iui  faire  du  tort. 

U  existe  un  tarif  juste  et  assez  avantageux  pour  lephanna- 
cien  ^  mais  ii  est  tenu  de  le  suÎTre  strictement  et  de  ne  vendre 
ni  plus  ni  moins  cher.  Ce  tarif  est  verifie  tous  les  ans,  et  les 
changemens  sont  communique»  aux  pharmaciens. 

Les.  pbarmacies  doivent  âtre  gerees  par  le  chef  ou, par  un  i 
pbarmacien  recu.  Onn'a  pas  mame  uneidee  d'un  prete-nom; 
en  cas  de  mor|  du  chef,  la  veuvena  qu'un  mois  au  plus 
pour  se  proGurer  un  gerant :  en  attendant,  la  pharmacie  est 
soumise  â  la  surreillance  du  medecin  cantonnaK 

Le  pharmacien  est  temi  d  avoir  tous  Ies  medicamens  qui  se 
trourent  dans  la  pluirmacopee  et  de  les  preparer  exactement 
d  apres  ce  lirre :  de  celte  maniere,  le  medecin  etant  siir  de 
trouTer  partout  les  mâmes  medicamens,  peut.ordonner  avec 
confiance  et  compter  sur  TefTet;  aussi  lui  est-il  defendu  de 
recommander  une  pharmacie  de  preference  li  une  autre,  vu 
que  toutes  doivent  âlre  bien  tenues;il  doit  faire  son  rapport 
m1  a  a  se  plţtindre. 
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Bn  France  cda  nest  pas  de  mame.  Le  raMecfai  eat  tees 
embsrpaswli  en  râison  de  la  differeBce  des  medieamens  dans 
Ies  difiiîrentes  pharmaeies.  En  voici  un  esenpte :  depvts  qae 
]e  npuyeau  Codex  a  păru,  j'at  ccmfectionne  mes  m^^em^iis 
d'aprdssesfdrmnles.  Ay aut  prepare  mm-'i^Amey  parfflLemple, 
de  Ia  resine  de  jalap,  dont  je  me  suiş  servi  pour  esecater 
une  ordonnance  quî  l*avaii  deja  eti  dsifts  nn  aulre  qnavtier 
de  la  rille  oh  Fon  avait  sans  donte  de  la  resine  d«  ooBnievc% 
qisi  contlent  cing  parties  de  rMne  de  gayac  eoptretiae  paMrti* 
de  resine  de  jalap^la  dose,  qui  ^taît  de  s4  ^rmus^  s'awt  pies? 
qne  pas  fait  d*effet;  Ia  mienne  d^ternxina  une  inflamni^uoii. 


VALSIFICATION   DU   LYGOPODB  PAR   LB   SOUFRB. 

D^&M.  GaYefitou^  professeur  â  T^cole  depharmad»,  ec 

M.  Kappeter,  medecin  en  ehef  de  ThApita},  ont  fiut  câanatirei 

dans  l'excellent  ouvrage,  Manuel  du  pharmucien  ei^ia  dfv^ 

guistâ^  la  Msification  du  lycopode  par  le  sonfrei  falsificalioa 

'  qui  se  pratiquait  ă  Tetranger. 

Gette  fraude,  qui  avait  ^t^  abandonn^^  vienţ  denouTeaif 
de  nous  £tre  signalee,  et  nous  savons  que  Vmk  des  Ah^e^  da 
lecole  de  pharmacie  de  Paris,  M.  Pezier, a  trmlV^  du  soafrş 
dans  du  lycopode  qui  avait  ^te  eip^di^  de  Pams  k  Valen« 
ciennes.  • 

Les  recherches  faites  par  un  de  nos  chiihîstes  ies  plus  dts* 
tingues sur  lorigine de  cette  falsification  Iui  ont  fait  decou- 
vrir  que  le  lycopode,  ainsi  altare,  avait  ^te  exp^ir  a  l'«n« 
des  maisons  de  droguerîes  de  Paris  par  une  maison  deîîan- 
tes  qui  Favait  reţu  ainsi  travailie. 

Ce  lycopode  pregente  les  caractires  suivans  ;  pr€{|«te  si|r 
nn  cbarbon  incandescent  ii  brule  en  repandani  une  odeur 
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d  aqide  sulfur^ux;  trAiţ0  par  la  lessiv^  cauAtique  du  ao«4e  ţt 
de  potanşa,  po  pbtidiK  ^n  liimîd^  qiii  a  una  pdeuţ  4'mif« 
ppiirmi  oeU0  Uqii^wr  ţmt&  pi|r  1^  acides  damf»  unu  ţffs 
graiţf}^  qa4nţUş  d'bjFdrofşaa  ffuHure  (i), 

Le  lycopodş  eţant  mnploya  ppup  deţeriniDfr  |fi  d^pp^- 
ţîoQ  d68  »eonalîoi»  qui  «e  iiml^pp^nl  db^K  1^  persQonfs 
charg^es  d*embonpomt ,  chez  Ies  enfans ,  on  conţqîl  que  }e 
Jy^Qjpodft miU  k dn fleurs  dk sou^e qui  flontip^seBl de  la* 
(Hfi  aulfUfiqiiA  (l'acîde  aulfareus  qui  aeoompafiM  la  fl6ur 
da  aoofie  te  ooaveitit  eu  aoidii  sttlfunique)  deît  augMenter 
Ies  excoriations  et  determiner,  chez  Ies  enfans  psurticotieae- 
nentr^M  doalears  plus  ou  nioins  vivasi  des  accidens  plus  ou 
laoÎBS  grares. 

Lee  noBubreusas  fiilstfications  qu'on  hh  subtr  avx  su]i- 
staoeet  medieămenteiises*  dotTent  eugager  lee  pharmaelens 
â  eumiwt  Ies  medieiimens;  afia  d'obtenir  la  cemietioii 
qu'ils  peuTent  Ies  livrer  sans  craindre  de  eomprom^ttM  li|ur 
Mţntatioii.  A*  GKXTALMşa. 


NOTE 

SUE  LB    LAUDANIJII    DŞ   I<*AW4    MUSŞB^Vi  ^Ţ   fOUUJSU^   ^f 

Par  M.  BâHAL. 

M.  Guibourt  a  consute  par  des  exp^rleapesi  que  le  Iau- 

(i)  Le  ly«opode  q^^  ţ^îl  le  9U}Bţ  <l«  ^ţts  «p^e  a  unc  coolcar  jaune 
plus  inlense  que  celle  du  lyporode  non  filsifi^ ;  la  quj^ntit^  de  soufrc 
ajoiiUc  s'^I^Te  de3o  4  40  poar  100.  Si  Ic  lycopodc  vaiit  de  4i  5o  a  5  fr.  le 
kilogrampţf ,  et  la  ileur  de  spufre  de  5$  a  Go  C9iilimei,  pn  voit  que  le 
fraudenr  ^  reinplac^  un  produit  d*uae  valeiţr  d€  |S3^  f^SIt'-  p^r  un 
autre  pţqduit  dVne  raleur  de  90  â  ai  fr. 
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danumdcRoasseau,  mesure  par  gouttes,  accusait  â  la  ba« 
hace  un  poids  variable,  suiTant  la  grandeur  da  vase  d*ou  on 
fiiiaait  tomber  Ies  gouttes.  II  s'est  aussi  assure  gue,  lorsqoe  Ia 
fermentadon  du  miel  n  avait  pas  ete  complete  j  le  laudanum 
oonserrait  plus  de  Tiscosile,  et  que  cette  circonstance 
^tait  uiie  seconde  caule  dlrregularit^  dantf  le  meaurage  par 
gouttes. 

Ces  fiiitSy  qui  ne  sont  pas  sans  importance  en  niedeciiie, 
ont  determine  notre  savant  confrere  k  proposer  d  aban- 
donner  la  prescriptîon  par  gouttes ,  et  de  lui  sul>stit%er  celle 
en  poids. 

Haisy  dune  part,  le  narcotique  de  labb^  Rousseaunest 
employe  qu*ă  des  doses  minimes ,  et,  de  l'autre,  ii  estcertain 
quavec  Ies  balances  dont  on  se  sert  pour  Ies  travaux  jour- 
naliers  du  pharmacien,  ii  est,  sinon  impossible,  du  moins 
tres  difficile  de  peser  avec  exactitude  quelquea  grains  d'un 
liquide  quelconque. 

Frappe  de  la  gravite  de  ces  inconveniens,  lorsque  sartout 
ii  s  agit  d*un  medicament  aussi  energique  que  celui  qui  nous 
occupe,  nous  alions  exposer  ici  plusieurs  formules  dansles- 
quelfes  le  laudanum  de  Rousseau  est  associe  au  sucre ,  parce 
que  Ies  pr^parations  qui  en  font  le  resultat  permetteot  de 
doser  le  laudanum  avec  facilita  et  precision. 

Nous  ferons  pr^ceder  ces  formules  rionseulement  de  ceUe 
du  laudanum  de  Rousseau  lui-meme  (la  formule  du  Codex 
ofifrant  quelques  imperfedtions)|  mais  encore  du  mode  pre* 
paratoire  de  son  extrair. 

LAUnAHUM  nB  ROnsSBAIT. 

Pr.   Miel  blanc 48  onccs. 

Opium  de  Smyme 16  oBces. 

Eau    distiilee 16  livres. 

Levure  d^  biere 16  gros. 
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On  rene  Teau  dans  uninatras  en  verre  aouverture  etroite, 
et on  j iotrodaît  lopiam  coupe  par  trancbes ;  lorsqull  est 
disftous,  on  delaie  Ia  levure  dans  le  m^lange ,  et  on  y  ajoute 
le  miel  prealablement  liquefie.  On  laisse  fermenter  jusqu*au 
moment  ou  toutes  Ies  parties  insolubles  netant  plus  soule- 
vees  â  la  surface  du  liqoide  par  Tacide  carbonique,  vontqc- 
cuperlefond  du  vase,  ce  qui  eiuge  ordinairement  quinxe 
jours.  • 

Oo  filtre  y  et  on  distilfe  au  ţ>ain-marte ,  pour  retirer  3â 
onces  de  lîqueur  aleoolique. 

On  prend  d*aatre  partlaliqueur  restee  dans  le  bain-roarie, 
et  on  Terapere  de  maniere  ă  Ia  reduire  esactement  ă  3  a' on- 
ces que  Ton  vMe  ayec  Talcool  opiace.  On  filtre  de  nouveau 
apres  qnelques  jours  de  r^os.  • 

Pour  que  la  fermentation  puisse  s  etaUir  dans  lemelange, 
mardier  reguli^rement  et  âtre  complete ,  i>  est  necessaire 
d'agir  ă  une  temperature  d'environ  aS  degres,  ou  de  porter 
etentretenir  Ie  melange  ă  ce  degre  decbaleur,  au  moyen 
dane  lampe  qae  Ton  place  au  dessous  d'un  bain  de  sabie  sur 
leqael  repose  le  matras. 

BXTRAltDB  LAUDAlfUH  ns  &OUSŞSAU. 

Rien  n'est  plas  facile  que  la  preparation  de  cet  ex trăit; 
t\h  conăiste  tout  simplement  k  eraporor  du  laudanum  de 
Kouaseau  â la  chaleur  du  bain-marie,  jusquâ ce  qu*il ait ao 
quis  une.consistance  pilulaire. 

Hoitonoes  de  laudanum  foumissent  assez  exactement  une 
once  d*extrait. 

Une  pârtie  doit  donc  produire  Ies  mdmes  eCFets  narcoti- 
ques  que  huit  parties  de  laudanum. 

On  sen  sert  pour  former  des  pilules,  soit  seul,  soit  me- 
'^ge  avee  d*autres  ingr^dieQSt 
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8ACGHJUlin&B  OB   LAUDANUM  DB   BOtTSSBAU. 

Pr»  I  Sucrp  bl90C  CT  pou4re  grpww-  »•»••!»  4?  gros* 

Mt\et  le  suere  et  le  laudanum  ea  Ies  broyant  ensemble 
dans  un  mortier;  faites  secher  le  mâange  a  FetuTe  ou  â  Ia 
ehaleur  da  bain-marie,  et  reduisez^le  en  poudre. 

Leproduit  sera  de*  •  • , *  ^  •  • . . .  ^ .  •  e 4^  ^os. 

PV188ABGB  HAEGOVIQUB  pv    SAq8K4|l9BII    OH  Şit^^P^mH  tfi 

IMNiSŞIUiV, 

tacehatttre. 

IUndanum  de  Bensseau .      t  gnia* 
ou*  apittm  briit-« .  • .  •  •   i/4 
pu  ^xţrait  d^opiam* ,  t «   x/8 

Ilaudapuip  de  Rouine^u .  ii 
ou  opiiţm  brut*  .«..«•  1/2 
ou  cxtrait  d*opiutn  •  • .  •    iJ4 

t  laudanum  de  Rousseau ,  3 
ou  c^um  brut.  *  • . .  •  •  3/4 
ouextrait  d'^lim**«  •  3/8 

I  laudanum  de  Rousseau .  4 
ou  opium  brut x 
ou  extrait  d*opium. . ,.    i/ţţ 

(k  ta^oharufe  «I  dtttÎB^  k  ran|itaeer  le  laudanum  de 
EoHssiau }  a  doii  Ifii  AtM  pi^^rd ,  k  oatise  de  Ia  tBd&i 
avec  laquelle  on  peut  le  dosev  eaaetwfient. 

Aon  aetioa  ^nidieUiaU  ec  eslie  dn  laudanum  de  Rousseau 
sont  identiques ;  car  rien,  dans  la  prepanition  du  saccharure? 
M  pent  modîfier  la  oatune  des  pvnicipes  de  1  opium. 

Le  sacoharure  de  laudanum  de  Rous^au  se  dissont  avec 
la  piua  grandB  fiictUte  dana  tous  Ies  Hquides  de  naturi 
aqu«i|S6«  On  peut  le  faire  preadrtf  ^9^  un  peu  de  coni^^ 


ie  dusottilre  dans  one  potion^  Taisocier  â  une  foule  d*aatr6S 
medicameiis. 

TABUSTTES  DS   f49Ş4«17K  DB  aOUSSBAV. 

Pr. :  Sacre  Ragoenet  en  poudre • .  • .  •  6q  oncea* 

Laadanum  de  Fabbe  Rousseau 4 

Mucii,  de  goîn.  arab.  â  la  fleur  d'orange , 
ţf^FÎrpBi  .,.,..,•..  î  •  î  ţ  ••  f  f  f  •  î  •  f  •     7 

Mettes  le  sucredans  un  mortier;  a|oute»-y  le  laudanun; 
nâies exactemenţ;  fkit^ s^clier  i  letuTe,  et  passez au  tamls. 
Ajoatez  ă  ce  saccharure  Ia  quandte  de  mucUage  nâ»ssaire 
pour  en  fonner  une  p&te  fenne  et  maniable ,  et  feţonnez^la 
^  tablettes  de  forme  ovale  et  da  poids  de  Tingt  grains, 
l^els,  apres  dessiccation ,  peseront .  • x8  grains. 

Chaqne  tablelte  repr&enle  exactemeat : 

1/18*  de  soa  poids  delaudan.  de  RousseaUi  ou*     i  grain, 

1/73^  de  son  poids  d'opium  brut  ^  ou i/4 

1/144^  de  son  poids  d  extrait  de  laudanum  de 

BQusseaU|Ou ^••••. i/S 

P^qui  ireYHWt  a 

t  gnia  de  laudanum  de  Rousseau  dlans. .  •  •     x  taUetta» 

1  gtadndopîum' brut  dans ; 4 

I  (pwn  d'extrast  de  laud*  de  fiousieau dans*     8 

^({ue  tablette  contenant  un  grain  de  laudanum  de 
ftoosscau,  elle  constitue  un  moyen  facile  et  commode 
u^dmSnistter  ce  narcotigue,  et  qui  permet  en  oi«re  d'cn 
^gWles  effets  suiTant  Ie  b^oln. 


l88  lOORJfAn  OB  cmilUX  XEMCAJm^, 


LETTRE 

•  MmiiTBB  DU    COMVBaCS   ST   PBS  T&AYAUX   PUBUCS. 

Je  viens ,  BL  Ie  ministre,  tous  soomettre  qaelqueş  obser- 
rations  snr  le  decret  imperial  du  22  decembre  1809^,  con- 
oemant  Ies  fabificatioas  que  l'on  fait  snbir  aux  vinaigres^ 
rinstruction  qui  Paccomp^gne,  loin  de  remplir  le  but  qu'on 
s*est  propose,  ne  peut  causer  que  des  erreurs  tres  graves, 
conmie  tous  le  prouvera  le  iait  suivant : 

II  y  a  environ  deux  mois  que  des  viiiaigres  furent  espe* 

dies  ă (Vosges)^  par  deux  mabons  de  coounerce  de  notre 

▼iile;  on  cruţ  qu'ils  n'etaient  pas  purs,  et  Tautorite,  apres 
Ies  avoir  fait  saisir,  fit  proceder  a  leur  abalyse  chimique; 
Fexpert  charge  de  cette  pperation  conclut  qu'iis  etaient  al-- 
t^res  par  de  Y acide  sulfuriquc  (huile  de  yitrion. 

M.  lejuge  d'instruction  adressa  â  son  collegue,  a  Gray, 
Ies  deux  rapports  et  une  certaine  quandte  de$  deux  rinaigres 
incrimines;  une  nouYelle  saisie  eut  lieu  dans  plufieurs  fa- 
briques  et  sur  une  grande  quantit^  de  tinaigres^  je  fus  re- 
quis  avec  un  de  mes  confreres  pour  en  operer  1  analysq  dii- 
mique.  *. 

L'affaire  preşentait  beaucoup  de  gravita,  la  saisie  etait 
consid^rable(enYiron3o,ooo  fr.)|  et  ii  s*agissait  lâ  non  seu^ 
lement  do  ]a  fortune  de  quelques  uns ,  niais  de  rhonqeţiţ'  dţ 
tous. 

Apr^s  des  experiences  faites  avec  la  plus  scrupuleuse  exac-. 
titude,  nous  reconnAmes  que  la  plus  grande  partjle  de  ceş 
vinaigrc5|  et  pa^rţiculieremeaţ  ţeux  saUis  ă  N |  oş 


os  PHAAMACIB  BT  DE  TOXIOOLOGlX.  iSq 

renfermaieBt  aucune  trace  d*acide  sulfurique  k  letat  Ubre, 
cesta  dire  ajoute  pour  augmenteţ  frauduleusement,  leur 
additis;  et,  par  des  exp^rienoe»  q^  me  sont  penonneOes,  je 
reconnii&que  ce  qui  avait  iaduit  ea  errenr  le  premier  .expert 
etaitde  Yabin^  comblaaMon  d  acide  sulfariqtte  arec  ralamme 
et  lapotaaie,  dont^la  {Nres^^iţe  pouyait  faţ^ilemeot;  s'expliqaer- 
parlacoupable:habitude  qu^^ontla  plus.grande  pârtie  des 
prbpdetaires-desvsgiidbleft  du  Jurad*ajouter  de  ce  sel  a  leors 
Tins,  pour  las  iempâcfaer  dese  gater,  ou  eaccm»  lorsqu'ils  le 
sont,  peor  lenrrra'dre  la^pect  de  cekii'de  botine  qualite  et 
en  tirer  un  paştii  plus  avantageiix :  ce'sont  toiqours  ces  vins 
de  qualite  inferienceqtt'ach^leBt  Ies  vinaigriers* 

La  sune  fut  dpnc  levee  et  Ies  negodans  renroyâ  de  1  ao- 
cusaboD  portee  contre  enx.  J*ai  appcîs  depnis  qu  un  fait  ana* 
logue  aTait  eu  lieu  a  Dijon ,  ou  des  vinaigres  dedarea  con-» 
tenir  de  fadde  sulfurique  furent,  â  une  seoonde  expertâse, 
recoimus  purs  d^e  tonte  snîxâon  nuisible  &  la  sanl^. 

L'exp^rt  avait  pids  pour  basfe  de  ses  experieuces  Tinstruc- 
^n  que  je  signale  oomme  erronee  et  qu'il  devait  croire 
exacte  (i) :  or,  en  operant  comme  ii  7  est  indiqu^ ,  toutes 
Ies  comhinaisons  d  acide  sulfurique  produiseot  un  resultat 
toăt  â  fait  anâlogiie  â  cet  acide  lui-niâme ,  et  c'est  precise- 
ment  ce  qul  est  arrive  ici  pour  de  Valun  (sulfate  d'alumine 
et  de  potasse);  cest  ce  qui  ărrtverait  dans  le  midi  de  la 


(1)  Poar  l'iitlelligeiice  deslecteurt,  voici  cette  instroction :  «  La  fal- 
ilficalipn  se  reconna}t  faeilament  en  yevfant  ao  goattes  d'une  solntion 
«qQenStl  de  mariate  de  baryta  daas  enyiron  4  onces  de  rinaigre/aupa- 
fftTaiUfiHtă  8*ii  n'^tait  pascUtr.  Cette  ^preave  doit  Âtre  faite  dana  nn 
^ede.Tanebieii  traaspaieiit :  sile  m^laiige  ne  ae  tKoable pas,  oa peat 
croire  qu'il  n^  coatieat  pas  d'afide  aalfuriqaef  ai  au  contraire  ii  ae 
boniUe ,  ott  en  conclut  la  prunce  de  cet  acide  et  la  qoantit^  d'acide 
iQlfQriqoe  qoe  le  yloaigre  cohtenait,  etc,  etc,  » 


r-* 


VtAhte  bâ  lori  ttMH  dii  plaire  (sul&t«  ă§  chilii) clâfi§  kft 
tiUi  eti  ferîttentătion  $  c'e9t  ce  qni  arriirerdlt  eneore »  mais  a 
Un  filibl«  dugfe,  dam  q[a6l<|tteft  finâigr^i ,  q«dl4|ue  d«  bdfine 
^It^,  pifee  ^^  Vm  ăăit  qm  «eilakls  tkiă  Mflfimttcmi  Hă* 

Mi  le  ttlifaisiti<6«  reeMnftîs^tii  b)tfâKMd#d«  IHi  6ibMrta« 
târU^its  j  TMff  let«ai  tiil(*e«saii^mtat  f4âiţet  «He  ftiitt^rifoîn» 
MrMfiM«  DitfltM  cft»  («t  «CblitiMWi  i  Ifl  faliitolti#ii  pat 

Hf^ăto  ă  râfiMtidtt  d«  ce»  fMMteauii  kr  firiioM4  Merit  pv 
M.  €heyallier ,  ebtntiaic  {J^kmti  di  Oumk  mMsidm^  %  nn^ 
fi  4^).  CSe  proodd#ţ  qwa^e  «n  pM  lot^^  al  rM  a  «m  gfUnd 
Amabra  d»  vhiaigvea  ii  «mmkier ,  «ai  cap^mhni  ţl'Mf  i%mt- 

ISII  )^  tt  M{fM«0  de  r^nMtt*  ntiairsdtiott  joiâittr  k»  imM 
da  aa  deeMttbre  i^e^^je  oroia  miaai  qa'il  ^o*  j  «tw  das 
iwdifi^tidiM  ii^  apponer  ă  la  parii»  ^  oa  d^isret  tfA  de&nd 
remploâ  de*  mi^liea  icoMas  ^  ae  fofidant  to  eaia  aut  m  <]ifa| 


(i)  Ce  procM^  consiste  &  faire  ^raporer  an  bain^-aiarie,  jusqu'â  coo- 
sisUace  siropease,  ilne  pârtie  au  Tinaigţe  snppos^  feofermer  de  fâcide 
iiiiftttfititte,  k  ttţfiettdT^  ţ^t  râlebcUk  4t»»  4til  d«  ^$m  <tei  l'âeid^  afaf^ 
fari^e  iltoaet^ăbiriilaatfa  iaa  fiiMtteif  ţifAfatti^  atci^  alti^iiâltiair  dâ 
cbauffer  poar  yolatîHser  Talcool,  &  reprendre  par  Peao  distill^e,  k  filtrer 
eneore  et  a  etsayer  par  la  solotion  d'hydroehlorate  de  îwry te. 

Affthl  cf efttitloy^r  (fe  ^tbetfdlf^  jeeMi^tanU  ^«  pâf  P4«IM  «tt  li  ala- 
mt  Vâtiii  M  BoiX  ăiiomp6ffâ  ţâf  M  mm  itU  HkUMU  ââ»â%6  f  !«• 
nik^^i  inKii  fii.je  li  dmitire^ăţr^t^  lakililW»  flăia  4  ^aeat  ife  f  teigM 
fdog«  «t  Aitaiil  d«  m^i  f «âNMhllr jAî^i^  fMitfWlrfl^^ritKf  iilimgUaiian 
răeid<»  MHttriittt^j  »  fdj^iM)  «otaaM  It  ««  mtMmmţ  la  paM 
(to  «alfkltf  â«  i^avytd  d^tlHHi  «1^  «baeiia  dd  tfel  fMil|ra«  MpiiMNill 

0Sâ6t<^eiii  lîiliii'd^  vm^amţ^^i  dfHi«d#  f«fMitt  «iiifdrttipM 

rigourease  exactitude. 
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lors  de  leur  combtistion ,  eltes  procluisent  de  Facicie  sulfu* 
rique. 

Tal  fak  plusieurs  exp^rienceş  sar  differens  vins  et  tIou^ 
greş,  eo  Ies  mettant  k  plusieurs  reprises  en  contaci  aveo 
lacide  sulfureuz  resultaut  de  la  combustion  dit  soufire ,  et 
jamais  je  n'ai  pu  retrouver  d'acide  sulfuxî^e  libre ;  sil  s  en 
forme  f  c'est  assurement  en  quantite  bien  minimei  et  je  crois 
qoil  est  bientdl  decompose  par  Ies  sels  de  chaux  et  de  po- 
tasse  cpie  ees  liquides  renferment  naturellement 

Cest  avec  une  extreme  resenreijuejeaoamets  ces  demi^res 
reflexioDs^nATantfaitdexpeiiencessurnnnombreniassezcon* 
siderable  ni  assez  varie  de  vins  et  de  vinaigres  pour  repondre 
de  leur  exaetitude ;  et  je  ne  signale  ce  fait  que  pour  decidcr 
s'ily  a  jusiice  a  attacher  yne  penalite  k  eette  operation  dU 
soufrage  dont  Ie  eommerce  des  vins  et  vinaigres  retîre  de 
grands  avantages. 

Tai  cru ,  M.  le  ministre,  devoir  appeler  sur  ces  faits  toute 
Totre  sollidtude;  ils  sont  g^ves  et  interessent  un  tfopgrand 
nombre  d  mdividus  pour  ne  pas  meriter  un  examen  appro> 
fondi. 

I^suîs,  etc. 

COUR  DE  CASSATION 

(Chambre  eiimineHe)* 

(Presidence  de  M.  le  comte  de  Bastard.) 

AxvBDBs  sBGRBTS^  *^  MMn^oim^  -^MÂwmeimBi 

^nt  consideres  comme  remedes  secrets  tqus  ceiis  quî  ne  ioht 
niinscriţsdans  tesjormutairesjegatementpuhlies^  nirendui 
fuhltcs  par  te  gomernement 


ipa  lOUnNAL  DX  CBIMIB  BISDICALX, 

LaprohihUion  dannoncer  ces  remedes  s^applique  aux  mede- 
cins  comme  aux  simples  particuliers. 

Noas  avons  eu  âouyent  occasion  d*şQtretenir  nos  lecteurs 
des  luctes  que  Giraudeau  Saint-Giervais  a  eu  â  aoutenir 
contre  Ies  pharmaciens  de  Paris,  et  des  diyerses  condam- 
nations  que  Ies  tribunaux  correctionnels  ont  proiioncees 
contre  lui. 

Ayant  ete  condamne,  par  arrât  de  la  cour  royale,  k  six 
jours  de  prison  et  49OOO  fr.  de  dommages-int^âts  envers 
Ies  pharmaciens  de  Paris,  qui  s'etaient  portes  parties  civiles, 
ii  s*est  pourvu  en  cassation  contre  cet  arrât :  M^Mandaroux 
Yertamy  a  soutenu  Ie  pourvoi ,  qui  a  ete  combattu  par 
M®  Piet,  dans  finterât  des  parties  ciriles.  bahs  Ie  cours  de 
la  discussion,  M®  Piet  a  donne  lecture  d*une  lettre  adressee 
par  M.  Pariset  a  lavocat  des  pharmaciens,  et  qui  est 
ainsicouţue : 

«  J'ai  deji  eu  Toccasion  de  m'expliquer  sur  Ia  lettre  signee 
de  moi,  et  dont  M.  Giraudeau  de  SainuGervms  a  fait  un 
abus  si  etrange.  Je  Tai  ecrite ,  cette  lettre,  en  mon  propre  et 
priy^  nom,  pour  remercier  M.  Giraudeau  Aa  leuToi  quil 
m'avait  fait  de  sa  th^  ou  de  son  memoire. 
"  »  Je^ii'ai  Touki  qu'Atre  poli ,  je  ne  parlais  pas  au  nom  de 
TAcademiei 

>  Je  ne  comprends  rien  k  ce  que  dit  le  Journal  des  Debafs 
du  ap  avril  1837,  sur  mon  interîfention. 

»  rignorais  quels  demâies  s'etaient  ^leves  entre  M.  Girau- 
deau et  d'autres  persbnnes ,  je  n'ai  donc  pu  y  intervenir. 

>  N'attachex,  je  tous  prie^  aucune  importance  ă  cette  let- 
tre de  1827. 

»  Le  public  n*aurait  jamais  dâ  Ia  connaître«» 

La  cour,  sur  Ies  conclusions  conformes  de  M.  Helio ,  a 
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rendu,  Ie  17  decembre,  Tairât  suivant,  qui  fait  connaître 
suffisaminentle  point  de  drolt  soumls  ă  ses  deliberations  : 

« La  cour,  sur  le  premier  moyen  tire  de  la  violation  et  de 
Ia  iausse  application  de  l'arL  36  de  la  loi  du  21  germinai  an 
XI,et  de  la  loi  du  ag  pluviose  an  XIU; 

» Atrendu ,  premierement,  qae  la  disposition  par  laquelle 
Tart.  36  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  prohibe  toute  an- 
nonce  de  rem&des  secrets  est  concue  en  termes  generaux , 
qu'elle  ne  contient  aucune  distinction,  et  doit  par  conse- 
qoent  s'appiiquer  aux  medecins  comme  h  tous  autres; 

>  Attendu,  deuxiimement,  que  Fon  doit  entendre  par  re- 
medes  secrets  Ies  pr^parations  pharmaceutiques  qui  ne  sont 
ni  coiifcmnes  aux  formulaires  ou  Codex  legalement  rediges 
etpnbli^s,ni  acbetes  et  rendns  publics  par  le  gouveme- 
mentjconformementău  decret  du  i8ao&t  i8io,nicomposes 
pourchaque  cas  particuliersurla  prescription  du  m^decin 
ou  de  Tof&cier  de  sânte;  que  cela  resulte  du  rapprochement 
dudit  art.  36  avec  Tart*  32  de  la  mime  loi,  etles  decrats  des 
aS  prairial  an  XlIIet  18  aoiit  1810 ;  que  la  publication  dans 
vin  jouriial  de  medecine  de  la  formule  d'iine  prepantion 
Qouvelle  ne  suffit  pas  pour  autoriser  â  Taunoncer  publique*' 
ment  sous  une  denominatioD  speciale;  que  ces  principes  tie 
font  nuUement  obstacle  au  progres  de  la  science,  puisquUs- 
laiasent  une  entiere  liberte  a  l'emploi  sur  ordonnance  et  ă  la 
discussion  de  tout  reni^e  nouveau,  et  que  d*aill«urs  ka 
droits  des  inventeurs  sont  reserves  pour  obtenir,  s'il  j  a  Keu^ 
ime  juste  indemnite ; 

» Attendu,  troisiemement|  que  la  courroyale  ayant  diddi 
qull  y  avait  eu  annonce  d  un  remede  et  non  pas  seulement 
iudication  d*une  methode  curative,  c  est  la  une  decisioB  de 
foit  qui  ne  peut  6tre  attaquee  devant  la  oour  de  cassatîon ; 

>  Qu  amsi,  dans  l'etat  des  feits  d^claies  par  TarT^  «tta- 
a«  SUIE.  4.  t3 


(fae^  la  cout  royaie  de.  Paris  ^  eti  condamnant  le  demandeot 
aux  peines^  fixees  par  la  loi  du  2g  pluTiose  an  XIII ,  contre 
cav^  qiii  contrevienoentărart.  36  de  la  loi  du  i*'  geroliBal 
zn XI,  na  faît  qu'one juite  applicatîon  de  cea lois; 

»  Sur  le  second  moyen ,  pria  de  la  fausae  appUtalSoii  et  de 
la  Tiolation  deş  art.  i*'  et  a  du  Code  d*inatraqtioB  et  de  Fart. 
i382  duCodeciYil^ 

.»  Attendu  que,  m^me  en  admettant  que  le  demandeur  ne 
yendit  pas  son  remM&secret,  la  questioii  de  aaTOur  siicn 
TanDonţant^ila  causeun  prejudioe  aux  pharmacieo»  tuto* 
rişes ,  est  une  pure  question  de  fiut )  d'o4  ii  suit  que  la  coar 
ne  peut  âtre appelee alexaminer de  nouveau. 

» Par  ces  motifs,  la  eour  rejette  le  pounroi** 

•  

'  CONDAMNATIONS  DB   DEPOSITAiaBS   DB   HBMBDB8  MDMXn* 

.  Le  j^fenier^temier,  le  tittyunal  de  police  correctlotindte 
de  Marseille  (Boti«}ies«dU'*Rh6ne)  a  condamne  ă  25  bnuc» 
d'ttmende  Ies  dtfpositaires  da  rob  du  docteur  Fulck^  du  rob  i^ 
Saptmaire  composâ^  du  rob  de  gayaCy  du  sirop  de  Briant^  dtt 
vin  de  smbepmreiMe  de  CJkarles  Jlbert{^  aussi  Ie  purifici* 
teur  du  sang). 

Le  tribmal  a  reconnu  que  le  sirop  d^  Lamoaroux ,  /^  ^'* 
rpp  ddjpuraiiff  ie^  pasiHtes  balsamiques  de  Guirin^  FâHxtr 
OfvHfghireua ,  4kaient  des  remMes  secrets;  mais  Ies  deposi- 
taires  de  ces  remedes  n'ont  pas  ete  condâmn^s,  par  laraBon 
qn'tl  n^a  pas  etj  d^ttiontre  que  ces  remădes  araient  M  at- 
noneijs. 

Ia  cr^sote  Klhrrd ,  \t  sîrop  de  digitala  Labflonîe ,  et  k 
sirop  i^  thndiîce  Mt  ^te  onssi  le  sujet  des  investigâtions  oQ 
tnlMBilS  iful  fl'ii  i)M  stftm^  sur  1»  ereosote  KHard  etq»'^ 


Alt  MlAilIAttl  If  M  ffOiflMMLOttl.  t()S 

iUMqâB  ks  liropida  digitale  et  de  thridaee^ttiiwlfiir* 
multe  au  Godes, 

lA}iigeiMnt  du  tribunal  ciMrraolioiwel  de  MarMiUe  m%  fam 
preoedcBt  dei  phii. uliii.  Si  ce  pn^sedeut  «1  aoifi  ţmt  ks 

reaMcaiecgetipcudMithphisyuadd  ptrtiudelmvB  msii^ 
limi|  qui  mut  Im  4ijfoâ$i^wm  dus  proviiio^  ke  |Mf  eon» 
derables  d*aiinoiice«  fidts  en  pure  perie  per  mm  teu  Jeli 
etant  tlore  nne  objet,  ii  en  r^suhera  que  oes  remMes  ne  rap- 
porumt  plus  k  ^un  auteur$  Teifenl  qui  e$i  leur  aeul  mobile, 
cettx«ciTeDoncenmt  k  un  trafic  qui  est  nuisible  aux  phamie* 
dens,  quI,  par  suite  de  oette  Tente ,  perSent  uiîe  pârtie  des* 
benelces  qu'itt  ont  le  droit  crâttehdre  de  Texerdce  de  leur 
art,  et  aux  malades  qui  achetent  un  objet  sans  valeur  me- 
dicale. 

n  resle,  pour  attrfndre  pliis  sArement  le  but^  d'obtenir  ^e 
ll.le*prâet  de  poUce  de  Paris,  et  de  Ia  polioe  municipale  du 
lopume:  x^  une  defense  d^afficher  Ies  remedes  secrets; 
a^une  defense  dinserer  dans  Ies  journatix  Ies  annonees  de 
oes  mânea  remMes.  O9  dii*a  peut-£tre  que  cette  defense  est 
sttentatoife  k  la  liberte ;  nous  repondrons  qu'il  (aut  laisser 
tottte liberte  de  faire  le  bien,  mais  qa*ou  ne  doit  pas  laisser 
ceHedefairelemai. 

DsM  Ia  tetre  itdresa^e  au  Hfinlsfre  par  1* Academie  royate 
dem^edne)  au  sujet  de 'la  d^liyrattce  des  bfevets  d*IliTen« 
tio&,onaTu^que  la  commissiou  a  demand^  que  toutde- 
nuoideur  d'un  brefMdfllivMlioir  fit  tiMlţ^,  atant  d*obtenir 
tt  ^miett  ^  r#IPMr  le  CQşmâ^itfm  k  YAmâ^mmfMn 

denuireâlasant^, 
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*  Desveofaeitshesjudicnures,  filites^par  ordredVn  de  MM.  Ies 
juges  d'instructionattaches  au  tribunal  de  premiereiiistaiioe 
dela Same ,  vicnnent de  demontrer  ooadrieu  estfonieek 
di^^m^  de  rAead^nrie.  Dnrers  cosmMqueft  ayant  ete  saisis 
pat  aoiu.d'uB  accident  sorveim  k  uiie  ţersome  qui  avmt 
fak  UMge  die  Tua  d'eţx,  ramlyse  a  fidt  cbmiţkre  qve^  pa'nai 
oea  coimaCM|uei,  îl  «n  eziatak  qui  poumient  par  ieiir  ajypli- 
calBcn  d^temiiifr  des  aţcidef». 

SAV    POHR    «tSIKDRB    tBi    CHBVBITX. 

i'^   Liqueiir.     Pierre  infernale i  gramme» 

Ea«...,; 9       . 

Faites  une  solution. 

a^  Liqueur.    Sulfure  ae  potasse •  •  •  •  i  granune. 


Eau. 


'  t ' 


V  . 


On  peigne  Ies  cheveux  avec  un  peigne  trempe  dans  Ia  so* 
lution  de  sulfure;  on  enduit  la  peau  du  firont,  des  tempes, 
avec  de  Ia  pommade  de  concombres^  puis  on  peigne  Ies  che- 
veux  avec  le  peigne  trempe  dans  le  nitrate  d*arg|ent« 

Malgre  Teoiploi  du  sulfure  depotassiumdissousdanşreau, 
nialgre  Temploi  de  la  graisse,  des  accidens  asşez  gravesfu- 
rent  la  suite  de  Temploi  de  la  solution  de  nitrate  d'argent 
dans  la  proportion  indiqu^e. 

La  solution  de  nitrate  d*argent  est  cependan't  yendue  par 
la  plupart  des  parfumeurs  qui  Im  donnent  Ies  noras  d'Eau 
noire,  d^'Eau  JCEgypîe^  d'Eau  grecque^eXCj  qui  sQUT«n* 
ignoreni  sa  composition. 

Saltare  jMnie  d'aricQic .«.« •     7  gram.  9  dMgriBB^ 

SQMerermiged'araeiiic. 10  gi^m.  6  diScigraâiin^* 

GhauxnTeeteinte... jS  gram. 


On  deiaie  dans  l'eau  une  petite  quantite  de  celle  poudre 
de  maniere  â  en  former  iine  pate  assez  epaisse,  que  Ton  ap* 
pUqae,ftiir  la  pârtie  que  Fon  Teut  ^nler;  on  laisse  's^cher,  on 
l'humecle  de  nouTeau,  et  on  Fenice  legerement  avec  un 
oouteau  dlToire.     • 

.  Le  sulfure  d*arsenic  jaune  du  coninierce  ^tant,  selon 
M*  Goibourt » im  fauz  orpiment,  contpoa^S  da  94  parties 
d  acide  aneBÎeux'  et  de  6  partiea  de  sulfure  d  arsenic ,  it  en 
resttlte  /jue  cet  epilalpire  donne  sourent  iieii  â  des  bouton^, 
a  des  erysipileş,  et  que  si  la  peau  etait  gercee  ou  denudee,  ii 
pourrait  en  resulter  des  acddens  trea  graves. 

Ceproduit,  couime  Ie  precedent,  est  vcndu  par  des  mar- 
chands  de  cosmetiquesqui)  pour  la^plupart,  n  en  connaissent 
pas  Ies  proprietes  ni  la  compositipn,  et  qui  achâtent  ce  pro- 
duit  pour  le  revendre ,  sans  oompreodre  quelle  est  leur  res- 
poosabilite, 

CBâlCB   DB  TUBQUIB  POUR   BLAICGHIR    LA    PBAU. 

Ceruse  tres  blanche  et  tres  fine  (blanc  d'argent).  10  part. 

Talc  en  poudre  tres  fine^  ••••«..• ta  partt 

Graisse  ou  ponunade  de  concombres 78  part. 

Essence  de  rose  ou  autre  q.  suffisante* 

On  fait  du  tout  une  pommade  que  Ton  etend  sur  Ies  mains, 

Ies  bras,  et  plus  particuliârement  sur  le  visage,  en  se  servant 

d  un  papier  de  soie. 
L'emploi  de  cette  pommade  peut  donnor  lieu,  par  absdrp* 

tion  y  ii  des  colique^  satumines ,  surtout  si  Vbn  coiisid&re  que 

ceux  qui  Femploient  ont  la  peau  nette ,  et  que  Tabsorption 

cutaned  peut  se  £aire  avec  plus  de  fadlite.. 


»ATB  dite  ciACAASiBinrB. 

SnYon  blanc* îs  pirtiai. 

6rauselHeiilaTe0«tbieoblanQlie.*.4«««.  So      • 

Ceruse  tres  fiue • So       > 

..   Pottdre  d'iris. *•••• »••••••       8      •  ^ 

EifeiioesderoM^de  dtaaa^  ds.,  k  ▼oloMe.Chi  fi^^  seim 
lan,  une  ponunade  qm  eit  denuiee  âUanohir  ia  peau,  M  pftr- 
tîc«dMranie&t  lei  maiiis.  Goaune  {Kwr  la  prec^idente,  ii  peut 
resollerde  remploi  de  oette  ponunade  dei  accidena  dtis  k  h 
ceruse  (  le  carbcmatd  de  plomb  qui  entre  dans  sa  compo^ 
silîon)« 

La  plupari  des  pommades  de  couletir  bknche,  Tendues 
par  Ies  mar^ands  de  cosniMques,  iont  forni<^  A^axotige  i 
laquelle  tm  inoorpoi«  soit  le  carbonate  de  plomb ,  ditblftnc 
d'argent,  soit  le  sous^nitrate  de  bismuth ,  dit  blşnc  de  ftrd 
'  Quelques  unes  d'elies  ne  contiennent  que  du  laic  dWise  et 
aminei  en  une  poudre  tr^s  tenue.  -  «         A.  C 

SOGl^TJâS  SAVANTEI 
AcadSmîe  des  Sciences. 

Sdance  <Ai  mardi  a  janvmr»  VAoadiaiîs  proc^4e»  par  Ţoia  descvotiC) 
3^  la  nomînation  d'un  Tice^pr^Siident  poiur  i(38.  Lenombra  dei  Tatins 
eitde47* 

M.  CfaeVrenly  syaiifc  obteno  38  snffragei,  esl  ţflu  tice^prtfiliielit,  et 
M*  BfcefMtfsi  pana  ana  faestleat  4s  pirdtiitsftl* 

M.  Pcloiwf»  sa  «sa  non  «l  «sivi  da  M*  ^iaasa,  faift  k  rapporl  foino^ 
sur  le  mdmoirede  M.  Payen,  relatîf  a«x  ac^tatet  9t  au  protoside  ^ 
plomb. 

L*int^rât  qve  pr^Ssentent  îei  cembiiMiiloiit  ăt  l*eaa  e>  de  Tacide  actf" 
iiqae  arec  Toside  de  plomb,  sous  le |riple  rapport  dec'  arU,  de  U  0^ 
dcdae  et  d«  l'afialjrte,  %  dcmtîf  loog-Unpf  appeli  tar  dles  raktention 
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deâ  cUmistes.  Cepe&dant  ii  r^stait  encore  quelquea  lacanei  ^  coubler» 
quelques  poînts  ă  ^claircir  :  M.  Payen  a  teoU  de  le  faireţ  noua  aUons 
exposer  Ies  r^sultata  auxquels  ii  est  paryeuu. 

On  connaissait , avânt  son  travail,  troîsac^tates  de  plomb,  dans  iesqneUf 
poQrlamâme  quantit^  d'acide,  lei  qoantiUs  debase  lont  entre  elief 
comme  Ies  nombres  i,  3  et  6.  M.  Payen  a  r^petd  l'analyse  ei.  confirma 
la  composition  dea  deux  premiera  aela ;  ii  a  d^termin^  lear  solubilit^,  k 
forme  de  leurs  cristaux  d^pos^a  dana  Ie  aein  de  l'eaa ,  de  Talcooţ  et  de 
lesprit  de  boia,  examind  Ies  circonstancea  diverses  dans  lesquelleailf 
perdeot  lear  eau  de  crislallisation.  Maia  la  pârtie  T^ritableneni  int^rea- 
Mste  de  aon  mdmoire  eat  celle  dan»  laquelle  ii  annonce  la  dtfcourerte 
d*ttii  DOUTel  ae^tate  de  plomb ,  jnsqu'ici  inconnu  dea  cbimistea ,  et  d^nne 
combinaison  ^galement  nouyelle  entre  l'eaa  et  le  protoxide  de  plomb* 
Iii  decotiyerte  de  cea  deux  aubstancea  pr^sentait  de  nonibreuses  diffi- 
colt^s,  qae  M.  Payen  a  surmont^es  ayec  beaucoup  d'babilet^.  £Ue 
expliqoe  plualeura  pb^nominea  dont  la  cauae  ^tait  jusque-lâ  iaconone, 
et  loas  le  rapport  de  l'analyae  des  matierea  organiques  eile  devient 
d'on  puiaaant  int^r£t.  En  effet ,  on  ae  aert  fr^quemment.des  ac^tatea  d^ 
plomb  pour  d^terroiner  la  capacit^  de  saturation  des  acidca  et  de  queU 
qoesautres  matieres  du  regne  organique.On  produit,  pardouble^cbange, 
^63  pr^eipitda  dana  lesquela  on  examineavec  le  plus  grand  soin  le  rappprt 
defofide  de  ploiub  k  la  mati^re  organique ,  afin  d*en  difduire  le  poidf 
atomiqae  de  celle-ei.  Or,  ce  rapport  est  en  gdn^ral  ddtermin^  par  la 
composition  mame  del'ac^tatede  plomb  eroploy^.  5i  cel«ii-ci  est  neutre, 
lenouveau  sel  le  sera  ausai,  ou  au  moina  ii  «ura  de  la  lendance  h.  le 
de?enir;  a'il  eat  basique,  la  mdme  cboae  ae  pfesentera  encore,  et  Ton 
con9ciit  dht  lora  Timportance  qu*it  y  a  â  connaitre  Texistcnce  et  la  com- 
poiition  du  nooTel  ac^tate  de  plomb  signal^  par  M.  Payen. 

Ce  sel  f st  form^  de  s  atomes  d'acide  aciîtique,  i  atome  d*cau  et  3 
atomes  d'oxide  de  plomb ;.  si  l'on  ndglige  Teau  pour  ne  considerer  que 
Ies  proportions  relatÎTea  de  base  et^'acide,  c'cst  un  ael  aesqui-basique. 

£n  assimilant ,  au  contraire,  Peau  a  ane  bs^se,  etccia  paratt  d'autaiiţ 
micux  permis  que  la  chaleur  ne  U  d^gage  qu'alor3  seidcroent  quelesfll 
lui-mâme  se  d^compose ,  on  peut  le  considerer  comme  uu  acetate  bt- 
l^nqae,  dans  lequel  un  atome  d*eau  rpmplace^an  atomc  d'oxide  dş 
plomb. 

Qoelle  qoc  soit,  au  reste  ,  la  maniere  aoua  laquelle  ou  r«nvisagi$,  1« 
nouTeaa  sel  se  dlstingoe  facilcmenl  des  trpia  aytrps  par  sa  ţompoaif^»», 
<a  grande  solubilii^  daQ^  Peau  et  dans  Palcopl  ai^bydţe ,  par  la  forme  de 
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SCS  cristauxy  qoi  sont  des  lames  bezagonales  d*iuie  grandc  neltcte^  et 
|Mff  plnsieurs  autrcs  caracter es  encore. 

Sa  solpbilit^  dana  l'eaaybeaacoap  plas  consid^rable  que  celle  des  trois 
aatres  ac^tates  de  plomb »  expUqae  Ms  bien  ponrquoi  une  dissolution 
coDcentrde  de  ce  sel  se  prend  en  masse  anssit^t  qa*oc  y  rerse  quelqaei 
goottes  de  TÎnaigre;  c'est  qo'alors  ii  se  prodait  de^'acetate  neutre  qni 
•e  ăipoie  imm^diatemeDt,  ne  pouTant  trouyer  assez  d'eaa  pour  rester 
dissoos. 

Ce  rdsaltat  donne  ^galcment  la  cief  de  certains  accidens  de  fabricatioo, 
depnis  long-temps  signalds  a  rattenlion  des  chimistes. 

L'existence  d*an  hydrate  de  plomb,  d'abord  g^n^ralement  admise, 
ayait  M  rendae  tr&s  douteuse ,  dani  ces  derniers  temps »  par  M.  Wia- 
kelblecb.  En  pr^cJpitantrae^tate  et  le  nitrate  de  plomb  par  un  exces  de 
potasse,  ii  dÎTerses  tempdratores ,  ce  dernier  cbimiske  n*^aît  jamais 
parvenu 2i  obtenir  de  l'bydrate  de  plomb  pur;  c'^tait  constamment  od 
du  protozide  anhydre,  ou  un  sel  trcs  baaique  qui  se  d^posait. 

Plus  beurenx ,  M.  Payen  a  obtenu  de  l'bydrate  de  piomb  parfaitement 
pur  et  cristaliisd  en  beaox  octaedres  traneparens,  en  substituant  l'am- 
mostaque  k  la  potasse ,  et  ^tudiant  d'ailleurs  ayec  soin  Tinfluence  de  U 
temp^rature  et  de  l'dtat  de  concentration  plus  ou  moins  grande  des  U- 
qneurs,  dans  la  prodoction  de  Tbydrate.En  Tariant  Ies  circonstances,il 
a  ptt  obtenir  k  TolonU,  tantdt  de  Toxide  anbydre,  tant6t  de  Toxide 
hydratd ,  tant^t  un  mdlange  de  ces  deux  substanccs. 

i#a  composition  de  Tbydrate  de  plomb  est  remarquabl^ :  11  contient 
ponr  3atomes  d'oxidc  de  plomb,  un  seul  atome  d*eau,  et  cofrespond 
par  consdquent  k  Tac^tate  tribasique  avec  leqwel  on  le  prepare ,  en  trai- 
tant  ce  sel  par  un  exc^s  d'ammoniaque. 

Yotre  rapporteur  a  confirmd  Texaclltude  des  analyses  de  M.  Pajen 
snr  PaciState  et  l'bydrate  de  plomb  dont  ce  chimiste  yient  de  faire  con- 
lialtre,i'existence^ 

De  rbydrâte  de  pldnb  cristallisă  en  octaedres  r<SgnlierSy  diapbanes 
et  incolores,  a^tă  tenn  pendant  plnsieurs  jours  dans  le  yide,  et  ^cbiuff^ 
ensoite  nn  pen  au  dessous  dn  rouge  obscur,  sans  le  contact  de  Tair.  11 2 
,  i&prouT^  une  pertede  poids  correspondant  â  i  atome  d'eau  pour  3  atones 
d'oxide  de  plomb.  Le  ir^sidu  s'est  enti^rement  dissous  dans  du  vinaigre 
fiiible,  sans  aucune  efTervescence.  C'^tait  de  Toxide  tout  k  fiiit  pur. 
L'eau  recueillie  dans  une  autre  expiSrience  dtait  neutre  aux  r^actifs  coio' 
ti»  et  sans  saVeur. 

Get  f^ioltatsexclMent  la  pr^sence  de  Vammonîaqu^  ^t  4e  V^^îAp  ^^* 
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liqoe  dans  Th/drate  de  plomb,  en  mtoe  tempi  qu'iJs  font  di^paraitre 
toute  eapecc  de  doule  sur  Fezistence  et  la  paretd  de  cetle  derni^re  sub- 
stance. 

En  r^snm^ ,  Ies  recherche^  de  M.  Payen  oni  ajoutd  plusieurs  fails 
DOttTeamâi'histoire  des  combinaisons  de  Toxidede  plomb.  Nous  avons 
rbonoeur  de  propoter  ii  l'Acad^mie  l'însertion  du  Memoire  de  ce  chi- 
misie  dans  Ie  Mecueii  des  savans  itrangers. 

Cei  conclusioDS  sont  adopt^es. 

M.  Doim^  IU  UQ  memoire  sur  la  constitation  micrbscopique  du  sang. 

L'anteor  comroence  par  insister  sur  Ia  ntfcessitâ  d'observer  le  sang 
ifflnuidiaieinent  apres  sa  aortie  des  raisseaux,  afln  depouToir  sefaire 
une  juste  idde  de  la  constitntion  de%  globules  quî  nagent  dans !«?  s^rum. 
U  anoonee  que  cette  m^thode  d'obser'ratîoa  lui  a  permis  de  ddcouyrir 
dans  la  nature  des  globulei  du  sang  des  diHl^rences  et  des  caraet^res  de- 
meurds  jusqn'â  ce  |our  inaper9U8  et  qu'il  rdsume  cn  ces  termes : 

1*  II  existe  dans  le  sang  trois  esp^ces  de  particules  solidesappr^ciâbles 
aa  microscope ,  ainsi  que  Tont  reconnu  plusieurs  obseryateurs :  ce  sont 
Ies  globulei  sanguins  proprement  dits,  rouges,  circulaires»  aplatis  et 
ofTrant  un  point  obscur  2i  leur  tentre ;  Ies  petits  globules  attribucSs  au 
ebyle  et  Ies  globules  blancs,  spbdriques ,  l^gdrement  cbagrin^s ,  un  peu 
plasgros  que  Ies  rouges  et  sans  apparence  de  nojau  central;  ces  derniers 
globules  existent  en  beaucoup  plus  grande  quantitd  qu'on  ne  Tavait  dit 
jasqa'a  prdsent ,  et  la  propri^t^  qu'ils  ont  d'adb^rer  au  yerre  ct  d*6tre 
insdlables  dans  Tean^permet  de  Ies  sdparer  des  globules  rouges  pour 
Tobserration  microscopiqne ; 

a"  Ces  globules  blancs  sont  spbtfriques  dans  Ies  animaux  qui  ont  Ies 
globules  Mugea  circulaires,  et  elliptiquea  ehez  ceux  dont  Ies  globules 
nngutns  proprement  dits  ont  eette  formeţ 

3'  La  proportion  des  globules  blancs  rarie  consid^rablement  dans 
certaines  maladies,  et  je  Xe»  ai  trony^s,  particnliirement  dans  un  cal 
(l'hydropisie  cachectiqoe »  en  nombre  yingţ  fois  plus  grand  au  moins  que 
^»ViUt  normal. 

4**  ies  globules  sanguina  proprement  dits  sont  âgalement  snsceptibles 
<^'Vouyer  des  modificaţions  profondes  dans  leur  aspect ,  dans  leur  eon- 
stitotiou,  leur  nettet^,  Tarrang^ment  qu'ils  prennententre  eux,etc.; 
n^ais.cei  alt^rations,  ainsi  que  celles  des  globules  blancs  ,  ne  peuyent 
robseryer  que  sur  du  sang  pris  pendant  la  y ie ,  au  moment  m^me  de  sa 
sortiedesyaisseaux; 

^*  ies  altdrations  que  Ic  sang  peut  subir  dans  Ies  raakdies  ne  porienţ 


doac|iftlletil«nieiit»eoiiiiiielel  analyset  chionques  IVUblissetit  ordi- 
ntiremeot)  tar  lâ  difl^rence  de  proportion  entre  lea  divera  d^mens  de 
ce  fluide y  tcll  qne  la  fibrioe,  ralbamine,  la  mati^re  colorante,  etc.  Lfes 
globales  aontanisi  le  sî^e  de  modifications  organiques,  qae  Vznalyae 
microieopiqiie  permet  «enle  jusqa'â  pr<Ssent  d*appr6cîer. 

OEnfs  de  yen  k  soie ,  rapport^s  de  Tlode  ea  Europe  par  M.  Gaudi* 
chaud.  —  Extrait  d*ane  lettre  de  M.  Aiidouin. 

M.  GaadKeband  a  tevis  aa  mna^uiii  d^hUtoire  naturelle  im  enifs  de 
veri  2i  soie  qn'il  a  recoeillia  k  Calentta»  eq  nara  t8S7,  et  quî  so&t  arri« 
T^a  k  Parii  k  la  fin  de  d^eembre,  aprdt  AToir  paaa^  deax  foia  la  ligne.  A 
•a  denaade  j'en  ai  Skii  rex&Aeii* 

Ila  oiit  rapparence  d'ane  conserration  parfaite,  et  IMtude  que  jeTien» 
d*eii  Hiire  au  inieroaeope  m*a  montr^  que  le  germe  ^tait  tr^s  peu  avanei 
dana  aon  d^reloppement.  J*en  ai  «oamia  plutieura  k  ia  tempiralure  de 
iioa  aerrea  ponr  hâter  leur  naiaaance  et  juger  ptus  ezactement  ainsi  du 
terme  d'eecroiaaemenf  anqael  lea  cmbryona  aont  parvenua. 

M.  fiecquerel  fait  la  commiinication  auivante  : 

M.  le  doctţur  Prc ro^t,  de  Geneve,  a  reussi  &  aimanur  dea  aigoillea 
de  fer  doaz  iths  finea ,  en  Ies  placant  trâa  pr^s  des  neijs^  et  perpendico- 
lairement  k  la  direction  dana  laquelle  ii  aupposait  que  le  courant  ^lec- 
trique  deyait  y  cheminer.  L'aiDiantation  a  eu  licu  au  moment  ou,  en  irri- 
tai^t  la  moelle  ^piniere,  en  determine  dana  l'animaL  une  contractton 
muaculaire. 

11  eat  donn^  le<:ture  de  l'ea^trait  d'une  lettre  de  M*  le  docteur  Budiland 
k  M.  le  docteur  0oberton ,  dana  laquelle  ii.  eat  queation  d'uii  t^ygrapbe 
^lectrique,  que  M.  Wheastone  ae  propoae  d'dtabli'  entre  LonSret  et 
Lirerpool.  Lea  fila  deatln^  k  fâire  jouer  lei  lettrca  auz  eztr^niit^  de  la 
Hgne  f  aereot  plac4a  aoua  le  chefain  de  fer  (tfte  Rail  romi)  qui  ya  de  Tune 
k  l'autre  de  cea  deuz  rUka. 

Se'anee  du  aa  janvier.  OnV  obser?^  la  phosphoreacencc  de  la  mer  aous 
preaque  tooa  lea  m^ridiens  et  li  un  graad  noitibre  de  latitndea.  On  Ta 
notamment  indlqude  dana  le  baasin  ra^diterran^en ,  preş  des  cAtea  de 
llurcie,  dana  Ies  lagunea  de  Venise,  aux  environa  de  Naplea ,  etc.  II  est 
^lonnant  qu'elle  ^'ait  paa  M  aignal^e  sur  lea  c6tea  tn^iterran^eoDei 
de  la  France ,  oâ  elle  ^at  presque  babituelle. 

Lea  pâcbcurs  languedoclens  nomment  ardent ,  cn  paloia  languedocien 
tfitArnu,  CC  pbdnomân<S  r^ip^rqaable.  A  toutes  Ier  ^poquea  de  Pannde» 


fluii  esf  fadiii  ]oiirt  ftenleintiiit,  pendant  Pobseoriti  Ae  lă  unit,  U  nier,  tei 
b^mies  el  lei  ctnanz  qvi  eommuniqtient  urte  ellc ,  paraiuent  ^tre  en  feil. 
Qdand  on  coiislddre  de  pr^  cei  eaox  llambdyantei,  dit  H.  Dilnal,  on  y 
Toitnne  molUtode  de  petiti  corpi  lomlneiuL  tr^briUans  qnt  lemeureilt 
dan»  Peao  atac  atsea  de  riteiie :  on  Im  volt  mooter ,  deicendre ,  aller  k 
droite  et  k  fanche ,  i  la  maniere  dea  animalcolei  infasoirei  qa^on  ob- 
terte  dam  nne  goutte  d'eau  tne  an  microscope ;  Ies  p^cheuri  lei  com- 
pareDtkdeipaillettei  m^talliqaei.  Cei  corpi  brillani  io%t  qaelqnefoli 
en  si  grande  qiiantitd  et  ii  lomineux ,  qn'ils  ^clairent  l'eau  â^pluiieurs 
brasiei  de  prolbndenr.  Qoand  ce  ph^nom^ne  ie  manifeite  avec  (dnergie, 
ii  irriye  lonTentqoe  la  p^cbe  ne  pent  ayoîr  lica,  parce  quc  lei  poiiioni 
^Titent  lei  ilets  qoi  lont  alori  brillani  de  clarid.  La  pAche  au  globe  ie 
ItitaTce  nn  grand  filet  carrd  qii*on  leod  en  traTcri  d*an  canal  ,'et  qa*on 
wAht  pat  seaanglesan  ntoyen  de  touri  flxâi  iar  lei  rivei.  Le  filet 
iUnt  linii  icolete ,  ii  eit  ^spendn  aH  deiiai  du  canal  en  forme  d'h^mî- 
tpli^  creox.  S^il  Jr  a  beaoconp  ^ ardent  ^  Ies  gontelettei  d^eau  qoi  aban- 
donnent  le  filet  poiir  retomber  dani  le  canal,  lont  commc  dei  lamei  de 
fen;  la  filet  lni-m£me  paraţi  qnelqaefoii  tont  en  fen. 

CeHaitts  {oora  ii  7  a  de  Tardeat  dani  lei  eaoz » lani  qn'ellea  Joient 
lamiafuiea  lilenr  iurlace.  Dam  ce  cai,  qnand  l'aTireii  dei  bafqttci  ou 
U>QUutre  corpi  frappe  l'onde,  lapetîUnappe  d'ean  qnieat  d^pkode 
pvalt  a  TinstMil  Innuneiiie*  Lei  jonrt  oîii  Tardent  ae  aoaire»  on  troate 
<^s  ies  lagnnes  dea  espacei  qai  ne  ioni  janaîa  Inaainenx  |  cea  eapacea 
>nuu|aent  de  poinon,  el  ki  pechetora  diieai  qo*ili  aonl  froidst  q^oi- 
^'^  n'ea  tppr^denl  |a«iaii  ia  temp^raMire.*Dam  le  nave  lenipa, 
<i'ftatrei  portiom  dci  lagunei- «oal  trei  lomineniei ,  el  cooune  on  trouve 
dans  cei  dciaierea  beancoop  de  potsaos,  lei  pdcbtnri  diaeat  qa'eUea  aoat 
chaodei^  nala  şeolemenl  parce  qu'ellei  lont  poiiaamieaiei  ol  lumi* 
aeaiea;  car  d'«illenri  ili  ne  ie  lont  jamaii  enquii  de  leor  temp^rature; 
iUoe  chercbenl  paa  meve  â  rapprâcier  gtoiiiereaieal  par  la  leniation 
que  Teau  pe|il  produire  aur  leors  maini. 

l'Ci  eiul  dont  Boni  parloni  ne  lont  lumlneoiei  que  pendant  Ies  nuiti 
<)Mhrtti;  attU  tontei  lei  nniti  obscurei  îie  pr^sentent  pai  ce  pbdno- 
^B^»  &  beâttioup  pdi.  Dani  qoelles  circonstances  ie  manifeste- t-il 
P'tDcip^lenentf  C*eit  ce  que  persoane  n*a  pu  me  dire  encore.  Tous  lei 
Wiairs  4^  li  c4te  i'accordent  sur  ce  poiot ,  qu^I  a  lieu  ă  loulcs  lei 
^1^^^9*Mdet^flee,  uals  piui  Mqacmment  en  itâ  qu'en  biver.  Je  me 
^^^^f^  d^^adief  atee  aalte  ce  pb^Mn^^e,  poar  tftcber  de  d^cooTrir 


2I04  lOnjLHAL   I>B   CHIMIB  VtXDlQăJfif  ,j 

Ies  caujţs  qui  le  prodoiient  etles  circonsUDCes  dans  le^qvelii^  ii  se  fail 
obterrev.  Si  je  r^assii  k  appr^cier  nettement  ţet.caiues  et  ces  circon^ 
sUncef ,  j'ea.ferai  Je  sajet  d'un  petit  in^moire  .que  j'aui^ai  ThoDneur  <le 
•onmettre  k  TAcad^mie. 

ii' Academie  procede,  par.Ypie  de  scrutin»  k  la  ncunişaţion  d* un  mem- 
bre correspondant  pour  la  tection  d'astronomie. 

An  premier  tour  de  seratin,  M.  Litlrow  ayant  obtenu  4^  sufTrages, 
est  proclama  membre  correspondani  de  TAcad^mie. 

MM.  G<Srard  et  Prddaval  prdsentent  one  note  sur  ia  fabrication  du 
papier  ayec  Tdcorce  da  m&rier. 

La  p&te  de  l'dcorce  du  mîkrier,  disent  ies  deox  anteurş,  a  itd  depuîs 
loDg-temps*propo«^e  comme  ppuyant  remplacer  arantageusement  ia 
pate  de  cbiffons  dans  la  fabrication  du  papier;  mais  |.usqu'â  pr^sent  celte 
sttbstitution  n*avait  jamais  M  lai  te  en  grand,  faute  d'un  prac^dd  simple 
et  ^conomique  pour  s^parer  de  b  pârtie  filamenteuse  Ies  fragmens  d'dpî- 
derme  qui ,  ne  perdant  jamais  leur  teinte  brune ,  alt^raient  ia  blancheur 
d«  papier.  Cetţe  diftlcuU6  disparatt  dans  le  proceda  de /abrication 
qui  est  le  suivant  :  . 

Les  fagotins,  pris  k  une  dpoquc  quelconque.de  Tannde,  sont  lav^s 
aTec  une  eau  satura  de  cbaox,  puls  tithâs)  on  les  psiisse  ensuite  au  mou- 
lin  y  pufs  k  la  blnlerie  qui  separe  de  I^dpSderme  l'aubicr  et  la  substancc 
filamenteuse.  Gette  derni^re'  est  elle->rotoe  s^parde'de  I'aubîer  par  le 
ventilateur,  et  d^s  lorsn'a  plus  besoîn  que  du  blanchtment,  pour  dtre 
directement  appiicable  a  la  labrication  du  papier. 

A  cette  note  esţjointe  one  s^rie  d'i^chantillons ,  saroîr.s  \^  Ie  bois  en 
natare,a*lcbob  pr^pardkla  châux;3*  le  boiseth  matilire  filamen* 
tense  tritur^s  et  sipar^s  de  !'<£ piderme  J '4^  la  substânce  filamenteuse  s^- 
paree  du  bois;  5*  la  pite  propre  k  faîre  dn  papier ;  6«  la  m^^me  pate  $6- 
chde  mais  non  colibe.  Jvlia  x>s  Foimvs«.Lx. 

SociStii  de  Chimie  medicale.  ; 

Se'ance  du  5  marş  i838.  La  Şoci^t6  re9Qit9 1®  ua  travaildeM.*  Leistner, 
pbarmacien  k  Chaillot,  sur  Texercice  de  la»  pbarmacie  en  Alleniagne; 
elle  sera  impriro^e  $  a<*  de  nouyelles  obserration^.  sur  ie  sang  et  sar  ia 
nature  de  la  fibrine  par  M.  Denis  de  Commercjyextiaitpsr  |A.  Lassaigne: 
cetex trăit  sera  imprimd;  3^  des  consi.d^aiions  sur  i'aU^atbn  do  sang 
par  le  scorbut,  par  M.  James  ^  4<*-*^'^.^®^^'^^''^  ^c^^^"^™^^^^ 
traiter  Iţi  fjracture?,  par  M.  Velpeau^  g""  iţne  lelfc(ţ  41^9^  Wai^f^««  t 


qQÎ  envoie,  4  lâ  Sod^^de  lâ  magii^sie  adrcst^e  |)ar  an  drogabte  II  an 
pfaâriiucU»!,  Bttgn^iie  qo'il  croit  âtre  fâbifitfe  par  de  la  chanx^renrojde 
i  l'exaaMB  deM.  eheTaUier ;  €•  ane  note  de  II.  Moachon ,  qnifiiit  con- 
Diltre^'i2(Mf  imfirmudâ  du  ntvp  de  di^Ude  on  a  wMH  dementionner 
ki  tnU  Uint9  4k  dvoynmpb  qui  coaq^lkent  cetufomude ;  7»  on  m^moire 
dnm^ne  amnun  iar  le  steop  de qdinqoina ,  renTo]r€  ii  Peumen  de 
lLMral;8*anni^flM>ire  deM.I*egrip(spliamaeien  âClimbon(Crenie), 
menffik  ÎL  Ohetattier,  qni  a  riiit^  ces  eaox  et  fiut  qoelqvet  eMak 
i  k  loareem^me  en  i836 ;  $*  nn  m^moire  de  M.  FaTrottnr  rar^me  des 
fleors  deiilat  et  d'aeacb :  îl  aera  imprimd ;  io«  nne  note  de  M.  Wulin, 
pbarmacien  k  Gtay,  qni  demande  lUnsertion  d'one  lettre  adretade  par  ce 
pfaarmaeien  â  M.  te  ministre  da  commerce ,  reclamant  ane  noayelle  in- 
itniction  ponr   Fezanten    des  rinaigres;  MM.  ClieTallier  et  Payen 
ippaienfc  la  demande  de  M.  Wiilin  en  se  basanf :  i<>  sar  ies  errears  qui 
panrâitâtre  le  rtedlat  de  la  mise  en  pratiqoe  de  Tordonnance  qai  ac- 
coDpigae  te  ddcret  impdrlal  dn  ^  d(6cembre  1800 ;  a*  sar  ce'qne  bon 
«Mabre  d'esperts  ont  fait  errear  en  signâiânt  dans  dei  Vin&igres  la 
pr^tence  de  f  acide  snlfariqae  qni  n*^  e&istait  pas ,  et  ont  donn^  lieo  k ' 
dei  aaîiies  et  k  des  «ctions  jodiciaires  nuiiiblei  aux  d^tenteurs  de  ces 
lina^rei.  M.  Cherallier  signale  le  'fidt  loÎTant :  M.  Bârrnel,  chargd 
tAsiT^eettment'de  iSexamen  des  Tinaigres  taisis  dam  une  tUIc  da  dd- 
partement  des  Tbsges,  lignal^s  comme  ^ontenant  de  Facide  soifnrlqaey 
(pi  tont  des  Tinsigres  des  plas  pars  qtTîl  ait  encore  examinaşi  La 
lettre  de  îf.  Wislin  contient  deox  notes  sar  ta  conserration  da  seigle 
crgold  et  sar  le  danger  de  conserT61r  dtâ  yin  dans  des  Vaies  de  zinc  ; 
dles  ieront  imprim^^  ;  1 1^  une  ordonnance  sur  te  moabge,  raaţopsie , 
rembaumeiient  dei  cadarres',  etc.  Un  extrait  de  cette  ordonnance  sera 
ftit  et  iiDpriittd ;  ia*  uliie  lettre  de  M.  Slmonin'de  Nancy  sur  lei  YÎsites 
iaitet  pariei  jnrys  datis  Ies  dtfpartemtos.'  L'opinion  Urnise  par  Simonin 
i^^Dt  pai  cetle'  ăei  membres  de  la  Socidt^ ,  ane  note  iera  ajout^e  k 
cette  lettre,  qni  seralmprim^e ';  Î3*  une  note  deM.  Laiiaîgne  înr  Fio« 
dare  d'aiQitese/elle  ftera  imprîm^e;  i4*  M.  Cberallier  d^pose  sur  le  ba« 
reaa  dirersei  notes  sar  la  pharmaeie  etla  toxicologie ,  Ies  fiiliificatîons 
deim^dleiiiBauţellas  serontlmprimdes.  11  donne  la  lectare  d'ane  ob- 
i^mtioB  qni  dimontre  qne  le  plotob  â  Fdiat  n'i^tallique ,  pris  &  Fintd« 
^r;  peât  ddlerâuner'des  Coliqnes  saturnines  et  caaier  des  accidens 
Sntei  *Qbfli^!notl^,-4|(biadt£pdbN€e  Ains  tt  journat  AnnaS  unwersaiedi 
^^Mi ^nopaititrt etdieembre  18B7 ,  tCiat  pas  en barmonie ayec  Fopi- 
&i«i  des  aatears  qni  dublissent  qne  te  plomb  i  Ftf tat  de  mdtal  n'est  pas 
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rMm^f  el  «Tec  h  nMicali^ii  par  Wt  Ml«  4t  pionii  4a«»  Ies  cu 
dUmtSf  n^mtîo»  recomnuid^  pur  Yaa  HdmiMilpetdcpvu  pir  Kmi- 
dcao.  JLe9«î«id«rolMerTitioBaTiilprltiletlTnîlApl«aib  i  !•  4om 
df  di»  opce» ,  ci  «nep^ km^ui  de dÎTiaîim  plM eeaeidrffiMe»  k rdtal 
de  ploiididechettet  i5«  M.B4nld^peete«rletariUi«MMl»««rle 
Uţ»^«ff.^f  de  l'ţbb#Beef>nni  ci  lea  fiwiwlMdj»  idwiwei  n  c— pnidc  dsnl 
ii  fiiU  h  Imm.  Celle  aole  eece  imvimdc, 

SocidtSde  Pharmade. 

Sdanat  du  3  jmvUr  i836l.  M.  Eoiile  Oeseliciepc  4'ivaUQ|i  fiiil  icon* 
naitre  que  ies  aoiandcraaiires  oa  IVamltioii  de  cet  epiandci  colprent 
ea  grîi  le  calomelf  faiţ  ăi\\  tH^oM  patM»  Reglwbea», 

M.  Guibourt  annonce  i|ii'nii  nooTei  excoiea  eoaifţMratif  d4  ^11.  Qiie- 
reope,  de  h  neUi^re  leroieDteeoible  de  rărind  diab^lMpiş  e(  de 
laie? ore  9  a  d^montrd  qu'il  j  a  id^tit^  d'actîon  de  ramWQwiiipe  tor 
cei  deiiz  fermeai.  M.  Robiqoefc  pr^eente  oue  dltiolMUQţ|  ^apygdeiiae 
et  de  diattai e,  dant  laqaelle  la  r^ction  a  ddrebppd  apepdc|if  to^  pra« 
nonele  d'acide  bjdrpcjaniiiae.  M.  Lenaire  Adiaaceşrţ  d4999e  na. 
troofOB  do  xmthorrhea  nsinoia  des  Holoipies,  eljrjpiiitdei  ^c^e* 
tillont  de  sa  rdsine  et  de  sei  fruitsj  ii  propose  rempleţ  deşetliQ  adsiae 
cbiome  ^tant  pr^fi^rable  a  celui  de  rexfcrailde  raUnjbia^i). 

Seance  du  'j/eyrier  i838.  La  Sociali  ceţoii  nseJcUrC'  df  W*  SlnoiUBi 
pbarmacien  k  Nancj,  arce  la^eeile  fl  cbtoîc  un.,  ipaşadiepicir  ^  de  aea 
JnTcnti^  p  Tcnroyi  k  rexamen  de  MM.  Bagel  eţ  Şeiih|ifaa«  X^  G«f  d 
donne  des  d^taih  sor  Ies  moyens  âcaţplc^er  pcor  reconrrir  ăig^iM»9 
Ies  pilulei  cAnteDant  des  subitaeccs  oderaates  ,  et  pour  rempliicfr  las 
capsules  g^lalineuses,  qui  sont  prdpardcş  per  Ies  tltwlaircs  ^^via  Jirerel* 
Les  piiuJes  pr^sişntdes  ^r  M<  Garo(  i^t  cxanioto  par  |e  Socidti  ^  qsi 
reconnatt  que  le  prcc^dd  p]ropoi4  par  ce  ^arB^cjen  ţii  efficace« 
M.  Garot  est  inyit|i  k  faire  coşacUţe  ce  aiajea  par  fitte  Aetoj^ai  sen 
insdrde  dans  le  bullctin. 

'  '  I  »       .  !■■        »  I        ■■! ,1 }H        IU       IM»    ■     -l  ■ 

(i)Oa  a  coofopdn  fouf  le  appi  4e  $RflnthaiHimr$0f^qmMl^litşn  «V^ 
ees  d'arbres :  nous  rappellejrctas  lcii|«'ufte  i^iie  pjcţnA^^^  :P^  randei 
xantborrca a d«4 enploy^e cojşf re  I»  diexrb^^Ui  d/scş|^M!Îf^(S|e«fCie* 
{Sprwg9l,  HUt.  de  la  m^.  347/t  TI>  Vmr  le  innH  dş  ifftimkri  ApuH^^ 
de  cbimie,  t.  769  p,  «6$,  . . 
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II.  fionllâyd«uie  des  d^tailt  sar  la  fitite  fiiite  par  ase  cosmitaioa 
âli.  le  nuaitlre  da  l'imtarttoUoti  pobliqM  •  po«r  lai  deuander  U  prA* 
scalttHMttd'aaa  loî  tor  la  plumackf  ce  membre  fail  cvanatCre  qoe 
M.  le  minulre  a  para  bîen  dispoi^»  et  qa'ilafait  cennallre  qae  eelte 
ktt  peermit  Atare  priaentf e  eetto  munde  k  la  chambre  dea  pairi  el  ditte- 
t4e  u  gpmmaaeeroa»t  de  la  proeiiaiBe  aeaaien  4  k  cfaambte  dea  d^pulda. 

Stâtia  du  7  amra.  Uneielire  commwuqade  i  la  Soeidid  lai  fail  coa* 
nailM  ^ae  M»  W.  miuaire  de  l'inatvaelkw  pdili<|«e  a'oeeope  de  la  loi 
sur  reipreieede  la  pharmaeie.  La  toeîdtd  re^it  i^antiaTdl  aar  Tacide 
pecliqoe  et  son  analyse;  a*  an  mtfmoire  sur  ia  digitale;  3o  an  mdmeîre 
daM.  GeimaiA « pbanaaeî^i  ^  Jicamp,  iar  l'diai  da  Feri  da  gn^if  an 
France,  el  sof  l'esareica  de  ia  pbarniacie  en  particalier. 

M.  Baget  fidft»  en  son  nom  et  en  celai  de  M.  Soabeiran,  anrapportsar 
leiptridrapier  de  M,  Simonin  de  Naftcyţaprâs  aToir  ddcrit  rapparaîlf 
ilcondttt  ii  ce  qae  des  remerciaens  loienl  adrest^s  k  M.  Simonin  poar 
aroirfait  connattre  un  appareil  commode  qoi  permet  de  faire  le  tpara- 
drap  lenl,  et  en  dvitant  remploi  de  plaaiears  perionnet. 

H.  Boollay  Kt  an  rapport  sar  an  m^moire  de  M.  fiootigny ,  dans 
lequel  te  phagnacîen  chercbe  k  ^tablir  qae  le  sirop  simple  est  an  hy» 
Avte  taahariqae  k  proportions  d^termindes,  et  qoe  le  laere  candi  peat 
^tre  eonsid^rd  comme  an  f^drau  »moehar$ux  \  le  rapporieQr,i  toal  en  re- 
coDoaisMnt  qoe  ridde  dmise  par  ML.  Boniigny  est  ing^nieose,  penie 
qve  lei  raisons  qo'il  a  doon^es  k  Tappui  de  ion  opinion  ne  salfiseat  pas 
poar  en  permetire  i'adoption. 

M.  iiebreton»  pha^maeien  a  Paris,  donae  lecture  d'ontrarail  iar  lea 
yini  colords  natarellement,  et  sar  ies  yins  colordi  par  des  mati^res 
cinAg^Aa  Ţin»  Ca  tttaoire  aera  CMmUid  par  MM.  0arat  al  Fdliz 
Boudel. 

MM.j^apet  Henry  font  connaltraii  Ia  Socidtd  la  d^conTorte  qn*ila 
ontfaite  de  rexistenee  danararinot  du  lactate  d'urda,  lel  ctislalUsabla 
etdond  de  propridtds disli^cle# }  ce  sal,  esamind  ptr  eax,  esl  an  Ioni. 
senblable  an  lactulc  d'orda  oblcHn  jlireclameat  avea  l'asalala  d'wrda 
etie  lactate  de  chaaz.  MM.  Henry  et  Cap  pensent  qae  ce  sel  panna 
^tre  emplQ|!d  ^ans  i'maga  m<Wcal« 

%  BoaUay.iltnn  mpfort  i'adffiMion  an»  M.  Gfaarftstkf  de  Yalas* 
ciennes. 

M.  Robiqoet  donne  quelqaes  ddtaifs  sar  Ies  traraax  qa'il  a  enirepris 
iur  r^mulsine ;  ii  signale  l'obtention  d'une  mati^re  gommeuie  et  d'une 
inaliirc  crisUinine,  maii^rcs  qai  ie  troiivent  dam  le  sdrura  des  amandes. 
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M .  fioallay  rappelle  qu'il  a  obienn ,  en  falsant  Tanalyse  des  amandes , 
de  la  gomme  et  ane  matiere  tacr^,  qai,  lort  de  la  publication  de  son 
mtooire  n'aTait  fiat  crîitaUifl4S ,  mais  qoi  depnit  abeadoiuide  dans  vae 
capndeacrutaliii^*  •   • 

M.  Robiqnet  dit  qae  la  matiere  gomneuie  qo'il  a  obUnuie  touTent  par 
Facide  nhriqoe.de  Taeide  ozaliqttey  et  pat  d^'aeide  aveiqaey  q«e  le 
svere  obtena  par  M.  fionUay  arait  M  signal^ -coiMiitfmcnaUilîsable 
dattf  Ies  ^riU  pnbli^s  par  ce  talant,  maia  qi^il  a  obtean  en  trnUnMe 
soa  d'amandJBf  par  Falcool  da  sacre  crîatalind  reisemblani  aa  sacre 
Cftiidi. 

Oii  precede  au  scrutin,  M.  Charpentier  esf  admis  comme  membre 
correspondant.  .  .A.  CinyALX.ii». 
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PHTSIQTTSS; 

'  Pat  MM.  VOaaiGRy,  aide  naturaliste  an  Muşcam  <l'Rîstoire  naiarelie; 
GÂvoTyprofesseurdemath^matiques;  Leblohd,  professeur  adjoiotd'his- 
toxre  naturelle  aa  eoiiâge  Gharlemagne;  et  BiviiiiE,  professeor  dedscieD- 
cesphysîques  del'Uniyersit6.  Un  gros  yol.  in-i8,  chez  Buchet  jeane, 
libraire,  place  de  ri^ole-de-Mddecitie,  4* 

Ce  Tolamev  indispensable  aux  ^l^res  qai  renlent  obtenir  le  grade  de 
bachelier  es-cciences»  comprend  toutes  Ies  parties  desmaib^matiques,de 
la  physiqtie,  de  la  chimie,  de  la  botaniqae,  de  la  meteorologie  et  de  Ia 
geologie  qaisont  czigees,  et  toates  lisa  qaestions  qnî  sont  pos^es  dans  le 
programme  de  PUnirersite.  Un  grand  nembre  deplanches  ;  dont  pin- 
•iears  sont  colori^es,  accompagnent  le  texte  et  en  facilitent  rintelli" 
geaee.    •        , 

La  publication  de  cetonyrage  estuâ  seryic^rendn  atnt  &iift%y  ^^ 
ponrront  ainsi  soppMer  \  un  granid  nbmbi^  de  liyres  'qa'il  l^r  e*^ 
difficile  de  ae  procnrer. 
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NOUVELLE  OBSERVATION 

SUR  li'lODVRE    S^AMIDINB* 

Par  J.  L.  Lassaigne. 

#  ' 

En  i833 ,  nou3  avons  donne  le  nom  dlodure  d  amidine  â 
la  combinaison  de  l'iode  avec  I4  pârtie  interne  et  soluble  de 
la  fecule;nous  avons  alors  fait  voir  quelles  etaient  Ies  pro- 
prietes  de  ce  sîngulier  conipose  sur  lequel  la  chaleur  ezerce 
une actioh  decolorante si  remarquable^  comme  nous  lavons 
le  premier  demqntre  dans  un  memoire  presente ,  ă^^ette  epo* 
que,  â  l'Academieroyate  des  sciences. 

Les  resultats  auxquels  nous  sommes  parvenu  nous  ont 
porte  ă  regarder  cette  combinaison  d'iodeet  d  amidine  comme 
etant soluble  dans leaui contrairement  ă  lopinion  de  quel- 
ques  chimistes  qui,  ppsterieuremeiat  â  nos  experiences,  ont 
cherche  ă  e.tâl>lir  que  ce  comppse  bleu  etait  seulenient  en 
su^pension  dans  ce  liquide  et  dans  un  etat  de  division  ex- 
treme. Les  observations  que  nous  avons  faites  ă  cette  epo- 
^ue ,  et  celles  que  nous  venonş  de  faire  tout  recemment ,  con* 
firment  notre  premiere  maniere  de  voir, 

1°  Une  sokt'on  d'iodure  d*amidine  preparee  d&ns  le  cou^ 
rantdumois  de  juillgt  (i833j,  en  versant  une  solution  d'iode 
pur  dans  la  pârtie  soluble  de  fecule  obtenue  en  traitant  par 
^€au  froide  les  grains  broyes  et  tritures,  a  ete  placee  dans 
^ne  artiioire  ă  l'abri  des  rayuns  lumineux.  Cette  solution 
«xaminee  demois  en  mois  jusquâ  present^  pendant  lesqua- 
^reaarfSes  qui  se  sont  ecoulees  -na  pas  of  fer  t  le  plus  petit 

^'  SBRIB.    4.  14 
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depât;  elle  s*ţst  presentee  constamment  avec  Tapparence 
d'une  solution  homogene  egalementcoloree  dans  toutes  ses 
parties  en  beau  bleu  indigo,  et  de  plus  elle  s*est  coniportee  a 
toutes  Ies  epoques  comme  une  solution  d*ipdure  damidine 
recerament  preparee.  Ce  long  laps  de  temps  pendant  lequel 
nous  avons  pu  conserver^  â  Tabri  de  la  lumiâre  mame  dif- 
fuse ,  cette  liqueur  bleue  sans  qu  elle  ait  perdu  sensiblement 
de  son  intensite ,  prouve  que  cette  matiere  offre  tous  Ies  ca- 
racteres  d'une  veritable  combinfison;  car  Famidine  seule 
dissoute  dans  I'eau  ettt  ^prouv^,  en  quelques  semaines,  une 
decomposition  complete ,  ou  du  moins  elle  ettt  perdu  la  fa- 
culte  de  se  colorer  eil  bleu  par  la  solution  d*iode« 

Ge  faity  dont  nous  avons  ^te  temoin,  presente  en  lui-meme 
deja  assez  d  interât  sous  le  rapport  de  la  stabilite  du  corapose 
que  Tiode  forme  avec  un  principe  immediat  organique  dansles 
circonstances  que  nous  avons  relat^es  plas  haut,  puisque  sa 
solution  aqueuse,  au  bbut  de  quatre  annees ,  conserva  avec 
ks  precauttons  indiquees ,  offrait  a  peu  de  chose  preş  Ies 
mâmes  caracteres  physiques  et  chimiques. 

2,^  L*action  du  froid  sur  la  solution  djodure  d*amidine 
nous  a  fourni  dernîerement  de  nouveaux'faits  qui  viennent 
encore  corrdborer  lopinion  que  nous lious etions  forinee 
sur  la  veritable  nature  de  cette  combinaison. 

La  solution  d'iodure  d^amidine^  qui  a  ete  Tobjet  de  Tob- 
servatioh  precedente ,  a  ete  exposee  ă  la  basse  temperature 
^quil  fit  dans  la  demiere  quinzaine  de  janvierj  elle  s'est  con- 
gelee  entre  4  et  5  degres  centigrades.  Pendant  cette  so- 
lidification,  sa  couleur  s*est  foncee  et  est  devenue  d*un  noir 
bleu.  Abandonnee,  sous  cet  etat  solide,  k  Voit  libre,  pendant 
une  nuit  de  janvier,  dans  laquelle  le  thermometre  şest 
abaiss^  de  -—  io  â  «^  z l Reaumur,  cette inasse  con gelee, sous 
I  influence  de  ce  refroidissemeni,  avait  acquis  une^  couleur 
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jaune  brunâfre  qu*elle  oe  cotiservăit  qti*ă  la  temperature  de 
—  IO,  et  perdaîtâ  mesure  que  la  temp^rature  s'elerait, en  re- 
passant  au  bleufonc^;  plac^e  dans  une  chafnbre  echauftee, 
elle  âVst  peu  â  peu  lîquefiee ,  et  pendant  ce  changement 
d'etat,  ii  y  a  eu  separation  de  Tiodure  d  aihidine  d*avec 
Teau;  cal*  celte  dernîere  n'etăit  plus  alors  coloree,  etelle  sur- 
nageaîl  l'lodure  qtA^  sous  forme  de  flocons  d'un  bleu  d'in- 
digo  fonce ,  elait  depofte  au  fond  du  flacon. 

Cette  coagulation  de  Fiodure  d  amidine  par  Tactlon  du 
froid,  et  sa  separation  de  Teau  qui  la  tenait  en  solution  avânt 
Ia  congela tion,  ne  peuveni  £tre  attribuees,  suirant  nous,  qu^ă 
la  cohesion  qu  avaientpriseles  mol^cules  de  ce  compost,  ca- 
hesion  qui  a  modifie  son  affinit^  pour  Feau.  En  effet,  nous 
avons  constat^  qu'en  echaufTant  peu  ă  peu  cette  liqueur 
aqueuse,dans  laquelle  Ilodure  etait  bien  en  suspensionet  non 
dîssoHSj  Veau,  par  une  elevation  de  te'mperature  de  -f-  55*^ 
â  60%  se  colorait  en  beau  bleu  en  seredissolvant,  et  presen- 
tait  alors  tous  Ies  caracteres  d*une  solution  coloree  et,  per- 
manente, meme  ă  la  temperature  ordinaire,  etles  proprietes 
que  possedait  cette  solution  bleue  d'iodure  d*amidine  avânt 
sa  congelation. 

Cette  observation ,  joînte  a  la  premiere ,  ne  permet  pas  de 
doater  que  l'iodure  d  amidîne  ne  soit  reellement  soluble 
dans  Teau  ă  la  temperature  ordinaire  ,  maîs  qu'il  s'en  separe 
evidemment  lorsqu'une  forcepbysique  tend  ă  rapprocher  ses 
inol^cules,  ouqu  une  action  chimîque  determine  son  union 
avec  d  aulres  corps  (j[ui  Je  rendcnt  alors  insoluble  dans  l'eau. 

Nous  ne  passerons  pas  sous  silence  une  observation  cu- 
rleuse  que  nous  avons  ^te  â  meme  de  faire  sur  la  solution 
<}  amidine  preparee  depuis  quatre  ans,  et  qui  ne  s'est  pai  pre- 
sentee  sur  la  soliuion  rece'mment  preparee  pour  terme  de 
coniparaison  :  c'est  le  changement  de  couleor  qu'a  eprouve 
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cette  premiere  solution  congelee,  lorsqtrelle  a  ete  exposee  a 
—  lo^  :  Ia  masse  solidifice,  de  bleu  noir  quelle  itait,  est 
derenue  d'une  couleur  brun  jaunâtre  clair,  et  cette  colora- 
tion  persistait  tant  que  cette  tempera  ture  restait  stationnaire; 
mais  ă  mesure  qu'eile  s'elevait,  la  couleur  jaqne  brunâtre 
disparaissait ,  ct  ă  —  8^  elle  comnxencait  ă  repasser  au  blea 
noir  fonce.  Ce  cliangement,  que  nous  aTons  pu  reproduire 
ă  volonte  plusieurş  fois  ^  et  dont  nous  avons  rendu  temoins 
plusieurs  personnes,  ne  se  manifestait  pas  avec  la  solution 
recente  dlodure  d'amidine;  ce  qui  nous  fait  penser  que  ce 
phenomene  singulier  etait  dti  sans  doute.  ă  une  alteration 
legere  eprou'vee  par  Tiodure  d'amidine  pendant  le  long  laps 
de  temps  ecoulcS  depuis  sapreparation. 


RECHERCHES 

SUR  l'aeAme  des  fleurs.  de  lilas  et  des  fleurs  d'acacia  ; 
Par  C.  Favrot. 

Lorsque  nous  eiimes,  M.  Chevallier  et  moi,  cherche  ă  ob- 
tenir  par  la  distillation  l'eau  odorante  dacacia  annoncee 
dans  Ies  pharmacopees  etrangeres,  je  pensai  que  Ton  pgur- 
rait,  a  Taide  de  dissolvans,  obtenir  T^râme  de  ces  fleurs  que 
nous  n'arions  pu  extraire  â  Taide  de  Teau  et  de  la  chaleur. 

Quelque  temps  apres ,  M.  Robiquet.  lut  a  la  Societe  de 
pbarmacie  de  Paris  un Memoire  sur  larâme  de  la  jonquille : 
ce  travail  m'indiqiia  de  suite  ledissolvant  auquel  je  pourrais 
avoir  recours  pour  Vexlraction  du  principe  aromatique  des 
fleurs  d*acacia^  mais  la  saison  uejtant  poitK  assez  avancee, 
je  jugeai  â  propos  de  faire  quelques  essais  sur  le  lilas  qui 
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fleurit  au  printeoips,  et  donC  Todeur  suave  etnbaume  tous  Ies 
jardins:  Ie  parfum  qu*il  exhaleest  si  fugace,  qijie  Ton  n'a  eu 
jusqu  a  present  aueun  moyen  de  TobteDir;  et,  je  dois  le  dire, 
lextrâroe  rapidite  avec  laquelle  ce  produit  s'altere  rend  sa 
preparation  presque  imposslble,  ou  du  moins  fort  coâteuse, 
comme  on  Ie  verra  dans  ce  trăyail. 

JetraitaidoncparVether)  dans  un  appareilde  deplacementi 
une  livre  environ  de  petales  mondes  de  lilas  ( syringa  vuU 
garis)j  en  ajant  soiu,  comme  Findiţue  M.  Robiquet,  de  ne 
pas  Ies  tasser  trop  fortement,  dans  la  crainte  d'empâcher 
I  ecoulement  de  I  ether. 

Celui-ci  ne  tarda  pas  â  conler,  nOn  plus  incolore,  raais 
avec  une  teinte  legereraent  ambree.  Au  bout  de  douze 
heures,  Ia  presque  totalite  de  Tether  etait  passee ,  et  dans  le 
vase  inferieur  je  trouvai  deux  couches  parfaitement  dis- 
tinctes  :  Tune  superieure^  transparente  et  d*uti  jaune  pale; 
I'autre  inferieure,  plus  foncee  et  moins  limpide. 

Ie  separai  facilement  Ies  deux  couches  a  l'aide  d*un  enton- 
Doir  â  robinet^  et  les^  distiUai  Tune  apres  lautre.  Les  deux 
residusfurentplaceschacun  dans  une  capsule  et  evapores 
spontanement :  celui  de  la  couche  inferieure  ne  laissa  quun 
eitrait  mou  y  d  apparence  grasse ,  mâie  avec  une  certaine 
quantite  dematiere  colorante.  Get  extrait  futrepris  par  Teau 
diitillee  bouillante  qu  ii  colora  fortement,  mais  voyant  qu*il 
ne  pouvait  me  donner  aucun  resuUat  favorable  ,  je  Taban- 
doonai  pour  examiner  Ie  residu  de  la  couche  superieure, 
dans  lequel  je  soupconnais ,  d'apres  Tanalogie  de  mes  expe- 
riences  et  de  leurs  resultats  avec  celles  df  M .  Robiquet,  la 
presence  du  principe  arpmatique, 

I'exaipinai  d'abord  1  ether  quî  provenait  de  la  distillation 
de  cette  couche  :  mis  sur  la  main ,  ii  laissait  apres  son  eva- 
poration  une  odeur  faible,  m^is  agreable;  ce  qui  iudiquait 
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deja  un  principe  volatil,  puî^que  j'avaţs  distiUe  Tether  â  une 
tres  bas9e  temperatura,  ât  de  idanierQ  k  alterer  lemoins  pos« 
sible  l'ardme,  dans  le  eas  ou  la  chaleur  eât  pu  luifaire  subir 
quelque  cbangement. 

Le  Hsidui  coinme  je  lai  dit,  avait  ete  «uumis  ă  une  era^- 
poration  spontanee  :  au  bout  de  quelques  jours,  je  trouYai 
une  peiite  quantit^  de  maliere  demi-^fluide,  d  une  odear  fort 
agreable  ,  et  rappelant  tout  a  fait  celle  du  lilas.  Je  separai 
dans  un  tres  petit  filtre  la  matiere  liquide  da  la  pârtie  solide, 
et j'obtin9,  d*une  part,  une  hu^le  ambree  un  peu  tpoublee 
par  un  peu  de  la  pârtie  solide  encore  en  suspension ,  et,  de 
l'autre,  une  substance  jaunâtre  quibri!llait  cQxnme  la  cire^en 
repandant,  par  la  combustion,  une  odeur  agreable  analogue 
ă  celle  de  lucide  benzoîque. 

La  petite  quantite  d'huile  odorante  que  j  ay^^^  obtenue  ne 
it\e  permit  pas  de  la  purifiePj  oomme  la  fait  M.  Bucbner,  de 
Munich,  dans  son  travail  sur  larânîe  du  syfinga  (philadel- 
phvs  coronarius).  Je  la  placai  donc  dans  un  petit  tube  bou- 
che;  au  bout  de  quelques  jours  elle  s^dtait  un  peu  co- 
loree  et  epaissie ;  en  meme  temps  elle  aviiit  laisse  d^poser 
ime  petite  quantilă  de  matiere  solide,  qui  semblait  indiquer 
uno  decomposition ,  matiera  qui  alia  toujdurs  en  augmen- 
tam, 

M, Robiquet ayant annonce  dans  son  meraoire sur  larâme 
de  Ia  jonquille  que  clîtte  substance  noircissait  tres  rapi- 
dement  le  fer ,  j*ai  tent^  une  experience  pour  savoir  si  cette 
propriete  etait  particuliere  «eulement  k  cet  arâme,  ou  si 
celui  de  toutes  Ies  jleurs  le  possedait  egatement. 

Tai  donc  place  â  cet  efFet  une  goutte  ou  deux  d'huile  aro«* 
matique  sur  une  lame  de  fer  kien  deeapee :  au  bout  de  piu- 
sieurs  beures,  ii  n*y  avait  pouit  eu  encare  de  eoloration; 
trois  jours  apres  la  lame  avait  bien  une  teintenotre,  mais  Ie 
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liquide  s  eUk  solidifie ,  et  la  couleur  noire  disparaissait  par 
Ie  seul  frotteiDent  avec  le  doigţ.  II  ^est  donc  evident  que  Ta^ 
rome  du  lilas  differe  de  celui  de  Ia  jonquille  par  Ia  yertu 
que  possede  ce  dernier  de  cotorer  promptement  le  fer  en 
noir ,  coloraţion  dont.M..  Robiquetn'a  pu  encqre  4^tenniper 
la  cause^  el  que  iţ  eprouve  poinl  ce  metal  en  presence  de. 
l'arome  du  lilas. 

Qaant  a  la  maţiere  solide,  je  la  de$sechai  dans  un  papier 
Don  celle,  pour  enlever  toute  Irace  de  principe  arQmatique  ; 
malgre  cetle  precautioa»  elle  conserva  toujours  une  faible 
odeur de  lilas.  Je  partage  ici  pleinjeinent  lopinion  de  M.  Ko«'. 
biquet,  qui  pense  quje  cette  matiere  n'e^t  autre  chose  que  le 
principe  aromaţique  lui-meţne  qui  a  eprouve  une  alteration, 
et  şest  transfarme  en  une  matier^  solide  que  je  regarde 
comme  une  veritable  cire,  parice  qu*elle  en  a  tous  Ies  carac* 
teres^  comni^.nous  le  verrons  bientot  en  traitant  des  pro- 
(luits  obţtpnus  par  Taction  de  Tether  sur  Ies.  fleurs  d'acacia, 
produits  qui  ont  Id  plus  grande  analogie  avec  eeux  que  Ton 
retire  des  fleurs  de  lilas^ 

Vojant  que  le  traitement  par  Vethermavait  parfaitement 
reussi  pour  l'eiilraCtlon  de  Ţarâme  du  Uias.>  j^emplojai  le 
mernedissolvant  pour  le  traitement  des  j^eurs  d  acacia, 

Deux  livres  de  petales  d  acaci4  bUnc  furent  traitees  par 
lamethode  de  deplac^ment  avec  de  Fethep  :  Ies  niemes  pre* 
cautions.que  j'atais  pri&es  pour  le  tray^mient  des  fleurs  de 
lilas  furent  employees  pour  celles^cî ,  et,  eomnie  dans  le  cas 
precedent,  je  trouvai  deux  couches  possedant  Ies  mânies 
caracterqs  physiques^  $eulement  je  ne  nie  con£entai«pasde 
i'^cueyUr  Ies  deux  Uquides  qui  se  trouyaient  dans  le  reci* 
pieut,  maiş  encore  j  exprimai  dans  un  lin^e  Ies  petales  da- 
<^cia  qui  avafent  subi  le  traitement  etbere ,  et  le  produit 
mvm  A  part  dans  un  flacon.  Ce  liqui4i^  avait  .une*  odeur. 
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faiblei  mais  agreable ,  sans  melange  d'^ther ;  ii  ne  se  volati- 
lisaitpoiot  a  l'air  libre,  et  avait  une  couleur  jaune  sale.  Au 
bout^equelques  jours,  ii  avait  laisse  deposer  une  matiere 
pulverulente  jaune :  evapore  dans  une  capsule,  ilm'a  donne 
delacire  etunehuileodorantC)  mais  en  quantite  nrinime; 
cette  liqueur  avait  une  odeur  d'acacia  tres  prononcee, 
mais  cette  odeur  s'affaiblissait  de  jour  en  jour^  en  laissant 
toujours  deposer  une  certaine  quantite  de  cette  matîere  pul- 
Terulente  dont  j'ai  parle  plus  haut.  Gelle^ci  s'attachait  aux 
doigts ,  et  etait  susceptible  de  se  r^'unir  en  une  seule  masse , 
absolument  comme  le  fiiit  la  cire.  Pensant  que  ce  de'pât  pou- 
vait  âtre  dâ  a  une  matiere  d  abord  en  suspension ,  je  filtrai 
la  liqueur  ă  plusieurs  reprises,  et  toujours  je  ttouvai  au  bout 
de  quelque  temps  une  certaine  quantite  de  ce  ^epot;  en 
mame  temps  Todeur  du  liquide  s'affaiblissait  de  plus  e|i  plus. 

Je  considere  ce  produit  comme  une  solution  d'un  peu  de 
principe  âromatique  de  Tacacia  dans  1  ether  aqueux ;  et , 
eorome  on  le  voit,  cet  arome  est  susceptible  de  se  transfer- 
mer  en  cire  par  une  decomposition  spontanee» 

Comme  cette  subsfeance  ne  me  presentait  aucune  diffifrence 
Kien  sensible  entre  elle  et  le  principe  arothatique  du  lilas, 
je  l'abandonnai  pour  m'occuper  des  deux  liquides  queptvais 
obtenus  par  Fecoulement  de  Tether,  apre^  son  passage  sur 
Ies  petales  d  acacia. 

Le  liquide  inferieur  n*a  laisse  apres  sa  dis^Ilatţon  qu'une 
matiere  molie,  verte,  d'upe  odeur  d  extrait,  et  ne  paraissant 
contenir  aucune  trace  de  principe  aromatique,  Mais  je  dois 
signaler  ici  un  fait  ^  c'est  que  cette  substance  ne  se  dissolvait 
qu*en  pârtie  dans  leau,  mSme  bouillante^  que  par  la  filtfa- 
tion  j  j'en  ai  separe  une  cire  brune  molie ,  ni6me  plus  molie 
que  celle  obtienue  par  la  decomposition  de  1  arome.  Cette 
cire  n  aVait  du  reste  aucune  odeur  quj  p&t  indtquer  celle  de 
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Tacacia.  L*ether  avait  donc,  dans  cette  circonstance,  dissous 
une  matiere  brune,  ane  matiere  colorante  verte ,  et  de  la 
cire,  qui  peut  tres  bien  provenir  d'une  decomposition  ^prou- 
vee  par  Tarâme,  comme  on  le  verra  bientât. 

Je  distillai  egalement,  ayec  beaucoiip  de  soin,  le  liquide  de 
la  cottche  superieure ;  le  residu  placd  dans  une  capsule  fut 
eyapore  spontanement :  au  bout  de  quelque  teinpş,  tout  Fe- 
ther  s'etait  Volatilise  »il  ne  restait  plus  qu'une  matieţe  solide 
mamelonnee,  d*une  couleur  jaune,  s*attachant  aux  doigts 
comme  de  la  cire,  et  ne  contenant  pas  de  traces  de  matiere 
liquid^.  Cette  şubstance  avait  une  odeur  d  acacia  tres  pro- 
noncee ,  et  meme  assez  persistante. 

Cette  matiere,  comme  on  le  voit ,  est  toută  iiiit  semblable 
ă  celle  que  Ton  obiient  en  traitant  Ies  âeurs  delilas  par  Ve- 
ther;  elle  ressemble  egalement  ă  celle  que  M*  Robiqueta 
retiree  de  la  jont[uille,  et  qu*tl  regarde  comme  le  produit  de 
1  alteration  de  Varorae* 

Malgre  lanalogie  qui  senU)le  exister  entre  ees  deux  ma- 
tieres,  cependant  celle  de  Tacacia  xn'a  presente  quelques 
caracteres  qui  la  distingueraient  un  fen  de  celle  de  le  jon- 
quille :  ainsi  la  matiere  seclie  mamelonnee  que  M.  Robiquet 
a  obtenueparle  traitement  ethere  de  cette  âeur,  est  suscep- 
tible  de  se  volatiliser  quand  onla  soumet  a  Taction  d'unc 
douce  chaleur ;  ii  ajoute  q^  elle  se  depose  sous  forme  de 
flocons  dans  Ie  col  de  la  c^jf^ne ,  tahdis  que  tout  l'appareil 
c^t  embaume  par  le  parfum  de  la  jonquille.  La  şubstance 
concrete  que  j'ai  retiree  soit  du  lilas,  soit  de  Facacia,  ne  pre- 
sente rien  de  semblable:  şoumise  ă  Faction  de  la  chaleur, 
elle  se  decompose  comtne  de  la  cire,  et  Vexperience  compa- 
raiire  ayant  ^te  faite  avec  de  la  cire  orditaire,  celle-ci  s'est 
comportee  de  meme ,  seulemeiit  Fodeur  empyreumatique 
que  degageail  le  jprodţfit  n  etait  pas  tout  ă  fait  semblable  f 


tou8  deux  aTaient  cependant  une  odeur  desagţ^ablei  mais 
quin'avaitrien  d'identique.  .  . 

'  La  grande  analogie  quî  paraît  exister  entre  la  matiire  con- 
crete dont  je  vîens  de  părler  et  celle  de  M.  Robîquet  m  a 
fait  penset*  que  si  ce  chimiste  ayait  obteAu  uTie  rolatilisation 
et  une  condensation  d*une  substance  floconnense ,  c'est  que 
sans  doute  son  arome  n  etait  pas  aussi  completement  trans- 
forme en  cire  que  celui  sur  lequel  j'ai  opere*  Je  ne  pretends 
j5oint  donner  celte  raison  comme  une  certitude ,  ce  n  est' 
qu'une  suppositîon  que  je  fais  5  peut-âtre  Ies  deux  matieres 
n*6nt»elles  pas  la  mame  composition ;  M.  Robîquet  n'en  a 
jpas  fait lanalyse,  ni  mgi  nOn  plus.  Je  dirai seulement  que  le 
r^sultat  que  j'ai  obtenu  se  rapproche  de  celui  de  M.  Buchner 
fils,  de  Munich,qui,  ayanteg'alement  soumisă  laction  de  la 
chaleur  une  matîere  semblâble  ă  celle  dont  je  viens  de  păr- 
ler, a  remarque  que,  loin  de  se  volatiliser^  dle  se  decompose 
ă  Ia  maniere  des  corps  gras. 

Voulant  massurerque  ce  produît  avait  reellement  beau- 
cbup  d*analogîe  avec  la  cireje  letraitai  par  Talcool  boiţillant,- 
la  ^issolution  fut  complete ;  mais,  par  le  refroidissement,  ii  se 
deposa  une  niatiere  floconneuse,  quî,  separee  par  le  filtre, 
me  donna  une  substance  seche,  inodore,  analogue  ă  celle 
que  Ton  obtient  par  le  traitement  alcbolique  de  la  cire, 
c'est  ă  dire  a  la  myricine ,  et  blamhe  comme  elle. 

^  Quant  au  liquide  alcoolique  soumisă  I  evapora  tion,  ii  me 
dqnna  une  niatiere  semblâble  ă  la  precedente,  mais  moins 
blanche,  nioins  ş.ecbe  et  d'une  odeur  aromatique;  apres  sa 
dessiccation,  elle  ayait  encore  de  Todeur. 

Ce  resultat  ei)€om;  different  de  celui  de  AL  Robiqiiet  s'ex- 
pliquerait  par  la  tranafornuition  complete  e9  ciro  du  .prio-T 
cipe  odorant  ioumis  ă  IWtion  de  Voapriţ  de  vin»  tandia  que 
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celtti  sur  lequel  j  ai  opere  reCenait  un  peu  d^arome  (mais  en 
quandte  joinim^)  et  non  encore  decompose. 

Une  operation  que  j'ai  omis  dmdiquer  ici ,  c «st  que  j'a^ 
souniis  au  traitement  alcooliqiie  et  nou  ethere  deuz  livres 
egalement  de  petales  d'acacia  blanc,  pour  sarpir  si  Talcool  ' 
pourrait  reinplacer  Tether;  mais  je  nai  pas  tarde  ă  recon* 
naitre  que  l'on  n'obtenait  pas  Ies  mâmes  produits;  en  effet, 
ii  ny  aYait  dabord  quune  seule  couche  de  liquide  ambre, 
qoi^soumîs  ă levaporation, apr.es avoir  ete distili^, na  donne 
qu'an  residii  de  matiere  extractive  d'une  odeur  dessgreable; 
eVapore  a  siccite,  ii  a  foutni  un  produit  caramelise,  in- 
dice de  Ia  presence  du  Buere;  Ventrait  lui-meme  avait  une  sa* 
veur  sucree  assez  prononcee.  Ne  pouvanl  rien  retirer  de  cette 
matiere  cxtraetive,  jfe  lai  abandonnee. 

Etaioinons  maintenant  quelle^  sont  Ies  consequences  que 
I  on  peuţ  tirer  des  experiences  preoedeptes. 

La  premiere  question  â  faire  d*abord ,  et  â  laquelle  ii  faut 
essayer  de  repondre,  est  ceUe*ci  :Qu est-ce  quelarome?  Jus- 
qu'icion  ne  savait  pas  si  l'arâme  n'etait  que  Thuile  essentielie 
ordinaire,  ousi  o*etait  une  buile  essentielie  partiouliere ;  cette 
deraiere  opinion  est,  je  crois,  Ia  piua  fondee.Je  considere 
doQc  Tarâme  comme  un  principe  particuUer  soluble  dans 
I  ether,  l'alcocd  et  Ies  builes« 

Ne  seraît-ee  pas  â  ce  principe,  si  eminemoient  alterable, 
qne  Ies  huiles  vqlatiles  devraient  la  propriete  de  s  epaissîr 
avec  le  temps;  et  comme  on  sait  que  Vodeur  dtminue  genera-, 
lement  avec  lia  fluidite  de  Uhuile  essentielie  (pour  Ies  huiles 
fluides  k  la  temperature  ordinaire),  ne  serait^ce  pas  a  la 
transforiţiation  de  l'arâme  en  cire  que  serait  due  cette  perte 
de  prinoi|ie  aronmtiquei^fit  la  cire  est  soluble  dans  Ies  huiles. 
Ce  p'esl  donc  que  lorsqu'elle  se  troiive  en  assezgrandequan*- 
(ite  qu*eHe  ptut  epoitfsir  Tliuileiftolatile. . 
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Malheureusementje  n*ai  faitaucun  essai  sur  ce  sujet  pour 
repondre  d'une  maniere  affirinative;j*espere  pouvoir  resou- 
dre  cette  question  plus  tard. 

Gette  cire  est-elle  idendque  avep  celle  des  abeilles  ?  je  D*he- 
site  pas  ă  repondre  d'une  maniere  affirmative;  je  dirai 
mSme  qu'elle  ala  meme  origine , et  qu'elle  n est  nullement 
produite,  comme  qn  ie  croit  generalement,  par  le  pollen  des 
fleurs;  en  effet  rien  ne  prouve  que  ce  soit  cette  substance  qui 
serve  a  la  formation  de  la  cire.  En  exarainant  avec  attention 
le  travail  des  abeilles,  on  bts  voit  voler  d6  fleuţ  en  fieur,  en- 
foncer  dans  Tinterieur  de  la  corolle  leur  tâte  et  leur  trompe 
et  y  puiser  une  liqueur  que  renferment  surtout  Ies  nectaîresj 
puis  egâlement  se  garnir  Ies  ţatles  posserieiires  avec  le  pol- 
len,  cette  niatiere  gluante  si  bien  connu#  depuis  Ies  travaux 
des  naturalistes  modernes.  De  la  elles  se  dirigent  vers  ^a  ruche 
oii  elles  se  livrent  ă  un  nouveau  travail.  Voyons  quels  en 
sont  Ies  produits. 

Ils  sont  au  norabre  de  trois :  Ie  miel,  la  cire  et  la  propolis. 
Le  miel  ou  substance  sucree  est  produit  par  le  liquide  re- 
cueilli  dans  Ies  nectaîres  des  fleurs;  tout  le  mondesait  que 
ces  nectaires  renferment  une  substance  eminemment  sucree. 
Quantă  l'odeur  quaffecte  le  miel,  elle  est  due,  dapr^s  notre 
hypotbese ,  a  Varome  des  fleurs  snr'lesquelles  Ies  abeilles  ont 
fait  leur  recolte.  Cette  mati^re  n'est  sans  doute  pas  deposee 
par  elles  telle  qu^elle  a  ete  recueillie,  mais  apres  une  elabora* 
txon  convenable. 

Quant  a  Ia  cire,  elle  serait  due  a  Tarâme  des  fleurs  decom- 
pose  dans  Testomac  des  abeilles;  eu  effet  ou  sait  avec  quelle 
fecilite  ce  produit  s*altere  et  se  transforme  en  cire,  comme 
je  lai  fait  voir  dans  le present  memoire.  Pourquoi  n'admet- 
trait*on  pas  que  cette  matiere  decomposee  est  uţilisee  par 
ces  insectes  pour  la  xonstnifttion  de  leur$  atveoles."^  Mais 
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quelle  est  donc lutilire du  poUen  dont on  voit leurs membres 
charges  ?  ce  pollen  sert  aux  abellles  ă  former  Ia  propolis  avec 
laquelle  eiles  forment  leurs  alveoles. 

11  me  reste  encore  ă  repondre  ă  plusieurs  objections  que 
Ton  pourrait  faire  k  cette  Douvelle  theorie  de  la  formatioa 
d  an  prodtiit  regarde  jusqu*ă  present  ccHume  ane  secretion 
animale;  cest  d abord  d  expliquer  la  presence  de  lacireye- 
getale  sur  Ies  feuilles  de  certains  arbres,  sur  Ia  tige  de  quel- 
ques  autres.  Gomme  je  crois  que  Tarome  de  toutes  Ies  plan- 
tes^  quelles  qu'elles  soient,  peut  se  transformer  en  cire, je  dis 
que  le  principe  arematique  de  toutes  Ies  parties  des  divers 
vegetaux  peut  eprouver  cette  transformation  d'une  maniere 
plus  ou  moins  rapide»  ce  qui  expliquerait  tres  bien  la  fornia« 
tion  de  la  cire  du  ccroxilon  andicola «  du  beninccLxa  cerifera^ 
et  d*une  foule  d  autres. 

Eufin  M.  Hubert  de  Geneve  a  renferroe  dans  uYie  ruche 
un  essaiiu  d  abeilles,  et  ne  l'a  nourri  qu  avec  du  miel  et  de 
Teau,  et  qes  abeilles  ont  produit^de  la  cire;  voilâ  certes  une 
objection  fort  grave ,  â  iaquelie  cependant  je  crois  pou- 
voir  repondre.  Je  dirai  donc  que  M.  Hubert  n  mdique  pas  si 
la  cire  obţenue  a  ete  aussi  abondante  que  dans  leâ  ruches  or-» 
dinaires;  en  outre  le  procede  a  laide  duquel  on  extraic  le 
miel  et  le  separe  de  la  cire  n*est  pas  tellement  parfait  qu'il 
ne  puisse  rester  un  peu  de  cette  substance  melangee  avec  le 
miel;  ii  est  probable  enfin  que  le  principe  aromatique  du 
miel  dont  j  ai  parle  plus  haut  et  dont  j'ai  fait  connaître  To— 
rigine  a  servi  aux  abeilles  pour  la  constmction  de  leurs  aU 
veoles,  parce  que  je  crois  que  par  Felaboration  le  principe 
aromatique  doit  se  transformer  encore  plus  facilement  en 
cire. 

Le  seul  fait  auquel  ii  est  impossible,  dansletat  actuel  de 
la  science,  de  repondre  d  une  maniere  satisfaisantCi  c  est  ce* 
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lui  de  la  nutrition  des  abeilleâ  uniquement  par  du  so^re>  et 
la  production  de  la  eire  par  cette  seule  nourrîture.  Ge  fait, 
annonce  par  M.  Hubert ,  n'a  malheureusement  pas  ete  re- 
pete,  non  plus  q[ue  Ies  exp<^rienc6s  precMetites. 

Dans  tou6  Ies  cas,  sHl  est  vrai  quelâ  cire'soit  une  secrettoti 
animale ,  comment  explîquet  la  grânde  analogie  qoi  existe 
entre  ce  produit  et  la  cîre  forraee  par  la  decolnpositîoa  de 
fărâme. 

-  Un  fait  âpnonee  par  M,  Buchner  dans  son  iral^all  sur  Ta- 
rome  de quelques iBeurs  (Journal depkarmadî^^  23,  p.  161 ) 
seniblerait  confirmer  moh  opinion  sur  Torigine  de  Ia  cire. 

*^  «  M.  Landerer/flît-il  (eti  parlant  des  fletirs  de  tilleul  de 
»  Gmstaniinople),  a  ett  labontrf  de  noi|#  enhroyeran  ^chan- 
»  tillondc  <?esfleurs;eiles  sont  plus  grand^s  que  Ies  notrcs, 
»  et  quoiquily  ait  long-temps  qu'elles  ont  iii  recolteas,  et 
•  qnoiqu  elles  n'aient  ete  conservees  que  dans  une  bol(e  le- 
»  gferement  bouc^e^  elles  possedent  n^flfnmoins  une  forte 
n  odeiir  aromaliqoe  qui  rappelle  celle  de  la  cire.  » 

-  Comme  o«  le  voit,  cette  queslian  merite  encore  d*Ătre  ap* 
profondie;  maisje  m'estimerai  henreux  si  j'ai  pt(  jeter -qneU 
quejour  sii'r  un  sujet  qui  interesseă  un  si  haut  point  Ies 
sciences/et  qui  pourra,  peut-6lre,  plus  fard  amener  de  nou- 
velles  decouvertes. 


'«'«^«rft  ^/%/*  4«'*i%1IM  «.««.«^«A 


NOTE 

SUft   J.k   »RBS£NCB   DB    L*AII^SEJVtG   DÂNS   LES    BOtTGIES. 

La  presence  de  Tarsenic  dans  le»  bougies  dont  on  se  sert 
generalemeot  ii  Londres  poar  VeelsÂrage  des  appavtemens^  et 
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^i  sont  ainsi  desîgneei  :  german  wax  ligths^  a  ete  le  sujet  ' 
dune  discussion  assez vive  qui  s'est  ^levee  dans  le  sein  de  la 
societe  medicale  de  Westminster.  Quelques  membres  firent 
connaîtrc :  i**  Que,  lorsqu  on  enfermait  la  flamme  de  Tune  de 
cesbougiesdansun  tube  dererre  etroit,  on  trouvait  apres  la 
combustion  sur  Ies  paroissuperieure^du  tube  de  larsenicm^- 
ţallique  ;.2*.Que,  lorsque  ces  bougies  brAIaient  ă  Vair  libre, 
ii  y  avait  formation  d  acide  arsenîeux ;  3^  Que  Temploi  4e 
semj>lables  bougies  etait  nuisible  ă  }a  sânte  publique. 

M.  Scott annonca  que Femploi  de  larsenic  a  ete  constate 
ă  Paris  îl  y  a  deux  a(ns  dans  une  fabriqiie  de  chandelles.  On 
eraployait ,  dit  M .  Scoţt,  de  Toxide  d'arsenic  dans  la  iildche 
et  dans  Ia  grâ^sse  pour  rendre  lajlamme  plus  belle  el  le  sulf 
plus  apte  a  la  fabricatiorin 

"^oîci  ce  qui  a  ete  observa  ă  Paris  en  iSSy.  Des  bougies 
d  acide  gras  furent  signale'es  ă  M.  le  prefet  de  police  comme 
etant  munies  de  meches  iinpregnees  d^arsenic ,  bougies  qui 
en  brulant  repandaient  une  odeur  d'ail.  Oes  recherches  fu« 
rent  faites,  une  eomniission  fut  designee,  et  ii  fut  constate 
que  Ies  fabricanss*etaient  trouves  dans  Ia  necesslte,  pour  que 
leurs  mecbesadherassentâ  la  matiere  formant  la  bougie,  de 
faire  subir  ă  ces  mecbes  une  preparation  qui  consistait  â  Ies 
impr^gner  d  une  solution  arsenicale.II  fut  de  suite,  par  rai- 
son  de  sdubrite  publique,  d^fendu  auxfabricansd'employer 
ce  mode  de  faire ,  et  bîentât  ces  fabricans  trouverent  des 
inoyens  sîmples  qui  leur  perniirent  de  ne  plus  faire  usage 
d  arsenic  (i) 

(i)  On  reconnait  ia  pr^sence  de  Tartenic  on  d'une  pri&paration  arseni- 

cale  dans  une  mâclie,  en  d^tachant  cette  mecbe  de  la  bougie,  la  faisant 

bouiliir  avec  de  Teau  distillde  ct  traitant  Ia  Hqueur  aiguisde  par  Tacide 

•  chlorfaydrique ,  par  Tacide  bydrosulfurique ;  faîsant  bouiUir  la  folution 

aio$i  additionoiîe. 
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Depuis ,  un  grand  nombre  de  ces  bougies  ayanl  ete  exa* 
xninees,  aucune  ne  contenait  de  compose  arsenical. 

Depuis»  des  plalntes  ayant  cte  portees  contre  un  autre  fa- 
bricant, ii  fui  reconnujdes  experiences  ayant  ele  faites,  que 
ces  plaintesnetaient  pas  fondees,  et  qu'ellesavaientelefaites 
dans  un  but  de  nuire  ă  ee  debltant. 

Les  fabricans  de  bougie  ont  fait  connaitre  aux  membres  de 
la  cominission  Ies  moyens  quiis  emploient,  et  Ies  substances 
â  Taide  desquelles  ils  ont  remplace  avec  Succes  la  solution 
arsenicale. 

Aucunes  des  bougies  d  acide  gras  fabriquees  â  Paris ,  ac- 
tuellement,  ne  cpntiennent  d  arsenic. 

A.a 


NOTE 

SUR   LZS  TQILBS  QUI  BRVBLOn^BNT  LBS  MOMIES, 

Par  TXL  Julia  db  FoivTENEtLE. 

Plusieurs  savans ,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  ă 
citer  RouellC)  dans  Ies  Memoires  de  T Academie  royale  des 
sciences,  annee  1750;  Larcher,  le  traducteur  d'Herodote, 
dans  ses  notes ;  et  Ie  savant  John-Reinhold  Forster,  dans 
son  trăite  De  bysso^antiquorum,^  ont  cherche  â  prouver  que 
les  toiles  des  niomies  d'Egypte  avaient  ete  fabriquees  avec 
du  coton,  sans  en  donner  aucune  preuve positive.  Leuvren- 
boek  soumit  ces  toiles  a  Texamen  microscop! que,  et  publia 
leresultat  desesrecberches  dans  le  tome  12  des  Transac* 
tions   philosophiques.    Bauer  ,  sur   Finvitation^  de  James 
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Thomson,  a  repris  ce  travail  sur  une  grande  varicte  de  toiies 
de  momies  du  inusee  britannique,  du  college  ropl  de  chi- 
rurgie, du  musee  lutherien  de  Glascow ,  et  fait  connaître, 
au  moyen  dubeau  microscopeachromatique  de  M.  Ploessel 
de  Yienne,  que  ces  toiies  ne  contiennent  pas  un  fii  de  coton. 
Letravlul  deM.  Dutrochet  n*est  qu^unc  repetîtion  de  celui 
deBauer.quenous  avons  publie  dans  la  Reifue  Britannique  , 
marş  1887 ,  avec  le  m^moire  de  James  Thomson.  Ce  der- 
nier  s'est  egalei&ent  occupe  des  niatl^res  colorantes,  des 
lisieres  et  ^andes  de  ces  toiies,  surtout  des  rouges et bleues. 

Parmi  Ies  ^chantillons  de  toiies  provenant  du  musee 
lutherien  de  Glascow,  ils'en  trouve  d*un  roug^  de  brique 
pale.  M.  Morisson  en  presenta  une  autre  a  VUniversiie  de 
Undres  de  la  m£me  couleur ,  qui  etait  inalterable  par  l'eau 
froide.  L'eau  distillee,  bouillante,  Venteva  completement 
enquelquesminutes.  Lesacideshydrochl&riqueet  sulfurique^ 
etendus  d'eau ,  n*exercaient  aucune  action  sur  elle  ;  Ies  Solu- 
tions alcalines  la  detruisaient  immediatement.  M.  Thomsoif 
<^st porte  â^en  concture  que,  malgre  la  nature  fugace  de  la 
matiere colorante  du  safran,  cette  couleur  lui  etait  due- 
L*on  sait  que  cette  plante  est  depuis  long-temps  un  objet 
important  de  culture  en  Egypte  ;il  est  donc  tres  probable 
que  Ies  premiers  procede's  suivis  par  Ies  teinturiers  euro- 
peens  TÎennent  de  cette  con tree. 

Piusieurs  echantillons  debelle  et  forte  toile  sont^^ntoures 
Je  bandes  bleues  d^  differens  modeles.  EUes  sont  formees 
par  des  fils  teintsavAritd^efre  lîsses.  L  cau  bouillante,  le  savon 
^^  Ies  alcalis  ne  font  eprouver  aucune  alceration  ă  cette 
couleur.  L'acide  sulfurîque ,  etenâii  de  maniere  a  nepoint 
attaquerla  toile,  h*exerce  aucune âctîon  sur  elle;  lechlorure 
^ecliaux,au  degr^  con  veri  abl|Ll*a  detrtiJte  ;  racide.nitrique 
concentre  Ta  d'ăbord  *  chanPP  eri  hrange  ,  et  quelques 
2^  iifiiE,  4*  iS 
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instaps  aprii  la  egalenient  d^truite.  Ges  fiiks  tendent  i 
deroontrer  <£ue  cette  oouleur  bleue  provenaii;  d«  Tindigo. 
Cette  matier^  colorante  etaiţ  probabţement  ioconnue  i 
Hero4ote ,  puişc[u'U  n^n  faiţ  pas  meoţion.  |l  «W  esi  pas  de 
mame  4e  ţ|Une ,  qui ,  aans  connaîlre  sa  natiire  m  apa  mode 
de  fabricatioa,  toeii  a  pas  mpifiadeimtlaphis  canctârialiqiie 
de  şes  j^roprietes  ţ  oApst  cette  belle  aiuleor  piii;p«ciiie  lon- 
quon  l'ex^ose  k  Taclion  du  ealotiqae,  laqueljd  esl  le 
principe  coloram  pur,  cpnnu  niaintenafti  sous  le.Bom 
aindigotine» 


BAUX  UVfiMÂXM  nS  GBATXIinOirt 

L'analyse  des  eaux  de  Chaleld^n,  executeeanciennemeDt 
par  Desbrets ,  a  ete  faite  depuis  par  Ies  opdres  de  FAcadeniie. 
"if-M.  Boullay  et  Henry,  qui  Ven  sojit  occupes,  ont  ttowi 
que  looo  gr.  de  ces  eaux  contiendent ,  priseş  au  bouiUpn  de 
la  sdurce : 

gr. 

Acide  carbonique  likfl «.,.«.••       ofiSSj 

fiicarbonate  de  cbaux ....•«.,.       0,9539 

de  magn&iie • .  •  ^ .  • 0|ia4^ 

de  soude  anhydre.  •••,•••       o^SS^o 
de  potasse,  iâappr^^» 
Sul&te  de  cbaux. .  •••,••••..«.•..  1 

de  soude  aqhydre J         '^^ 

Pbosphate  de  cbaux ,  inapprecie. 

Qilorure  de  sodium ) 

de  magneşium^......,«| 

Oxide  de  fer  proty-carljflPte.  ,••,•••       0^0x07 
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Silice  mâlee  â'alumine»  •.•••.••.•••       Ojo36ft 

Mati^re  organiqiie , o,o3oo 

Eau  pure.  • .•.••••••  i,  997fSo53 

Le  fer  existe  «ans  doute  dans  ces '  eaux  a  T^tat  de  prolo- 
oirhonate  ei  peut«âtre  de  crenate. 

Les  gat  qui  se  dega^ent  des  eaux  de  Chateldon ,  analys^s 
ă  la  soarce  en  septembre  i836,  par  Itf.  Cbevallier,  ont  ete 
recoYinas,  potir  xoo  pârtie», âti'eformesd^aoide  carbonique 
99,  etd'un  residu  qui  formait  la  loo®  pârtie  de  la  totalite  :Ie 
residu,  pris  en  assez  grande  quantite,  etait  forme  de  65  d  a- 
zote  et  de  35  d'oxigene.  Ges  eaux  ne  donnaient  pas  de  preci- 
pite par  le  nitrate  d*argent  nipar  le  chlorure  debariuni.  Elles 
precipitaient  en  blaifc  par  l'acide  oxalique,  donnaient  un 
precipite  floconneux  par  la  potasse,  et  prenaient  une  teinte 
rottgeâtre  par  la  ţeintute  de  noix  de  galles.  A.  C. 


RSStJIaTATS     ANALTTIQUES    OBTEimS   DE  .I«*EXJLMBN    d'uNB   BAU 

HiNERAiiE  TROOTiE  ▲  BOABNE  (Loirc),  ct  analjsec  par 

H.   BARHUEL. 

Getic;  eauytiree  des  fotitaines  appartQUanteş  a  M.  Pitre* 
contient  pour  \xn  UtTş  d  eau  : 

I®  Chlorure  de  soâium«  ...»...••.••  o,  gram.  oo,6aâ 

a^  Sulfate  de  soude.  •...•• *  o,  00,732 

y  Spude  carbonatee  et  cr^uatee o,  00,070 

4*  Protoxide'de  fer o,  01)47^ 

5^  Magneşie.» .•»•/........•«  o,  00,309 

Ş"  Ghaux i  ....... .  o,  00,980 

7°  Acide  cr^nique^ ♦  • .  o,  •    o5,589 

8^  Adde  sulfhydriqu^,  des  traces  • 
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On  ^ît  qu*un  litre  de  cette  eau  contient  o,  gram.  09,774» 
un  peu  moins  de  2  grains  de  matieres  fixes  par  litre  de  li- 
quide.  Le  proprietaire  des  fontaines  de  Roanne  est  en  in^ 
stance  preş  de  M.  le  mioistre  du  commerce  pour  obtenir 
lautorisation  de  livrer  au  public  Teau  des  fontaines  de 
Roanne.  '  C. 


CORRESPONDANCE. 


Nancy,  i3  fevrier  i838. 

SIMONIN  ,   PHABMACIBN ,     A     MBSSIEURS    LES    BixUGTBORS   OU 

Journal -de  chimie  medicale, 

II  y  a  quelques  annees,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  envoyer, 
sur  Ies  visites  des  pbarmacies  et  leur  inutilite^  des  reflexions 
que  vaus  avez  accuelUies  dans  le  tome  III  de  votre  Journal : 
depuis,  et  bien  ayant  cette  epoque,  je  me  suiş  abstenu  de  par- 
ticiper  ă  ces  yisiies ;  mais  ramicederniere,  par  suite  de  chan- 
gemens  survenus  dans  le  perspnn^  du  jury  niedicai,  et  pour 
verifier  si ,  comnie  on  me  lassurait ,  je  .n'etais  pas  alle  trop 
loindans  mes  aaserlions  ^  j  ai  accompagne  dans  leur  tournee 
MM.  Ies  docteurs  de  Hsţldate  et  Simonin  ^  membrei  du  jury 
niedical>  ethommes  instruits  autant  que  consctencieux.Sou- 
cieux  de  la  verile,  j'ai  voulu  connaître  par  moi-meme  Ies  ame- 
liorations  que  plus  de  dix  anheeş  d'inspections  suivies  et 
noii  interrompues  avaient  apporiees  dans  Ia  tenue  ăes  oU 
ficincs  et  (ies  aiaguMtis  de  drogueries  ,  ce  que  la  qualite  des 
subslances  medicaiiienteuses,  Imsixucuon,  ia  probite  des 
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detailiansy  avaientgagne;  tout  prâtâ  reconnaitre  et  â  avouer 
iHon  erreur  si  elle  existait.  Malheureusement  je  n'ai  aqcune 
reparatipn  ă  faire,  etma  conviction  anterieure  s  est  foirtifiee 
de  ce  que  j'ai  yu.  Je  n*entrerai  point,  inessieurs,  dans  le  deuil 
de  nos  operalionş,  Je  n'etalerai  pas  au  grand  jour  et  dai)s  sa 
nudite  l*etat  fâcheux  de  Ia  pharmacie  et  de  la  droguerie.  Je 
niebornerai  a  reclamet  encore  aujourd'huietpour  Ies  mâmes 
motifs  que  j  ai  d^duits  peut-etre  unpeu  cri^mentautrefois,  la 
suppression  de  ces  visites  que  forcement  on  doit  regarder 
comnie  parfaitement  inuliles. 

Pour  corroborer  mon  opinion  et  lui  dormer  le  poids  de 
noms  honorables ,  je  vous  transmets  ci-joint  la  pârtie  du 
ŢWipport  du  jury  de  l'annee  1837,  ou  se  trouvent  consignees 
Ies  reflexions  generales  suggerees  par  Fetat  de  choses.  Je  de- 
şire que  la  publicite  donnee  a  ce  document  soit  un  appui  k 
d autres  re'clamations,  et  ^clalre,  sur  ^uelques  points,  Tauto^- 
rite  dans  Ie  travail  quelle  prepare. 

Je  suiş,  etc. 


Ces  contra v^ntions  sont  nombreuses,  ^t  plusieurs  d  entre 
elles  sont  fort  grayes  :  cependant  le  jury  medical  n'a  pas  cru 
devoircetle  fois  faire  dresser  des  proces- verbaux;  ii  a  pense 
qu*ilobtiendrait  davantage  par  lapersuasion,  et  ii  n'a  rîen 
neglige  poury  parvenir.  Quelques  abus  peuvent  etre  corri- 
ges,  d'autres  sont  incojercibles ;  Ies  membrei  du  jury  doivent 
â  cet  egard  developper  leur  pensee.  La  mau^aise  qualite  des 
subslances  medicamenteuses ,  le  peu  de  sdin  affporte  â  leur 
conservation ,  la  reuniqn  9  la  pharmacie  de  commerces  qai 
lui  sont  etrangers,  naissent  de  la  necessite  ou  sbnt  quelques 
pharmac^ns  de pourvoir  ă  leur  existence  et  prouvent  dune 
maniere  evidente  qu'ils  sont  trop*multiplies:  cest  un  mal  au« 
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quel  Ie  tenips  seul  peut  reroedier,  en  retablissant  Teguilibre 
^u'une  experience  tnalheureuse  a  fait  reconnaître  indispen- 
sable. 

La  vente  saiis  ordoiiDances  de  m^decins  des  reinedes  se- 
crets  Don  autorises  oRre  de  grands  dangers.  Ces  remedes 
annonces  dans  Ies joumaux,  placard^s  hors  et  dans  Ies  phar- 
ibacies,  seduisent  un  grand  nombre  de  personnes,  lesauelles, 
par  leur  usage,  a!ulieu  de  se  gu^ir,  aggravent  presque  tou- 
jours  leurs  maux.  II  serah  necessaîre  que  radmlnistration 
superieure  invitat  le  ministere  public  ă  sevir  contre  ceux 
qui  Ies  annoncent  et  Ies  debîtent  au  mepris  des  lois. 

La  vente  des  substances  veneneuses,  sans  inscription,  peut 
causer  de  grands  malheurs;  aussi  le  jury  a  represente  avec 
force  k  ceux  qui  s*en  sont  rendus  coupables  le  danger  auquel 
ils  s'exposâienc;  !I  a  engage  Ies  autori tes  locales  â  Ies  surveil- 
Ier  de  preş.:  cependant  ii  ne  peut  s*empâcher,  puisque  Tocca- 
sion  s*en  presente  naturellement  iei ,  de  dire  combien  un 
classement  nouveau  des  substances  dangereuses  serait  neces- 
saîre. Plusieurs',  autrefois  peu  repandues ,  peu  en  usage 
meme  en  medecine,  telles  que  Ies  acides  sulfurique ,  hydro- 
chlprique,  oxalique,  et  beaucoup  d*autres  qtii  de  Tofficine 
du  pharnţacien  ont  passe  dans  Ies  arts,  se  trouvent  dans  tou- 
tes  Ies  inains,  dans  tousles  ateliers,  sont  vendues  par  Ies  fabri- 
cans ,  par  Ies  droguistes  et  sans  aucune  information ,  tandis 
que  Ie  pfaarmacien  seul  estpassible  d*une  forte  amende  s*ilen 
debite  pour  quelques  centimes  sans  diKs  formalites  garantes 
et  devenues  inutiles.  Cette  penalite  lui  parait  devoir  £tre  re- 
forniee. 

Quant  ala  maîivaise  tenue  des  pbarmacies  deshospices, 
qui  ne  dependent  point  de  Tincurie  des  soeurs  qui  Ies  admi- 
nistrent,  maisbien  de  leur  defaut  de  connaissances,  ii  n  existe 
qu*uu  seul  inoyen  d  y  remedier,  c  est  d^attacher  ă  cbacun'de 
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ceshospices  tin  pliarmacien  legalement  reţu  et  ne  tenant  point 
offidne,  qtd  isoit  sâUrie  par  radtninistration  dudit  etablbse- 
ment  decliarit^,  et  auquel  Ia  direction  et  La  comptabilit^res* 
teraifent  ^trangers.  L  equite  envers  Ies  pharmaciens  exigerait 
aussi  qae  tâ  deftose  &ite  ^  cei  etaîblissement  de  vendre  des 
m^icamens  composes  dans  Ies  lieux  ou  ii  existe  des  offidnes 
ottvertes  soit  ex^cutee ;  mais  Tautorite  y  tient  peu  ou  jpoint 
la  main,erydans  presqoe  toutes  Ies  localites,  le  jurj  inedical 
a reţa  k  ce  sujet  des  plaintes  jfondees  quilui paraisseutdevoir 
ttre  prise^  «a  eonsidieradon,  etc. 


PR0C6d£  de  COZZl  POUR  OBTENIR  LA  CR^OSOTE. 

Otfiţ»r«adiM  ^nitoHy  im  n*trodtât  âaiîi  un  âfâtbEic,  6n 
dMitife  ^oiifi  HseileiVh  left  jitbâtdts  de  lâ  distitktion  dah^  un 
vase  cylindrique  k  moitie  rempU  d'eaii. 

Lea  ţvodhnis  delâ  dntittâMn  obtmun  soiit  iferaciid^  ate- 
ti^m^  de^opîaM^  4e  la  paMin^^  «ifin  ^  la  ctiSosote,  c^i  âe 
Teeanmşk  4  sa  fnaotew  spMfiqai»  qui  e^  ţin»  grande  que 
odledeTeam    , 

On  îtdk  la  creoMieeiiiiputt  deft  autMft  {ihrodhiitâ  qui  96^t 
pfaia  legera»  k  Imik  «l'Un  nphoft  ,  «t  loriHtu'oti  a  se^ifr^  ce^ 
prodniM,  tmaJMite,<leracide  aidftiiâ^pi*  iffttff clă  ^eniOfhSe  de 
sonfMiids  d'eou  4  la  craoiole  tient  Mt%<kitiaptî  li  sut^icb  de 
oe.lîfttUeţilttfipeaani;  qn'dte:  «n  ^^ultefo  «tfelang^  eA  le 
faisant  traverser  par  an  melaBgc  boottlailt  de  4*aeid^  <fl  ăe 
rea%  ou  laaepare  enamte»  <m  la  madlfe  dtns  oue  bomeille 
â  large  dttverture  d'  remplie  aa  tiers,  on  la  laUbe  oitasi  ex« 
posee  au  contact  de  Tair  pendant  trois  joiM  en  t^nouvelant 


le  contact  de  Tair  en  diibouchant  1^  l^oulRlles. 
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Ce  prodiiit,  forme  en  grande  pârtie  de  creosote,  ainsi  que 
Ies  essais  Font  fait  connaître,  distille  une  seoonde  fois  dans 
une  comue  chauffee  par  la  flamme  ă  esprit  de  ^in,  le  pro- 
duît  obtena  etait  d*une  couleur  rouge&tre.Ce  produit,  trăite 
trois  fois  de  la  m^me  maniere,  a  foarni  une  creosote  limpide 
comme  Teau,  d  une  consistance  oleagineuse,  refractant  forte- 
ment  la  lumiere,  d'un  poids  specifiqne  de  I1O07»  bouillant  â 
2oS*Reaumur. 

La  creosote  obtenue  par  le  procede  de  M.  Cozzi  a  une 
odeiir  particuliire^  une  saveur  briliante ;  elle  ctSftgule  lalbu- 
mine,  na  pasd*action,sur  le  papier  de  toumesol,  ni  sur  le 
papier  de  curcuma;  elle  esc  soluble  dans  Teau  ^  daAs  Facide 
acetique,  dans  lalcool;  100  parlies  d*eau  ă20*  en  dissolvent 
un  quarţ. 

M.  Cozzi  etabiit  que  son  procede  est  economi(|ue,  et 
q.u  une  qjuantite  de  creosote  qui  qoi)Lt€|^aiţ  18  francs,  obtenue 
par  un  autre  procede ,  «ne  coiiţerait'que  i3  fr.  5o  par  Tem- 
ploidusien.  ,.       .. 

:  M.  Cozzi  dit  q^'on  peut  se  servir  de  la!  creosote:  i^  pour 
conşerverles  s^b{ft^Qces  alunea taires  ânuo^les,  poyr.empd* 
ober  la  putre&ccion  des  cadarres  des  homines  et  des  ani- 
maux;  2*  pour  dissoudre  le  caoutchouc ,  Ia  gomme  laque,  le 
masţic>  latjârejbeiithilie,  le  copal^lesucdn  et  d'autres  resipes, 
etpour.faireavec  ces  dissoţutions  des  enduits  qui  ne  se  bri- 
sept  ]pa[ş,.et, des  Tev^is  qui  ont  un  briliant  quVMi  n'obtîent  pas 
en  ei9{dpyapjt  Valcoal  et  Ies  huiles  volatiles ;  3^  pour  dissou- 
dre f^v^rses  ipilîfere^  cdloraates'et  fţuttnir  des  dissolutions 
qui  ppij^raienţ.  ^t».  emplo;^ee3  eiî  teinture. 

'Deja.Q|i  Sspccupe  d'employer  la  creosote  ă  la  conservaţi on 
dşs^  b<9ÎA;'  dos!  essais  par  ce  moyen  ont  i^  souims  &  la  So^ 
cieted'encouragen^m..     :.  •     A.  C; 


eij^n 
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DJ&COLORATEON 

BX    I.'AGI1>B    TAATUQUE, 

*  Par  M,  WiTTSLBR , 
Extrait  du  Repertoire  de  chimie  ^  etc. 

Pan^ la prepanttion  cd  gnmd  deracidetartrk}ue)  si  Ion  de- 
compoae  le  ţaiţrate  de  ehaux  par  Tacide  sulfurique ,  le  liquide 
se  colare.ordkiaitdioent  e?  brun^  et  donne  apres  b  criatallisa- 
doo  des  eaqji-oilâres  colorees*  ţl/e.  meilfeur  mbjtn»  suîvant 
laateurs  de  diecolcnrer  cettesolulion  d'acidetarlri^ue  consiste 
ă  employ^  le  chloraţe  de  pousse  en  faibje  proporţion.  On 
met  deux  gniins  de  ce  sel  dans  nne^olutipn  de  trois  liyres 
d'acide  tartrique.  On  laisse  en  pontact  vingt^quatre  heures 
pois  on  filtre  afin,  de  separer  une  petite  quantite  de  bi-tar* 
trate  de  potaşse^  Qn  obtient:.âin$i  uiie  premiere"cristaI}isation 
incolose :  Ies  d^x  saivantes  spnt  encore  tres  helles.  Les  der-  * 
ni^res  eaux^iţi^res  peuvent  m^fne^  4  Taide  d'im  nouveau  trai- 
tement  pai^.deutgrâins  de  chloraţe,  de  potaie,  fournir  k 
Tetat^nc  laoide  qu'^^l^  cpnţienipient.   ..  P. 


POMMADB   DE   SULPURB   DIODE 

\    ;:         ,    l:,  i      Contre  lajeigne. 
Onprend:    '       - ; 

Axonge  pure.  •  •  •  •  •     i  bnce  (32  grammes). 
Sulfure  4*iode.  •  .  •  .  •  io  grains(Sdecigraniroes). 

On  diyis^  'avec  soiri  fe  sUlFure  d'îode;  on  Tincorpore  avec 
une  petite  quantite  d'^xonge,  puis  on  ajoute  ensuitc  le  retste 
de  la  graisse.  Ofi  peut  augtii^nţer  la  quantite  du  sţilfure 
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d'iode  et  la  porter  k  la  dose  de  36  grains  (a  grammes)  pour ' 
UDe  once  d*axonge. 

,  Gette  pominade,  qtii  est  usitee  contre  la  teigne,  s'em- 
ploie  en  friction  sur  U  «tte^  le  $c^r  4t  to  maUn.  Avânt  de 
reroployer»  on  remplit  \e$  cpodkiotts  uuTantes :  i""  on  iiettoîe, 
ckaque  fois,  le  cuir  cbevelu  eii  le  la  vânt,  se  s^ant  pour 
cela  d*une  solution  de  savon  noir  et  d*un  morceau  de  fla- 
nelle;  st^  on  cotipe  et  im  râse  Iw  dietteut  iftne  fbis  par  se- 
maine;  3^  si  t  eruption  t$t  %ţiMm^gtiie  i^  efaâieur,  tm 
eraploie  d'aliord  d^  rem^de»  r^igerabs,  011  «ottvre  (â  tto 
de  conipMfMstarempees  dans  line  solutioii  dWettttedeplomb 
prepara  ă  Tem  dietitt^e ;  ou  efiiptoie  ensuil^lli  {KiflS«riad<eţ 
4*  si.  lemalade  \m  %nerat  d*<Sff^oiţetoens  glandirfe<it  Ji'ii  coa, 
on  lui  prescrit  efi  nfiâme  temps  et  hit^iearethent  ITode  t)n 
rhydriodate  de  potasse  ,  ce  ^iii  atance  la  cnr^  L'emptoi  4e 
la  poudre  de  prdtocMorare  de  mercure  uni  k  la  craie ,  k  h 
soude,  â  la  riiobarbe ,  eit  ansri  d  nn  grand  seeduri. 

Les  friottohs iivec  la  pdmrattde  de  btilftire  d'iode  d^ivteiil 
âtre  continu^s^^peîiâant  nn  oet^tain  espa^e  de  tieihps  a^r^  lă 
disparition  de  iafei^ne',  affin  de  prevenir  la  r^cidrv^. 

Cette  ponfimade  a  ree^  contre  le  prarigb  htpimsă  '^  te 
/âi'f/^  des  petitş  enfans. 

Le  sulf ure  d'iode,  pour  la  preparation  de  cette  pommade , 
s*obtient  en  mâlant  12$  parties  diode  iavec  i6parties  de 
soufre,  exposantle  melange  dam  un  petit  raatras  k  la  flamme 

d'unelampe  k  Taloool  jusquă  fusion compUte.  . 

>« 


SMPOISOJţNBMBIIT  pixEABimi  JfJ^  J.*VSA^n  JiJ»  BÂIfDBX^BTTSS 
J)B  DIACHTLOir  QOMUi, 

M.  taufSieb  a  £But  Tobsei'vation  suivante :  un  bomme  qui, 
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par  suite  dun  coup  de hacfae, avait  une plaie  qui  s*etait  con* 
vertie  en  un  ulofere  qui  augmentait  sans  cesse  ^  raalgrc  lea 
raojens  qui  furent  mis  en  usage  pour  en  arrâter  Ies  progres, 
fut  soumis  â  I'action  des  bandelettes  de  diachylon  gomme, 
qui  determinerent  Vămelioration  de  Tulcire,  mais  qui  don- 
nerent  lieu  ă  des  coliques  saturnines. 

L'examen  des  vases,  des  aliniens,  etc,  ayant  ete  fait ,  on 
recoiinut  que  ces  accidens  ne  pouvaient  provenir  que  de 
Temploi  du  diachylon:  on  cessa  son  emploi;  on  trăita  le 
malade  pour  la  colique  saturnine  j  et  leş  accidens  disparu- 

rent. 

/f 

Plus  tard,  le  iţalade  i^ant  ete  repris  d  accidens  graves  de 
paralysie  saturnine,  on  reconnut,  par  rexaroen  des  faits,  que 
de  S0n  chef  ii  s'etait  servi  de  diachylon  gomme  pour  panser 
son  ulcere. 

M.  TaufHieb  pense  que  Ton  pourrait  j  poui*  obyier  ă  cet 
inconvenient ,  substituer  pour  le  pansement ,  dans  Ies  cas 
analogues ,  ă  Templâtre  qui  contient  des  sels  de  plomb  (Ies 
margarales  et  oUates) ,  un  emplâtre  agglutinatif  compose  de 
cire  jaune  et  des  autres  substances  qui  entrent  dans  Tem- 
plâtire  D.  gonmi^. 

Le  fait  signale  par  M.  TaufHieb  se  rattache  ă  des  faits 
deja  observes »  qui  constatent  labsorptiofi  du  plomb  par  le 
tissu  cutane,  dans  une  lettre  ecrite  par  Hermann  CorriDgius 
a  Stockiisen  ,^  €!n  octobre  1649.  On  voitqu'unjeunehomme, 
trăite  de  la  gale  par  des  frictions  faites  avec  la  litharge  sur 
Ies  reins  et  Ies  articulatians,  eprouva  des  &yniptânies  qui 
furent  ^ttrijl^ties  a  labsorption  du  plomb.  Gmelin  ci  te  des 
exemples  de  cette  absorption  de  la  litharge  appliquee  k 
Texterieur  et  des  ticcidens  qu*elle  peut  determiner  [Apparat. 
medic.^  1. 1,  p.'  364)*  Une  foule  d*autres  faits,  publies  dans 
Ies  ouvrages  sclentifiques,  viennent  demontrer  que  Ies  oxides 
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et  Ies  sels  de  plomb  peuveni  etre  absorbes  par  le  tissucutane, 
et  donner  lieu  ă  des  acei  dens  plus  ou  inoin^  grayes. 


PILULES    CONTRE   I<  HTOROPÎSIE.  • 

(Formule  de  M>  Debourge  de  Rollot.)\ 

PUules  n*?  1. 

Scammoneed'Alepenpoudre.  60  grain$. 

Galomel  â la  vapeur .  .\ 3o 

Scille  en  poudre '   »  gi'os» 

Pour  trente  pilules. 

Pilules  n®.2. 

Scammonee  d'Alep 90  grains. 

Galomel  ă  la  vApenr 60 

Scille  en  poudre i  gros. 

Pour  trente  pilules, 

Faire  prendre  ces  pilules  en  graduant  Ies  do^es  şetan  la 
constitution  du  .sujet. 


FORMULE    DU    LAYEMSIfT    AVEC^  L INFUSION   DE    BELIADONE. 

Un  Journal  anglais  {Southern  medical  and  siirgieal  Journal) 
fait  connaitre  Tulilite  des  iavemens  de  belladone  dans  Ies 
cas  d  etranglement  des  întestins. 

Racine  de  belladone, . .      i  gros. 
Fleurs  de  cşiniomille. . .      x  ai?ce« 
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Faitesinfuser dans  1 2 onces  deau  ; et divisez cn  trois  pai lies 
pour  trois  lavemens. 

Feuilles  de  belladone. .    1/2  scrupule. 

Eau.  • .  •  •  • 5  onces. 

Faites  infuser  pour  un  lavement. 

Lauteur  de  Tm»  rapporte  quatre  observatîons  qui  font 
connaître  I'efEcaeHFde  cette  inedic;xtion. 

Les  laveniens  â  la  belladone  peuvent  donner  lieu  ă  des 
accidens  graves,  ă  une  esp^ce  de  folie  (urieuse.  Lauieur  a 
conseille  Ies  lavemens  de  vinaigre,  rapplication  frolde  sur 
latâte  de  boissons  vinaigrees  etde  cafe.  Un  des  redacteurs 
de  la  Gazette  midicale  a  propose,  contre  ces  accidens, 
Topium,  les  remedes  stimulans  en  general,  le  vin  par 
exemple:  ii  cite  le  cas  ou  une  espece  d'empoisonnement  par 
la  belladone  a  ete  combattu  avec  succes  j)ar  le  yin  de  Bor- 
deaux. A.  C. 


MOULAGB,   AUTOPSIE,     BHBAUMBME^T    BT    MOMIEIGATION    DES 
CADAVR£S. 

Paris,  le  aS  janvier  i838. 

Nous,conseiller  d'etat,  prcfet  de  police , 

CoDsiderant  que  la  sCkrete  publique  exige  que  les  cadavres 
ne  soient  soumis ,  avânt  les  delais  fixes  par  la  loi  pour  pro- 
ceder  aux  inhuiuatlons,  a  aucune  op^ration  capable  de  mo- 
difier  leur  etat,  ou  de  transformer  en  decis^eel  une  mort 
^ui  ne  serait  qu*appareute; 

Considerant  que  Tautorite,  chargee  de  veiller  a  la  sârete 
tt  a  la  salubrite  publiques ,  doit  fixer  les  delais  qiii  peuvent 
ctre  accordes ,  selon  les  circonstances ,  pour  surseoir  aux 
'i^numations ,  et  prescrire  le3  inesures  de  \  recaution  que  nor 
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cessilerait  la  conservation  des  cadavre»  au  dett  du  tttme 
d'usage; 

Yu  Ies  arrâtes  du  gou^emement  de$  12  messidor  an  ym 
et  3  brumaire  an  ix :  Ordonnons  ce  qui  suit : 

Art.  1^.  A  Paris  et  dans  Ies  antres  comimines  du  ressort 
de  Ia  prefecture  de  police ,  ii  est  defen^^de  proc^^er  au 
moulage ,  ărautopsie,ă  Tembaumement  9^Bsi  momification 
des  cadavres,  avânt  qu*îl  se,  soit  ecoule  un  delai  devingt- 
quatre  heures  depuis  la  declara tion  des  decâs ăla  niairie, 
et  avânt  d'avoir^  mâmeapres  lexpiration  de  ce  delai,  obtenu 
notre  autorisation. 

a.  Les  demandes  aux  fins  d  autorisation  seront  faîtes  par 
Ies  plus  proches  parens  des  decedes,  et  seront  revătues  de 
Tavis  des  maires  ou  des  commissaires  de  police. 

3.  II  n*est  fait  excepţion  aux  dispositions  de  la  presente 
ordonnance  que  pour  les  cadavres  des  personnes  dont  le 
deces  aurait  ete  constate  judiciairement, 

4*  Les  infractions  aux  dispositions  qui  precedent  seront 
constaţees  par  des  proces-verbaux  qui  nous  seront  adresses 
pour  âtre  transmis  aux  tribunaux  compete^ns,  afin  que  les 
deliuquans  soient'punis  despeines  prononcees  par  la  loi  (i). 

VOMPOSiTIOlI   DB   LA.   TQSBAiUB   (PABAtfORPQINB) ; 

par  M.  J.  lUiiB. 

L'autenr  afait  connahreranalyse  deFalcaliveg^l,  ăppele 

(1)  Le  tribunal  de  police  de  U  Seine  a,  dans  sa  s^anc'e  du  aamedi7 
•Tril,  condamnltf /par  suite  de  rapplieati^ii  de  Vordonai^nce  du  a5  jan- 
yier,  â  r6  fr.  d'arnende ,  deuz  personne^  j^our  avoir  embaum^  le  corps 
d'une  dartie  Ori^et.  L'enibauniement  avait  eu  lieu  viogt-trois  beures  et 
deniieaprds  la  mort^et  treize  beures  seulement  apr^s  lă  constatation  du 
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thânîne,  decouyert  dansTopium.  Cette  analyse  ne  s  accorde 
pas  ayec  celle  de  MM.  Pelleder  et  Couerbe.  Des  echantil* 
lons  de  cette  siibstance,  preparee  par  M.Mercli  de  Darmstadt, 
ont  condoit  le  docteur  Kane ăla  formule  G^  Hz^  A^ O'; 
ce  «pti  donne  poar  sa  coniposition  en  cenţieme : 
Carbone»..   'ji^^'^   I  (    1910,9115   \ 

Oxigene...    11,71    ]  {     3oq,ooo    j 

Us  sels  de  cette  bas^  ayec  Ies  acido»  mineraux  etant  in- 
cmtallisablea^ le  poid*  ^tomique  indique  par  Tanalyse na pu 
toey^rifiif.  P. 

POmtADB  DE  BSIXADONSS 

VL  (landtlnt  usage,  dans  Ies  cas  d*accouchemens  longs, 
<lifficiles,  douloureux 9  et  qu  ii  faut  fair^  usage  du  forceps, 
f  ime  pommâde  preparee  şelon  la  formule  suivante  : 

Extraic  de  Belladone 18  graios. 

Axonge •  •  •  • 3  onces. 

On  introduit  gros  comme  une  feve  de  cette  pommade 
^Di  Totifice  ulMn ,  repetant  rintroduction  de  eette  pom« 
n^tde  de  dMni^heure  en  demi-heure. 

H  faut  que  Textrait  de  belladotie  que  Ton  fait  entrer  dans 
cette  pommade  soit  prepare  ayec  le  plus  grand  soin,  et 
jouisse  de  Teificacite  qu'on  doit  attendre  de lextrait  qui  na 
sttbi  aacune  alteration. 


CAXCULS   FIBaiNElIX. 

^*  Hodgkin  afiuit  comnaître  un  fidt  remarquable :  un 
^&Ata;«iţ  M  oonsidâ^  comme  ayantdes  calculs  dans 
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la  Tesste,  on  ne  put  par  la  so&cLe  en  constater  Ia  presence. 
Cet  enfant  etant  mort,  on  trouva  dans  la  vessie  deux 
calculs  qui  n*avaient  pu  etre  siguales  par  la  sonde*  Ces  cal- 
culs  etaient  mous,  de  lagrosseur  d  un  ceuf  de  pigeoti,  ofirant 
un  leger  degre  de  transparence  analogue  â  celle  de  quel- 
ques  acephalocystes.  L'un  des  deux  ajant  ete  divîs^  en  deux 
parties,  on  reconnut  qull  ^ait  compost  de  caucbes  concen- 
triques  tres  fragiles ;  deux  ou'  trois  de  ces  couches  minces 
etaient  formees  dematieresemblableăcelle  detousies  calculs 
blancs.  La  fragilit^e  des  couches  interieures  etait  telle  que  par 
la  simple  sectlon  elles  se  fracturaient  et  se  reduisaient  en 
ecailles,  mais  sans  perdre  leurs  rapports  jeciproques  :  tous 
cesfragmens  etaient  retenus  en  place  par  la  tenadt^  des 
couches  membra  ne  uses« 

M.  Hodgkin  est  porte  a  considerer  ces  calculs  comme 
formes  de  calculs  blancs  recouverts  de«couche4t  de  fibrine. 
Deja  on  a  tu  des  urihes  qui  contenaient  de  la  fibrine  qui  se 
coagulait  spontanement  comme  le  sabg.  Ce^jui  expliquerait 
la  formation  de  ces  calculs.  A.  C. 


FORMULB     DB    L*ONGUB2«T     M^RCVAIBL     COMPOS^     BMPI.OTX   A 
LHOPITAIi  B'mSTRUCFION   DE   XiA   MA&IIIB,   A   TOITLON. 

Pr, :  Onguent  mercuriel  double»  .3;»  grammes  (i  once). 

Chaux  eteinie. «....« •  ^   ^  grammes  (2  gros)  • 

Hydrochlorated'ammoniaque.    4  graiiime5(i  gros). 

Soufre  sublim(^ 4  granmies  (i  gros)« 

La  chaux  etant  en  poudre  fine,  rhydrochlorate  dammo- 
niaque  etant  bien  divise ,  oti  Ies  mele  avec  le  soufre  et  on 
încorpore  Ies  poudres  avec  Tonguent  mercurid. 

Mode  d^emploi.  Oii  fait  te  premier  er  Ie  second'jourfine 
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friction  ayec  un  gros  du  melatige;  Ie  troisieme  jour  on  ne 
fait  pas  de  friction,  mais  on  fait  prendre  un  bain  au  malade; 
le  quatrieme  et  le  cmquieme  jour,  on  fait  faire  des  fricttdtis, 
angmentanii  hdose  de  {K>maiade  de  a4  gniins;  )e  skiiiae 
jour,  on  fait  prendre  un  bain  et  on  ne  fait  pas  frictionner 
le  malade;  on  continue  ainsi  Ie  traitement,  en  augroentant, 
de  trois  jours  en  trois  jours^  la  friction  de  a4.gniiiis  de 
pommade^  et  on  ne  cesse  que  lorsque  la  dose  de  pommade 
s  eleve  pour  chaque  friction  ă  trois  gvos^ 

Le  trâitepient  entier  consiste  ordinairenient  en  treAte  k 
trente-siz  frictrons ,  en  j  adjoignant  des  bains ,  comme  nous 
laTons  dit  plus  haut. 

MM.  Auban»  Regnaud  et  Levicaire,  qui  font  usage  de  ce 
modedetrâfitementjOtit  feconnu  que  parsonemploionpreve- 
nait  la  salivation  chez  Ies  malades  qui  j  etaient  soumis}  qu*en ' 
outrele  litigedes  maUides  etait  moins  tacbequelorsqii'îlfl  SeÂt 
mnt  uaag^  de  Tongveat  nleroariel  ordmaire;  enfin  qtt6 
ks  tacbesr  plus  rafes  ^tdient  ţlns  faeites  â  eYilever  âfu  blaîi- 
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SOCitTt^  SAVANTES. 
Academie  des.  Sciences. 

^Mce  dbil  mayrs.  Gbmpo'^itroâ  de  la  âalicîne. -^  M.  Rafaeie  Piriă 
«frcA'*  k  r Acfltd^ie  (f«8  recfcerchcs  «tft  la  cornpositioB  de  ce  produit  et 
m  qtrelqutesnnes  dfe  iei  r^a^tions.  Lei  r^sultats  de  Tanâljse  qu'iî  en  a, 
Wte  s'accordeDt  parfaiteiii«fnt  avec  ceul  quVTaient  obtenus  MM.  Pe- 
rnt^  et  Gay-Lussac;  comnid  ces  deuz  chimistes,  if  a  reconnu  qqe  \M^ 
*^lcme  fie  renl^eYmi^  point  d'azole,  et  qti'elte  ne  pcrd  pas  d'eau  par 
**a«lion  d«  la  cbalcur. 

a*  SBRIB,4.  i6 
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M.  Piria  a  fiiit»  ootre  l'aDalyae  de  U  salicine,  celle  de  sa  combiDaison 
arec  l'ozide  de  plomb.  II  a  ^tudi^  Taclion  da  cfhlore  et  da  brdme  sur  ce 
corpi :  ii  a  analys^  Ies  prodaits  qu'elle  donne. 

II  a  de  mame  Studie  et  analys^  deux  produiU  noureanz  qai  se  d^re- 
loppent  par  TactioA  de$  acides  faibles  sur  la  salicine.  L'un  est  ob  pro- 
dait  sucr^  ^ompos^  de 

Carbone 49»'7 

.Hydrogâne .♦....,....* 4,85 

Ozig^e ., • 45»9^ 

I  OOyOO 

L'autre,  de  nature  nSsineuse,  se  compc^e  de  : 

Carbone •  72»95 

Hydrogene 5,75 

OzJgene •  ai,3o 

.100,00 

M.  Bouchardat  adresse  an  miSmoire  contenant  des  recberches  sar  la 
natore  et  le  traitement  du  diab^te. 

L'autear  commence  par  bien  d^finir  ce  qa'il  entendpar  dîabete,  ct 
par  limiter  râpplication  de  cette  d^nomination  aux  cas  dans  lesqaels 
l'arine  contient  da  sucre ,  soit  sapide,  soit  insipide ,  qui  la  rend  sascep- 
tible  d'^proayer  la  fermentation  alcoolique ,  tant6t  spontan^ment ,  et 
tantât  par  Taddition  de  leyure.  Qael<|Ues  cas  de  faox  diabeţe  pr^sentent 
d'ailleurs  une  composition  curiease  de  l'urine,  et  ont  ^t^  po.or  Tautear 
t^anjet  de  re Aerches. 

%a  variM  la  plus  comninne ,  â  beaacovp  pr^s,  d'lirines  diab^tiques 
est  celle  oA  on  renoontrc  da  sacre  sapide.  Pour  obtenlr  facilement  la 
totalit^  da  sacre  k  Tdtat  cristalfis^ ,  on  fait  ^vaporer  l'urine  dana  des 
capsoles  de  porcelaine,  pos^es  sar  an  banc  de  sabie  cbaaff\ă  k  la  rapeur, 
de  maniâre  k  ce  qoe  la  temp^rature  ne  ddpasse  jamais  6o^.  L'^rapora* 
tion  est  tr^s  lente,  mais  Ies  produits  ne  sont  pas  alt^r^s.  Poar  ddtermi- 
ner  la  proportion  de  sa6re  et  d'arde  ,  yoici  qael  est  le  proc^dd  aaivi 
par  Paoteor.  Poar  le  sacre ,  ii  a  rţcourş  k  sa  destraction  par  la  leyure ; 
pais  dans  le  răsidu  apres  l^layage,  ii  separe  l'ar^e  des  mati^res  eztrac- 
tiyes  en  la  transformant  en  exalate  d'ar^e  qa'il  d^compose4»ar  Ie  car- 
bonate de  cbauxy  et  eniin  ii  reprend  Far^e  par  Talcool. 

Les  qaantit^s  de  sacre  yarient  fieaacoup  dans  lei  arines  Aabdtiqaes. 
Qaelqnes  urine  s  obteryjşs  par  M.  Bouchardat  en  contenaient  seule- 
ment  3  poar  loo;  d'autres  au  deUi  de  ia  poar  loo.      > 
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L'aateor  donne  Jet  detaila  d'one  des  analjfes  qtdl  a  fad  te» ,  itiait  eii 
avertîţsaDt  qne  la  natore  des  nrines ,  toujotnrs  si  rariâhle  ,'  Tesl  |yiiii^i-> 
palement  chez  Ies  diabetes ;  e'est  tk  siirtoat  qo«  se  montliP)»^  i^Tklent^ 
rinfloence  da  genre  de  nonrritoire,  et  cette  inflnence  ,  coAi&e  nous  le* 
Yerrons  plus  tard ,  deyient  un  moyen  efBcaee  de  trafteroent;    '       '     '•  - 

Vexamen  d'uriiies  diab^tiques  insipides  a  aassi  occbp^-l'aateurdu' 
m^moire.  Chex  denx  des  malades  obseryiSs,  Ies  urines  araient  ^t^'d*4- 
bord  sttcr^ea. ;  mais  k  mesure  qn'elles .  dimlnoe^eiit  d'abondance,  eUe»- 
devinrent  insipides,  quoiqoe  toofours  fermentescibtes. 

hei  unnes  insipides  contenaient ,  de  mkme  que  Ies  urines  sucrto;^ 
des  proportions  yariables  d'uţtfe,  de  mati^res  extractiyes,  d'albnniine«^ 
de  mucos ,  de  cUorures ,  de  lactates ,  de  pbosphate»,  de  sdifates,  ete. , 
eDfin  de  sucre.  ,      '         'I 

Belatifement  &  ee  demier  prodait,  da  moihs  au  sacre  sa^ide, 
MM.  Cfaeyreul  et  Preut  ont  proay^  son  idenlifetf  avec  le  suere  de  raisis}' 
pour  le  sucre  insipide,  d^couvert  p^ir  MM.  Th^nard  et  Dupuytren ,  la- 
aatore  n'eo  «st  pas  aussi  bien  connue.  Ce  n'est  pas  une  cbose  facile  que 
d'obtenir  Ies  sncres  .urinaires  k  nn  degrd  de  poret^  asse»  grand  pour 
qu'on  ppisse.les  soomettre  ă  l'analyse  (Sl^mentaire  ;  et  ii  faat ,  poov  l^ii< 
avoir  ii  cet  ^tat,  une  suite  d'i>p^rations  que  l'auteur  du  mdnKHre'feit 
connattrc  en  d^tail. 

Le  sBcre  nrinaire  insipide  cristallise  absolument  comete  Je  sucire 
npide  ou  le  sucre ^^de  raîsin ;  ii  n'en  difi^re  que  par  sa  sarenr  qa^eiH' 
completement  insipide,  nen  seulemenf  li  T^at  drislallis^,  niMS  efteoreli 
UiAt  de  dîssolution,  et  Ton  salt  que  sous  ce  dernier  Ătat,  Ia  sayetti^  dai 
iQcrede  raisin  estbeaaceuppUnsensible.  En  ^i|so<tatitfn ,  eonv^nkBle- 
nent  ^tenân  et  en  contact  ayec  du  ferment ,  ii  subit  la  fermentatkMi 
ilcoolique  absolument  comme  Ie  sucre  de  raisih ,  eC  fournit  la  ifl^mfe ' 
«joanlii^  d'alcool  et  d'acide  carbonique.  La  oomposition  du  surdretnfi- 
iiaive  .insipide  est  absolument  la  tei6me  que  celle  da  soere  de- iraiiia  }  "ee 
"<>ntdeQK^i,i.p3i,Qi^i,jţp2^  , ,  "•      "-  «  '  "•    •  •'»' ' 

LesDcides  ezcţrcent  surle.sutre  urinaire  nneactibsti^rettai'qttaM^;! 
^^roid,  ii  n'^proiiye'  aucun  cbftngementţ  nnis  si  on  lait'bofriKk*  e6 
'^cte  insipide''  pendant  dix  betires  ayec  âe  IVaO  acidula  areft''t»* 
diiiitoe  d%cîde  sulfuriqne,  îl  s%  transforme  eh  sucre  de «ratsii^  sapide 
qti'ofi  ţ)%Qt  obtenir  cristaUistI  piir  )a  saturation  de  Taclde  et  pai^  Vârâpif' 
'«tion  de  la  liqaeur  sucrde.  '•   ■  ■  •'  ' 

^est,  rei&arque  l'avteiir,  uw  failciA^eex  qoececorps  intetm^iaile 
?^i  le  upproche  de  ia  dexirine  <pâr  ion  inilpidiM  ^t^r  la  propridtd  de* 
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a»  trini^iiHMrie»  mere  ftp&de,  son»  FinflnMiceiIct  acide»,  d  q«i  s'cn 
âMg^  p«r  U  |)!V0fr9^t^  fii'â  posaM*  de  ciristalliaer,  de  «e  ditioiidTe 
dfmt'l'akool,  el  de  po«Toîr  imn^istenieiit  dprouTeir  la  fermentatioa 
a)cQplMia^  S  ic'eftfc  un  cerpf  qee  noua  oe  «ommea  polnt  encore  psrreniis  â 
imiter  dans  nos  lalil>raC»if e« »  et  i|u«  ^  jiisqu'ici,  ae  te  produit  qee  aoei 
rinfliie&iQe  dte  Vorfaniaaiioii. 

Oţk  o  bffaooMif)  diacuU  aur  la  tbdetia  dn  diebdtkme ,  et  l'avtear  a'oc- 
empB^  lm*inânied£  cette  qiieAion ,  reMie  jitfqn'â  pr^ieat  aates  obacare, 
principalement  dajia  le  bet^i'arriytr^  ime  ni^fcbodf  de  traitement.  Novi 
nom$t9mt%ntataaB  d'expoier  Ies  i1*$iiitat8  anx^aels  ii  avaonceâtre  arrÎT^; 
Q»  ikNifc  icâ  r^sumer  de  ia  BM&iere  suivaete  t         -^ 

if  Toui  llea  «aladee  afGaoBtds  de  xliaiiâte  ont  mi  go^  peononc^  pear  le 
pain  ,  ou  ponr  le  sucre ,  ou  pour  Ies  alimens  fdculens. 

«p:1«  qmiUit6  de  aucve  centeene  daqs  lea  uiinee  diabdtîque»  ett  en 
rMieila  direeie  da  |>aiB  ote  dea  fulMtaBoef  t^OiiM  ou  ftoilentes  doot  le 
mtUade  fe  npiirrtt  .  •     ^ 

Jf  l«  atâf  dee  mAladea'ekteB  raison  ditecte  de  la  qetutitd  de  paîn  ea 
d«)iu^itaBf ea  SBcrdct  ou  ttoulentei  qai'âi  fnaogent.  Ponr  ane  livre  de 
%tiU<i)i|l<  ImVeiit  ili  :pett.preB  diK  Uvrea  dTeau  ţ  c'eat  envîroa  la  qoaalit^ 
dteixiiitfeeteaite  poae  que  la  Iranaferaia^tioii  de  Ja  £ăeale  cn  laere,  som 
rinfinence  de  la  diastase,  soit  complete. 

«lifdGUcfeke  maiadef  iUiidMiUqiiea,  ii  t'ep^e  iaae  IraiMforjnatiop  eoapa- 
rnW^'f  Aelk<qMe>«ipeft;penve«t0  rffpredwe  dana  net  laborfttairea»  ea 
i*9Ueol  hM9if49m$muUiki^tU^Miă$9  dev^dMisfireoBatascee-ean* 


-'UnStt^Ămlt^^'ifm^^ftiş  li  «eid»  nNiUtee  qol  i^vuhna^  Uk  fd«iil«  ea 
«««leif  ilaieMDtf,  tefipr4iii)ie>  le  gliiten,  raibamifie  et  laf  abriaa  altdrda 
oiili4Hie  «ctiMa  pnCaiţeieeal  aaalogae,  «I;  om  Hibstaiicei  pearreate^eo»- 
pagiaevila,  fe«iileid4n«  reii(0fiwie. 

'*§*;U i*«dit,' peur  f udrif  let  «aiade9  dieb^*iqaei »  de  lappriaMr  pree^- 
que  completement  Ies  boissons  et  Ies  alimeat  aaerde  oa  f^^enleDa  q^U» 
pjmim^  aupaMvyiwi;  Jpeet  dom»  beurea,  la  toif  a-apane,  U9  nrînes 
r«fi^plMH.|>e<ii  fm  k  1*4^  ivwiaal  •  r«pp^  w  vetUieîşt  dana  «et  ^^ 
niMea.ef diQAÎr<lB;.at  fe  «dtilafle ee  r^tabUl^ 

•W(U  Qtfba-  fteani  et  C^p  admaeal  tea  rdiMHM  d4a  «leQberchM 
qu^^t^m  «utee^  «»blit««i«A<e  if^lat  d^aale^eeile  trtmfe  i'arde  dan» 
Tarlae.  .  ' 

•ijk  i'^ecaaioti  dpa  reebeişbaa  de  M.  Benamni^t  «ar  la^propoiCleii 
dVnoift.iiiiiUieiiae  dapş  ieai  flttteeae  ^iia^a ,  retsbteobea  dent  «ne 
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demueme  pârtie  a  6U  prdâent^  dans  Ia  s^oce  pr^c4(ieoto«  JML.  Ganntl 
aDoonce  â  1 'Academie  qae  ces  trayaux.  sor  ralimenUUon  L'o«t  cottduit  i 
des  cons^quences  difif^rentec  de  celles  qu'a  tir^et  M.  Bpofsaiogaplt  de 
ses  analyset  ei  de  set  obseryations ,  reiaţi vement  agx  propri^t^  natri* 
tivet  des  «ubstances  employăes  â  ia  nourriture  da  b^taiL 

II  me  serait  impossible  aa|ourd'liui ,  dit  M.  Gajioal ,  de  •oumettre  a 
rAcaddmie  l'eDaemble  de  mon  travail;  o^aiii  dâ4  k  pr^sent,  je  puiaintia» 
ter  sur  doţix  propositions  que  |'ai  consign^es  dans  une  note  d^pot^e 
«ous  eaveloppe  cachetde ,  ie  27  marş  1837,  proppsitiona  qui  sont  en  op- 
positioD  ayec  la  tlidorie  qui  ypus  a  ^t^  prdsent^  et  qui  peuyent  s'^non- 
cer  de  la  maniere  suivante :  . 

i»  L'azote  contena  dani  certaines  mali^res  y^g^tales  n'ett  point  aa- 
similtf.  Ces  subatances  sont  allmentairea ,  seiileiuent  en  raison  de  la 
quaoţitd  de  f^cule,  de  sucre,  d'huile  ,  de^gomme  et  de  niQcilage  qa'elies 
renferment. 

2^  Le  dernier  cinquieme  de  cbaienr  animale  qui  n'a  pu  ţtre  d^ţermio^ 
par  letbelies  exp^riences  de  MM.  Duiong  et  D^piretz,  attendu  qve.cea 
deo](  sayans  ne  se  sont  occupiSs  que  du  pb^nom^e  de  la ,  respiratîpni 
proyient  de  la  pârtie  d'air  atmoipbdrique  aya|ţ4e  dana  la  d4glutitia»  et 
aisimilde  par  la  digestion, 

Je  me  suia  assur6 ,  poarsnit  M.  Gannal»  qo'une  yache  cend  journeUb- 
ment  par  le  iait,  Ţarine  et  Ies  d^jectiona  fi^atet,  dix  fois  plaa  d'aiole 
qae  n'en  «ţpiţtiei^ent  Ies  «abstancef  y^g^tales^qoÂ  ont  seryi  ii  4a  nOnr^ 
ritore  pendai\t  Ies  yingt-quatre  hearea;  et  ici,  je  i|'ai  point  tenn  compte 
de  la  qaantitd  de  ce  gaz  qui  a'exhale  par  la  ţranspuration  ontan^  et  pol* 
fflonaire.  La  apqrce, principal^  de  r.aaote  fbami  par  lei  animanxyiyaat 
de  yi&giiuax  doit  donc  dtre  cUerch^e  dans  le  m^lange  de  i'air  aux  aUtneşa 
etk  la  saliye  qae  l'acte  de  la  d^glutition  condoU  dans  Ies  inteatinii 

Mr  Gannal  ajo^le-  ayoir  reconna  que  Ies  spbstasieet  irdg^tal^s  ne  tont 
|)as  aiimientaires  aumiftaiţe  titre  et  de  la  mame  mani^qiwkt  aobataneti 
afiimales.       .  >  . 

h^i  principei  imm^diats  que  Tpn  pAMt,iffol«c  par  lea  prnc^d^  chimia 
qnes  cott»eryent,,  diţ*i(»  l^urs  propri^t^s.  digefetiblea  et  asaîmHalilet» 
<Iiiotqae  tfipar^es,  tandis  qn4  Ies  prinoîpea  idun^diat»  dfca  malî^rei' ani*- 
■alei  np«mjt  plaiidigostihiea  ni  Aasimikbtes^  kTaiati&re  anfanale  «ilcil 
iittoiUablfl  qne  daaa^  saj^coropostţiott  organiqttei> 

M.  Legrand  adresse,  poor  le  coaeonre  att  grix«d»ai^â»tiwe  MbtttfMi^ 
an  mtooire  aar  t'emploi  de  Tor  dans  le  tr^tement  des  scrofoles  des  os, 
etcoinmnniqiie  en  roâme  temps  quelqoes  nouyeanx  r^sultats  qo'il  a  <^ 
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tenas  de  Ia  mdme  mdtbode  de  traitement  dans  Ies  affections  scrofiiieaset 
4esparties  moUes,  depuis  la  prdsentation  qu'il  ayait  faite  â  i' Academie 
d'an  trayail  sar  ce  sujet. 

-  (t  Deux  fois ,  dit-il,  j'ai  appliqod  cette  m^thode  dans  des  engorgemens 
peu  considărables,  mais  rebelles,  de  la  glande  sub-Unguale ;  ils  ont  ^t6 
rapidement  dissip^s  par  Tusage  d'un  sirop  aarifere ,  apris  ay oir  r^siittS  â 
plusiears  moyens  locaux.  Un  de  ces  engorgemens  datait  de  six  ana. 
Trois  auiresrapplJcations  sont  relatiyes  k  des  engorgemens  Ms  considă- 
rables  de  la  glande  sous-mauUaire  et  parotide.  Dans  deux  de  ces  cas,  ii 
y  a  eu  dimination  des  7/8  au  moins  du  yolame$  et  dana  l'autre ,  dispari- 
tion  complete ,  quoique  la  maladie  datat  de  yingt  ahs.  La  gu^rîson  a 
6i6  obtenue,  dans  le  dernier  cas,  par  l'oxide  d'or,  par  kt  potasse  en 
frictions  sur  la  langue.  » 

L'anteur  cite  encore  trois  gudrisons  obtenues  dans  des  cas  plus  grayes, 
puisqu'an  grand  nombre  de  glandes  du  con  dtaient  seulement  engorg^es» 
«  Un  de  ces  trois  cas  a  oSert,  dit  Fauţeor,  une  Idg^re  recbute  qui  sVst 
manifestde  pendant  Itf  conyalescence  d'une  yariole  graye  suryepue  pe« 
apris  la  terminaison  du  traitement.  » 

Kecherches  microseopiqnes  et  cbimiqnes  sur  l'urine.  —  M.  Oonn^ 
adresse  un  mdmoire  sur  ce  sujet.  II  y  considere  ce  liquide,  non  seule- 
ment arătat  normai,  mais  encore  dans  Ies  diyerses  a£Eections,  soit  gdnd- 
rales,  soit  locales,  et  particuliâres  aux  organes  gdnito-urinaires. 

Un  assez  grand  nombre  de  snbstances  y aricea  concourent  â  la  forma- 
tion  des  alinens  des  orines.  On  pent  Ies  partager  en  deuat  groupes :  Ies 
nnes  apparUennenţ  k  la  classe  des  acides  et  des  sels,  et  forment  des  com- 
binaisons  rdgnliâres  que  l'on  a  ^ladi^es  ayec  d'autant  plus  de  soin  qu'el* 
Ies  entrenţ  (^ns  la  coinposition  des  calcuts  urinaires,  et  que  ies  proc^d^s 
ordinaires.d'analyse  leur  sont  parfaiţement  applicables;  elles  sont ,  en 
un  mot«  du  domaine  de  la  cbimie  proprement  dite :  aussi  Ies  connaft^on 
beaoooup .  mieox  que  Ies  secondes ,  aj^partenant  aftx  substances  organi* 
ques.  Pour  ces  derniâres,  on  ne  trouye  pas  d^nsles  liyres  de  m^decine 
l*iadicatidn  d«s  caraetdresau  moyen  desquels  on  peut  Ies  distinguer 
entre  ^les^  quand  on  Ies  obserye  dans  Ies  d^p6ts  des  urines.  Cest  cetie 
Ucnne  que  M.  Donnâ  a  eherchd  principalement  k  tkite  disparattre ,  en 
exposant  dans  nn  tabledu  lesearact^es  dei  difil6rens  d^p6ts,  tantde 
ceux  oi2i  dominent  Ies  mati^res  salines  qued^eeux  qoi  SQDtforai4s.ţloB 
p«rtifculimafteal  desubtlaţces  o^ntstf^s. 
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Academie  royaU  de  Medecine. 

Seanee  du  Zfevrier.  MM.  Gu^neau  de  Mutsy  et  Bowdet  foDt  an  rap- 
port  sur  des  pastilief  propos^es  par  M.  Gentiihomme,  pbarmacien  k 
Plombî^res »  poar  remplacer  IVao  minerale  de  cette  rille. 

Les  rapporteart ,  aprea  ayoir  fait  remarqner  combien  îl  est  ficbeint 
qae  des  praticiens  aient  recommand^  k  la  confiance  publique  plasieort 
preparationa,  cUm  pastiUe*  et  des  vitu,  dans  le  bat  de  remplacer  Ies  eanx 
min^rales,  ^tabliesent  que  le  pios  Idger^teamen  soffit'  pour  d^montret 
nmpoMÎbilitd  de  reprodiiire  dana  ces  m^dicamens  ies  ^l^mens  des  eaax 
min^rales  doat  on  letfr  donne  le  nom. 

hts  raj^orteurs  conclaent ,  le  ministre  ayant  demand^  des  renseigne- 
mens  â  cet  ^gard  ,  qu'il  soit  r<^pondu  qne  1' Academie  ne  peat  ap- 
prooyer  Ies  pasttUes  propos^es  par  M.  Gefltilhomnie  ponr  remplacer 
Ptttt  de  Plombi^res.  Ce  rapport  est  adopta. 

M.  Dncloa,  pbarmacien  de  Parii,  adresse  k  rAcadtoie  nne  lettre  qu 
comient  des  r^flexions  sur  le  sirop  diacode  et  sur  diyerses  pr^parations 
pbarmaceutiqoes ;  M.  Onclou  d^sirerait :  i*"  qne  l'opinioo  des  m^decina 
^i  fizie  sar  la  prtfparation  de  ce  sirop,  et  (pie  ce  mode  de  prdpara- 
tion  fi^t  fiz^  de  faţ on  qa'il  soit  toujours  prdpar^,  soit  ayec  Ies  t^tes  de 
parot,  soit  ayec  l'eztrnt  gommeox  d'opiam;  a*  qu'îl  f4t  fait  une  pabli- 
cation  annaelle  d6  tontes  Ies  formules  magistralea  adoptdei  par  l'Aca- 
<i^mie,  de  maniere  k  former  nn  appendice  au  Codex. 

^  cominission  des  remedes  secrets  fait  son  rapport: 

i**  Sur  la  pommade  de  la  dame  Pbinger  contre  lea  maoz  de  sein ; 

a*  Sur  le  rem^de  anti-cbolărique  prdsentd  par  M.  Gamoin; 

3<>  Sur  le  yinaigre  ddsinfectant  de  madame  Cboppin  de  Chalelatd ; 

4**  Sur  le  remede  contre  U  diarrb^e  de  M.  Martin  $ 

5*  Sur  le  remMe  contre  Ies  affections  catarrbaiea  propoi^  par 
H.  MtSnier. 

L'Acad^UHe  ne  troiirant  rien  de  noilyesro  ni  d*efllcac'e  dans  cea  cinq 
pr^parations  ^nSet  l'ayis  qaMls  doiyent  £tre  refet^s. 

Cette  epinibn  est  adopţie  par  rAcaddmie.  ▲.  c. 

Şocidt^  de  chimie  medicale. 

S^tnee  du  a  a^ril  i838.  La  Soci^t^  reţoii :  i*  lea  nnm^roi  dii  Joumai 
^  Pfuirmăcie  du  Midi\  pour  janyier  ti  fiyrier  i8S8;  V  nne  bifoebai^e 
>yaot  pour  titre  vBeVOrdans  le  traitementăes  scrafiUes^  par  M.  Legratid, 
renyoyi  k  Pteamen  de  M.  Guiboart;  3*  nne  Noiice  histarufue  eiir  iăpie 
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et  Ies  travoMix  de  Damboumey  de  Rouen,  par  M.  J.  Girardin;  4°  "ne  lettre 
d'an  des  abonn^s  du  Journal,  qui  demande  si  un  officier  de  sant^,  reţu 
pbarmaciea  et  yi^iUnt  Ies  malades,  a  le  droii  d'exercer  simaltan^ment 
la  mi^decine  et  la  pharmacie,  un  pharmacien  re9u  ayant  officine  ouTecte 
dans  la  m^me  commane.  II  sera  r^poi^dq  au  corresp ondant  da  Jonrnal 
que  dans  la  nouTelleloi  le  cumul  des  deux  profeisions  est  interdit;  5^  oue 
lettre  d'un  autre  pharmacien  qui  signale  un  moyen  ,employ6  par  dr 
officier  desant^,  qui»  pour  dluder  la  loi  du  2 1  germinai  ah-  xi,  qui  d^fend 
aux  m^decins  et  oificiers  de  sanlă  la  vente  des  m^dicamena  dans  Ies 
communes  oâ  ii  y  a  wa  pharmacien  ayant  ofBcine  ouT/firte,  a  Slabii  son 
depât  de  mddicamens  tout  preş  du  pharmacien ,  m«is  sur  TexU^mit^ 
d'uoe  commane  limitroptie.  II  sera  r^ponda  a  ce  phapnacien  que  dans 
lanoayelle  loi  un  article  special  fixe  ladLitancek  laqnetle  doit.£tre  «- 
iu^e  UAe  officine  pour  qu'un  officier  de  sant^  ou  un  m^decin-  paisse 
d^liyrer  des  m^dicamens  aux  malades ;  de  £i9on  que  tout  m^dtfcin  ou 
officier  die  saatd  se  paisse  exercer  la  profeşsion  de  pharmacien  dans  ane 
diaUnce  assea  lapprochiSe  de  1* officine  du  pharmacicA;  6^  une  lettre 
d'an  Cor respondant  4in  Jouţn^l,  qui  faît  cotinattre  qu'ayent  pvătâ  k  an 
de  tes.coll^uea  d^  la  magn^sie  pure ,  celoi-ci  rendit  â  son  coafrcre  de 
ia  magnăne  du  conmerce  eootepaat  de  la  cbaiix;  qne  sur  TobserTation 
qui  lui  ea  fut  faite»  ii  chercha  a  protiyer  que  la  magndsie  qu'il  rendait 
^tait  boB|ie9en.s'appoyaAt  surce  qu'il  est  dit  daos  un  ouyrage  de  phar- 
macie  que  la  roagn^sie  dtaiţ  retir^e  deş  eaux  li^eres  du  nilre.et  qo'elle 
deyait  contenir  pios  Qu  moins  do  jsels  ealcaires. 

La  Şpfiidti^  pense  qu'elle  ne  doit  pas  £iire  connattie  le  nom  da  <iorres- 
pendant  qni  lui  a  ^crit  oi  la  yille  qu'il  habite,  par  la  raison  que  ce  serait 
fuxţ  CQqnaUre.Unom  da  pharmacien  qui  ai^it  h^  r^poose  cit^e,  ou  fiiire 
soiip9onner  d^autre^  collegues  hi^itant  la  m^me  localitd;  maîs  elJe  doit 
dice:.  10  que  le  j^J^a^macien  qui  pense  que  la  magn^sie»,  d'apres  l'oayrage 
qu'il  a  cit^y  doit  contenir  de  la  chaux,  n*a  pas  bien  Iu  Tarticle  de  eet 
auvr^gA  fCfa  i^  y,  fU  dit;  Jadis.  an  l^  raiirtUt  y<^  ,magn^«ie)  des  eaux 
ndres  du  nitre,  etc. ,  ^ioîs  on  obienaiţ  tine  nutgnem  m^lâe  de  carbonmu 
calct^rş  et  qu'on  appelait  magndsie  da  mtre ;  a<>  qoe  l^pplqpajct  des  ao- 
teurs  qui  ont  ^crit  sur  la  falsifici^tion  des  m^dicamens ,  MM.  Bassy  et 
Bootron  Charlard,  GayeDtoftmet  Kappeler,  Fischer,  etc,  etc,  ont  indi- 
^  l«vf«i«ifi<;^<|H .  de  la>  |n jLciQ4sie  par  le  cltanx ,  k.  sig p^nt  comne^â/- 
M^aiufn  ct  Jndiqnânţ  lesm^yens  de  Ureconşattres  3*  que  le  pheraia* 
dep  chf  z  leqa^l  semit  saisie  de  la  magnăţie  (Contenanţ.  de  la 
o^rrait  toe  puni  par  appliciiţio9  de  k  Joi  du  ai  JniUet  Jt^u 
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L'emploî  4e  la  nagA^ie  conUnant  de  U  cbanx  păscute  cn  avtriş  def 
iBconT^nient  dans  La  coDfection  dea  pr^parationa  m^dicamenteoies  ; 
ainfi  Fiacher  a  r«coiM»ii  ^pic  Temploi  d'uoe  ma^^ie  eimlenant  de  la 
chaux  dans  ^n^  ptâd^ar^iio^  deşvMm^  şorrosif  doqoaiţ  lieu^a  d^Felop- 
pemest  d'une  co)<Ka(ioii  en  )a«mc«  d^yeloppemeoi  de  cpiileur  qui  n'araifc 
pas  liep  loff^^oe  U magoi^ie  tfiaU pur« 4  7*  mie  ietue ^  M.  B**  phar- 
m«cieA » ^^  4emaiiie  1  io  dep  r^pMeignemeos  aur  leanoyeiia  i^  neUre  en 
v<9|^^oi^  r^opi^tre  la  pr^senca  d'wne  graiace  dans  Thuile  d'oUre,  et 
qiueDrai^-e«i  l9â«»e  tetypa  den»  peUta<d(chaaUlU>;M  de  riiiiUe  falsifice : 
reumaii  44B  €^a  icl»»ia^lWQfi  qiM  4^ii»ţ  e^  trop  nwivie  proportion, 
o'opt  paa  permis  dp  £iir«  Ub$  uot^ki^vx  esşais  qoi  pouyaieikt  penuetUre 
de  r^ppQ^x^  liia  quectioB  pofite  pajr  Jl|«  B«....  Ill«  B..^«  ppfi<e  aiitai  la 
<}Qe8tiou  aiUT^nte  a  la  3o^i^ :  Un  ftr^  «Tuv  depf^rumemt  p€ut-ii  donner 
mm  peFp^gţiiffi  ^ier€  eţ  irretfocaik  ă  m  fharnutcitH»  q^  4H  reyi  H  ^ 
nerod  i^tfj$  tm  depanemanu ,  €U  '^'dtablir  dan»  «v»  4iutm  defmritementf 
'iigfi  4fi  ia  J9r4fi0uiv  ?  Si  cela  dudt ,  ct  fiharmacioB  gui  a  ete  re^u  p4tr  uo 
V^Vt  jmtuxuţ  d9s  mtm99  mtanuigea  ^m  ie  pharmgboien  recu  dan*  /'«ne  dts 
^^^Wa^«*  VMpi  la  r<$po«ie  ii  «ette  q«eltjoD»      .     . 

Let  4rtitB  âts  pbarinacieif^  reţds  par  Ies  t&coies  et  Jcenx  des  pbacnia«< 
ciCAs  re^s  par  Ies  jurys  aoot  aojourd'biii  bien  trasch^s:  Ies  phariBaeîens 
KţQs  par  lea  f«irys  »e  peatrent  s^^talylir  que  dans  Ies  d^partemens  oii  ils 
<»tM«^e9us  ,  Ies  pha^maeiens  reţtis  par  latine' des  iroîs  ^ebles  ont  le 
dtolţ  d'ezercef  pai^  temte  la  Fraiice.  Les  articles  a9  et  a4  ^  titre  4  de  la 
loidvai  germinai  ^ivt  IVJrniell^et'iie  petrranf  Ătre  comm^nt^,  ni  în- 
'*P*«ît*t ,  un  pftd^  ftie  'pimt  anteviser  tin  phsrmaoien  reţu  par  «n  jory 
■«wrce*  Itf'phavttMrcie'flans  tm  d^parfement  atitre  quift  celui  dansleqael 
«  a  4tâ  »eţ«.  Tont  r^eniment,  tin  pharmacien  qtiî  arail  M  autoris^l 
Pi'O^^îtealent  pir  on  mhitttre  â  exercer  dans  le  dtfpartement  du  Glil- 
ndos,  qiipiqn'il  n'cM  pas  M  reţn  dirns  <e  d^paitement,  a  ^t^  forc6  de 
Wf  mi  exanftens  deyant  mie  ^eole  speciale,  Ies  pbarmaclens  du  depar- 
tament a^^ant^fkit  de  fUstes  r^lamatioBS  ,  qnl  farent  accuelUies  par  le 
n^inislrc. 

^*  3.....  demande  aussi  k  queNe  peine  s'ezpose  (celui  qui  se  fait  rece^ 
^oirau  moyen  de  faux  certificats,.  dans  le  but  dVconoroiser  les  frais  dea 
inscripiions  et  dans  celai|de  ne  pas  suivre  de  cours.  Les  faits  signal^s 

^^^"f^*  B constituent  un  ddlit:  le  pbarmjifien  qui  aurait  d^livr^  les 

****?  certificals,  et  T^leve  qui  en  aurait  fait  usage^  pourraienl  6tre  tra- 
cii de?aivt  Ies  ţribanauxy  şl,  d'apre»  l^s  circonstanc^s,  qui  peuy^t 
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6tre  atttSnuantes  oa  aggrayatites ,  6tre  condamn^s,  soit  &  nne  ametidle , 
soit  ilad^tentioD. 

M.  B 8igDa]e  une  falsification  de  Thuile  par  le  miel,  falsification 

qai  est,  dit-il,  mise  en  pratique  en  ProTence.  Le  traitement  par  l'ean 
chaude  ,  la  s^paration  des  liquides  aqueux  et  oldagineux ,  r^Tapoffition 
da  premier  fait  connaftre  si  elle  contient  ou  non  d»  miel  en  dissolatioD. 
Ddjk  cette  falsification  nons  avait  M  signaUe ,  mait  «oas^arions  besoin 
de  nouveaox  renseignemens  poor  croire  qn'elie  fut  mise  en  nsage» 
8*  une  lettre  de  M.  Bleynîe  qui  nous  adresse:  i*  la  formule  d'ţn  sirop 
▼ermifuge ,  pr^par^  avec  rbubarbe  une  once,  semen-contra  une  once, 
absintbe  marine  ane  once,  faisant  infnser  ces  trois  substances  convena- 
blement  divis^es  dans  buit  onces'd'eau,  passant  avec  expreHÎon  au  bont 
de  yingt*quatre  beures,  ajbutant  a  Tinfus^  filtra  deax  onces  de  suc 
de  brou-de-noix,  mettant  le  donble  du  poids  de  sncre  ayec  le  liquide  6b- 
tenu,  faisant  cuire  le  sirop  dans  un  raatras  au  bain-marie;  ce  sirop ,  selon  . 
M.BIeynie,  est  un  puissant  Termifuge ;  a<^  nn  procdd^  pour  blancbir  Ta- 
cide  sulfurique  noirci  par  des  mati^res  cwgaAîqnes.  Gfe  proc^d^  consiste 
k  ajouter  ă  cet  acide  sulfori'que  cbauff<î  de  l'aeide  nitriqne.  Le  proc^de 
indiqud  par  M.  Bleynle  ne  peişt  6tre  mis  enipratique  par  le  pbarmacien : 
1*  parce  que  paria. simple  acticm  de  la  cbaleur,  portde'â  <in  degr^  cobtc- 
nable,  l'aeide  sulfurique  colora  se'  d<Scolore  avcc  d^gagement  d'acide 
sulfureux ;  a^  parce  que,  par  l'addition  de  l'aeide  nitrique  dans  l'aeide 
sulfurique,  ii  y  a  formation  d'une  combinaison  d'acifie  qu'on  ne  pent 
^plus  s^parer  qu'a  l'aide  du  soufre  ;  9*  une  lettrâ  de-M. ,  Dncost^  Godr6, 
pbarmacien  a-EU^uf ,  qui  npus  fait  iConniiîtr.e.  Ia  prO|iiri<ltiâ  dpnt  jouit 
l'ongfienţ  populdum  d'^ţeind^e  avec  rapic^i^  le  m^rc^re»  Volei  l'esp^- 
rience  falite  par. IH^,  Ducost^  Godr^^et  ses  rdsultats  :  un  gros  <l'ongyQn 
etifne  once  de  mercure  ont  (St^  trltur^scoinrenablement  dans  un  mor' 
tier  de  marbre  avec  un  pilon  de  buis ;  au,  bout  de  quinze  minutM  de 
trUuration  le  mcfrcure.<Stait  extrem ement  di v.i«^;  ony  ajo^ta^enstiilein 
quantit^  convenable  d'axonge,  et  apres  cinq  minutes  de'triturati^B  la 
pommade  ^tait  termin^e. 

M.  Ducost^  Godr^,  pr^sum^nt  qu'on  pourratt  obtenir  Ies  m^mes  r^sol* 
tats  avec  Tonguent  de  boargeons  de  peiiplier,  prdpara  avec  parties  Ăgales 
d'axonge  recente  et  de  bourgeons  de  penplier,  laissant  en  contact  &  une 
douce  chaleur  pendant  deux  beures ,  un  onguent  de  bourgeons  de  peu- 
plier  qui  fut  employd  a  rdp^ter  la  mSme  exp^rience;  ii  vit  qu'eh  prienant 
des  proportions  ^gales  a  celles  .employ^es  pr^c^demment,  dix  rainutes 
de  trituration  suffisaient  poar  Textinction  dii  mercure,  etcibq  a  six 
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minutes  pour  m^le?  le  prodait  contenant  le  mercare  dteînt  aveo  le  reste 
de  l'axoDge;  la  pommade  pr^par^e ,  examinde  a  l'aide  d'ane  bonne 
loape,  ne  laissait  apercevoir  aucan  globule  de  mercare :  ce  proc^d^ 
soas  paratt  avoir  l'ayanlage  sur  beaucoap  d'autres  en  ce  qu'il  n'exige 
pas  !%&) ploi  d'une  graisse  raocie,  qui  qaelquefois  determine  des  excoria- 
Uonstar  la  peau  de  quelqaes  inala4es;  io<*  une  lettre  deM.  Lalande, 
de  Falaise,  arec  une  note  sur  un  embaumement :  cette  note  est  renvoy<îe 
i  Tezamen  de  M.  Lassaigne ;  1 1**  une  lettre  de  M.  Quiomar,  pharmacien 
i  Pontrieox ,  arec  une  note  sur  la  pr^paration  du  sulfure  noir  de  mer- 
care, P-etkiops  mineral,  M.  Guiomar  ayant  reconnu  que  la  pr^paration  de 
r^thiops  ^taît  tr^s  longue,  indique  le  moyen  sutvant-de  Tabr^ger :  on 
met  dans  un  mortier  de  marbre  le  soufre  qui  doit  entrer  dans  le  sulfure, 
on  lait  tomber  sur  ce  soofre  le  mercure  divisd  &  l'aide  d*une  peau  de 
cfaamois  et  de  la  pression,  on  triture  pour  diyiser  le  mercure  k  roesure 
qu'il  tombe  sur  le  soufre;  lorsque  le  m^lange  est  fait,  on  triture  de 
nooyeau  pendant  cinq  minutes,  on  prend  le  mdlange  par  portions  et  on 
leporpbjrisesaccessiyementsurnne  table  de  porphyre  k  l'aide  d^une 
moiette;  par  cette  manipulation  on  obtient  dans  peu  de  temps  nn  sulfure 
de  mercure  d'un  tr^s  bean  noir;  quelqaes  gouttes  d'eau  distiilde  jet^es 
iiir  le  noi^laoge  facilitent  cette  op^ration.  Le  sulfure  dess^cbd  est  ensuite 
diigr^g^  et  pass6  au  tamis  de  soie;  ia**  une  note  de  M.  Moucbon  de 
LyoQ  contenant  une  formule  pour  la  prdparation  d'un  sirop  de  banme 
decopabu.  Renyoyd  It  Texamen  de  M.  Guibourt.  a.  c. 

Societdde  Pharmacie. 

Siance  du  4  avrU.  M.  F^lix  Boudet ,  en  son  nom  et  en  celui  de 
M.  Daret,  fait  un  rapport  sur  un  travail  deM.  Breton,  pbarmacien,  anr 
la  matiere  colorantedes  yins.  Apris  ayoir  parl^  d'une  parţie  des  trayauz 
falts  sur  la  matiere  colorante  du  yin  ,  et  notamment  de  ceux  de  Vies 
d'Eiembeck  et  de  Vogel^M.  Şoudet  fait  connaltre  Ies  trayaux  entrepris 
par  M.  Breton,  trayaux  qu'il  n'a  pu  compldter  en  ra,ison  de  Ia  saison. 
M.  Boudet  conclut  â  ce  que  le  travail  de  M.  Breton  soit  renyoyd  aux 
r^dactears  du  bulietin. 

M,  Plancbe  lit  une  note  sur  Ies  rdactions  qui  r^sultent  du  mdlange  du 
camphre  ayec  diyerses  subatances,  des  banmes,  desr^sines :  la  nature  des 
riactions  produites  a  portd  M.  Plancbe  k  diyîser  en  plusieurs  groupes 
Ies  produits  resultant  de  ces  m^langes:  ainsi  ii  a  diyis^  ces  snbstances 
€0  m^langes  qui  prennent  nne  consistance  pilulaiie  ,  en  m^langes  qni 
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se  ramoHîssent,  en  m^anges  quî  aeqm^ent  noe  semi-lt<{aidit^ ,  eu  m^- 
langes  qm  restept  li  P^tat  palv^rulent,  etc. 

M.  Planche  l^tablit  antsi  dant  foo  trarail  qn«  dans  des  melang^s  Po« 
âeat  du  camphre  peut  dtre  absorb^e,  que  daAs  d*atttres  l'odeof  ds 
câMphre  peut  dtre  exalt^e.  k.  ^  '^ 

M.  Pianche  termine  l'expos^  de  ces  int^ressuntes  «bser^ations  en 
indiquaift  qne  le  praticien  doit  eonnaftreles  r^etioni  qsf  penrent  insul- 
te» dn  m^lange  du  campbre  arec  certaînes  substanc^is  ^  m^laiifcs  qoi, 
d'abord  faîts  aveedes  poodves  trestiÎAaes,  peavent  prendre  enanite  nn 
atpeek  grumel^  qiii  ponrrait  fâive  «reire  k  ane  mauyaisc  preparation. 
Ce  sayant  cite  mrfait  de  ce  genre,  ek  fi^it  connaltrc  tonte  la  perne  qn'il 
eut  k  yatncre  pour  d^montrer  au  prartieien  que  fasp^el  ţwutamU  da 
n^Iange  ^tait  dâ  non  k  la  n^gligenee  du  pbariMacien ,  nmîs  qo^il  dtâit  le 
r^soltat  du  m^lang»  des  tubstanees  entre  eltes. 

M.  Ie  pr^sident  lît  att  nom  de  M.  Gnlboavt  met  rapport  fur  l«i  toox 
min^rales  d'Aiz  e»  Sait^ie,  et  sur  H,  iiatnre  des  Tafpeurs  fonnkies  pa»  cet 
eaax. 

M.  T&Tenilen,phatini|cî^B  de  Boebvfort,  nonfelfeai^M  ^tabU  k  Parît, 
lit  une  note  d^un  bafnt  int^rât,  tor  1»  pr^sence  du  euiyre  danv  Ite  paîn. 
Ap  râs  avoîr  fait  connaîfre  Ies  trayai»  falts  sar  ce  itnfef,  et  aroh  Hahll 
que  Ie  culvre  peut  se  trduver  dativ  le  paiii ,  soit  parce  qu'il  j  a  dtd 
ajout^  k  r^tat  de  sulfate,  comme  l*ont  hlt  ten  boulangers  belges,  soit  par 
suite  de  la  pr<îsenee  du  euiyre  dans  te  tfot ,  opinion  de  M.  Saracoif » II 
signale  la  prdsence  du  cntrr^  dans  des  farines  r^duites  en  poudre  & 
l'aide  d'une  macbineâ  yapeur.  Consulta  sar  eet inconvenient,  apr^s  un 
grand  nombre  de  recbercbes,  ii  fut  constatd  que  Ie  cnirre  existant  dans 
ces  farines  prorenftit  de  la  destroctlon  deir  coussinets  en  etfiyipe  ţmt  le 
nourement.  L^  coussinett  de  cnryre  â^ant  ^U  reM^IaelSs  par  de»  eoM^ 
sinets  en  boitf  de  fer,  Ie  caiete  ttt  faî  pi«#  oiMerr#dafi»les  tktiueâ  fo«iv« 
nîes  par  fa  mĂrtre  febriqoe. 

M.  QdeVenKfe  Irt  un  m^moire  ^r  Fes  fermens:  dans  ce  m^moire  fiau* 
teur,  quia  compara  le  ferment  de  la  biere  etie  fet'ment  de  Ţarine,  ^laMît 
que  ces  fermens  sont  eompos^s  des  mâmes  ^l^riiens  et  qa'ils  penrent 
transformer  le  sucre  en  alcool.  Le  m^moire  de  M .  ^aerenne ,  qai  doit 
6tre  imprîmd  proc^ainemenl,  contiânt  une  foule  de  d^tails  sur  des  exp^- 
riences  iaites  par  ce  saVant,  expi^riences  qai  nous  ont  para  des  plar  în* 
t^ressatites  pat  feârs  f^sultals.         '  ac. 
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A  l'aCTIOIT  D£  I.'bAU  BT  DB  I<A  CHALBUB^  BT  SUil.LBTAT  DB 
LAZOTB   DABS  LSS  CKAEBONS  D  ORI6XNB  AHIMALB  } 

Pat  MM.  Pbloiizb  et  RiGttAkbsoiY. 

BXTBAIT.  .         i 

La  chimie  ne  possede  ju&qu*ici  qne  diis  notiona  fprt  iqr 
completeasur  l'alteraţiQn  qu  eproave  une  difşolutioaagveus^ 
de  cyanogene  abandonnee  a  eile-mârae  soţţş  ţ*hi4.u^DC^;de  Iţ 
lumiere,  M:  Vanquelii^qui  s'esţ  occupecţe  ccţsjyef  ea  xGj^iS, 
a  faitconnaîtce  qu  outre  de  I'aipQiqniaque'eţ  ii9^.$ivUşt9;ace 
noire  partţculiere  ii  se  formaiţ,  par  la.r^qiipip^  du^^^no* 
gene  sur  Ies  elemens  de  Teau,  ti^  acide$<.dj^liiipţ$  j  ^ 
l'acide  carbopique ,  de  lacide  hy^rocyaniţue,  et  Hi^aci4« 
nouveauqu'il.coDsţderait  conime  form^  de  cjanogene  t% 
d  oxi^ne*  L'opioion  dţ  M.  Y2n:^[ue]aa  sur  la  nature  ţie  ceM^ 
demiere  substance  etait  uniquement  fondee  sur  des  Tlies 
theoriques, .  fi^r.  ii  n'a?ait  pojjtf  .is4>le  şoo  nouvdl  a^ide ',  ni 
etudieaucape  de  sies  cf:^niaispBŞ;;  I^^ţpeţieiiceş-qiaeiiotjip 
allons  rapporţer  a^Jborîsec^t  i^  ^i^  qi^ :  i^, .  y^iHff^ţiintiM^ 
.trompe,  .ep .  ^ţinonoiMit  Iţ  £orn^ţi9n:  de  1 4cide .  it^iinîque  pâr 
la  d^con^P^i^W^li  0an(%ei^,4aQsreaHj4lirjf{Mla.nwliiere 
qu  ii  avait  consider^e  comme  etant  du  cyanate  d  ammoMşque 
eiait  un  m^lftUge  d*tirde  et  ^(mS^t^  A'ftibOMHiiihque.     ../. 

Une  di$9âlu^on  de  cpn^l^if^  dma  l'^u^preparae  A  la 
maniere  ordinairei  a  eteexpcKe  &  laction  de  la  lumi^, 

a^  SSRIB.  4*  18 
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ţa*  .7'  ")       '  j  , 

jusqii'ă  ce  que  i'odeur  de  cyanbgehe  ei\t  dispăru*  La  nouyelle 

liqueur  ayaît  une  odeur  forte  d*acide  hjdrbcyanique:  sa 

tfotiltfar  Âartt  l^gferement-Jatmâtte','  su  t^actron  neatre;  titie 

siibstance  noire,  ffoconneuse,  legare,  setait  rassembleeâ 

sa  pârtie  inferieure.  Elle  fut  recueiMie  sur  un  filtre  et  debar- 

rassee  par  Teau  distillee  de  toutes  Ies  matieres  etrapgeres 

solubtes.  Apfes  cette  purification  ^  elle  etait  peu  soliible  dans 

i  eau  et  dans  lalcool ,  ihsolilble  dans  letber,  soluble  au  con- 

trăire  daris  Făcide  acetique  et  dâhs  Ies  klcalis  caustiques,  et 

susceptible  de  fprp^^ţyec  l^;  );(^f«k  4e  ^eţj^ţşibles  sek  La 

petite  quantite  sur  laquelle  ii  a  ete  possible  auş  auteursdo- 

perer  ne  leurapas  permiş.^^ţşfoumelţreâ  desessaisaussi 

rigoureux  et  aussi  multiplies  qu*ils  I'eussent  deşire;  cepen- 

id^tit^d  a{)r^siană1jsedesacombinaison  âvecToxide  d'argent, 

?f  ^'tt9ieU  tl^  erdire  qu6^^  teribble  compositton  doit  âtre 

^ţh'iiwfe  (iir  lai  fbrihirfe  A2*(?  H*0*.    ' 

-''  'tîfae"păHl^d^  lt[  hqueur  înt  souitrise  &.T^buHition,  et  la 

Vapistit'^i's^n  d^gageâit*  conduite  dans  Feati  de  chaux.  II 

S^y^ftu^niiltftipredpileîaâbotodant  âe  carbonate  calcaireqoi 

^e  lalssa'  auctiit  doute  sur  Iar  fbrthation  de  facide  carboniqtie 

^endiHit  la'di^<knei]^o6itî6n  du  cjanbgdne  dans  Feau.  16  reste 

^eia  'fitfiitfeui'  dbnna  lieu ,  piehdant  sa  cohcentration,  â  un 

let^găgemcM  whi  Isennble  il^ammbnlaqtle  et.d  acide  bydro- 

<q^atiiqtie. ♦  '  •  •  .  'î*:'.  •    .    ..     .-  .' 

j'<!  Ler^idtt  dess^che  ahralt  tnie  leinte  faune  peu ^prononcee, 

iinesclMeur 9âle^  et'|nquante.'Mis:  eu* cototact Avec l'alcoof, 

4t' ft'eftt'  ^iM  ti  pst^i^  Â  peii  pi^s  i%ales.  La  pavtie  sdiuble 

ibf|i»'e^  4)Qui<<e  bfrl^iţf^ft  le^  lestraetei-es  de  Vu^.  Le 

T^to«,4âiÂfiAllt#'  diim  lat^of^y   tott' roxaîate  Stmmo- 

L  anaL;fl€(4eeeâ^d6u>t  «Ul»«iMes>  ditM.  P«IcMize,  et'rexa^ 
intoiniiiţiikpi](i4«  ifnmţrgi^fMii  ti'4tir  knss^  daQ5  noire 
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esprit  aucune  espece  de  doute  sur  leur  production  dans  Ia 
decomposition  spontanee  du  cyanogene  dissous  dans  l'eaii. 
Si  M.  Vauquelin  avait  poursuivi  Texamen  qu  ii  avait  coni- 
mence  des  produits  de  cette  reaction ,  peut-6tre  aui%it-il  fait 
Ie  premier  Tadmirable  decouVerte  que  Ml  Wonler  fit  quinze 
annees  plus  tard  de  la  production  artificielle  d*une  matiere 
animale ;  mais  le  peu  de  Bubstanc^  qull  avait  â  sa  disposition 
ne  lui  permit  pas  d'analyser  completement  un  sujet  sur  le- 
quel  ii  ne  revint  jamais  par  Ia  sufte. 

^  est  cufi^u  ^f  ;voir  iţnţ  flţi|)sl^fiFe  fţ'ij^nţ  pQpţppsi- 
tion  ^ipglp,  pomtţi^  }e  pyaiîog^pe,,  ane  şuf)fţVlf^qe  q^e.  son 
roleplape  4w\?  ^T^^W  pHwÎ9}ţfii:Qqp  a  pţt^»»  Kţaiş  au 
milieu  mame  ^ţa  ţ^emtt^^  4pW^^  f^fVfV^Pf^r  fi?  .ţ^gî^ant 
W Teau,  â  tanţ  dţ  pro<jiuit5  fflyers. 

^?  Ofi  nouş.poHypţs  jţţp^qpeţ^la  cJgţ^ypgsijLipjji  dij  cjîmm^ 
g^pe  ^ai^^raţf  pj  i:e5f^ti^,ffffl??n?ft!      I  .:.:.  ;. 

iat.dur^e Ax*  (?  1?  O'      •    ' 

3'  k  '^sîqiie, : : ;  I i  >, . .  'Ai«  C»  H*'  -  '    * 

'4  at:  tfâcndV  cârbbnîijubV;  "^      C*    •-  O^^'»^'     ' 

I  afe  fi'aînniion^que.vl". . .  A^         h»  r  n  '  ii    . 

t  at-draâtoe  dammofiiact.  Az*  G*  W  O*      ' 

«  at.  'iĂbmncfe  noire . ; ; . .  A^  €?  H»  O* 

■■•  r    ' '  \  ■  \    r  'II»  V"i  MII  ■    ■  II  i    I  I.     , 
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''.,.'»    ,1  M;p  'î     • 

.    '    ♦  *          *»    •    ^    ■ . 

.     .1 

i    ' 


)..t  .     . 


356  lODEMAI.  BB  CBnnS  IIXDICAU^ 

U^MOIRE  SUR  LES  SnCRES;. 
Ite  ÎL  VisdGm. 

Sitcr^  vrdimaire.  Eu  re^ftant  Fanalyse  de  ce  sacre  avec  tons 
Ies  soitis  possibles^  M.  Pifligpt  a  trour^  qae  la  fbnnule 
adoptee  depuis  long-teihps  est  celle  qni  s'accordele  Biieux 
avcc  TexperifeBCe :  cctte  formate  est  C**  H**  O**  • 

AL  Berzelius  a  trouve  que  k  combinaîson  du  sacre  arec 
Voxi^  die  j>lotnb  renferme  (f*  ff*»  0*%  a  Ph  O/Ea  dcsse- 
chant  le  tiiSme selâ  t6o^'  lUE.  Peliţot  a  6bteila (7* H^ O*, 
a  Ph  O.  Ainsi,  le  sacre  iaohydre'aurait  CM  IP*  0^,  au  liea 

L  auteur  a  obtean  un  saccharate  de  hsajte  cristaUSse  par 
le  contact  direct  du  sucre  ef;  de  la  baryte  disaous  dans  TeaB, 
et  ii  lui  a  trouve  po^ur  formule  C**  B**  O** ,  Ba  O* 

II  a  cpmtiine.  le  jiRicre  arec.  le  sel  marv^i  et  a  ţrouvi  la 
composiţîoo  de  ce  qorps  rjşpresentâB  par  C*®  H**  O** ,  Ch'  Ra.' 

Sacre  (f  amidon  H  ntcre  de  diahetes.  M*  Peligot  a  troufey 
pour  la  composition  du  sucre  de  diab^tes  |  la  formule 
G**  H**  O^ .  Gette  formule  est  egalement  celle  qui  appartiest 
au  sucre  de  raisin  i  ân  sucre  de  miel  et  au  sucre  d*amicloD. 

II  a  analyse  la  combinaison  du  sucre  de  diabetes  et  de  ad 
marin  obtenu  par  Calloud,  et  trouv^  qoe  ce  curieuz  produit 
est  represente  par  la  formule  G^  H**  0*«  ^  Ch*  Na.  * 

II  a  obtenu  une  combinaison  d'oxide  de  plomb  et  deaocre 
d'amidon  par  le  contact  de  Vac^tate  de  plomb  amoHHiiacal 
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iTec  le  Sttcre  dissoas^  employ^  en  exces ,  et  U'Out^  poiir  sa 
oonposition  G«  H«*  O*^  6  Ph  O. 

n  a  etttdM  Ie  saccharate  de  baîyte  da  suore  d*amidoii ,  et 
trouii  sa  formule  representee  par  C**  H**  O^ ,  3  Ba  O. 

L'auteur  a  reconnu  qua  le  sucre  ordinaire  est  le  seul 'quî 
se  combine  trec  Ies  alcalis  sans  s*ali^rer.  Le  sucre  cl*ainidon 
ă  tous  Ies  sncres  connus  se  combinent  d'abord  ăvec  ces 
corps^pais  se  detruisent  graduellement  en  donnant  naiîs- 
amoe  â  deux  produits  distincts,  selon  Ies  circonstances  du 
contact  ^bli  enţre  ces  corps. 

La  chaux  dissoute  dans  Ie  sirop  de  sucre  d'amldon  perd 
peu  k  peu  sesproprietes  caustiques ,  et  se  trouve  saturee  par 
tm  acide  qui V^pdt  dtfrdoppe  sous  son  influence*  Le  sel  de 
chaux  foiine,  nsndu  neutre ,  precipite  tr&s  âbondamment 
parlesous-acetate  de  plomb.  Le  sel  de  plomb  insoluble  a 
pour  formule  C*«  H*'^ O** ,  6 Ph  O.  L'acîde îîbre na  pu  âtre 
^dîe  conyenableraent :  ii  n'est  pas  volatil ,  et  forme  des  sels 
pKsque'tous  ^Fqbles  dans  Teau.  En  chauffaht  la  dissolution 
de  sucre  d*aiâîdon  et  d*un  alcali»  on  observe  une'^aCtion 
plus  rapide;  ii  y  a  coloration  et  formation  d*un  acide  brun 
Boir,  ayant  de  la  ressemblance  arec  f  acide  ulmique;  mais  ii 
endiRere  totalenient.  Sa  composition  est  representee  par  la 
formule  C^  H^  O*^ .  II  paraît  identique  avec  Tacide  obtenu 
parM*  SwatiBerg,  eh  traitaht  paria  potasse  caustique  l'acide 
da  cachouy  lequel'Offre  la' cdmposition  representee  par  la 
fonnule  precedente;  cependant  quelques  diflerences  s'ob- 
^ervent  dans  Ies  analyses  qui  ont  donn^  un  pour  cent  dliy- 
drogine  de  trop.  Get  acide  8*obtient  tres  facilement  avec  le 
sucre  d'amidon  foâdu  et  une  lessiye  cpncentree  de  potasse 
caustique  :  Taction  est  des  plus  vives.  Quand  la  coloration 
ttt  dletenue  tris  intense ,  on  ajoute  de  Feau  et  Ton  precipite 
Vadde au inoyen  de  lacide  chlorhydrique.  Si Tidentito  avec 
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raadejapomqne  ezute^oet  ^de  k  r^tatMc^ccfreseate 
^r^^Hf'  O**  Ces  deux  acides  ne  difl^eTeiit  da  sacre  qae 
par  de  l'eaa  eu  piQins :  en  effel,  C^  H**  O^  «ic^  anbjdre 
dcTÎfiit  C^  BP^  O"  premier  'g^cidp^en  perdanţ  6H*  O;  poîs 
C**ff®9«  drwcntC^^^  Of  addejaponîque,  en  perdant 
nB^  O.  Ije  sacre  perd  donc  ain&i  de  Teau  succesşÎTemeiit,  aa 
sein  mame  de  Teaa.  Getie  transfonnatîon^  reniarquable  est 
bien  caracterisdqae  poar  le  sucre  d*aniidon  et  se^  analogues* 
En  soastrajant  le  sacre  et  l'alcali  aa  contact  de  Teau,  le 
phenomeoe  de  decomposition  np  se  manifeste  pas  :  oiţ  eb- 
ţient  un  saccharate  alcalin  dans  lequel  le  sucre  est  doue  de 
ses  proprietes  ordinaires. 

M.  PeUgot  a  etudie  aussi  lacdon  des  acides^  et  particu- 
lierement  celle  de lacide  sulfuijqae  concentre.sur  Ies  sueres. 
Arec  ce  d^ier  et  Ie  suere  ojdînaire  on  observe  une  forte 
colorauon  ^t  la  producţiqti  d*unp  certaine  4{ţiantite  d.'acide 
japonique.  Ayec  le  sucre. daiuidop ,  au  conţiaire}  pf  s  de  co- 
lor^i^gn.;  et,  chose  remarquabie^y  ii  y  a  oomţ>inaî,sqn  de.lWde 
sulfuriquţ  ayec  ce  sucrej  en  un  mot,  formaU^n  ..d  adde 
sulfo-sacchariq^ie.  Oo  satur/e  par  le^  carbonate,  de  barate; 
OB  trşiite  par  le  spus-acetate  de  pţonib  ;  ii  se.  precipite 
le  şi^I^Q  -  ssjccharaţe..  /de  plomb,  qui  a  pour^  con^poaitîon 
C48  H*o  0*0  Ş(y  -i-  4P1{  6  î  mais  ii  ş  a jas  deten^W^/avec  upe 
precisipn  convenabje  la^  quaţitiţţ  4*eau  que  .Facide  s^lfo- 
saccharique  conţient.  G^t  ^aci^e,  â  l.etat  libre,  est  trespea 
stable :  ii  ne  precip^^^  paş.les  sels  de  baryte  |  et  formcţ  en  ge« 
n^'ral  des  sels  solubles.  , 

Enfioi  Taction  de  la  cbaleur  sur  Ies  succes,  appUqu^e.avec 
discernepient,  fourniţ  des  resultats  ţres  siippleş.  En  op^ţaţt 
k  aio%  ii  se  degage  de.  Teau  seulement  ^  et  ii  r^te  un  produit 
noir  enti^rement  soluble  dans  Veau.  L'auteur  lui  a  conserre 
le  nom  de  caramel.  Purifie  par  lalcool,  ii offre ţţn  ^orps  sans 
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suteur.aui  ne  fermente  pas..  Sa  composition  leşţ  tţes  sitpplţf 
(^H*^  O**  y  et  nediffere  de  qcHe  f)a,|f9Qrf^.gue  paţ  up,e  WXţff 
deau.  Le  sucre  ordinaire  et  le  sucre.daxoiao^  donnent  nnstf* 
lement  le.meme  prodnît  dans  cette  circqnstance»  •/ 

Ces  experiences  modifient»  cqmme  outoU,  singuliereinenţ 
lesidees  âtir  le  ppids  atonu^ue  des  sucres ,  tout  en  confij:- 
mautle3.anşdyşes  deja  faitet  pour  le  sucre.d^  canneet  pou^r  If 
sucre  d'amiclom         ^  .^  ^ 

(Comoussaires;  MM.  Biot,  Gay-Lussac,  Thenşrcl  t\ 
Dumast)  J.  de  F»      . 
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rAB^BCHARBON;     ^  r 

*  .     ■    "       ■  '  i 

t^ar  Ifttt.  F.  LBfe«.iLt  e^  A.  LA^BBfr4<,*1^etttfeUs  'dts^'miâlftU 

{JnnaUs  de  chimie  et  de pkjrsiq^^  H^^^^tj^P^gf^  4^3^  )| 
,  Thş^rie  de  la  disoaidalion pf^r  igenţe^tţU^n^       .  ..  ^^ 

Ona  generalemeht.'admis<jue,<îans  lâ  pecomppytidn  des 
oiides  rnetailiques  par  le  cWrbon  a  une^emperature  pitiş 
t)u  m«Ds  elevee ,  le  contact  intinţe  de  ces  cprps  etait  es- 
sentieU  la  brotluclîoh  de  ce  phengroene  cTiimique.  Ml  F.  Le- 
piay  afaityoir  dans  divers  memoires  pubhes  anterteurement 
^^e^  contrairetnent  ă  Topipion  admise  dans  Ies  'iisines  âeier; 
ele  ploinb  9  de  cuivre  et  de  zmc^  ta  reduction  des  oxicles  par 
le  charl)on  navait  janiais  lieu  qiie  par  un  contact  ţres  im- 
parfait,  et  qu'elle  se  faisaît  d*atitant  mieux  que  ce  dernier 
eiait  pluî  faible.  Cet  auteur  eh  â  aibrsj  deduVt  que  le  contact 
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itait  Aâme  inutile,  et  gue,  comme  ii  fallait  n^cessairement 
k  pr^sence  dun  corps  reducteur  fluide  t>n  gai^eux,  celuâ 
M  pouvait  dtre  que  de  1  oxide  de  carbone  forme  dans  ies 
fbumeauz  ou  Top^ration  se  bisait. 

MM.  Leptay  et  Laurent,  aprcs  aroir  deniontre  directe- 
ment  par  l*experience  que  Ie  gaz  oxide  de  carbone  pouyait 
ri^duire  un  grand  nonibre  d  oxides  et  de  sels^  cbinnie  le&it 
le  earbone  qu'on  j  melange,  ont  cherch^  .a  prouver  que 
ce  gaz  est  effectivement  1  agent  reducteur  dans  Ies  creuseti 
brasques,  et  que  le  charbon  solide  n*entre  pour  rien.dans 
ce  phenom^ne.  L'exp^rience  qu'ils  ont  faite  k  ce  sujet  est 
assez  curieuse  pour  âtre  rapportee  ici. 

Si,  apres  avoir  introduit  dans  un  tube  de  porcelaine,  bou- 
che  ă  Tune  de  ses  extremites  et  muni  d'un  tube  recourbea 
l'autre,  un  cristal  de  peroxide  de  fer  place  dans  une  petite 
capule  alongee  de  platine,  et  avoir  dispose  en  avânt  et  dans 
Ie  niSme  tube  un  morceau  de  charbon  â  une  disţance  de 
quelques  pouces  du  ptemier ,  on  porte  la  temperature  a  en- 
TÎron.  3o'a  d^Şi^^y^jv.^  W. ,  ii  ^  d^gage,  pendant  toute  la 
duree  de  Toperation,  un  m^lange  d'acide  carbonique  et 
d*oiide  de  ckrbotie;  U?  volume  de  ce  demier  gaz  augmente 
ă  mesure  que  Top^ration  approche  de  sa  fin,  et  ceUe-ci  etant 
ţerminee,  on.  tr^c^uv^  Foxide  de  fer  parfaitement  reduit  a 
letat  metalUque,  bien  que  loxide  et  le  charbon  n'aient  pas 
ete  mis  en  contact. 

Cette  reaction  est  facile  a  concevoir ;  ii  suffit,  pour  qu  elle 
ait  lieu,  quil  existe  dans  le  tube  une.  seule,  mpliscule  d'o^- 
g^ne  k  Vetat  ga^eux;  avec  le  charbon. elle  forme  de  loxide 
de  carbone,  qui  se  porte  sur  Toxide  de  fer  et  se  change  en 
acide  carbonique ;  celui-ci  sp  reporte  sur  le  charbpn ,  pms 
-  surloxide  de  fer,  et  ainsi  de  suite.  La  quantite  de  loxide  de 
carbone  va  donc  toujours  en  doublant :  de  la  le  degagem^^ 
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de  gaz  qui  se  manifeste  pendant  toute  la  dur^  de  Tope- 
radon. 

Cette  râiction  curieuse entre  loxide de  fer  et  le  cbatboni 
places  â  distance  dans  un  tube  rempli  d*air|  demit  âtre  im- 
possible  dans  un  tube  vide  d'air  pu  dans  un  tube  plein  d*a-. 
zote.  Ces  mesâeurs  ont  tente  cette  demiire  experienoe ,  et 
ont  remarque  neanmoins  que  Ia  reductioh  se  faisait,  mais 
beaucoup  plus  lentenient.  Cette  anomalie  est  facile  i  expli* 
quer  dans  *la  supposition  ou  l'azote  employe  renferme  un 
seul  atome  d'oxigâne  |  ou  bien  encore  en  supposant  que  Ie 
charbon  contienne  une  seule  molecule  d  eau  ou  d*hydro- 
gene;  dans  ce  dernier  cas ,  l'eau  eh  se  decomposant  sur  Ie 
charbon'  produit  de  Toxide  de  carbone  i  et  lliydrogene  du 
cbarbon^  en  reduisant  Toxide  de  fer,  donne  naîssance  a  de 
l'eau,  qui  est  ensuite  decomposee  par  le  carbone  en  hjdro- 
gene  et  en  oxide  de  carbone.  Ainsi  la  reducţion  dans  Ies 
creusets  brasques  est  exactement  ce  qui  a  lieu  dans  Fexpe- 
rience  rapportee  plus  haut[ 

Th^rie  de^  la  cmiuraHon  th/er^ 

La  reducţion  des  oxides  s'expliquant  facitement  par  Ia 
presence  de  Foxide  de  carbone ,  ii  etait  naturel  de  penser 
que  Ia  carbtiration  des  m^taux  par  cetnentadon  ^tait  egale-* 
ment  due  au  contact  d'un  corps  ipaizeax,  soit  ă  celtii  de  Foxide 
de  carbone,  soit  a  celui  de  l'hjdrogtoe  carbone.  L*expe- 
rience  sniirante  fiute  k  une  teroperature  tres  ^leree  dans  Ies 
foun  k  poreelaine  de  la  manufacture  de  $bwre$,  tend  ă  &lre 
admettre  Ies  consequences  expos^es  plus  haut. 

Du  fii  de  fer  doux  et  divers  echantillons  de  mines  de  fer 
ont  ^t^  places  sur  un  plăteau  de  terre  et  recouverts  d*un 
▼ase  reuTerse  et  perce  de  quelques  trous.  Get  appâreil  a  ete 
uitroduit  dans  un  vase  en  terre  qu'on  a  rempli  de  charbon 
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el  ferme  arec  un  obturateur.  Enfin  le  tout  a  ete  tnis  dam 
un  autre  v^se  repipli  de  cbarbon  et  parfaitement  Iute.  Les 
cchantillons  sounus  a  lessai  şe  trouvaient  douc  en  pre- 
sence  au  cliarbdn ,  sans  conta'ct  et  â  l*abri  des  gaz  oţiidans 
ou  reducteurs  emanes  du  foiin  Ăpres  6  heures  de  teii,  on  a 
riptîre  lappareil  cfu  feu,  et  on  a  trouve :  i*  le  fii  ăe  ter  doux 
de  S  millimetres  de  diametre  converti  en  acier :  2?  un  mor- 
cesiu  dliematîte  tres  compactei  de  la  grosseur  du  poing, a 
eţe  reauit  coropletement  jusqu  auxentre  et  Converti  en  fonlfe 
blanche  apres  fusion :  3^  du  fer  oligiste ,  renferme  dans  des 
gepdesde  silice^  aoffert  Ies  mâmes  resultats. 

Dans  une  experience  .faite  avec  un  tube  de  porcelaini 
yerni,  (^t  par  conse^uent  impermeable  aux  gaz/  du  al  de 
fer  doux  a  ete  place  clans  une  capsule  aîongee  de  porce- 
laine  k  distance  d'une  autre, capsule  renfermant  du  cbarbon; 
le  touţ  a  ete  cbauffe  jusqu  a  ce  que  le  tube  entrÂt  en  fu* 
sion.  Uoperation  terminee ,  on  a  trouve  un  culot  d'acier 
fondu»  qui  a  dbnn^  â  ranalyse,  pour  îecbloreaec,  Jr'millienies 
de  carbone;  ^  \tik  d^^^IftttS^  ^^  M  If»  âval't  ete  converti 
ep  acier  dans-  cette  circonstance.  La  .mame  experieţce  re- 
peteei  soit  ei|  feisant  passer  de  loxide  de  carbone  sur 
du  fer  d,o\iX|  soit  ea,9h^iţff|ipţ.ce,  Aoetal  &  disunce  du 
cbarbon  fortemqţit  calcine,  n'a.  dpmie.qulun.culot.de  fer 
fondu, qui|  ă  ţanalţşe.plrJe.cl^oiŢş.ţ  ţi^ co^tenait.que  des 
|raceş  de  charboo»  MAI.  Lepluy.fit  Jb^^rşpt  cioncluent  de 
leur  trşifail :         .       , 

I®  Que  le  fer  j^dba^iffe^ea  preţence  d^  cbarbon  or^^ 
se  carbure;  >      ..•,•••'  j  ( 

,    ^  Que  le  fer  eqhauiCe  ă  distsmce  du  dtarbpn  Qe,s^  ^' 
bure  pas; 

3(^  Que  Ies  oxides  de  fer.  se  ţ^iţisent  i  aistanee  4u'^^' 
bon  calcine. 
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Dono^  f^^T^Pţ  ^®?)**??*^rf  }^^9%^P$  f^^^.?5!f%V!^ 
cause  de  la  carburation  •  et  Foxide  de  carbone  celle  d€i  la 
desoxidation.  ^  .  ,    .        ........  i    ..      .    .    .  ■ 

Dans  un  necoad  meraoire  faisant  siiît^  a  ce.travau  •  M^  A. 
Laurenta  entreprU  de  nouyellşs  experiţnc|ţ8  ţ^,  tepdeţ^ţ  ă, 
demontr^r  que  la. carburation  du  fer  ueut  s'ej[{!e.ctuer  a  dis- 
tance  du  charbon  independaminent  de  tout  gaz  carbope^ 
ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que  par  la  volatilitedu  carbone» 
Suivant  ces  cnimistes ,  la  carburation  se  fait  par  la  vapeur 
de  carbone ,  yapeur  qui^  dans  I^s  bauts  fouineaux^  se  pro- 
duit  necessairement  en  plus  gran^e  qus^ntite  sou^.  l'influencA 
d  un  courant  rapide  d*oxide  de  cprbone  qu*en  yases  cloş« 
Dabs  ies  ţai^es  de  ccmeiitationj^  la  carburation  se  fait  da-f 
bord  par  lliydrogene  carbone  contenu  dans  le  charDQn ,  et 
sachevc  par  la  vapeur  de  ce  dernîer ;  ce  qui  expliqne  pour- 
quoî  dans  la  fabi^catiop^  d^  Facier  oin  s^^ertj^U  chstrb.QD  nan 
calcine ,  de  inatieres  animales ,  qui  degagent  de  Tbydrogine 
carbone  ofi^d^  ejjţi^c^^QjPi  et.cpauoen^.^le.  charbpfi^;!]^^  a 
deja  servi  a  moins  d  efficacite  que  le  premier.        (J.  L*  L.) 

fiBlPoirsoHirBl^kil:^  ^Jiit  b£ă  boI^boit^.       * 

Un  jqurşal  faitponţ^^trţ  ţpfe^jCfiiq  .eţifanş  ont  şţ^  empoi^ 
sonnes  â  Epipal  (Vosgşs)  ptr  d^s  bonbons  .  ţont^napţ  diş' 
Varsenîc^  b^bons  remis  â  l'un  d  eux  psir.iinţ  (^W  f^^t 
gere  â  la  ville^  et  (^i  eţa^vetue  .ţn.jg^ysa^ne.  ,  ,  . , .    ^         ,  , 

be  mame  journal  dit  qu  un  mandat  d  amener  a  ete  de;? 
cerp^  conţţe  ce.tte  femroe  par  Ie  juge  d5n.ştr^ţ;UQn.(^'EpiţaL 

U  seraiţ  intereşsant.  de  savoir^i  et  nous  prio.ns  un  de  i^oţ 
^boimes  du  departement  des  yosfi[eai  de  noi^  le  faire  con- 
paitre^  si  cettc  affaire  a  eu  des  suites,  et  si  Ies  bonbbns  avaient 
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ite  oonfectionnes  dans  Ie  bnt  d'empoisonner  j  ou  si ,  par 
suite  dlncurie ,  c^s  bonbons  ont  ^te  colores  arec  'des  ma- 
taires  qiii,  dans  Ies  priocipes  eolorans,  aorai^nt  contenu  de 
ranemC)  conune  cela  est  iMTive  ii  Păriş. 
'  Si  cette  deraiere  eiroonstatice  a  donne  lien  auz  accidens 
signaleSi  dle  Tiendrait  faire  eonnaître  Putilite  qu*il  y  a  de 
^ndre  en  province  Ies  mesures  prises  k  VwAsj  qui  consis- 
tent k  faire  tisifer  chaque  annee  par  des  membres  du  conseîl 
de  salubrit^  Ies  Eaibricans  et  Ies  marcbands  qui  vendent  des 
sucreries  colorii.  En  effet,  ii  resulte  de  oes  Tisites  des  d^ 
tailsqui  ont  fait  eonnaître:  t*  que  des  bonbons  (des  pralines), 
fabriques  en  cachelte  â  Paris ,  et  color^  par  du  aulfure 
de  mercure^  etaienî  expedies  en  proyince;  a^  que  des  bon- 
bons fabriques  en  province  contenaient  encore  des  sek  de 
plomb  nuisibles  A  la  sant^. 


BMroisoimsiiiBirr  pae  va,  BACiirB  bb  CÂViiLfioir  blaitc. 

^ 

Les  jouraauz  sdentifiques  ont  publie  Fobserratioii 
adress^e  a  1* Academie  des  Sciences  par  M.  Bouros,  mededn 
k  Athenes  |  qui  fait  eonnaître  que,  sur  siz  enfans  qui  ont 
mange  de  la  radne  de  cette  plante,  dont  le  suc  est  tris 
agreable  au  goiit,  quatre  mo^rurent  apres  avoir  ^prouYe  un 
malaiseg^n^rali  de  Fanxiete ,  des  palpitations,  de  la  cepha^ 
lalgie,  des  'vomissemens,  des  selles  rerdÂtres  et  fetides^  enfin 
delire  et  comar  ces  quatre  enfiins  <||pcconib^rent  dans  l'es  ai 
heures, 

L'obsenration  de  M.  Bouros  aurait  besdin  d'explication; 
cât  ii  Sera^t  utile  de  eonnaître  quelleest  la  plaiite  designee 
k  Atbenes  par  Io  nom  de  Cameleon  blanc ,  si  c*est  le  Cârlina 
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acauUs  ou  toute  autre  plante ,  le  Carlina  eamleseens^  dont  la 
radne,  selpn  Galieii ,  serait  un  peu  veneneuse,  ce  que  dea 
auteurs  phia  recens  n'admettent  pas:  une  descripiioa  de  la 
pknle  qui  a  cause  ces  acddeus  serait  utile  pour  eclairer  la 
ţaesuou  et  &ire  counaftre  oette  plante  T^nâiause» 

SUB  US  bjLBGXBS  QUB  PBiSBHTB  L^MPtOI  BO  BIBC; 

ParM.Wiiuir« 

Un  negociant  de  Gray  (Haute»Sadae)  fiusait  usage,  pont 
le  iemoe  de  sa  care»  d*nn  Taae  de  dnc  d'une  capadte  den* 
liroQ  ymgt  lifres:  apr^  JMV^  bissis  dn  Vih  pendant  piu* 
âeun  heures,  ii  se  senrit  de  ce  TÎn  pour  son  repas  et  pour 
celuidesafismilţe;  pen  de  temps  aprisO  fur,  alnsi  que  sa 
famiUe ,  pris  de  vomissemens  et  de  coliques  TiolenteSi  acei- 
dens  qu  o^derent  i  Tusage  des  mucilagineux. 

Ignorant  Ies  causesde  oes  acoidenS|  ce  negociant  cruţ 
qaune  substance  toxiqne  arait  ite  introduite  dans  le  vin  qui 
a?ait  determine  cesaccidens;  mais  Texatnen  de  ce  liquide  fit 
connaitre  que  ces  aecidens  etaient  diis  k  un  sel  de  zinc  qui 
setait  forni^  par  la  reacddn  dts  acides  du  vin  sur  le  m^tai 
du  ?ase  dans  lequel  le  liquide  avait  s^joume, 
•  • 

H£OIIGANISAtlON 

ML^icou  na  ra;Aiuuc0|  m  xomniuau 

./.,..!  t'...OKno]rBJJHni  vir'mor«- 

^u  Tardcle  4  de  la  loi  du  ao  germinai  an  XI ,  relative  Jk 
VoTgaaisation  des  ^eoks  de  phannacie ; 
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Yu  Taitât^  du  gouTeţnement  du  a5  thermidor  de  |a 
mame  annee,  conteoant  reglement  siir  lesxnemeş  ecoles; 

Sur  le  rappo'rt  de  notre  ministre  secretaire  d'etat  au  de- 
partement  de  1  mstructîon'publiqţie: 

Nous  avons  ordonne  et  ordonnpns  ce  qui  &ţuţ : 

Artf  i^.  Ii  sera  etabfi  dans  Tecole  de  pharmacne  de  Hont- 
pellie^i  ă'dater  de  Tannee  scolaire  i837-i838,  deux  noo- 
Teamx  courgrfon  fortar  phyriqat? ;  Tlrtif  fe'^or'B'fcliîmîc  or- 
ganicii e^lfi  ţeijocdog^fv/        I   i^  ^^1      • 

Art.  a.  Le  cours  de  chiinie  organique  et  de  toxicologie 
feraidt  par  M.  Pouzin'/^cCii^Uiâaidntf  professeur  de  pharma- 

.  Le  fppţf  dţ  ph^riOAci^:  ţg^  M,  Gllj«  profmiHiV-adljoiot, 
guî  temg^qpTf^  flL  Pouţift  «a^  ţijţajitfî  4^  pcdfe^eiir  dudk 
.fjqursj,  •,'.;,,  ..     :-  .,•     *    •,•  •,;•.-.. 

Jît  Ic  cfliiw  (ţţ  pl>J#fjlu^jHW^ţ,'Pi4^^d,  f«^f«faeiu»«djoiDt 
^elaipfnie^Gp^  ,    ,    ' 

Art.  3.  L'ens9ij;pş^ienţ  <}|ţ  l*$9P|[^  ^^.  ph^fPIKtciA  d«  Mont- 

P^l|i^.ffţ^t<J.eipeuţ«î^BWitijVPsiqii'S..^#^^^^  .' 

Bj;.  piţportal,  <Jirecţ^r.|8f  pypjfeşiţţw ;:  hiftlQÎrtf .  «alurclje 
^esmedici^ţpsje^tb^t^plqif^  ,. 

M.  Gay,  professeur-ajoint :  pharmacie.  • 
'    ltt;Batiard,  profess^Ar-atljoîn^rpKysîque. 

Art  4*  La  mati^  fkijp  jţBpj^farşff^  r^artie  en  lecons  qui 
auront  lieu  dans  Ies  deux  semestres,  ainsi  qu'ţl  est  pratiqtt^ 
pour  \a9iâShffiii  rnHediTii  et'Ta  *^acultî^  <^''sciences. 

Art.  5.  Une  indepM^jiiiKMlie^jripo  francs  sera  allou^ 
aux  profeMeun-adjoiţits  sur  Ies  fonds  de  X6qq\% 
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ECOLE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS, 

CONCOUES  POUR  t/aDMISSION  DBS  EL^TES  A  L  £gOLE  PRATIQUB* 

^  ;,  ,„  ...    ^.•.  .TT''':-- r-Kcn  ?.  •*'•••'"''' Tî 

Ce  concours  a  ete  o^x^f ţ  l^.iâlldî  3;  mat  i838.  -—  35  eldves  . 
se  sont  presentes,  a8  ont  repondu  au  premier  appel,  et  ont 
eu  ă  ^iter  la  quesuen  suiVante  en  huit'mli!uf&  t'  £7^  T^/n- 
tnoniaquej  deseâjfroprietis  pKysiqites  etthimiipxei;  sâ  iompa» 
sitiânySă  priparătion.  ^  !  '  '^  "'  •  ^  "  ' /* 
•Oes  â^ves  qui  n^araient  bil  se  retidre^  aii' premier  appel 
s'etant  pf^5eât&,il  fbt  fait  une  âeuxiî^ihe  s^H^  \  tis  e'urentl 
traiterla  questioxi  suivante:  Dâ  tactih  hydirocUldri^ue^ /& 
MS  propriefds phystques  eiehimi'^ues/ile^să  c^mpositioi^He  sa 
priparathfu  '••  "    "'   *'  ^   •'•  i  ••^-;'  '-  -{ 

La  taani^re  dont  Ies  ^Mr^es  atâietit  r^pon^u  â  ^te  ensuite 
flppr^clee  pouf  ehsset  Ies  (Rhxe^(ţi\  bni^le 'dfvises  en  cîiîg 
series,  Les  ^leves  places  dans  Ies  quatre  prânHârei^keries  ont 
^te  9dink.ft\tra]^alfter  ÂiNcoie  praâque^  et  ib  sei^ant  aptes  ă 
concourir  pour  Ie  prix;  les  eleves  places  dans  la  cinaut^me 
seriei  sei'dht  ^pt)e)^  k  ni^uredes  Vacănci^i  (Jiir  se  ^r^sente- 
^onty  mals'ib  ne  pourront  â  la  An  d^Vatriii^e  cbndo'urir  pour 
leprix.  ..      :  -  .  ^'    ;-'  ^  -^  *•^'i:-  '-   ^■ 


On  a  obimn  en  gjiieral  cbez  les^&tres'^i  ontcoii^ 


qu'lls  savent. H  seraitrâ'd&irfer  qiie  les  Eleves- qui 
suil^nt  Ies  coui^  de  l^dole  dif  ^ai-nla^îiB  se' r^ufiSsent  entre 
eut  pour  fi&i*  des  icbii^i^end^s  et  traifer  des  qu^stîbniî  tîrees 
au  sort;  ife  s'hâibhuerâiiht  paf  ÎVuid^  âcipriiăer  publmue^ 
^m  et  iiVefcftcflîWfee  <fa'lllk)nt  apprîs,  "     "^    '  *'/i^  c;  ' 
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TRISmAUX. 

VH  llSraCOr  HOXOMFATRX  »mT*IL  SZ8EGBE  iJk   rBAftlUCn? 

ooiroAiarAtiov. 

Dej4 1  dans  Ie  tone  k^%  a*  seiie  du  Journal  de  chimie  mi- 
dicalcj  page  638  et  suivanles,  nous  avion»  £iit  coa^aitra  notie 
opinion  âur  Fezerdce  de  la  phannacie  homceopa^liiqtt^)  «t 
iiOQ«  ayions  emîs  Tarâ  qu Vn  medecin  homoBopaţi^  ne  peot 
exercer  la  pbaţfnacte.dans  nne  loqaKte  ou  ii  y  a  des  pfficines 
ouTerteSy  officines  dans  lesquelles  Ies  medicamens  honioeopft- 
thiques  peuTeot  £tre  prepar^s  sans.  la  moindre  difficuke, 
puisque  font  pharmacien  est  appelepur  ses  etudesipreparer 
Ies  m^diiHuiiens  sui  vânt  Ies  indicatipos  dqnnees,  par  «ne 
pharmacopee  speciale  ^  publiee  en  Allemagi^e  eţ  tiaduite  en 
^nţausen  i834«   . 

Nous  allons  rendre  compte  d*un  procte  ^i  juge  la  ţues- 
lion.        . 

Le  3  norembre  dernier,  AL  Gabet^  conimişsaji^  depo- 
lice  du  qu^rtier  de  la  Porte-Saint-Martin|  se  oonfqţnpffntaux 
instructbns  de  M.  le  profet  de  Police,  se  transporu^.acooifr 
pa^e  de  M.  Gaultter  deClgubry,  professeur  d^^F^ok  de 
phannacie,  cbez. le  steur /Wiesecke^  docteur  en  iD^4aţiaei 
pour  y  faire  une  yisite,  k  lefiet  de:  yerifier  s'il..pTeparait 
et  poss^dait  cb^  ^i  unejgraqda  quantit^  de  medica- 
nlens  houMŞ^ţhiqtt»  Cefimţ^Mnc^iir»  trooT^renţ.  daos  le 
cabinet  de  ce  medecin»  plapi^  de  cb^q^ipcAt^^  şabiblio' 
th&que,  deux'casiers  lenfBrynant^TSt.cşrtansdiMŞS  laiqoeb 
^tait  une  grande  quantite  de  petifis  flacons:  ees  flacon»,  su 
dire  de  M.  Wiesecke^  ne  renfermaient  que  de  Fesprit  do  vio 
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pur  destine  ă  servir  ulterieurement  d'excîpieiit  ă  des  sub- 
stances  medicamenteuşes.  Toutefuis,  un  de  ces  flacons^ 
au  lieu  d'esprit  de  vin ,  contej^it .  des  matieres  dpnt  Fin* 
dicadon  se  trouve  coiisignee  sur  une  note  renuse  par  Ie 
sieQr  Wieseckei  ec  4{ui  figure  ău  dossiar  cDmme  annexe  da 
{Mroces  verbal  redîge  par  Ie  cpmn^ssaire  de  police.  Mius  ces 
indicaiions,  quon  ayait  rendues  lidicules,  ne  furent  point 
eonsidereeş.comaie  etant  lexpression des produits  contenus 
dans  Ies  flacons. 

Saisie  fut  effectu^l^»  tous  ces  cartons  et  flacons,  qui  fu** 
rent  mis  sous  Ie  scelle  et  commis  ă  Ia  garde  du  sieur  Wie- 
secke,  qui,  par  suite,, et  conformement  ă  lordonnance  ren* 
due  par  Ia  chanibre  du  conseil,  fut  trâduit  devant  Ie  tribunal 
de  police  correctionnelle  sous  lapi^erention  du  delit  de  vente 
ilUdtede  preparatipns  pharmaceutiques. 

Le  3o  noTen^re  dernier ,  Ia  6*  chambre  fut  saisie  de  cette 
affaire,  et  Mf  Fatocat  du  roi,  apres  Texpose  des  faits,  requit, 
avaiit<de  faire  droit ,  qu'il  fftt ,  par  des  experts  commis  par  Ie 
tribunal,  proc^de  ă  Vana^bedes  inatik^s  t;ont^nues  dans  Ies 
flacons  saisis;  et  Ie  tribunal ,  sur  Ies  cbnclusions  duroinis^' 
tere  public ,  prdonna  qde  MM.  Orfila ,  doyen  de  la  faculte, 
Chevalier,  chimiste,  et  Gauţhier  de  Glaubry ,  procederaient, 
en presence du docteur  Wi^eoke,  Inî d&ment appele,  ă lexa- 
men  et  analyse  desdites  matiâres,  poor,  sufle  yu  de  leur 
i^pport,  âtire  statue  ce  qu'il  appartiendra. : 

£n  consequence,.Ie  ii  decembre  suiTant,,  M.  Gabet  se 
presenta  chez  le  sieur  Wiesecke  ppur  bite  effectuer  le 
transport  au  laboratoire  de  TEcole  de  pharraacie,  et  j  faire 
soumettre  k  Texamen  des  experts  commis  Ies  medicamens 
^omceopathîques  saisis  Ie  5  novembre^  M,  Wîese Ae  sy  op- 
posa  formellement,  faiaant  obseryer  que  Ies  secousses  qui  en 
resulţeraient  ep  prpduitaient  infaiDiblemeiit  Ia  destroaioDi 

a*  SERIE.  4»  '  *9   * 
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ce  qui  lui  causeriiit  an  prejudice  coBsiderable.  II  detnandait^ 
dans  5on  inter^t  comme  dans  cetui  de  rexâmen  des  m&lica- 
roens,'  que  cette  operaâon  etil  lieu  chez  luL 

Le  ti  decembre^  nouveau  jbgement  da  tribanal,  slatoant 
(jue,  JDonobstant  l'opposiuon  du  sîeur  Wieseckey  et  attenda 
que  Ies  experts  noipines  ne  peuvent  operer  convenabl^ment 
que  dans  un  focal  qui  serţ  habituellement  k  cessortes  dV>pera- 
tions,  et  ou  se  trotive  tout  ce  cfui  leur  est  necessaire,  ordonne 
que  Ies  flacons  saisis  serdnt ,  en  totalit^  ou  en  pârtie ,  sdon 
le  bşsoln  qu*en  aurontles  experts /transportes  par  Ies  or- 
dres  et  sous  la  suryeillance  du  commissairede  polioe^et  avec 
Ies  precâutionsnecessdres^  au  laboratoire  deTEcoIe  de  phar- 
macie^pour,  en  presence  de  Imculpe,  ou  lui  d&ment  ap- 
pele ,  proceder  aux  operations  prescrites. 

Le  16  janvier,  le  transport  s*est  definitlveroent  effectue,  et, 
Ie  10  fevrier  demier,  MSI^  Orfila ,  ChevaGer  et  Gaatbier  de 
deClaubry  dresserent  un  proces-verbal  d*expertise  que  nous 
rapp6rtons  textuellemeiit. 

Nous  Orfila,  dojen  de  Ia  faculte  de  ihedecîne,  Gaultier 
de  Claubry,  professeur  â  l'Ecdl*  de  pbarniacie  de  Paris,  Che- 
Vallier,'  professeur  ă  ITEcole  de  pharmacîe,  charges,  en  Terlu 
d'un  jugement  rendu  Ie  3o  novemljre  defnier  par  la  6*  cham- 
bre  du  tribunal  de  la  Seine  jugeant  en  police  correction- 
nelle,  de  proceder^  sermenî prealablement  prete^  enptesenceda 
sieur  Wiesecke  ou  lui  dument  appeliyk  t examen  etanafyse  des 
matieres  con^nuesdans  Ies  flacons  saisis  au  dotnicite  de  tin- 
culpe^  pour^  sur  le  m  durappori  des  experts p-etre  par  te  tribu* 
nai  ulterieurenunt  statue  ce  quil  appartiendra. 

Avânt  de  conunencer  nos  operations^  nous  nous  sommes 
re'ndus  dans  le  cabinet  de  M.  le  president  du  tribunal,  et 
avons  prâte  le  sennenţ  d^  bien  et  fîdelement  remplirla  mis* 
sion  qui  nous  est  conâee;  puis,  dans  le  but  de  repondre  au 
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iiâg  du  jugement  pecii;^,  nous  nous  ionmi6i  tna>ftport«i, 
Ie  lâ  janvier  iSSS,  die:(  le  iieur  Heniy-Ferdiiiand  WiesecU^ 
docteur  ra  medecine,  demeuraot  rue  Caumartin,  n*  i$.  Mi 
ţar  Ies  soios  de  M.  Charles  Gabet,  coaimtS9aii>a  de  p<4ioe*d« 
qiiartiei;  de laPortfi^âaint-Marlin^il  a  iţi  proo^d^ â la  ler^e 
des  scellâ  appos4«  anterieureur^mcsiţ  $^r  divenţ  ca|tup&| 
et  il4i  ete  prâeye  dix  cartQOs  rcnfennant  des  produiis  soup^ 
connes  ^Cre  des  medicamens  homceopalhiquesy  cartoos  qui 
etaiţni  (^tlc[uetes  ainsi  qu'il  suit  i  V"  JlciiLsuiphWn }  9P  Cam* 
phiqm\  3^  NUnun;  4°  MuriaUwm  acid.i  ^^^ts$khum  alb.; 

^Kalihjrdriotie^i  IQ^  ladium^ 

Ges  cartoos  ont  eţe  âcelleş,  mis  dans  910  panier  ^ţ  trans-' 
part^es  au  laboratoire  del^BccHe  de  pharmacie.  Le  sieur 
Wiesecke  ful  en  mame  ţenqpa  ţvaicf  nm  que  1  anal jse  des  ma- 
tieres  aurait  lieu  le  samedi  aa  du  eourapt,  jt  midi  pr4ciS| 
dans  Ie  laboratoire  de  ladiţe  4coIe«  JLe  sieur  Wieseck^  dec- 
elară qn'il  seBidtpresem  ou  quelqu'un  ppor.tui » et,<|^*odA 
en  outre  qumn  flacon  par  GaiŢ$onfkfefertfef  şt  qtu  ce  flacon 
fii  U  Humerp  Umoins  eley^,4jfin^^illuifutpas$iki0  d§  H  ur- 
vir  iu  contenii  ds  ce  flaeon  fioar  n^roduim  Iu  nUdicament 
coHtenu^  par  ladiif  ana^sem  ; 

Et  le  ao  janvier,  &  midi,  hous^  nou»  fonm^  rşunis  dans 
le  laboratoire  de  l*Eco]^  1^  pharţnacie ;  .tt  ţ  aprâs  airoir  in« 
Qtilemeiit  atlend^Jesiew  Wiesecke  ţuşoii  fbndtf  de  pouvoir 
jusqu'Ji  ime  heure  et  dbmiei  neui  «tqos  ^ooimence  nos  ope- 
xationS)  apr^  ayoir  tQUţefoid»  venifirf  ViutiffitA  des  scell^ 
apposes par  AL  Q^i«uv  1^ pamec  contenşn^tlet  cţtrtons* 

Examen  deâ  produiis. 

Le  premier  des  ţîroduiis  examtn^  par  Ies  experts  est  desi« 
V^9^  V^ld^fm^4md^0u^\lă\imsi^  1#  <%  7» 


indiqtmnt  que  Tacide  qu'il  contient  ^tait  k  ia  huii&hw  iih- 
tionj  ^est  k  dire  qa*il  aurait  dii  âtre  parte  presqu  au  point  ou 
doit  8*aiTâter  la  dlvision  homoeopathique^puisque  racidesul* 
fufique  foumit  seulement  neuf  diltitions. 

Get  ădde  n.  7  a  ^t^  verse  dans  un  verre  k  experienoe ;  ii  a 
foumi  par  Ie  nitrate  de  baryt^un  precipite  blanc  abondant^ 
precipita  qui  ^tait  iiisolubte  dans  Peau  etdans  l'acide  nîtriqae 
en  exces;  ce  precipite  indiqu^it  la  prunce  d^  Facide  saUa* 
rique  dans  le  medicament  akoolique  qae  nous  examinions. 
Le  precipita  que  nous  ations  obtenu  etait' trop  considmble 
pour  que  noîis  puissions  croire  que  le  n.  7  filit  bien  len* 
homoeopathique  de  cette  preparatrpn ,  piiisqu'on  sait  que  la 
jitemi^re  dilntibn  ayec  Tacide  sulfurique  se  fait  en  prenant 
X  gmih  dadde  sulfurique^  dix  goutUs  JPalcool^  et  quatre-mg^ 
dix  gouttes  ifeauj  et  que  Ies  dilutions  stilvanteste  cobiposent 
d'une  des  gouttes  de  la  dilution  pr^^dentb  et  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  gouţtes  d*un  vehicule. 
'  Une  deuxieme  expânence  a  ^t^  faite  sur  le  ^acoh  n.  8,  qui 
indique  8  dilimons  deVacide ;  ii  7  eut  formation  d'un  trottble 
seiisible  form^  par  Un  precipita  insoliible  dans  Tacide  ni- 
trique,  trouble  qui  dorinii  lieu  ensuite  k  un  precipita  par 
raddition  du  liquide  contenu  dans  d^autres  flacons  conte- 
nan t  des  dilutions  diyerses* 

Les  experu  ont  remarque'que  Ies  pr^parations  homoeo- 
pathiques  du  sieur  Wieseck^  n'anueilţ  point  ^te  preparto 
avec  tout  le  soin  converiable;  en  eflet,  panni  Ies  liquidei 
examines,  ii  y  en  avait  danslesqueUon  retnarquaitde  petiti 
flocons  indiquant  que  le  v^bicuie  employtf  n'^tait  pas  lim- 
pide au  moment  de  son  einploL 

.    Jeid^  Igrdrochidriqm. 

.  I/un  des  fIac6n§'Mlil^tiiia  daoa  le  ctrloli'aaisi  chex  ttiiear 


Wî€9ed(^9  €t  portant  le  iu  3»  fiit  deboudti^  et  60|ia,coţilţfi)| 
fîttTcne  dans. un  retnk  exfinepce  danş.jciqoal  oii,)f^^ 
vm  du  nitrate  d'argent.  Au  bout  difjaK  cert^  esp^.^cţe 
tempsy  on  remarca  qu*il  j  ayait  fornution  d'un  .^^^i^Jqw^ 
che^  ijiai  ne  diaparaissait  pas  par  Faddition  de  Tacide  nitrique 
pur  en  excsâs.  Ce  caractere  demontra  la  presence  d*atonies 
daţide  innriatiq[tte  dans  le  liquide  exanune;  ii  eţ^itj  c(şpen« 
dsnţ  impossiblf;  de  s^pan»:  le  precipite  dbtenu  pour  Tej^i^n^ 
serj  jrnaisj^en  ajoutant  le  liquide  contenu  dans  plusieţţrS;^^r 
coDs  provenans  du  m^me  carton..  Ie  trouble  augroen43i(t  eu 
intensite ;  mais  ce  trouble  etait  oependant  peu  considmble  ; 
ce  qui  s'explique^puisque  l'acide  n.  3  ^t  â  la  troisieme  ţlilvr 
âon,  c*e8t  &  dire  qull  a  ete  foji^nie.enpreuanţ  x  goi]|ţţ^ilAr 
eide,  ;roo  gouttes  d'aţcoo),  operant  up  n|^]a;ţ^tpuif,pţţmQţ 
X  goutte  de  ee  mâjmge  ppufr  l*ajoptfx  de  .iiţiţ^^ţt..? 
100  gouttes  d*alcooly  r^petant  uiie  troisieme  fois  eette  ope- 
ntion.  ^ 

Les  zecherches  que  iious  ayctns/şiţes  fm  hs  pr^parajLţ^ţiş 
homqeopathiques  coiitenant  du  camphre  nbus  ont  permis  de 
reconnaître,  par  Torgane  de  Todorat^^la  presence  de  ce  pro- 
*duit  en  diâsolution  dans  Talcool,  £n,ouţre|*la  liqueur  bl^n- 
chisşşit^aTec  res|U|  et  le  trouble  a  dişpjaru  Iţrsqu'on  ajoutait 
uueplus  giandâ  quanţite  de  ce  l^qui^i^  .Jţţ^oş  n^avonspaş 
cbercfae  â  detej;niiner  Ies  pr<ţportif^  diips  lesquelles  le 
canipbre  etait  dissous  dans  l  alcooli  les  pri^^rations  bcnncep^v 
pathiques  contenant  de  trop  petiles  quantites  de  produits 
pour  qu'on  doive  tent^  ces  experiences« 

If^^Kţii^erches  que  «ţHS  fcv^n^  failţ»  «ur Jb  t^^^^    ţ^i 
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Wtetit  Ie  nitrei  vehicole  qvd,  arioni  Ies  t^gleftdela  m^dedne 
hbificâb^tfiiqtte,  peut  snbir  trente  dilutions  eu  partânt  de  la 
ţteMhe^  ne  noitt  mitpas  pemis  de  teeonoattre  k  pr^ftence 
Jte'ce  ael  dans  lei  m^dicainens  homoeepathiques  ezaidin&. 

"  THt$  r^cherbhes  ponr  recdnnaître  dans  Ies  T^iicdes  ten- 
fmnes  dans  le  carton  p<nrtanl  Tetiquette  Arsenîcum  afb.  ne 
notis  ont  pas  pennis'de  deceler  la  prunce  de  ce  ptoduit 
Ce  fiiit  8*expliqae  par  la  raiton  que  la  premiere  dfludon  se 
compose  d*une  gontte  de  scJudon  pr^par^e  arec  arsenic 
Mane  1  graiA,  ean  6  groS  (ou  5o2  grains),  alcool  6  gros; 
tiiettant  ensuite  one  goune  de  cette  solution  dans  nn  miknge 
fl^ueld  aleoolpourlaM  xooo  gouttes,  et  prenant  to  goattes 
de  oe  mâânge  pontpo  gouttes  daloool. 

Plomb  metaUique* 

Les  recherehes  que  nous  avons  faites  ne  noaş  ont  pas  per- 
mis  de  reconnaitre  la  presence  du  plomb  dans  les  medicamens 
flesignes  par  Tetiquette  Fhanbum  met. 

Sulfiwe  de  40ud^ 

Plumurs  des  flacbns'bontenant  le  vâsicule  etîquel^  Ifepar. 
sulph.  natrbn.onl  &i  ouvei'ts,  et  ce  v*bleu^e  misreh'obirttact 
aT<8c  te  hitrat^fiWgtMt^  ii*  j  a  eu  coloradoridu  tiquide  en 
bi>un ,  ce  qâi  hidi^ue'hl  ^Ik^^sende  datns  ce  Vehicule  d^totnes 
du  snlfiare  indiqu^.   ..;...   ^ 

.  Merpwc ^bdfiUm . ... 

Les  rechercbes  que  nous  iifpns  ^ites  ne  nous  ont  po»)^ 
permis  de  reconnaitre  dans  Ie  vehicule  place  dans  ie  carton 
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pmeoee  de  ce  medicameat  ^peut  (^  (itra^i^  ţ)i  4rc//- 
Uonieme. 

Nos  recherches,pe  nous  oxH  pas  jpennîs  de  reconnait?^  par^ 
Ies  mojens  indigu^,  soit  liodure  de  pqţasspf  soit  de  l'iode^ 
dans  Ies  flacons  indiques  conteoir  ces  şubstaiMes;  inais  ii  fagt 
dire  qoe  1  lodure  depotasse  peut  ^Ml^ir.  trente  dil^uoDfi,  qu'il 
en  eat  dc^  m^i^e  de  Tiode,  et  (]Qe  p^r  ppnsequent  cea  prepa* 
rations  n^  coQtiei^nent  que  des^aloxnes  d^  cps  corpş.  ,^,  ^ 

Cei  recherches  etant  tetminees.  oouf  ayonş  cru^eyoir 
nous  infonner  s*il  existait  â  Paris.  ,des  pharma^ieQS  o^  1*01^ 
preparat  et  ou  Ton  pClt  se  procurer  touş  Ies  m^dicam^nş  ,qp- 
donnes  par  Ies  medecins  hornceopaţhes^et  nous  s&nies  ^ue 
de  ces  pharmacies  existent  et  qii^elles  sont  dlrigees  par 
MIL  Petrosy  Weber,  LaTbse,  loKmson/Margiieîan,  Lescot, 
el  ţue  Tune, des  pharoiactes,  celle ;4eJtI^  jPetros,  j^Tipt- 
boiu,  n.  8>  est  affeetăe  i  b,  şeule-preparatioml^^  vxiâif^ 
mens bomoeopatbiques.    ..  '    ,..  n./* 

NoiisJioies  prendrş  jţuelques  m^dic^H^y^p^rţp^r^a  s^ţ(^ 
lesrigles  de  VhomGeopathie,  et  nous  reconnâmes :  i**  que  ees 
medicamens  se  conţpoţjţaieBt  ave.Ql^.  jea<?ţi&  d'ft'f^e.iMoi^jft 
analogue  a  ce  que  nous  avions  rdmarque  eri  exatninant  Ies 
medicamens  saîsis  cliez  M»  WiesedEe;  %•  ^ueo^  pfedicamens 
etaient  en  general  limpides  et  ne  preseutaieţnt  pas  Ies  Qocons 
proTenam  de  substances  etrangereş,  Qocpns^que  ţiou3  avions 
remarques  dans  les^preparaiions  du  doeteur  Wiesecke. 

De  ee  qui  pr^oUt  et  des  4aeoaMOi|f  inia  au  j^oeteat  rip* 
pertsilr^uliepoiirnoiie:  ^.^ 

1?  Que  Ies  p^odulu^akieaii  domfeile^cld  steur  Wiesediâ 

peufentitre  eonflîd^res  towo^  des  mrdtfmpaeqs;  Qe.que  d  j* 

Mauwi  no*  eosaif»  la  lellve  gtsi  iiouar«  ^iwle  kftjMTÎor 
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pttr  M.  IVitteckiB,  €lt  l^s  reserves  fâites  ţar  ce  docteur  Ion  de 
lasaîrie{ 

Q?  Qae  ces  mMi6aaifŞft.a««€mtiţQnentque  des  atomes  de 
fubstances  luedicamenteuses;  mais  qu'en  cela  ils  sont  prepa- 
resselon  Ies  m^thodes  prdposees  par  lejiliomoeopathesy  me- 
fiiodes  qui  sont  consignees  dam  divers  outrages,  et  notam- 
tnent  dans  la  Pharmacqpee  tiomdeopathique  de  Hartmann'j 

Z^  Que  ces  produits  devraient,  aux  termes  dh  fart  25  ie 
h  loi  du  ai  germinai  an  xi ,  £tre  pr^par^s  et  vendus  par  Ies 
pharniadens  et  non  del>ites  par  Ies  medecios  homoeopathes, 
puisqu'îl  y  a  dans  Paris  des  pharnîaciens  ayant  offîcines  ou- 
f^eirt^  dans  le^cjuelles  on  prepare  Ies  mtfdicamehs  bomceopa- 
tluques. 

Paris,  le  io  furier  iSSS. 

ŞigWţ,  6AnCT;ţ]ui  jpş  CiaţuuiT^  O^^nitk^  Cbmvxujx$* 

'  'EnGHh'i^  marş/  apties'  plâsiears  iremiseă  successives^  Ic 
Cribunal  a  statnesor  les'eonchisions  du' ministere  piiHIic:  ii 
condamne  par  defayt  le  sieur  Wiesec^iî  a  5oo  &•  d'attrende; 
brcîonne  Id'conttcâtSon  des  objetssâlsis. ;    '   -"  ' 

EXEROCE  ILUâGAL  DE  LA  PHARMACIE. 

pervpriste  cdndamne  a  tpojrăncs  damende. 

Le  fieiir  ^îHi^Cy  pNnmiacien  â  Metiilnofntant,  colnmune 
de  Belleviile,  ayant  ete  averti  ^^an  sieur  Pape^  âpioi^^ 
herboristfe  dmt k  niâraii  cdnmnine ,  se  'liVrm  ă  1  exeiticede 
k  pbaraiacîe^  Fadcitij  lej  avrii  devant  le  tribunal  de  pi^H^J^ 
correeiionndle ,  appor«ant  â  Vopfimde  sa^pluime  desfectures 
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signe«ii  Pa]^e,  et  qui  constataient  la  yente  de  medicamens 
pharmftceutiţues. 

D*a^^  la  plaidoirie  de  M*  AUais,  avocat  du  sieur  Gailhac, 
Ie  sieur  Pftpe  a  ete  condamna  k  5oo  fn  d'amende  et  aux  d^-- 
pens* 


COUR  ROYÂLE  D'ORL^ANS, 

CHAMBRS  DES   APPBLS   DB  POLICB   COBBBGTIO.VJNBLLB. 

Lannonee  et  te  debit  dun  remede  secret  peavent  constituer  le 
delit  d'escroquerie. 

Ik^sarcuis  l|itcoimaîtt«  Variat  rendu  contra  ks  aieurs 
Sabatifir  de.  Saint-Mardal,  Ouesdoii  de  Freneiiae  «t  N^rac 
{w>y.  le  nmotra  de  mais,  page  i34)»  ^*  siears  Sabatiei^de 
SaiiURMaflrtlal  et  Gtiesdon  de  Freneiiae  se  aont  reeonnus  bien 
jugeS)  et  ne  se  sent  point  presantes  sur  appel ;  le  sieor  Ney- 
nc  seul,  âsaîste  de  M^  Bobjtmr,  duberreau  de  Paris,  et 
produisant  une  consultation  de  WHL  Parquin,  Qhaix«d'Est». 
Aoge ,  Gh.  Ledru  et  Syrat»  s'est  pt^nte  sur  Tappel. : 

Bl®  Banjour  aest  attacfa^  ă  d^raontr^r,  en  drok,  qu*!!  y 
avaiteu,  de  la  part  du  tribunal  de  "pretniire  inatance^ifiuisse 
juridietlon,  en  appliquantles  disposîtîons  p^nales  de  Tarticle 
4o5ăune  infraction  de  laloiduâi  germinai  an  XI  sur  Ies 
reiqedes  sdcret^;  qne  Ies  lois^  ordondances  et  d^rets  sur  la 
matiere  portent  avec  eux,  pour  renger  leurs  infractions, 
^ne  sanetion 'speciale  attachee  ă  leurs  dispontions>  6i  que  le 
Magistrat,  Sons  pHtexte  d'insni&sance  ou  de  defant  d'energSe 
^tis  leur  p^nalite^  ne  doit  pas  etnprunter  ă  un  autre  texte 
ttne  saneti^Q  ^i '  leur  est  eirangjire;  en  fait ,  que  personne 


ne  a!iuH  plaioi  ni  d  un  ctominage  eforotiTe,  ni  de  laxbertfi 
des  medicamensy  ni  des  mauvais  effets  dei»  remede3^  puis^ 
qU'au  ccmtnure  la'giierison  promue  avait  eu  U^a  petîu*  piu- 
9işaT§  malades;  qu'il  n  y  atait  donc  p!ainl.pe|sua«>«^  d'un^ 
tertu  cbimerique  lâ  ou  le  jury  medical  et  Ies  bons  resultatt 
confirmaient  l'existence  des  vortus  attachees  aux  remedes; 
qu'il  n  7  airait,  pas  delit  dans  cet  etalage  de  titres ,  amplifica- 
tion  fastueuse  sans  doute  de  qualîtes  scienuA([|[ues  dont  Ies 
docteurs  avaient  surcbak'ge  leurs  placards,  puiaqu'ils  na- 
vaient  pas  eu  pour  but  de  cşuser  un  tort  k  qut  que  ce  fut, 
mais  bien  de  donner  k  uoe  y^rite  exi^tante  et  certifiee 
offi(»etlement  plus  declat,  d^ţtttraitet  d*atttorHe;^qu!enfiai 
quant  k  Ia  vente  des  re^^es  #ecretS|,ii  A^ait  bien  quun 
medicament  bon ,  salutaîre  et  digne  de  Taccueil  academique, 
pA%  «vani  son  «dmtflÂon  dana  lespluumiacopteea^  mt  ţmhBt 
1^  CcMteaiit»  de  cette  lotagne  quavantainn  «mc  perias  da 
Am/mp  oflGusîndlyAtre  emplqjre  aTeceeunnie  poUraoninTen- 
teufi  awtomt  e«  leaouBM^ant,  iHimme  lavaidnft  faii  ta 
doeleurs^  poikr  la  «garanlia  dat  maladea,  k  tona  las  moyeas  da 
publieke  avouas  par  ia  trâao  cft  U  bon  aansi  ăt  k  toutas  l<f 
analjrses  da  la  aetanae^   ., 

Apresla  plaidairie  da  M^  BoiijoUff|.  al  soc  k»  r^qvkitoini 
de  n*  Fj;imototy  Siubsltest^  la  Gour  a  «mfiraidia  jngemnt 
da  pramiina  inaisiDaa^  maisa  reduU  l'f mpniOBaeadeot  i  troii 
moÎAi  eţ  IWcUda  a  3^0  fr*^ 

.  La  oondamnaiioa  des  ^urs  Sabaţţier»  Guasdon  ^  ^^ 
Seimp  f  al  la  aessaiion  de  murnuvres  qui  devaient  âua  ff^ 
tiquaes  dam  Mae  Ia  Fiaşoa»  s^nidues  au  jwry  medieal  d» 
Beaugeaejt  qui*  raconnaîssantle  danger  dmuelail  naaacea 
la  populaiiM  dana  sa  sânta  el  dans  aa  fori«iiat^*enqaasfad# 
ramplir  Ies  daroîrs  qiii  hii  soni  confiez ,  en  .defmnt  k  V^^ 
umti  ludiâaire  ks ptaiinm  dm^iil^UmtH  an^lai^^^^ 


d*iiB  coimge  qin,iiiaHieiireiueiiieiit  pour  l'faygi^iie  pobH^Aei 
ţ  comissMniBJUKau 


Vms  nom  nsdn  eoivpia  dşns  !rotre  «înnbb  joiiniai' 
dtt.oondftnmatioBs  «noouTiiai  p«r  bs*  cbatlMais  ct.kft^ 
vendean'  d*^  droţu4t  sur  Im,  placcs  pttbiiqiits,  cest  oa 
ne  pem  imeaM;  vaiis>  aow  pariesaus^  deipcîim  eaooii» 
ni«i  jM  des^fhummcâtBtu  ^iifoutfiţe^  de  noşMet  Moreltr 
maiscoinment  ne  pas  devenir  depositaire  quand  yous  tojmt: 
BwetdimmOwi^  umonU  f^mt  f^rdotmaiuse  dm  mi  a  Ulou 
klymr  Im  mpp9rt  JiiPomih  f»  smm»  em .«  M^ftSi  fmt% 
tMnirmim  dă  mflUkoM.  GoMBtBt  m  pM  avoîr  la  laoaboiit 
des  AiabeSy  raUantaim  de  la  sultane ,  lekalffia,  le  sirop  de 
loDshonn ,  etc.,  etc,  la  pate  de  ftegnault ,  de  Naphe,  quand 
joomelleiiieDt  ces  preparations  sont  demand^ei?  Jus^*â 
M.QuesneviUe,  ^fui.fiuC.  leflMQopcdeda  ses  eaux  de  Ba- 
regeş  (i)  inodores,  de  sa  pommade  d'extrait  inodore  de  Ba- 
^H^  r^^  ^tc*;  ^  ^vi^m  auMs  pr^ratioD&  que  nous  avoos 
<^onme  raaedts  offictoaiK,  sovs  peine  de  rwvvoyeF  Ies  per*« 
sonnes  qtii  ^adi'essent  i  nous  et  d^  fermeroffioioe. 

Ajoutez  que  Ies.  tribunaux  sevissent  contre  Ies  pharma- 
<3eiiS9.et  9011  seul^meot  tolereat^  maia  enqore  approoTeni 
Ies  chsriataBs ,  comme  je  vons  Tai  dit  relativement  au  pioefta 
que  Ies  pharaââens  de  Dijon  oi^t  perdu  contre  oo  medeoin 


Membre  âdjoiiit  au  jury  medical  de  la  )laute-Marne,  j'ai, 
0)  Cs»^  }tt9  M.  Qfictactille  pire. 


» 
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por  ord»  de  M«  Fodâ^,  fiu^  «TCNB  ÎL  k  docimir  Q)lQa^ţ, 
ily  t  diz  anflyla  TÎsiledes  phannacies,  des magarina d ep- 
dms  noas  ârons  si^ale  â  raotorit^  de  nombreiix  abus: 
notre  poo^-Terhal  eit  reat^  eofoiii  diiLaBi  dans  Ies  cartonsi 
et  na  ienri  qu'a  me  faire  des enoemis. 

Je  Tow  enToie  nii  imprima,  de  k  inamere  de  i^ttblir  Ies 
irins  absjmthes  paas&  k  Vamertl'aTaU  «gnide  Ies  uiGOiţY^meDs 
do  sel  de  satvh»;  notre  procorenr  dd  roi  n*a  pout  tu 
dlnGonTenient  et  n*a  peavoiilu  autoriser  le  conimiftiaire 
de  polioe  a  faire  aniAtcr  Tindividu  qui,  şaas  passqports  et 
sans  autres  fiaiden  qtie  de  nombneiui  certificata  detiTvea  par 
des  mairea  ignorans^  piaropiirait  Ies  Yilhes  et  Ies  :c«mpa- 
giies{i). 

Pernifaainent  f ai  <te  iq^ele  ofiideiisenienrpav.dea  epi- 
den  deLangresi  k  lent  diiia  si  dvt  vinaigre  qa*on  leur  refii^ 
ne  contenait  paft  des  addes  nun^uz;  j*ai  reoonna  que  ce 


(i)  Yoicicetimpriaitf* 

Prffcdde  uiUţ  ţma*  eokwvir  U  tdn, . 

II  faot  prendre  ud  qnarteron  de  gdlaline  par  piece ,  deiiz  onces  de 
^  mere  candi ,  nne  onec  de  tel  de  plomb,  denlL  pncet  de  crittal  miliarii » 

faire  dittiUer  le  toal  ensemble  jua^an  troiaitoe  degrd » lej^ler  daat  le 
tonneaa  le  plus  pronnptement  poiaible  et  le  battre  atep  «n  baton  ini- 
qn*ă  ee  que  la  mou«se  Tienne  an  bondon;  eatnite  rom  imbibes  deax 
fonillef  de  papier  grii  daîif  nne  chopîne  d'ean-de-TÎe  d'anne,  quc  tous 
ÎBtrodnlses  par  la  honăd,  et  Top^ration  sera  termhi^e  â  rotre  tatii- 
frclioB. 

Prenesy  par  pitee « nn  qnarteron  de  coUe  d'An^leterre ,  un  qnarteron 
d'alnn  de  Eone^  denx  oncei  de  sel  de  plomb»  denx  oncei  d*irii  de  Fio- 
r«iice ;  faites  diitiller  sur  le  lea  iatqn'ta  ttofii^me  degrd,  apris  ipioi 
?ouf  jetes  le  ioat  dans  le  toaneauj  ayani  la  soiUi  quaad.h  woiişse  monte, 


^j 
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yinaigre  elait  un  melange  d'adde  pyroHgneox  impur  qu'ou 
avait  decolore  avec  le  noir  animal :  mais  ce  vinaigre  incolore 
a  Ia  temperature  des  caves  se  colorait  par  son  exppddflni  k  ia 
lumiere;  je  tie  sais  pas  jusqu'i  qnd  point  ce  melange  est 
avantagenx. 

Cest  i  Tons,  monsieur,  dont  je  rois  sonvenc  figarer  Ie 
Dom  dans  Ies  rapports  poor  1  obtention  des  breretSi  k  noua 
fiiire  connaitkei  par  la  roie  du  joumal  de  phannacie,la  com« 
position  de  toutes  ces  pr^paratioiis  que  le  public  abi^ndon* 
nera  d^  quH  ett  connaîtra  k'  composition.  G*est  ce  qui  eti 
arrive  du  tapioka ,  ^tc.  Dans  un  des  joumaux  de  pbarmaci^ 
Tousarez  public  la  recette  d*une  poudre  pbur  preparer  Teau 
gazeuse  feirree.  Est-ce  la  pr^paratipn  de  M.  Qaesnerille  ? 

Vous  maviez  parl^  dans  le  temps  de  Fa^sainissement  des 
villesy  je  ra*occupe  actiTement  de  cette  affiiire;  piais  ii  me 

] ■ ^ : 9 • . ' 

d'y  ajonteff  Qne  bonteille  d'eaoHie-Tie  de  boa  goât.  Gette  op^raiioa 
termina,  Totre  rin  te  trourem  garuntl* 

Pour  riiabUr  le  wn  i  yumJ  ă  famir* 

11  fant,  par  pi^«,  un;lenii«qoarteroD  de  colle  de  Flindf e,  denx  oaccs 
de  sel  de  plomb ,  deox  onces  de  cristal  mindral  ^  faire  distiller  le  toat 
ensemble ,  josqu'a  r^dactioo  an  troisieme  degr^  \  entuîte  jetcr  dans  le 
tonne^a  le  plat  prompteraent  possible ;  aprţt  t\w  Vous  ajootez  uoe 
booteille  d*eao*de-vie  de  bon  goikt,ayant  soin  d'en  imbiber  qnatre 
feoillesde  papîec  gris,  que  Toai  i^Uodoiaex  Tune  iqir^i  rcntoe.par  la 
bonda.  De  cette  manic;re  Tolre  vin  ae  troufera  gu^ri,  et  ponrra  se  Irani* 
porter  en  tona  payş  tans  crainie* 

l'C  tont  certific  el  atteit^,  danî  Ies  d^partemena  qnel'sittenr  a  parcoa- 
'*i«i  par  an  graad  nombre  de  persqmnes  qnî  sesont  ea^pretAtfes  dt  recon- 
i^iHra  let  lerTiccs  qu*il  a  f endnt^  apria  T^rificatimt  hi^  de  aea  proe^ddt 
Wites.  .   ■ 

RAVINET  L'Aiai, 
de  Bodlbmoilî,  aitoadlaicfbiait  de  Verdâii  (If euse), 


oSa  mimirAi>D9CHiinaxiiiicujit  . 

reate  i  trourer  le  moyen  de  deonfecter  ks  iiiaticre$  fecala 
|K>ar  Ies  emplo jer  comme  engnds»  Quel  moyen  peaton  em- 
ployer  ?  QuappeUe-t*on  poadre  charbonoeiise  abiorbaâţ^e: 
desînfeclante?  Kea  aTeab«Ypi|S  pas  indiqiie  la  composltionF 
ne  se  fabrique-t-elle  pas  avec  une  espece  de  terre  rencootm 
priaâpakiMiit  k  Pazis  et  dans  plu^îeurs  depainemens? 

SouTenţ  aussi  on  nous  demande  dÎT^kaes  preperabons  qae 
noas  ne  trouvons  ni  dans  las  jouniai»  et  bulUtins  de  pba^ 
macte^  ni  dans  le  Cnde&^teUe  iph  l'buile  de  fbug^i  de 
«emen-oontra,  denioularde^  d'aimindes  aroereş » etc»  poar 
VobWkdon  desqueQeş  nous  sonunea  fofees  de  fiiue  des  ciiais 
infiroctueux,  dootant  eacove  si  nous  o^rons  4  la  diirapeu- 
tiquelesprodiiiu  eiperiment^ăParis.  Tonteacesformules 
derraient  pour  noş  iş,  fr«  Acre  eonsifn^  dans  Totve jouraal, 
4u Keu  de  oes  betles  fwnudes  auxqueUes  ni  moii  ni  beatt- 
coup  d'autres  o'entendons  xifn. 

OB&BETATionS   VţV   ABDACTETR, 

Nous  accueilIeroBs  toujours  avec  le  plus  grand  plai^f 
toutes  leţ  Communications  qui  noits  sont  faites  par  nos 
correspondans;  nous  Ies  faişons  entrer  dan^  notre  Journal^ 
quoiqu*eUes  şoient  souTcnl  en  t^pposidon  avec  nos  opimoD^; 
mais  nous  croyons  devoir  âtre  en  droit  de  t^pondre  aux 
obserratioiis.qiii  nojos  aont  fUles,  hisnntnos  lectora  librfi 
de  juger,  «I  par  constSquent  de  d^dter  si  nous  avons  raison 
ou  noh, 

Ainai  ^  dans  le  decnjpK  pjm&po^  M*  Simonin  {vair  aa  lettre, 
p»  aaA)  dUait  qne  lea  vimxm  filâies  par  lea  jtwys  miSc»^ 
«*toîeiic  point  ntiles  et  qtie  te  pubHc  ne  gagnait  riee  ţ« 
ces  Ti$ites;potre,colU^ue  nous  a  foârni  des  aitnes  contre 
Uu^  en  n9us  f^nt, jq9.nnaitfj^  guţ  ,e^  dejfftut  d'ameUoniuoa 
tenait  ă  c^jşm.  h^fof  jm  itmplissait  pas  son  defoir  daitf 


toate  son  ^tendue,  et  qu  au  lleu  de  fiiire  dresser  ded  proc^ 
yerbaux  contre  des  contraveiitions  graves,  ii  espertit  agir 
par  persuasion.  Nous  oserions  presque  blâmer  le  jurjr  de 
&ire  Fabândon  de  ses  droits,  et  de  ne  pointsetir  contre  dea 
delhs  qui  sont  nuisibtes  4  la  sant^  puhtique. 

La  Tente  des  remedes  secreta  dont  M.  Simonin  reconnait 
1  Inefficacite  et  dont  Vusage  determine  Tag^raTalion  des  ma- 
ladies  cessera  lorsque  Ies  taembres  des  jurys  m^dicaux  sî^n* 
ronţ,  et  nous  lai  ctterons  le  bon  exempfe  donn^  par  le  jurj 
medical  de  Beaugency,  exemple  rare ,  ii  est  vraL 

La  Tente  des  substances  dangereuses  serait,  selon  notre 
collegue,  punie  lorsqu'elle  est  op^r^  illegalement  par  un 
phamiaeien,nbn  punie,  ou  dumpins  toI^r^,sl  elle  etait  fiiite 
par  des  fabricans  ou  por  desdroguistes;  nbtre  coU&gueest 
dans  Terreur,  et  nous  aVbns  faitconnaître  dans  notre  Journal 
Ia  condamnationâ  3,000  francs  d  ainende  de  personnestftran-^ 
geres  i  la  pharmacie,  et  qui  araient  rendu^  soit  de  Vacide  - 
mirique,  soit  de  Facide  sulfurique,  pour'une  Taleor  tr^ 
minime. 

ITotrâ  coll&gne  se  ptaint  des  pharmacies  des  bospices  te* 
Dues  par  Ies  soeurs  qui  manquent  des  connaissances  neces* 
saîr^j  partageant  l'opinion  de  notre  colKgue  ă  cet  ^rd, 
nous  aTons  faît  connaître  la  l^gislatioih  sur  cet  objct  («y.  le 
tome  3,  '2^  serîe,  p.  240).  Cest  aux  jurys  &  demander  Fex^ 
cution  de  ia  loi. 

La  lettre  que  notis  adresse'M.  R..,,  qni  fut  noths  coll^fue 
^nsles  hApitaux  et  dontje  m*honor^  d^âtreTatni,  eontient 
iiissi  des  all^gations  qui  doitent  Atre  r^futi^.  Dana  aaletire  îl 
<Kt  qall  ne  srit  conmtent  ne  pas  derenir  d^positaire  d*um 
remMeliteteC^  dMnyendon.  Nous  rappelferona  ă  notre  eoP 
iigue,  t*  qu'itn  hteiit  dit  dHnt^nâon  ne  pr^g^  en  rie»  ta 
ţiestîon  sur >  taSew  d'nn  ţaUxAt  1»r0yei#»  E»  «ffei,  ou 
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vcdt  que  Ies  brevets  deniandes  soBt  accordes  sans  garanţie, 
et  qa*an  bţevet  peut  £tre  attaque  en  dechâmoe  par  la  raison 
que  le  moyen  indique  a  deja  ete  publie. 

a*  Qu'un  brevet  ne  peut  itre  prk  poar  Ies  cfafaigemeiis 
de  formes  et  de  proportioQSy  et  que  la  jdopart  des  brerets 
pour  medicaineiis  secrets  sont  des  produits  u^tes,  mals  dont 
Ies  formţs  et  Ies  proportions  sont  changees. 

Ti.  R.  cite  Ies  bains  de  Bareges  modores.  Nous  ferons 
observer  gue  Tannonce  de  bains  de  Bareges  inodoresestssas 
doute  une  erreur  sur  laquelle  on  n'a  pas  voula  revenir;  car 
nul  ne  peut  se  laisser  prendre  par  cette  annonce.  Quelques 
joumaux  en.pnt  fidtjMStice»  En  efiet,  on  n*a  pii  raisonoa- 
blement  o£frir aupublk:  comme  succedane  dune  eauhydro- 
sulfuree  un  produit  inp^ore,  et  qui  serait  inutile  siine 
contenait  le  principe  odorant  qui Ssdt  lefficacite  des eaux de 
Bareges. 

Quant  au  document  que  nou^i  envoie  M *  R.  sur  la  maniere 
d'eclaîreir  Ies  tîiis,  nous  d|rons  qail  est  pţ  nib)e  devoirqa'on 
n  ait  point  fait  saisîr  Ie  distributeur  de  cet  imprime ;  qu'oD 
ne  Fait  point  fait  operer  pour  reconnalţre  si,  comme  nous  le 
pensonSy  le  mol  distiller  qu*il  eipploie  veut  dire  bouilUr] 
qu  on  n'ait  point  fait  examiner  dţs  yms  traites  par  ce  pro- 
.  cede,.pour  y  recoifhaitrela  presence  .d*un  sel  de  plomb  pou- 
Tant  determiner  des  accidentş  plus  ou  moins  grayes;  enfin 
qu*on  ne  Fait  point  defere  aux  trU>unaux  comme  intj^oduisant 
dans  Ies  vins  des  sub&tances  nuiâiibles  â  la  santi^. 

M.  R«..dit  qu*il  voit  figurer  soutexit  qion  nom  dans  Ies 
rapports pour lobtepţioi)  des  brevets;  je s^is fâche  que mon 
coUigue  n*aît  pas  spec^So  et  dit  dans  qt^eUe  drconstance 
'mon  nom  a  ete  etoploye  poor  cette  obtişntţot^;  jenai ja- 
mais  ete  cbarge  de  sembiables  mişsipns*  ia;  şais  qu'eii  «ff^^ 
on.ft  emprunt^  mon  ;|)oin.f)ans.. d^n^eirşes,  afrcQn^tţmces  et 
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sans  non  assentiment ,  mais  jamais  ^e  n'tf  «a  en  im'  p«Mi^ 
âon  de  preuves  assez  fortes  poar  ptHiroir  AemnUAiBt  H^ik 

tribunaux  la  represaioa  de  ce  d^fit;  •  •  '      'Â.C!i  ^  ' 

LOPnTM   YElIDtl    DANS   LE   COMMBIICB    G01|TIBlfT^IL    TOUIOURS 
1.4   MEMB   QUAIfTITÂ   DBAUt^ 

Cette  question.  a  donne  lieu  aux  experiences  qui  suivent. . 
De  lopium  de Gonstantinople en  jpetîtspains  a^te  pris  dana 
cinqmaisons  differentes,  incise  en  tranches  niinces,  puls  ez« 
pose  dans  une  etuve  j,usqu*a  parfaite  dessiccaupn.  L'examen 
de  la  perte  a  demontre  que  ces  cinq  echantillons  avaient,  pour 
100  partiesy  &it  des  pertes  differenţes.  Ainsi  ces  edumtUjioiu 
avaient  perdu.  Tun  33,50}  un  autre  55,  Ies  aiitre^^^j^Oy 
4i2)5oet  45>a5.  Un  e'chanUIlond  opium  de  ConstanţipODleeii 
gros  paihs  ayaitperdu  63o/o.  ,.       ,    •; 

Le  re'sultat  de  ces  ^xperiences  dqi(  dpnner  lieu  k  de  npil* 
velles  experiences  faites  dans  le  but  da  reconnaiţre  si  qo  ţtţ^ 
contre  dans  Ies  diverses  sortes  d*ppium  des  quanţites  d'e|iîii 
aussi  dissemblables ;  ce  qui,  dans  ce  dernier  cas,  don,peraiC 
lieu  ă  des  proportiohs  differenţes  du  principe  âctlf  dans  Ies 
preparations  medicinales  qu*6n  prepare  avec  ropiuni,  pr^ 
parations  qui  auraient  des  degres  difFerens  d'action.  , 

'    -^^  "•    ■  -A-  a^'^ 

. .  -.^  •     •   .  •      I   ) 

FRAUOB  BXBRCâB  SUR  LBS  FARIHBS. 

M.  Clarke  ayant  ete  charge  par  ordre  des  lords  de  Tanii- 
raute  d'examiner  t,4o7  ^<^  ^^  farines  qui  se  trouvaient  4 

7,^   SERIB.    4*  '^^ 


iiMtt#<f MH^'^A^f^M  ptisaisi»  tt  pbcesjQusleseeHe  vojfid) 
Jj^aşilfA  .4^  ,pe#i,$wi|i«s  £|  wo»»nilttr^  ipi«  ^pielqu«ft  uimi 
delleş  jtciient  alterees,  eţ^^^fnaka*  m  mâflBgc  «de  phi 
cl*un  tiers  de  plâtre  et  d'os  puiverises.  II  fit  confectionner 

Portugal,  du  pain  quil  envoya  ă  lamiraute. 
'  '  tiC  proprietalre  de  ces  farlnes,  par  suîte  de  cette  adfaire; 
'   a  et^  condamne^  iine  amende  de  lo^oooţ  livres  sterling 

(aSo^ooo  fr.).  (Leed  irUeUigencer) 

.tn . . '..'  .  •:•  /•.>»•.//■•'         '  •  •  '     ' 

*  •!>>(»  >-•;_•  •    •         •   _;  _;^ •  ^ .  '    ^^^^ 

-itJ  «'.»    ;  ...  î   .:^  •:  .  •:'     ;..:■.  •      '•  :.        .:.?    • 

''*'"'^'  '       COlisîSRVĂTiON  DIF  SSiOUr  fiRGOTâ. 

liioqji'  •     '.  '      •    •'    ri 

^Mf.'  tWslîn  noiisfaiţ  contiaître  qull  a  employe  aVec su(*ces  la 
*înftTO<fe  dTAppert  pbur  Fa  cpnservatîon  du  seigle  ergote.  Voici 
<%m%hlnt ii  opere,  tidrsqiie  fe  seigle  ergote  est  bien  dessecti^, 
ilen  remplit  des  fioleş,  dites  courtines^  de  la  contenaDoe 
oKme  a  deux  oncies;  il  Ies  bouche  et  Ies  ficelle  exactement, 
*ţul/\if  f^spTace  dans  deTeau ,  qu  ii  porte  a  Tebullition  etquil 
eWtTetieht  peifidaot  quelques  minutes. 

.  pu  sţigle  ergote  ainşi  prepare  se  conserve  pendant  pl«- 
âieurs  annees  sans  alteration,  et  ii  n*acquiert  pas  lodeur 
cHiuiie  rance  qu  on  rqiQarque  dan^  le  seigle  ergote  qui  est 
reste  lapg-temps  expose  â  Tair. 

On  pulverise  ce  produit  seulement  au  moment  de  Ten* 
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SOCI^T^  SAVANTES. 

.  Acaddmie  des,  Sciences. 

^ance  du  îundi  a  avrtl.  Michet  de  sauveUge  pour  Ies  mîneurt,  par 
MM.  Ajassov  DB  GftAKDSAGifx  €i  E.  ^ft  Bassako;  pr^scnt^et  pdurlecoa- 
eoors  Mohtyton ,  Jrti  înscduhret. 

tine  des  causei  Ies  plus  fr^quentes  â^t%  accident  morteti  qaî  accom- 
pagoenl  trop  souveiit  rexploitation  des  inines  et  surtout  des  houilUres » 
c*eîtce  qa*o*ii  appelle  ralgairement  le  mauvaia  air»  Ce  m^lange,  princi- 
paletnent  compost  d^iacide  carboniqne  et  de'  gaz  sutfurenx ,  ^teiiit  lei 
hnpes  dâi  qa'il  entre  pour  un  diziâme  enriron  diins  le  volume  de  Taîr 
atmospBdrique. ,  Lei  homnies ,  cependant ,  peuf  ent  y  rester  encore 
^uelqqes  niomens  irapun^ment^  et  Ies  mineurs  aurâient  toujours  le 
terops  'de  Se  saiiyer »  s'îls  iţ'etaielit  pais  pi^iv^s  de  la  lumiere  qui  Ies  gui- 
dalt  dani  1^  labyrintlţe, des  galeriei.  Mai»,  une  fois  plong^s  dans  Ies 
t^nebreâ,  lls  s'^garent  eţ  suctombent  bientftt  aspb^xids. 

Ies  aut)!urs  pense^lf  i&ţre  parrenus  h  porter  remede  h  ces  accident' 
parT^nrentiOn  d*une  esp^ce  de  MSche  de  sauyetage  ^  qul,  conteUant  du 
cllor'ate  de  potâsse  ,*  porte  en  ellc-^nâme  l'oxig^ne  n^ceisaire  â  sa  com- 
bustion  etbruTe^ans  iSicţde  carboniqne.  *        < 

maiiM)H^iaiim  £prtiiîft>dfiiiiA:Mlie4ii.iyL  C«-F.  UimaşuMm  k  ML 

Dam  ce^  derîiieri  tempi  je  me  suiş  beaucoup  occ^p^  de  Taction  toI- 
talqqe  de  plusienrs  perosidea  mĂtaliiques ,  notaaamient  de  ceoz  d'argent 
etde  pldmbţ  etde  ces  ezp^rienceli  î'ai  o1)teiin  des  r^siiltatsqui  ont  peut- 
^treqnelque  int^r^t  po0r  tous.  Belatirement  an  peroxlde  de  plomb,  ii 
cstLien  connuque  l^acide  nitrique  pur  n'exerce  pas  la  moindre  action 
(ur  toi.  Or/d*apr|bs  fa  tb^orie  cbimique  de  la  pile  telle  qu'ellea  ^t^ 
Stabile  par  M.  de  Ta  Rire » le  peroxide  de  plomb  ^tant  Toltalquement 
combini  ayec  du  platine 'par  exen^ple,'  et  mia  danii  l'acide  ius-nien- 
tionn^,  n^derrait  pa^sproduire  uo  courant.  Cependant  ni^i  expiriences 
ont  ddmontr^  tfon  BeuU'iţient  que  dans  Ies  circonatances  cit4et  ii  y;«  un 
coarant  qtk) Va  ^  pUfiae'aa  pboxide  â  trayeri  le  liquide,  maia  auisi 
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qae  la  deraiere  tolistaDce  Jîtpantt,  et  qu'îl  7  a  formation  d'im  nitnte. 
De»  r^snltats  semblables  t'obtieiment  lors<{a*on  fait  nsage  d*iine  4u- 
solntion  de  ralfate  de  cuîrre  aa  lieo  de  Facide  nitriqiie.  La  maniere  qw 
|e  troore  la  pios  comndde  pour  combiner  Toltalqaemeiil  Ies  peroxidei 
de  plomb  et  d'argent  arec  le  platine  consiste  k  plonger  pendant  qod* 
qoet  minntet  ce  m^tal ,  conune  p6ie  positif  d'ane  pile  »  dans  ane  dii- 
solotion  d'ac^tate  de  'j^lomb  ou  de  nîtrate  .d*argent.  La  d^compositioi 
do  peroxide  de  plomb ,  k  ce  qa*ii  mo  parait ,  eit  dae  &  celle  de  Ten. 
Comme  J'ai  ddrelopp^  mes  id^es  snr  ^tte  d^compoeition  remarqiiablc 
en  particafîer,  etsor  Faction  Yoltalqnedes  peroxidescn  general, dam 
plusieurs  M6moires  i|ui  seront  bient^t  pnblids  par  \t- Philosophktd  ifi* 
gazine,  la  Bi&UolhiquewâtferseUe  et  Ies  Jnnales  de  Poggendorff,  je  n'entn 
jpas  ici  dans  plus  de  d^taiU  j  miis  permettez  qae  je  toqs  fasie  enţore 
quelques  obserrations  gdn^rafes  sur  la  matiâre  en  qnestion.  IVipKS 
mes  ezpâriences ,  le  peroxide  d*argent  est  >  de  tous  lea  corpt  connos, 
le  plus  n^gatif  (  pour  parler  le  langage  des  Tolkalttes  ) ,  car  en  le  com- 
binant  d'une  maniere  convenable  avec  le  peroxide  de  plomb,  wb- 
ttance  qae  Ton  a  consid^r^e  jusqu'a  pr^sent  comme  le  corps  le  ptns 
^lectro-n^gatjf,  etenmettant  cecouple  dans  l'acide  nitrique,Qn  obtient 
un  conrant  conţinu  quî  ya  dfu  peroxide  de  plomb  2ţ  trarferş  le  liqaideto 
peroxide  d'argenl ;  et  lorsqu^on  combine  Toltajiqucment  ces  peroxidei 
ayec  le  platine  ou  le  fer  inactif ,  la  sobstance  dont  le  nom  precede  (bni 
la  lisle  donnâe  est  negative  par  rapport  4  celle  dont  le  oom  soit.  t>in» 
mes  exp^riences  j'ai  employă  un  galyanometre  qni  estponrTu  de  2,000 
circonrolutions  de  fii  et  d'un  systeme  d'aîgnUles  bien  mobile ;  cet  ia- 
struQÎenta;  par  eonsdquentf,  mie  aessibilit^' eitfli^iniiil« ,  et  seeoie 
le  plus  faible  courant.  Pour  coneilieir  ces  faîts  remarquables  ( qoi  par- 
lent  en  faveqr  de  Tbypotb^se  de  Volta )  arec  la  ţh^orie  cbimiquef  ii 
faut  admcttre  que  la  seule  tendauce  de  deux  Corps  a  s'unir  Tun  arce 
Fautre  suffit  d^jâ  pour  troubler  lenr  equilibre  ^iectrique^  quoiqu'iln  J 
ait  aucune  action  chiiniq'ue  entre  etik.  ^Qnetle-  que  soit,  du  reate,h 
câuse  qui '  produi't  Ies  courans  que  )*ai  observe^  dai^ş  mes  exp^rienceii 
ir  ine  parait  que  Ie  principe  de  M.  de  la  Rire  doit  ,âtre  modific,  daai 
cei'tainscas;  car  ce  qui  est  maintenant  misbors  «de  doute^c'eit  l'e^'' 
tence  des  courans  qui  ne  sont  pas  pr^cdd^s  par  d^  combioaiiooi  os 
des  d^compbsitions  chimîques.  Dans  rotre  trăita  si'  ricbe  en  doon^^ 
importantes  et  en  Toes  orîginales,  j*ai  trouv^  qOelqbe  part  des  obier- 
yalions  sur  Ic  peroxide  de  inanganese,  qui  ont  quelqne  rapport  «tec 
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nesderniers  traraiuL  et  ayec  na  maniere  d'cnvitager  Taction  roluiqae 

Quant  k  la  canse  qnî  produit  l'^Ut  anormal  da  fer ,  permettn-noî 
de  vons  eu  dire  qiielq«ea  moU.  Dans  plasieurt  Mtfmoires  coniig lids 
dans  Ies  JmuJes  de  Poggeadorf"^  et  de  mtee  dana  non  petit  oatrage ,' 
fai  ăimwitri  qoe  Texplicatioii  donn^e  par  M.  Fanday  tar  le  pbdno- 
mht'tn  ijaeatioB  est  «n  contradtctton  directe,  non  seolement  arce  le 
Dombre  de  faîts ,  mait  aotii  arec  le  principe  niftme  tor  leqoel  se  baie 
rkypotfaese*  da  eăltbte  .  pbyitcien  anglais.  Voas  trooreres  ^galement 
^Iquei  o&eadeaobîectiont  qae  j'ai  fâites  &  Texplication  dont  ii  «'agit, 
duu  te  PkihsopkictU  Mm^niae^  toI.  X ,  p.  179 ;  et  dan«  le  mtae  M^- 
moire  ii  j  a  ane  note  de  M .  Faradajr ,  qai  me  semble  indiquer  qae  ce 
pbysicieB  a  abandonibd  ton  bypotbete.  Qoant  k  moi ,  je  ne  batarde  pas 
CBCore  dMnoncer  aneane  opinion  potittre  rar  la  natnre  de  la  caute  a 
lifoelle  tont  das  ies  ph^nom^nes  de  passiritd.  11  n*etC  pat  impottible 
qa'iit  ditfpendent  d'nn  certain  ^nilibre  inttable  des  moUcalet  da  fer, 
fqnilibre  qai  est  peot«^tre  prodait  par  oh  eoarant.  Jatqa'li  prdsent  on 
cspliqoe  ritţfi^ritme  par  l'faypolh^  qae  le  m^me  nombre  d'atomet 
fc  deox  iUtaem  penrent  entrer'de  ^sieart  mani^resen  combina^ton 
chimiqae;  or',  ii  me  temble  qa'on  poarraît  admcttre  que  l^t  moUculcs 
d'aae  matiere  simple  tont  aottt  capablet  de  t*agrdger  dîffdrcrament  dant 
dilfiîrentet  circonttancet.  En  effet »  nous  tavont  tret  bîen  que  Ic  soufre , 
par  exemple  9  ainsiqoe  le  t^l6niam  et  le  pbotpbore»  pcUvent  exister 
cbcon  dans  des^tatt  bien  diff<!rent  Pun  de  Tautrc,  etil  eti  en  mame 
tempi  bien  conna  qne  Ti^tat  d'agrifgation  ddthB  lequd  se  trourenl  cea 
corpi  influe  bcadcoop  tuf  leort  propridtds  cbimiqotes.  La  raison  princi- 
pale qai  me  fail  penter  que  rinactiyil^  da  fer  pourrait  dtîpendre  d'un 
arraDgement  particniier  det  molăcules  de  ce  mdtal  consiste  dans  le 
iait  que  l'^tat  normai  est  d<$trait  par*  un  dbranlement  Violent  qu*oa  fait 
^pronver  au  ferina^tif. 

L'opînioh ânoncde  par  M.  Nobili  a T^gardde la  nature  cbimîque  des 
cooleats  qui  sont  produites  tur  des  plaquesdeplatine ,  de  fer  et  d*acier, 
par  le  moyen  d'un  courănt  et'd'uoe  solution  d'ac^tate  de  plomb,  n'eat 
pas  fonddel  JTai  d^montrd  Jpar  des  ex||>4!Hences  ddcisivesqueces  couleurs 
lont  dttes  k  une  ihîncc  coucbe  de  peroxide  de  plomb.  Qnelques  r^soltats 
de  ffloa  traVail  sur  (ie  su]et  se  trouvent  consignds  dant  le  petit  ouyrage 
qne  j'aipris  la  llbbrt^'de  foni  eAfoyer.  Le  pbysicien  italienayant  corn- 

nil  QDc  erreur  dans  Ies  cas  cit<!s ,  | 'avene  c|ue  |e  doute  beaucoup  de  U 

I  ■■         
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jattette  des  roet  qn'il  •  ^mises  i or  la  compotîUon  dei  apparaMi  i^ 
trovcl^ni^pAt  en  g^n^al, 

Sf0W!€  du  9.  ObftrTaUoDf  de  M.  G4T-Lvsa46  mi?  o»  moweM  pto- 
cdd^  4«cb«afiâge  importa  d*A»gl«Unre% 

Ga  a  b«a«cimp  parld  de  ce  pKo«<dtf  eo«aie  d'uiie  ebeae  itt«nr«ÂU«iiii| 
«Tec  âa  i  ^  cenliaiea  de  c>iarJ?oii  f ppyeaaMwoeat  y^yagj»  eftp«ji 
chpilffior,  dit.09»  «B  imneiMe  apparUmeak  ei  j  mU^i&m  ma»  M# 
liakare  agr^able  pendant  vingl^oalre  lM«rcii«  De  plw»  l^oide  ewbo- 
nl^ue  produii  par  la  coiebqitioa  n*«tt  paa  Terai.daat  l*eppMrie««at(U 
eal  reUaa  par  4o  carbeaaţe  de  eoade  do«l  o«  mpr^gBe  le  cbarben  •  il 
r«spbjxie  Q'eat  piua  k  craindre  avee  ce  «oeTcev  vkmLb  dercbauSagi* 

Ce  p^oc^^  m'a  pura  deifoir  m^iter  ya  exaoiea»  J«  n'j  auîf  tirii| 
^»  en  en  faitant  censaltre  ie  r^aolUU » |e  erou  accei^pl»  ua  deif  oii « 

l«e  combufUble  empfto^f 4  eaţ  iHa  cbarbea  U4mi  Mger ,  uafrdgn^ « dilr^a. 
de  cad>QDate  de  apude  ponr  seteiiir  l!ecide  cacbw^oe  pr<Mliu|  par  b 
combuslion^  J'en  po8«fcde  Mn^aotiltos^  el  j*4i»CAeffel,  ^econail  .f«'i^ 
contieot  du  carbonaU»  de  şoode ,.  en  plu(6ft  du  carbonate|4e  ppUiMi 
mais  la  q/ff^nJ^iU  en  ef^ai  ro^nirn^ic  ieanU  convaîncu  ^u^elle  nea'iJ^îe 
pai  k  on  quaH  de  n^iUiemc^  do.  pQtds  du  cliarbon*  AwmI  bruVe^-V-U  ftifi^ 
nne  grande  &cUit^  conune  tom  lea  cbaibona  de  bQU  U^  i^era. 

Ii  eit ,  par  conad5|uent •  dş  M>u|e 4jrid«Qce  que  ce^bavbon  doK  r^pn* 
dre  en  bruUnt  dana  nn  ajpparteeient  U  n»lme  qoanţîU  d>cide  carboai- 
qoe  qu'oo  dgalpeida  de  teutautire  charbon;  qu*U  Ticiereir  de  Ia  la^iM 
paniireetqo'UiioorraUprediiireleaintaes  eeciiWna.  Un'eştpat  «ioiai 
^fide^encore  qa*il  «edeiiţpaeprodţiîf^  pluadecbalenr  qiie  Je.cbarboa 
ordinaire,  pnnqne  «am  U;«4A!ft  ppid«  ii  m^  i(04»lâei^  şm  rMm  <^  ''^' 
U^ren  coobnaUblea. 

MaU  ajant  a4atst^k  une  dpfepTeif^r  U  ţombnMum  d»  namreafi  obart^oo. 
j*ai  reconnu,  avec  d'autrear  assiitans  ,  que  la  coiiibu%(ion  sf ^UU  acCP»* 
pagn^e  d'a^cuQe  odeor  înceminode ,  eii'ai  pen«4  que  la  petUe  q^n\î^ 
de  sel  ulcalin  qoe  ie  § uppo«aU  qn'on  j  avait  .«ioutjâe  pouvait  Atc^  ^ 
cauae  de  toute  abseoce  d'odeof .,  G'eilit  6U  U  on  pţrfccMftnnemept  re» 
apport^  dans  le  chauifage  dom«şUq;ie ,  onţ  T^riUbIe,4^CQU«erket  U  i^^ 
ais^  fie  soumcttre  cetle  pensie  ft  1*  jpreiţ? e  de  re;»|^rîcDce« 

J'ai  d'abord  c^ostat^  qoe  Je  cl^arboi^pTtliqfJîre  {t^U  prţsqQ^  ^^^^ 
alcalin  que  le  Qberbqn  en^plo^^  dem,ţ^p^iHrq|uproflfdift  Msi^i  f^"* 
randre  Texp^cience  piua  cpocUfanto ,  j*ai  l)uijAca^{e  cbarboii  ŞT^^'*^ 
Teau  l^gereiuent  cliarg^e  de  carbonate  de  soude ,  de  telle  «orte  qu  ^ 
paraissait  plus  alcalin  que  le  cbarbon  anglaisj  puis  ii  a  M  d^s^^^^  ''*■ 


Pftutfe  CTee  4«  dMrbon  ordinaire,  n'out  )^lf  ţlr^ieiiM  de  MMdtk 
•ppr^ciable  quaiit  k  VwUmt.  Dirert6s  eMpM^tti  idft1>1ab1^i,  eu' Vi&i 
riank  la  ppeporlîlNi  do  cwbttuMI»  4t  mmât  i  oaULtUmd  It  vAftndV^- 

lulUt 


ConTtioctt  alort  que  ce  sel  nVuît  poor  nun  dem-toeeiiboi 
€har)>oii ,  fal  peotii  qoe  PabteaM  4*o4ear,  q«f  j'ji  ctu  rem^quer  d^nt 
la  combjutîoD  da  cbarbon  anglau ,  JUtiMiA  i  f«mliire.pnopM».fAC  .f9 
nit  que,  poar  Ies  brasefw^  it  n'est  pat  indîffirent  d*employer  t^ute 
Cfp^ce  de  charbon.  AyaDt  recoDnil  que  le  cbarbon  anglait  ^tait  fre9  1^* 
ger  et  proreoail  cerlainement  d'un  bois  blanc ,  i*aî  iait  carboniaţ'r  (Les 
morceaox  de  planches  de  sa  pin  qui  me  sont  tomb^s  sous  U  inain.  Le 
cfaafiNMi  obtenii  ^tall  au§ti  fdrt  l^ger^  et  ii  fe^  trouTe  hCe»  s^nsIblinWenl 
Tl<Mat«alra  q«e  le  diari>im  anglait.  Brâid  ConpaYatifetnCtit  aY^i"Ai 
ditrboQ  ertHuaire ,  ii  a  -ibi  IbdWi  îtttttutboâă  H  In^a  para  'se  cioiitp</rfftr 
cottm^lecbatbonanglais,  maissans  jiduroir  eft'ftiTre  noe  domp^rafA/h 
exacte,  faute  d*une  proTision  suflQiante  de  ce  iScrhler.  '  *  '"  * 

Les  importateurs  dujipvTeaa  proqMi  de.cba^MTage  brikient  le  cbarbon 
dans  Dn  appareil  ^l^gant  dont  ii  seraît  inutile  de  donne.r  ici  la  descrip- 
tion.  II  lafBra  de  dire  que  c*est  un  y^rlUble  (>ra8ero  ,  rersant  toui  Ies 
prodaits  de  la  combustion  dans  Fappart^menţ  oâ  ii  est  plac^e.  G^eţt 
en  cela  que  consiste  la  gran^iţ  dconotnie  de  combuslible  annont^.  Qp^ 
ne  peut  li  contester,  elle est  bîcn  connud :  inals  qu^on  n'oqbfîe  pas  qu^e^Ie 
n*e«tobteaue  qu'en  ?iciant  l'air  de  Tappirtement  eten  compromettant 
j»e«|.Mve  k  respirifiofel,  sui'tout  cbez  des  pe^sot]n^s'ia^i[ţdrirtiedt^es , 
qtfii^bMideottenieiit'l«<i«fl^«TeQ^teWh]ti(«.  '  "       '  '^     ai  «t 

Aoreste,  nos  observations  n'ont  pas  pour  liut  de  iFaire  proscrire  ie 
nnqreaa  ijnt^ae  4t  cbaulfiige,  aiaiasebiein^  âe  l«.faiHi  HfMx  Iipi>r6- 
<^et  qs'il  ne  l'efait  dtd  'vt  de  le-r^dvk^  h  •»  ftiMH  rAeă¥ .  Ellek  «lÂDtas^^bk- 
duiseat  4  peissert  i^^e  leedinbostibli  tf^est  ^qr^m  chalbetf  ai^lb^slK* 
fer  iMOiprdperij  nie  teuferneiit  dVutre.Mr-tfKami  <iÂ  tMlt"^  ^y 
^fV9m  oatareUtiMvl(ţi»>  qa»  xm  eo«ib«i9CiMl<ife'(l»«rt'  |«[»ţM»  d«'  tbft- 
leur  qiae  te^te  aeire  ts^ăemâm  elnsiMiA'ddl>6Ur'4K  q4M«^k<3W»â8Me 
<W^e  empley^ ,  qM  consiste  i  Y«ip*  Ubs  4ei  pMHiiiîli:  de  Ib  ^s^m- 
^«tbn  dans  l'apparltuiMloA^feB  t*0f^t^i^4ieni^ii^âHfchtâtf,H' 
^*^mă  sarieraiBlrfaipnDwid^,'  iM«i  41M  M  n'^VI  «(tf en'Vkiian^  Vatf %t 
•a  «QMpneiMtIaDi  lsMsşfirMti««ţ4^qÂ'lîtf^)ţMiB'li«eA  rcAIAM^ 
*i«M4pac  de.  l'air  pm  bpn  del'eppitMMttt^^t^Mlim^^  Mâ'ttcf^l^ 
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duiteet  C0f  iroB  de  toatţ  la  chalear  produite  par  la  comlmilumi  «am 
viciţr  i'air ,  r^paniţre  U  moindfe  odeur  ni  aSecter  U  respiralioa*  ei.qoe 
faşage  cn  ett  pl«i  «âr  ci  presqae  anssi  ^onomiqae. 
M .  Th^nard  a  ajdil^  tet  mots  t«t?aiifl  â  oeUe»  coaimănrcatiei». 

II  ett  probable  qae  ce  cbarboB  ac  donnerait  pat  d'odear » t'il  avait 
dlă  eaoiTeaableBMiil  caloîad. 

t*clle  ett  en  effet  la  litaite ,  et  mtoe  le  charbon  pr^'par6  en  yases 
dos ,'  loriqa^il  a  ^t^  port^  li  ane  asiec  băute  temp^atare. 

L'appareil  dont  îl  est  question  peut  tlre  compara,  paar  VeSeitl 
an  braaero  dont  la  combiution  serait  eztr^mement  lente,  ou  &  une  de  ces 
cbaafierettes  qai  donncnt  de  la  cbaleur  pendant»  ia  â  i5  heuret. 

Oo  remplitla  cbaufferelte  de  poattiec.de  cl|j\rbon ;  pn  rallame^la 
Hyria^cjB  avec  un  pea.  de  motfce  eşfiamnide»  i*a  combuttion  «'opere  pe»  â 
f^V^\  ou  rentretiententoulcTantdeJteinpiiaaiiMţliBt  coucbiBt  infidrţeures 
aTecnne  lame  d^  fer;,elle  te^^o^tinoe  aiati  dopnît  ie  matio  jutqo'aa 
toir  k  one  beare  Ir^t  afana^e.  »   .  . 

PNosphorescenee  de  ta  niet\ 

\Des  recbercbet  faitet  tur  la  photpborescence  de  l'eau  Je  la  mer, 
tur  la  caute  et  le  moJe  de  production  de  ce  curieux  ph^notnene ,  m^ 
l'eau  phospborescente  traiUe  âu  moyen  cles  rcactif*,  de  la  fittration,  de 
V^bullition «  robierT^tioii  simple  et  i  l'aide  du  raicroscope,  ontcon- 
duit  aux'conclusîont  tbivanteâ  :    ,      . 

La  propriiSt^  phatpb(^CBCe»te  de  r«au  de  la  rner  n'eşt  .pouit,  iabâ- 
renta  a  Ul  nature  de  ceiiqifidai  ptaţţ  et»  diia  etsentiellemeAt  k  U  pr^' 
tenea  d'âtret  oţganitfSt* 

.  ,;]LţB  ^f^ff^^^  .qaî  pr#4^iUeiit>  la,  pbotpbareacetfee  appartîeimeDl  > 
diS^AWl^  ehtţen*  En  piaeiaî^tUgse,  ta^tronyeat  let  patites  etp^cesck 

^ţvţi4%c4t  quî.f9ur;i^lfflţt  dana  4?ş  eaux  de  la  mea,  laait  tartont  woeix^ 
petjyta^eKpe^  A/flew)i.fRÎT»a,qni.po8fdda.aii  plat  băut  degr^  cette  pra- 
pţidtA  «amf  şqifabAa»  {Xop|i8t.cat.Qtpecea  oBt,iâtii  reeweilliet  et  eonterW^^ 
arae  a«ln4a«it;ra|cool*  )<PlttttaiuSk  moUnaqHet ,  principalenant  Ies  petits 
cdpbabDpodftiipi&laţieiW,:  lc$  bipbores,  etc.^,  aiasi  qne  piusieurs  aoo- 

•.fkyPf^i dtiQa  leiquelt  îl  Ca^t  «iiQAre  j;eina»q4ier.les  .diphjet,  If's  m^^' 

. 4aş«'et^.ft,iD<)is|ie9ţ apatii  (VS'  U..pva|Kr»^t^  pbotpbarcuente.  Enfin,  <*««' 

perUjii^  PH;H<^ft»i«P#«^«i^  ktqxf;iise.de]aimeff.  de  tretipeiilstorpi 

f^tt^^ft  4«ÂMH«l.^ofMiMft^i|tfBipbiMpbQfet«:ens..(Hi  araoc<^ 
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cei  pţtiti  corpi»  eu  tces  gr»Bde  ab«iiduice  «  TatldruBfige  4^  ilet  Stud- 
wich  et  dbai  li^.IrareM^e  de  cei  arc^ipel  aux  Ued  Marianiies ;  on  Ies  a  re- 
trouv^s  ţn  li.f rande  qoastild  k  Tenbeuchare  du  d<$iroi,i  de.Malacca»  «ur 
lei  c6tţi,  dţ  ^•ikHFenaQg»  qiie  ia  fiuface  de  la  mer »  dam.  ane  grande 
itcodue*  p^iisaîţ  couverle  d'une.poussiere  ^paiasc  ct.)aunâtre.  Cea 
petits  .corps  pboapbprescena  ezanţiii^s  aa  microfcope  »  qizoiqa'ilt 
aieat  ă^^  founis  pead^uitlong-teniips  anotre  obseryatioa,  on  n*a  jainais 
po  mtjit  eu  e«x  le  m.oiodre  moavement.  Cepeodaat  4ca  ezp^riencrs 
fiitei  MU  ce»  c<Mrpascules  au  mojen  de  r^ctifs  portent  41ca  considfSrer 
comme  des  corpt  organis^t  et  Tirani.  C€9  corps  oni  pre'ţţnU  gueiqueş 
t^tnnoes  aa*  Ua$  Sandvykh  h  dans.  ie  diiroit  d^  Mcdacctu,  Leţ  premier$ 
etaitni  f^oMeUsţ  ^  transpărem ,  ăi^ec  un  pQÎntjatmâire  au  centre ;  Ies  ser" 
condSf  legere0»pni  cvalaires^  avec  tme  depression  «u  centre  tfui  Uur  donnait 
tnaymtr^ii/mrmepetaieaiaussienoit^incatjaunâtres^ 

NduveăU  băteau  de  sawetage* 

Ce  Uteau  a  ,^U  inventa  et  construit  par  jA.  Francis  (  Joseph  Y  de  New- 
Tork.  II  a  a8  pieds  de  long  sur  3  et  dcml  de  large.  Les  plancbea  qui  le 
formeotsofitplac^ea.  en  recouTremejit  et  tolidement  attach^es  par  dea 
clons  de  cuiere.  Son  bor.dage  est  double.  Daus  l'int^rieur  se  trpuTcnt 
qoatorze  jtujfaux  de  i3  pieds  de  long  qui  s*dtendent  de  la  quille  au  tillac 
eţ  renferment  5a  pieds  cubes  de  gaz  bydrogene  qui  peuTent  faire  ^qui* 
libre kuu poids  de 4ooo  lirres,  la  barque  âtant rempUe  d'eau.  Aux cdtds 
<teUharque>ont  a|:tachds  vingt  cordages  qui  pcurent,  arec  eile,  soute- 
nir  cent  personnea  en  cas.de  n^ceasit^.  An  fond  du  băteau  est  un  trou  par 
ou  Teau  qui  aurait  pdn^trd  dans  l'intdricur  s'dcbappe  avec  autant  de  ra- 
pidiU  qae  sixkommes  muni.s  de  pellcs  creuses  pourraient  la  rejeter. 

Siance  «^  i6.  —  JPructificaiion  de  la  vanilie  obietJm  au  moyen  de  laje* 
condation  ariificieUe. 

Des  exp^riences.  rifp^t^es  pendant  deux  ans  paţ  M.  Cbarles  Morren 
"ont  conyaiucu  quela  cult^re  de  la  yanjUc  etla  production  de  ses  fruitt 
>ont  possibles  en  Europe.  Les  succes  qu'il  a  obtenus  dans  la  fdcondation 
svtiJicieUe  de  cette  pl^inte  int^ressante  n'^tant  dus  qu'â  Fapplication  de 
principes  d^jâ  d^^Qutrda  pour  d'autres  orcbid^es  par  filM.  de  Mirbel 
«t  AdoIpliQ  Briengiiiart,  ii  en  a  fait  part  k  TAcad^mie  dont  ces  sarani 
iQbt  paniey<«a(r  c'est  a  eux  qiiUl  doiţ  la  premiere  icUîe  de  cette  innoTa- 
tiOD}  la  £6c9ndBtioa  du  Braseda^  nmf^ndala  i'aite  dans  ies  ser  rea  du  Jardin 
^^^^t^.Pariş,  ne  lui  laisee  aqcuiiidpttl^  sur  la  pcssibilitd  de  mener  k 
^w*htt«Mdtfcimiil^  UjTanjUe.  t      . 
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'  M.  Cb.  M6frai  tmismeC  Ir  l*fna(Clec/e  âeVhtttct  nu  iKkt^  â6  hn^ 
mile  qni  depolt  deox  an»  potte  frnits ,  «ân  qti*ofi  toft  td'iWnMtor  fei- 
piee ,  ei  tron  gboMes  (  mot  fim propte )  mftres  6»  tMeh^k.' II  ă  ^«M  «ne 
petito  gomse  pbor  imliifuef  le  Miftwiim  d«  leur  timgtkifti^*)  eMe  t  » 
eentim^tretila  pini  longae  a  19  «enUin^tret.  Let  fmlcr  pintfieal^M'A- 
cadtoie  ne  tont  paaputdt  &  Phvile;  eu  ae  le«r  «  ftiit  «i4>it  toeiinc  pM- 
ptration ,  aftn  qtte  r«r6me  soit  da&f  i«  pqrcttf  iuiHt«.  L'^iM  d^i  goiHMi 
ti*est  m6re  qaTâ'  motti^ ,  elle  mftma  d'elle  •»#»«.  MM.  I«i  dMDttÎMtirei 
poarronUtfCOiiTaiiicreqtie  eef  frvitt  ajroniaUsaiitlM  glte^f  |le^«âfliM> 
«xaeteiitenC  eomine  eenx  d'Am^riqoe. 

M.  Parnentier,  d'i^ghiea,  enBelgiqiM)  nfpotk  Iftprwii^ede 
eet  etpieeSy  qiti  fut  commiiiiiqa^  d'abord,  en  tSi»,  Att  Jardin  beii'- 
Biqofl  d'AfivevB,  \»â  la  plante  a  prit  oue  eiteBsion  ai  gvafide  qo'air  a  M 
obliga  de  lui  enleter  d^^eruea  braftehea,  qn  aaraifsl  M  MiUf^; 
maia  k  cette  ^po^ue  ou  ne  •«▼«it  pat  lei  laire  fleajrir. 

Le  pied  d'Anrers  fournitaux  jardioa  de  Paris,  Bruxelles,  Loarain, 
Gând  el  de  Li^ge ,  lei  itidiridns  ^oTon  y  roit  atfjoard*bai ;  iy  fieonenk 
ainsi  d'ane  soaclie  commtiDe ;  et  si ,  eoînme  Ka  peiîs^  M.  Adofpbe  Broii- 
gDiart^  Ies  tanltliers  de  Liâ^e  portent  plus  rr^qoemmeiit  âinrt  et  froib, 
ce  n'est  pas  i^arce  qu'ils  apparttcnnent  â  one  rcriiSt^  flofrifh^  pktticu' 
Hhtt ,  mais  tmiqoement  I  cause  de  la  cnlture  asset  siirgull^ne  dodo^. 
Le  pied  d*Anvers  fooriiit  ^galemi^iit  fdcfaântillon  qae  M.  Marebal  trans- 
porta atee  beaucodp  de  pelne  atix  ancieonet  eolonies  boflâiidalfes,  â 
Jara ,  oâ  la  plante'a  fleari ,  mals  saiis  porter  frait ;  ee  qai  se  Oooţoit,  tii 
ftoondatfion  artîftcietle  ^tant  absoiament  n^eessaire  â  «eUe  fin ,  <t  <i«* 
insectes  ne  TÎennent  an  secoars  da  y^gdtal.  Cette  retation  liîttoriqae 
prouye  donc  que  ^plup^rt  des  gramU  Tanitliers ,  appartenant  1  ta  ^^ 
nilla  planifiliă,  qui  sont  r^paodas  en  finrope,  vtennelit  d'uae  m^ine 
soucbe  y  et  que  toos  sont  aptes  k  fleurir. 

ff  XI  faat  pdur  cela  une  cnlture  appropri^e.  Ces  vanftllers  aoiit  plac^s 
dans  du  cohe^  ou  r^sldu  de  bouille  forftl^e  i  leiir  racinetplottgent  dans  ce 
tnilîeu :  au  dessns  du  coke  ,  oc  d^pose  qaelqties  ddbris  de  beis  de  n^ 
poarrl ;  le  pied-m^e  ne  fait  que  liîiTer^er  e^te  eap^e  de  sol.  Ua  ^ 
yaniltiera  croit  Ie  long  d'an  dractenafr^grfytt^  oto  teeoad  eul^lt*' '^'^ 
tutenr  mort ,  et  le  trofisfime  aar  une  longoe  cotoiiae  de  feti  Pm  tf*^ 
racine  a^enne  ne  plonge  dans  une  plante  vivante  qnelciwqae.  M  ^' 
nfillier  n*est  don<*  nullement  paraaîte,  maia  e*eat  r^ellemaBt  uni  pi**^ 
a^rienne ;  car  le  pied  qui  ie  ISe  lela  tenre  eat  eee ,  nort,  r^eeqaWf  ^^ 
•eolenAit  quelques  racines  a^riennea  voal  pleriiger  dnamlUMilMt^' 
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l^edoDt  fai  parU.  Ia  longiuur  d«  pluş  graQd  Tanillier  ^  pr^t  d'nne  cen- 
taine  depifdt|  un  «econd  o'a  que  60  pieds,  et  ii  ett,  fn  ^  moment , 
coQfert  d'an^  cin({nantaine  de  frţiu.  Le  norobre  de  cenţ-ci  n'est  pa« 
en  rapport  ayec  la  for  ce  ni  lalongueaţ  de  la  plante }  car  I9  petit  yanil- 
lier  a  ea  preţ  de  cent  fleart ,  et  le  grand  aTait  moinş  de  fruits  9  quoiqae 
ia  Y^g^tatîon  f&t  beauconp  piui  forte.  U  paratt ,  d»  reste»  qn'apr^s  aToir 
portd  fruit ,  11  fant  que  la  plante  ae  repoie ;  le  pied  qui  Taăn^e  derniftre 
sTiit  donntf  la  riţcolte  ne  porte  pas  cetteann^e^  et  od  ne  croit  pas  qu'il 
d^TeJoppera  <)es  ilenrt :  cellet-ci  ae  montrent  an  moit  de  f^?ţier.  tea 
Tanilliers  da  i.i^ge  te  cout raient  de  Hcori  depuis  long-tempt,  parce 
qo'oo  arr^tait»  Mnr(<e  laToir»  tonte  la  leTe  deacendante,  forccîe  ainai  de 
la  porter  aur  lei  boorgeona  axillaires  qui  se  developpent  bientdt  ea 
rameauz  Aoraa«,  £n  efift ,  faute  de  place,  on  tojrdait  la  plaute  sur  elle- 
n^me,  on  U  tqurmentaiţ ,  on  la  pin9ait)  on  la  froiaaait.  Sur  Ies  plaies 
oaapplique,  gpt^i  ayoii  ^court^,  k9  brancbea,  le  fer  cbaud,  et  Ton  rc- 
narqueque  c'eat  toujoura  au  aommet  des  brancbes  aiosi  tourmentdea  que 
lesfleursapparaiasent 

Cea  flfnra»  4ont  Todeur  eţt  l^girement  apermatiqnei  «^  p2|r  cons^- 
qoenitout  k  hit  dîffdrente.de  ceUe  du  fruit ,  ont,  avec  leor  oyaire  in- 
fere,  de  8  l^io  centim^trei  de  iQngqeur.  Le  labellum  estsoudd  Ik  la  co- 
loane'joaqu'a»  hăul  de  celle-ci,  doot  ropefcule  mobile  e>t  sdpar^  de  la 
înrface  itigoiatlqoe  par  vn  voile,  pendant  ainai  an  derant  de  la  pârtie 
fcmeUe;  ii  faut  oasoulereir  ce  Toile  cţiarnu,  ou  le  conper,  poor  que  la  f^- 
conitation  ae  faaie,  quoiqoe^ai  Topercule  est  coavert  d'upe  gquttelette 
^*^9pdii  manii^re  k  ce  que  Ies  masiea  pulrc^rulentei  d«  poFlen  puissent 
i^gonfler  et  leura  bojaux  francliir  le^bords  du  yoile  en  question ,  la  f6« 
fiondationnaturelle  pent  aToir  liea,  Vis*ă-Tii  de  l'appareil  sexuel,  îl  7  a 
i«r  le  tabcllnm  Ifult  ou.  4U  fraj|»gea  qui  rfcueillent  ce  pollen  quand  ii 
tomU*  (^uan4  ^  insecte  9^  a  preş  Mre  entrd  dana  la  flcur,  aort  du  label- 
Itua,  U  aoulefe  le  Toile  et  me#  k  pv  le  stigmate  qui  dana  ce  caa  peut  re- 
cetoir  le  pollen  .cş nservd  j^t  lea  fran^ş.  Cest  de  cette.  maniere  qae 
Viuiian<hB«;iev«  doi^  se  laf rţ  UabiUieUcment.  La  colonne  a  untuyau 
crem Me^ntrqiî'ficru.d'e^oirdq^e  lei  utri^ules  cjlindriques  de  laco- 
^nee  awaiest»  reţv  entr«  ţllea, dajM  lc«rs  mdaU  intercelullairea ,  lea 
^oyauxfoUiii^iueAf.maâs  ce  n^eaft  miMement  ainsi  que  Icb  cboses  ae 
PUMni  Ws  grainadfl  pollen  eavoif  n|  d*immeniea  boyaux ,  de  cinq  ou 
dtikiciiiţinţelcea  4^1ongueţţr«  k  Tovaire»  toutie  long  des  parois  du 
toyau  de  la  colonne ,  de sorte  qp^celpl^ci  eat bien  une  espece de  T^gin , 
vernifle  mucus  ci  coiiduişapt  unednorme  quantitd  de  ccs  pdois,  dont 
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€bmenBf  conme  je  iii*€ii  mm  iftortf.  Ta  trooTer  nn  orale.  J*ai  niîfi  le 
d^tloppemciitile  ceta-ci.  Arant  k  f<f  condation » ii  n*j  aencore  que 
4e»  toberctUea  k  peiiie  taillant,  maia  g^mia^s  aur  le  placeotaîre.  Pen- 
dastla  ficoDdaUon ,  eea  toberealcs,  ODiipiemeDt  fenndt  de  tissn  celia- 
kire,  aobiatent  le  commeBceBieBt  damoiiTeiiieiitde  ri^aapination;  ciaq 
{oara  apr^  ia  f<&condalioB ,  le  tegmen  eomnienoe  ii  ae  montrer  i.  Ia  inse 
da  tabercalaqai  devient  le  nacelle.  Qniiizeioara  (toajouri  apr^  UfiScon- 
datîon  da  atigmate)  leteg^ieo  recooTre  Ic  nacelle  prcsqae  josqa'au  boot; 
troia  aemainea  apria  Ie  test  ae  ferme  k  la  Iwae  dn  tegmen.  A  qaatre  se- 
OMÎnea ,  la  rdaapinatîon  est  complete ;  le  tegmen  et  le  test  oot  nnc  oo- 
TertoTC  comnane  par  o&  le  nacelle  eat  Tisible.  Jaaqae-Ui  poînt  d'impr^' 
fnation;  maia  on  nioia  apr^  qne  Ie  stgimate  a  reţ o  Tînfioence  dapoUea, 
lea  l>ojaax  poUiniqaes  ronţ  chacan  saiair  le  noeelle  par  lear  bont  et  le 
Tivifier.  Enfin ,  ce  n*est  qae  six  moia  apr^  la  fecondation  qoe  le  teit 
derient  bron»  qiril  passe  aa  noir  poor  ne  plas  cbanger.  Un  an,  joor 
ponr  jcnr  y  sVcoule  entre  la  fdcondation  de  la  flear  et  la  maturation  du 
frnit. 

.  II  n*j  a  aor  lea  grainea  de  ranUle  qae  deax  enTeloppes,  dont  t'origine 
■ie  paratt  incontestablement  dae  k  dea  d^Teloppemens  du  fanicole  qsi 
derient  Ie  nucelle  k  son  sqmmet;  Ies  boyaaz  poUiniqoes  oiit  des  gra- 
aples  en  moayement ,  mais  il's  sont  pea  nombreax. 

II  ne  nie  reste  aacan  doote  que  la  calture  de  Ia  ranille  ne  spit  ă& 

aormais  assorde  ii  TEorope;  le  meilleur  des  aromalet  s'obtiendra  sussi 

facllement  que  Fananas,  le  meilleâr  des  fruita ,  et  ce  succes  est  dâ  tost 

entier  ii  rappiication  des  lois  de  la  pbysiologie  r^g^tale. 

,  .\ '       Sdance  du  33.  Sur  Tlmportance  de  rbjdrocblorate  de  soude  dans  le 

.l'fdgîepe  alimentaire.  —  Lettre  de  M.  B^aaiBa ,  d'Amlens. 

;  '     >     'Vţţftear,  ii  Toccasion  des  instruq|[ons  que  TAcademie  prepare  ea  ce 

-^  '"■"  .,«||f^fMţen.t  ponr  divers  rojages ,  demande  que  Ton  comprenne  daas  le 

;  "  ^n9in)ir0r.(tea.-qaestions  propos^es  celle  qui  a  rapport  ii  Tosage  da  v\ 

.;/_     ;,1tas(ri<i  dai^le  r^gime  alimentaire  des  dlflTdrentes  nations.  «  II  me  panî^ 

' :/'.  Jb^ih^iiQ^^   5l'^)^»  dercchercber  s'il  existe  entre  Ies  peuples  de  d^ 

\^'<l  ;^^%ţtâiţ\Â^U-^e$  AîX^entti  par  tappori  ii  la  quaniitd  de  lel 

"*<      'q^Utopieniienl^lţţjrii'on  peut  atiribucr  ii  i*nsage  inegal  de  cette  snb- 

'jVki^neV.-|l^' vwktmf^^  peoples,  dansleors 

f    babHttdles^dăiialjBoţ..le||^gj^nt^,  dans  la  ntitore  de  leors  malsidies* 

i'iti  ddsirj$  aonnaţitre  ţ,a|p|iţe  M  Bftrbier,  quelle  ^taft  la  qilaiitiltf^^ 
ael  qae  epd^ofninaiţpir.idiir  iin  bomme  dona  notre  pejfsţ  fsi  tw^* 
qu'clleYaţiaîtdelrois.^rpţiÂiişe^^^^  ' 
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If .  Gnillâry  ^crit  qae  M.  Lero j  pofs^ile  i  Angert ,  dcpoif  cittq  ii  m 
am,  pla^eort  ftonet  thesvertMy  ihea'viridis^'the  hou^  ikeabohea^  Urii» 
â  U  pleine  terre  deliray^e,  ezpos^  an  coucbant  et  plantai  en  terre  de 
broy^  y  parmi  de  fort  beaax  cami^lias  rari^sâ  flenrf  doablei,  ayanl 
pint  de  iifdt  ^  dut  pieds  d'^l^v«iUoii ,  el  qai ,  depais  hoit  k  iîx  aas  oul 
r^ict^  ii  Boe  himera  tava  aiieuş  abrt.  J.  de  F. 

ytcciddniie  regale  de  MSdecine. 

Seane$4u'j  «i*nt  M,  Bălly  Ikit  Qii  npport  ior  un  M^noire  de  M.  Moni* 
tnUrMâwaoitm  dM  kqaerce  m^ein  ărait  ^tabli  qu^on  gn^rit  lei 
fie?rci  inferinitlcatea  atee  qâdqnef  grei  d^eitralt  de  iBuifiei  d^li- 
cbaat,  cfrâmta  so9fymu9. 

Dana  ce  rapport  ii  faît  coDn»ttre  Ies  riStollats  qe^il  a  obtenoi 
d'easaia  Booabreux  €uU  âvec  l'tktrait  de  feUlUea  d'aitieliaiit  pr^pard 
par  MH.  Sonbeiran  ei  Cadei  de  Gaitlddart  II  r^anlte  de  eea  ezp^« 
riencea »  qiie  eet  eatrait  prăpar^  k  Taide  d^ralcool  coAterait  hwt  iîranea 
lai^UTre,  qae  ^cdt  extrait  eaţ  moina  elfieace  i|tte  ne  Tcat  le  snlfate  de  qai- 
oine.M.  Ballycondntcependantqu'oii  pourraFutiliserdanâIeacâade  dd* 
bilU^der^tomacydaniquelquesdyipepsiea,  ainii  qu'&b  soite  de  cei  gat- 
irites qa'on dteiteîse quel^efaîi peritD  r^ime d<R)ilttaDt trop  prolongtf* 
M.  M^rat  dit  qoe  l'extrait  cjnarique  aerait  d'on  osage  dlfficilcy  k 
cMse  âeWii  ekirâme  amertome  et  de  son  goât  d^sagr^able. 

M.  Lodib^rt  tappelle  que  Textrait  du  ejnara  scol/mut  n*est  pas  nou* 
▼6au  dans  la  matîerO  medicale,  maîs  qoe  cet  extrait  ^tait  tomb^  dant 
I'oabli,  parce  qu'il  n'a  pas'  soutena  la  rdputation  qu'on  arait  youla 
lui  faire.  Bf.  Boultay  fHit  aossi  cohnattre  Femploî  de  cet  extrait,  et  l*â* 
baudon  qu*on  â'fâit  de  cette  pr^paration.    ' 

M.  Dizi^fiiii,  en  son'nom  eten  celui  de  MM.  M<îrat  et  Lodibert,  oâ 
rtpport  flfut<  one  g^lde  atimentaire,  dont  la  formule  a  M'  pr^seht^e  i 
i' Academie  par  M.  Motbds.  Celle  gel^e  se  compose  de  g^latfne  do  ifbm- 
meree,  dcf^hift^  pectoraox,  de  lichen  d'Islande,  de  soef e,  d^on  ftroftttie 
alcooliqae  dans  des  proportions  d^lermîn^es ,  enfih  d'^ne  inall^e  e0M>- 
i^te  ronge;  de  l'orseHle:  la  consistafnee  iţe  cette'gdiâ^eşl  i^MiDdilîairc' 
â  ceUe  det  nel^ei  ordinitirei  et  des  tablettfts  de  boailten~~f «He  dof t  la  1k* 
'^'^  dd  ae  eonserrer  dans  cet  ^tat  niouii  la  q'oâhHt^^  de-  incre  qtit  rer 
P'ise&te M  qeatre ciiiqoidmes  do  poids  toHdede lâgjSbîtifie,    * 

ttlsrapp0r2eiiTS€ltbli8seB«  qiieîa  fbrmbfe  doâlijlfe  ţ^ar  M.  Metb^s  est 
^eÎBiltation  #68  TecetfesgMtineosiBt/^^iHlesdftBS'ieff  pharniacoptfef 
^ttis  deux  cents  ans.  Lei  nipporteors  aVteyent  âUssi  contre  le  maoTaîa 
'^Wtt qa'afait  raoleur  îi' de  la  gelatine  daco^oier^  qui  nVstpas  too- 


Î^T*  piyţpşrife  «yee  lei  toim  qn'exif«  on  m^dioiiiirQia^  !i^  d^i*oţs^le, 
iMUere  colorante»  qoî  est  le  rdfolut  da  U  r^tioi|  4e  Turiiui  «t  dei 
#(calu  f or  q«c  inathirţ  colorante  vi&g^Ule. 
X«s  Qaiiclji|Hoo«  d#  ce  rapportipnllft  şnifaştaa:. 

l*Q«e  li  compOfilioa  <>e  la  fr(^  dîfti  «lîiBMişiffC^  poloitatfe  pir 
M.  MotMtt  4  elle  n'offre  rien  de  aiiliîU«»  nftyt^owtfliwMi  d#aott4 

a*  Qa'elle'West  pa^  Ie  prodâit*  de  aati^res  oiteiiie^  «faoiiiei  arec 
aiiea do difce^amaiit  pwn  ,4lro  doitin^ ^li  pirtpcraltfm  doi.«4di- 
camena,  aUcodn  qo*elle  eat  pr4paM«  «▼•<k  1«  f4l«tm  d»  «MMMTcii 
.  â*  Qoo  h mp^ikkr;  ooliaeaiilo  du  jwiottş  «ioaaorEO»  aotUiiiieA  deteonn 
Binaîsonf  cbimiqoes  pr^liminaires,  doii  s'oppoicr  ă  ite  adamiioii  daai 
Ioni  Mai«6dfiea^eoi  pait  ^  VmUtiăme% 

4T  EofiU  q«a  la  propviM  afiiMtttaire  alli4lbii4e  li  Ut  ^âlmMt  tfitoA 
paa  cnaote  racooaiM  trWlcoaaUo^iaai  la  pMliqa^  mddkate ,  li»  Uothh 
Mdoitpa^MreaoiorMăoffirlrâlaMdiilîldfililiqiiaaifg^dii  eeoMie 
auif  ndoTooitf ,  «Tio  iiaa  qn^lîld  aiîattâIaiM  qoVM  d*  ddlpM  aMeoie* 

Soviete  dş.  (^m^h  m^Scol^  , . . 


î 


5'«ance  i/u  J  nun'  i838.  La  fpci^U  re9oil. ;  i*  Uneietţff  df^Jlf.  Pâl^n» 
qni  ^crit  pour  prendre  date  poar  la  pubUcalipo  dp  dÎTCrieş  ptţierTatHin* 
surdeiempoisoiiDeiiieiispar  abiorption.  af  ITi^alţtţtre  deM.  Y^JamnM 
(Henry) ,  d*Hazebroack,  qui  adresse  on^  note  s»r  Fanai jşe  <foai 
potasse  d'Amdrîque  qai  conlenait  19  p.  0/0  de  cbUrore  de  pcHtiMlpA. 

Cn  membre  fait  obter^'cfr  qae  des potaises  rendqes  4^pf  Ie  cpin|ner£«. 
conticDnent  qneplai  onn^gini  grande  proportlon  de  fe  şct,  et  qne  Jtf. 
Vauqnelin  a  trouyd  dans  la, potasse  des  Yosges  pref  de  ţy  p^^^^  ^'  ^ 
«el ;  qu'il  serait  possible  qae  la  potasse  examiiţtfe  paţ  1|U  Yandan^  ^^■ 
le  r6saltat  d'on  n^lange  dip  potusso  des  YoiCf  s  aTecn^t  ţnpMflofQMrtW 
de  potassod'Am^riqae* 

.  Un  anUre  nianlire  faitobşerrer^^q^V?  k^W^tjil^df^^llatpdoppIifi» 
qQ*on  trooYc  dans  \ii^  potassea  4(sl)  i^f»  conaîd^iablii^  awWiil  dwi^ 
potaases  de  DanAzîg,  d'Amdrigiie  el  dea  Yoff^s ;  qn'en^H  V^  iîâlen^ 
Ten  lieux  de«  si41aşgas  da  pqlaK««  ayo^  direi^.  aalUf  a^iiii:  bast  ^. 
aoodiU«ok  &  iMue  de  potasse.  V  Uneietlm  d«  If  *  Man4i»  |ifcsftw<w^^ 
FaUMCiiiir  Ici  idm^rmiewiliqiMia.  Qill»  tol^^ 


lettrede  M.  fiegnard,  pharoiacidi  &  Cbaumont  (Haate-Marne)  qui  an- 
mmee  ^a)«0t  plac^  daot  de  T^iliev  «ne  petito  ^pmnlit^  d«  enwi  q«i 
a?ait  ane  couleur  verte  tr^s  intense ,  ii  remarqua  qae  cette  cire,  qai  ne 
perdait  pa*  m  poiileiBr  |^r  ţe^procidi^a  ordivairet ,  deyevak  d'une  belle 
cooleur  blanche  en  c^dant  k  T^iber  la  matiere  colorante  qui  lui  aTait 
d»ai^  de  iâ  eitvletrt.  V  Vtta  UUL»  et  «a  mdiAMrft;  m  âlliimnd» 
<lc  M»  F^lîK  tf«i^liaiid«  «i^  Ia  ffrmemâe  de  Curia  dam  Vieanomia  animale 
en  dehors  de  P urine.  C*  Une  lellM.dd  KL  B.  «or  k  tedtt  de»  lemMts 
letrtta.  Ceti»  l«|tie  sera  iM|if|afo  7*  Una  letiM  de  M.  D*..  ^dauande 
si  im  4U^e  qui  ee  pfdaeftie  dimiol  wi  jarjr medical  ptm  tdetuer  un 
pfaafilaeîea  aifcftite^  d*«a  iMry^  4|«i  ne  eeniii  pat  «egapariitM  dcate 

L'exaniendtf  laqAesUon  po<^  paf  li.  0....  «st  t^sota  affinnătîre- 
ifient  I* par  Ia l««tftre  d«  Tartlde  r3  de  la  Io!  do  at  germinai  an  XI: 
•tl^our  la  r^c6|(fiott  dea  pliafinadens  par  Ies  jarjrs  de  m^dedne,  y 
esf-M  dH,  ii  <cfi  adfohifk  cei  jurys,  par  \t  pHfetite  cbaque- d^ar^. 
tementy  qoatre  pbarmadens  Ugalement  ire^its,  qnl  lietbttt  ttbmiiitfa 
pow  «i«q  Kbi  ^  qid  poonrdtit  6tte  coiifîtia^s.  A  ktfolsitae  forma- 
tion  des  jurys  (1),  lespharmaden^qui  en  f^rotit  partiti  ntpoutroniiere 
p^^w  parmf  ceux  qol  auront  M  reţ^tis  diTns  Ptide  <fe^  sk^tfoies  de 
phaiiflacie  etl&€ei  pdr  Ia  pr<îsente  lol.*  »  l^ar  un6  drciltaire  minlst^- 
He11«,  en  date  dn  Jt  tttai  iBa; ,  qui ,  ^n^s'adressânt  aiit  pr^fc ts »  con-  ' 
tient  fepastegrsditant:  tf  Jeiei'ai  paA  besofn  de  fous  rappeler  que, 
^aprhlederifiei'  pirâgraphe  de  Tâ^âd^  rSde  lalol  dii  11  avtil  lAfoS, 
*M  pharMadtfif  nk  ptay^ent  i&e  thidtU  ^ta  pai*/ni  eeux  quî^ont  eU  fegug 
^Uf$iciXe9iţfMiâeif.» 

M.  fi^nl  pr^sente  nu  rappoit  intvh  M<^moire  de  H,  Mdudfbn ,  ţAiaY- 
nade»  k  tyotf,  refaâf  &  la  prtfţtalrăfioii  da  sirop  de  qaiftqnltta.  M. 
Chcvallicp  pvdseMiT'phtJiiettf^  not^spour  Hrt  insdr^etr  datat"  i^  fottmâl. 
M.  JiiHa  de  VoMmOMiâ^  i  i^'fttmi^  dNm  M%ntfîi^  ăi  ÂM.  Pe- 
loQisigi  BiebetrdMmj  a«  nu  M»aik'J^it  Hdmolre  stir  !et  saetvs  par 
M.Pelîiot,  •  A.  Cbeyalîîer. 

;     I  .  ""  •  .  ■  •  '  ■  •  •  . 

W  <?wi4  dftttrâ piHlf  d«^tej 
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ENGOUBAGEHENS  DONN^Ş  AOX  SCIENCES. 

Le  Koi ,  for  lapr^sentadon  de  M.  le  miiiîstre<le  riottraction  puBliqae, 
vient  «le  vomoier  efaerţliert  de  k  WgioiHi'floBnear  troit  phirmacient: 
HM*  DupoTtal  y  l^kiiclie  el  SoubeiMii. 

M.  Dopoetal ^  dirceteittr  de  Tăcolede  pl^nrinacie et profetsear de  1'^- 
cole  de  midecine  de  liontpellier/  cosnptrlieote^trois  ajis  dexnrices 
hoooreble»  ^ns  l'eii^eigaeBient  {Ni^lic.  I(a  coop^ritf'âU'preiBUjreap- 
plicatîon  de  la  d(ScooTerte  d*Adaiii ,  qai  a  ea  an  grand  sncc^  dans  Tart 
de  la  dialiUation»  Va.  oarra|;e  qo*il  paMU  en  1811  {Beehercbe»  surViut 
acutei  de  la  dUtUlation  dn  via  en  Fcoflce ,  et  *ur  Ies  moy^ns'^amelioW  U 
distiUationdes.  eaux'de'-vU  dfţas  tQUs  lespaj^s)  fat  toes,  JfayqraUcneot 
.accoeiili  par.  rinstîtnt.,  efc  lai  Y^lnţ  des  distuictimis  bonqraldes'de  li 
part  des  souyeraîiit  da  Nord. 

M.  Pdportal  a  publica  dirers  articles  scîenliiqaeş  dens  Ies  Aanakt  de 
,  Chimie f  le  Jourtiaide  Chimie  metU^ale^  etc. 

M.  Planche  est  l'an  des  fondateut»  do  Jqumal  de  Pharmadej  joaroai 
qai  a  fait  ialţe  de  Dombreax  progr&s  â  i'art.  II  a  public  oa  grand  aoinbre 
de  mtooires.^de  notes  sur  la  chimie ,  la  pbarmacie»  Ies  aciences  accei- 
4oires..(Voir  leş  Fasîet  tk  la  pharmaeie franc aise^  i83o>  p.  117.)  Pen- 
dant r.inTas^on  da  chol^r^^  M.  Flanche  a  rendu  .d'immenses  seryice), 
.  et  ii  a  fait  preu.ye  d'one  pbilantbrQpie  an  dessps  de  tous  ^loges. 

M.  Soubeiran  y  chef  de  la  pharmacie  centrale  des  hâpjitaiu^  de  Parii» 
a   projţiţ^^.  jiŢec  Tşacc^ţ  la  pbari^acie  f.  T^cole  de  Paria.  Şon  Coors  de 
phjÎB^ue^  a l*o^g^e  des  ^l^v^  ep-plvuripapie,  loiffiţ  leplos  grami boa* 
neujrt  îl  a^ren(^cei|e:sdeE^.claif<:^tf4cUe^  ţooj^p^^ 
,M.  &oi)ţţei];aE^^ţ;au(<|^r.4';v^4(i|m<<>/  du  />/iar«|Mv%şia..,  d'on  TrâiUâe 
.  Pharmacjie,  en  deuxToluines*  .H/i  Ip  plosieiirs  m^moifts  ItFInstitot  et 
enrichi  le^  joutnaux  scientifiques  de  m^moires  et  de  notes  d'on  bant 
întdrÂt,  qui  traitent,  sbit  de  la  chimie,  soit  de  Fapplîcation  de  cette 
-  ocieiieeefe'd0e"^eNi)ces  atieessoives'a  iA*ptiaM>iat!ic."***'~*"'  *****' '" 
Noas  ne  termioerons  pa»  cet  artiale<:aa^t.  ^ir^  ici  q^je  jit  .r^i^nipeoic 
accordie  aax  travaux  de  nos  coll^gues  a  ^td  consid^rĂecommeuDen- 
,    coaragcment  accord.^  a^z  sciences.  Qu'il  nons  soit  permis  de  reffercier 
la  personne  qui  a  signald  au  ministre  TutiHtd  deces  trayaax,  et  qni* 
attird  sur  leurs  auteurs  son  attention.  A.  CnaTAitm* 
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FABRIC  ATION  * 
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EN  GRAND    DU    SBL    ASţ^A   (âULFAtfi   DB   MAGV^SIB)    A    L^tM 
DB   LA  MAGxfeAj'*'^*  -  ' 

Par  »!•  £•  ţ,  A^TBON.     ,  ,     . 

La  magn^sie,  quî  se  reiicopţre  en  grrande  ((uaniit^  dans 
plusieuvşpays,  consiste  q^elq^6foi8  en  carbonate  ile  m^gne- 
sfe  pur,eî  contient  ilautres  fois)  accidentellement,  d^roxide 
de  fer  et  du  nitre,  convient  tres-bien  a  la  fabrlcadon  en 
grand  du  sel  amer. 

On  bocarde  la  magnesie,  on  la  brise,  on  la  met  en  poudre 
et  on  la  pass.e  k  ţravers  un  tamis;;  on  en  prend  80  ă  uoo  liyres 
dans  une  cuve  conlenant  5  â.six  quintaux  d*eau;  on  Ia  de- 
laieen  une  bouillie  claire,  et  Ton  y  ajoute  de  lacide  sulfu* 
rique^  etendu  d'une  quantite  d  eau  egale  en  poids ,  tant  que 
la  matiere  fait  effervescence.  On  affaiblit  ce^  acide  quelques 
instans  âvant  de  Templojer ',  afiii  d  utiliser  le  calorique  qui 
se deyeloppe  pour  operer  la  reabtîon«  L addition  de  lacide 
ainsi  prepare  ne  doit  se  iaîive  qtie  par  portion^  de  a  â  3  livrea 
et  eaayant  soin  de  remuer  conthiuellbment:  si  la  masse  de- 
vient  trop  consistante,on  y  ajoute  de  Teau;  ii  est  bon  cepen- 
daiit  de  eoBserver  Jbn  certain  deg»^.  de  cette.  QOi^sistance^ 
parce  qu'elle  s'oppose  ă  ce  que  la  masse  ne  se  tumefie  avec 
trop  de  faciKtĂ  "    ^  ^  •'  '*^   '   ■  •^'-' • 

Tout  Vacide  carboni4|ue  etant  cfaasş^  au  bout  de  deuxheures 

ou  deux  heures  et  demie,  on  y  ajoute  alors,  par  portions  suc* 

cesshţesi  ^«  reaubouîljante  juşqu'â  ce  que  le  liquide  possede 

une  dsnşite  de  i,a6o  ( — ii,aîţq  en^eto  ou  >,a38  en  hiver) ;  si 

^  sERiB.  4«  ax 


la  liqueor  est  encore  forlement  acide,  on  j  ajoute  un  peu  de 
magnesie  et  on  abandfonoe  le  tout  au  repos  pendant  trente 
ou  quarante  heiires;  op  decante  dans  une  chaudiere  un  pea 
profonde,  on  ajoute  un  peu  de  magnesie,et  Ton  fait  bouillir 
p^pdanţ  deux  heures;  ă  cetiostanti  Foxîdede  fer  se  preci- 
pite; onetend  de  nouTeau  la  liquenr  d'eau,  et  on  la  ramene 
ă  une  densite— >  1,200^  on  laisse  eclaircir  dans  Ies  cii?es 
approprieeSj  on  filtt^  snt  ttn^  couche  decharbon  animal,  et 
Ton  evapore  dans  une  bassine  de  cuiyre  jusqu'â  une  denâte 
—  îyîS  a  1,36;  on  enlere  Ia  iessive  i^oncentr^e  et  on  la  di- 
vis^  dans  des  ecuelles ;  apr^'s  douze  h  quînze  heures,  on  U  Ae* 
cânte  de  dessus  Ies  cristaux  et  l^on  met  ces  detiiersâ  egdutar 
clans  des  vases  en  forme  de  pain  de  sucre,  apreA  quoi  on  Ies 
faît  secher  dans  une  etuTe  k  une  temperat  u re  de  trente  â 
trente-cînq  degres. 

Le  ta))leau  suîvant  indiqne  ce  que  !  eau  m^re  coDtient  de 
sulfate  de  magnesie  pour  un  degr^  donn^. 


F.  5î. 
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A.  P. 


SUB    LA   GOHDBHSÂTION.  I>C   CHLOU  j 

l^ar  Ift.  îe  docteur  61  ohr. 

Oh  sait  qub  Tbn  obtie^t^a  tMore  4  V^tat  \iqatd^€ti  iA« 
irbdiiiiăihi  'soâ  ii^^te  *dkti$  tn  vAxf  de  teri%  i)M  1^ 
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chauffe  jâsqti*ă  38*,  influence  sous  laquelle  oe  corps  se  trans- 
fonme  en  chlore  liquide  et  en  eau  chlorur^e.  La  fadliteaTe<i 
bqaeRe  la  inasse  fondue  revient  une  5econde  fols  â  Tetat 
d*Iiydrate  par  labaissement  de  teraperature  est asse2  frap- 
pante,  d^autant  plus  que  âous  Ia  pression  ordinaire,cette 
(brmation  n*a  pas  lieu  aussi  facilement. 

Toutefois/  comme  la  prepai-ation  de  cet  hydrate  est  sub* 
ordonn^e  ă  la  saison,  je  me  vis  force,  dans  un  temps  ou  Ia 
temperature  ne  me  favorisait  pas,  de  preparer  le  chlore  li- 
quide en  sui  vânt  un  autre  procede', 

En  voici  un  k  Taide  daquel  on  peut  se  procurer,  avec 
facilite,  le  chlore  liquide  en  toute  saison. 

Du  bi'Sulfate  de  potassefut  fondu  daos  un  creusetde 
platine  et  verse  sur  une  plaque  mince  du  mame  metaL 
Quand  ce  sel  ne  contient  pas  de  sel  neutre^  ii  fond  en  un 
liquide  tout  &  fait  transparent ;  dans  fautre  cas^  ce  dernier 
restetrouble;refroidi,  îl  fut  reduit  en  poudre  fineetm^ 
lange  avec  du  chlorure   de  sodium  sec  et  du  peroxide  de 
nianganese.  Templis  avec  ce  melange  la  branche  la  plus  Ion- 
gtie  du  tubejusqu*aux  troişquarts,  et  j*entassai  par  dessus 
jusqu  â  un  pouce  et  demi  en  hautenr  des  morceaux  de  chlo- 
rure de  calcium.  Alors  je  chauffuile  melange  producteur 
decliiore  dans  Ie  fourneau  âanaljses;  l'experience  eut  lieu 
sans  aucun  accident,  et  ii  se  condensa  dans  la  petite  branche 
du  tube  une  quantite  considerable  de  chlore  parfaitement 
sec,  caracterise  par  sa  couleur  jaune-orange,  sans  aucune 
teînte  verte, 

Comme  ce  melange  producteur  nengendre  pas  de  chlo- 
rure de'manganese>.mais  bien  un  sulfate  de  ce  mâmem^I^ 
le  chlore  liquide  reste  inabsorbe  dans  la  petite  branche ; 
ii  est  toujours  a  la  disposition  de  Texp^rimentateur.  La 
<{uantit^  de  clilore  condensee  peut  equivaloir  ă  x  gros.  La 
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fadliţe  avec  laquelle  cette  methode  s'execute  en  toute  sai- 
sott,  la  purete  du  produit  et  son  invariabilite,  la  recom- 
mandent  d*une  maniere  speciale.  La  t^sion  du  chloreliquide 
n*est  pas  aussi  conşiderable  que  celle  de  rhydrogeoe  sulfure 
et  d'autres  gaz  comprimes.  Si  on  labandonne  ainai  liqaefie 
dans  le  tube  qui  l'a  produit,  jon  trouve  qu*au  boul  de  quatre 
mois  aucun&  trace  n'a  ete  reabsorbee  par  le  mel^ge  pro- 
ducteur,  et  que  son  niveau  est  reste  constant.  A.  P. 


irOTE 

SUR   LA   ra^AR'ATION   DU'  BI-GARBOIVATE   DB   FOTASSB. 

Ori  sait  que  le  carbonate  de  pdţasse,  soit  seq,  soit  en  dts- 
soltition,  absorbe  lentement  et  diffiftlement  Ies  deux  atomes 
d.  acide  cârbonîque  necessaires  pour  le  transformer  en  bi- 
carbonate.  Des  experiences  qui  me  sont  propres  mont 
prouve  que,  lorsque  ce  sel  contientducliarbon  en  melaDge, 
Ia  porosite  qui  en  resulte  facilite  singulierement  sa  trans* 
Formatîoci  en  bi-carbonate.  On  procede  de  la  maniere  sui- 
Tante  :  le  tartre  brut  calcine  dans  un  creuset  couy(îrt  et 
hiimecte  faiblement  c^vec  de  Teau  est  introduit  dans  un  vase 
convenable  dans  lequel  on  fait  passer  un  courant  dacide 
carbonique.  L*absorption  de  ce  gaz  se  fait  avec  unc  telle 
promptitude  que  }a  masse  sechaufFe  fortement;  au3Si 
faut-il  ayoir  sein  de  tenir  le  vase  entoure  d'eau  froide,  afin 
d'eviter  la  decomposition  du  bi-carbonate  forme.  On  recon- 
naîtque  Top^ration  touche  â  sa  fin  â  labal^sementdetem- 
perature  qui  s'effectue  :  on  lessivc  ensuite  la  ihasse  avec  h 
plus  petite  quantite  d'eau  possible;  ce! te  cau  doil  avoir  3o  â 
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4o°  de  temperalure.  Par  le  refroidissemeo^  de-  Ia  dÎ66okitio» 
filtree,  la  plus  grande  pârtie  du  carbonate  cristallise.  A.  P. 

NOT& 

SUR    I<A.    BBACTION  ALCALINE   DE   QUELQtJES  CARBOKATBS. 

L'aQteor  sapercot  que   le  sulfete  de  magnesie  parfoite- 

mentneatre  poss^dait  unerieaction  alcaline,  et  que  e'etaitce 

corps  qui  la  commumquait  ă  Teau  de  Pulna.  SeloD  Ini,  Teau' 

desfontaines  de  Praguepossedeaussi  celle  niemereaction,qui 

est  doeâ  la  presence  du  carboşatede  ohaux  et  de  magneâie 

dans  ces  eaux.  L auteur,  en  examinant  lactioh  de  differentes 

▼arietes  de  carbonate  de  cliaux-  sur  le  tourai^sol  et  le  sirop 

de  TÎolette,  a  tu  que  k  craie ,  le  oiarbte,  la  pterre  a  •  cbtiuxi 

blanche  de  Czimelitz,  le  spath  calcaire,  possedâi^nt  une 

reaction^  alcaline,  etc,  et  qu*il  en  etaît  de  mdme  de  Tarrago- 

nite,  de  la  strontiantte,  de  k  wiiherite,inâiţie'de  lâchaux  ett 

dissolution  dansleau  a  Ia  faveur  de  Vacide  carbonique  (i),' 

ainsi  que  le  carbonate  de  cette  base  suirsature  autant  que 

possible  du  roeme  gaz  (bi-carbonate)  possede  sur  le  tourne- 

sol  Ia  meme  reactioi»^  et  cette  demiire  reaction  se  manifeste 

lorsque  le  carbonate  est  tres  bien  lave;  elie  devient  plus 

seusible  quand  on  agit.surd^  bi<<3arbbnate  solnble.  A  tous  ces 

corps^  on  doit  ajouter  la  magnesie.  A.  P. . 


(i)  M.  Payen  ,  dans  son  Mdmoire  sur  Ies  concr^tions  tubcrculeases 
<i*o&ide  du  fer,  avaît  ddmontre  Ja  rdaction  alcalihe  des  caux  naturclles 
<^oiiteiiiuit  do  c«irb0nate  de  ebaiix. 
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NOTE 

SUB.  L'fiiU  MEECITRISLt*B  DITB    BAU    DBS   NEGBCS; 

Par  CPaton,  Studiam  en  pharmacie,  membre  corr.   de 
plusieurs  Societes  savantes. 

Des  auteurs  se  sont  occupes  de  rechercher  si  Ie  mercuie 
est  soluble  ou  non  dans  Teau^  dan^  le  but  de  reconnaitre  si 
la  preparation  connoe  sous  le  nom  d  eau  merourielle  doit 
au  mercure  Ies  propri^tes  yermifuges  oii'oii  lui  attribue. 

Parmi  Ies  exp^riences  faites,  on  doit  citer  celles  de  M.  Gî* 
tardin,  qui,  apres  avoir  (aii  bouilUr  long-tenips  de  leau  en^ 
coqUct  avec  Ie  merqure,  reconnuţ  que  ce  metal  a  avait  rien 
perdu  de  son  poids,  et  que  le  lîquide  aqueux  etait  neutrei 
laction  des  reictiis  si  poopres  â  decelerr  U  presence  de  oe 
Butoe  metal* 

|d.  Girardin  a  concla  de  ses  experiences  que  rean  dîM 
nerouiâeUa  ne  posaede  point  Ies  proprietes  qu^on  luiat'« 
ţribue* 

Depuis  le  trarailde  M*  Girardin,  quî  a  ete  imprime  dans 
Ie  Journal  de  Cbinde  medicale  y  u  IX,  p.  983»  H.  Wiggersi 
ioumaldeeSeienceăphxsiqueSytlc,^  p.  99,  i838,  exposeque 
e*cat  k  tort  qu  on  a  enleve  a  la  matiere  medicale  un  mojen 
qui»  selon  ce  savant,  peut  serrir  comme  tant  d*autres  aotbei* 
miptiques.  M.  Wiggers  convient  que  leş  r^aetifs  ne  peuteni 
indiquer  Ia  presence  du  mercure  djans  l'eau  qui  a  bouilli  sur 
ce  metal;  mais,  dit-il,  le  mercure,  comme  tout  atitre  corp 
volatil  liquide,  a  $a  teiision  propre,  et  peut  prendre  la  forme 
gazeuse  â  toute  temperaţure :  comme  tous  Ies  gaa^  coniina^ 
ce  sayanţ,  sont  absorbea  par  Teau»  le  mercure  ne  devrait  pas 


faiVe  exoepdon.  Jl  ne  m'appahient  pas  de  discuter  cette  opi- 
nion;  mats  j'exposerai  seaiementies  eipof  ieaee»  qug  y>tfci»i»  * 
dans  le  but  de  savoir  si  Teati  contient  du  mercure  lorsqu*elle 
a  ete  en  contact  avec  le  metal.  Je  rfois  dire  ici  que  j'ai  entre- 
pris  ces  experi^nce*  ţ^tt»  cpie  M»  OheTallim*»  doRt  j«  i9*«^- 
time  Heiireux  d'iir«  l  eW^ve,  nou»  ^  iJo^sţilM»  daijjikQQţirş  si 
interessant  qiril  profe^se  a  TEcol^  dis  pbarţi|aci^  i^  d'enţre- 
prendre  dea  recherches  sur  ce  sujet  dans  Ie  but  d'affirmer 
ou  d 'infirmer  le  dire  de  M.  Wiggers. 

Cest  dans  le  )aboratoire  de  M.  Cb«vaIUar  ţue  jai  repe^ 
ies  eaperia^ces  de  M.  Wiggerş^  Volisi  coioioenţ  }*&i  ppi^re : 

J'aî  £iMt  bo^^lir  de  Teau  disţUiee  a^ec  du  mercur^  P^r^^î- 
temettt  pur;  apres  qM^lques  biţţţre^  debulliţion,  j'^i  4^caiite 
Teau,  puia,  ainsi  qua  riodiquis  Itt»  Wiggers,  j  91  ac^Jule  par 
Tadde  nitrique;  le  liquide  şrapore  ţt  troiţe  paa  Ies  reactifs 
a  a  rien  ofifen  de  rejuarquable,  m^eayec  h  pile  de  Sipiţh- 
soQ,  Ca  pvei^jiar  ţu»ai  oe  m  a  fşkg  şvf£.  Q^ig^a^ft  qu  on  pe 
mobjectât  q^ereanordi^aire,  en  r^isâa  de^sels  qţileDe  c.oii- 
tient,ne  pewt  avoir4e  laction  aur  le  nţercure^faiţ^pjplemes 
essaiSf  d'aUord  ^vec  de  I>au  de  Seipe  purifiee|  piii^  avep  ^e 
leau  de  Seine  ordinalre,  puis  enj^  avec.  de  Ti^au  d«  puiţs 
prise  a  Pari^,  ov,  comojie  on  le  s?i<:|  elle  est  cbaigee  de  selş  eţ 
de  d^tritus  orjpwiques.  Dans  aucvn  c£uş,  je  n*pi  rien  y^  .^yj 
^i)diqu4tla  preseace  du  mercAxre  dsţnşceti^prejparatiai}^  ,. 

Ces  expei'ieaces  otit  offert  d^ş  resuM^^  aeaiVl^l^l^3f  a^Q^uţ 
olUeiiMs  a  rgcule  de  phariQ^^  par  }e  pr^arat^^li:  ^^iX^:* 

"T  •   :■'-;•  j  »j  2"».-b 

^      '.♦>    -O    Ui.'    1JJ2. 
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NOTE 

SUE  liA  ^RobuCTION   D'xm^  FROBTTCr  PYROPHORIQtTE   DÂKS  DES 

'  tctâcx'  de  cmvRE  Qur  ont  ete  exposes  pendant  loxg- 

TEMPS  A  Unr  COURANT  DE  GAZ  POUR  LEGLAIRAGE; 

Par  M.  Matniel. 

La  compagnie  iranţaise  d'eclaîrage  par  le  gaz  ă  Paris  a 
deux  conduites  en  cuîvre  de  9  pouces  de  diametre,  Tune 
pue  des  Arcis,  Tautre  place  des  Victoires  et  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs.  Ces  d^ux  conduites  ont  ete  placees  îl  y  a 
douze  ans ;  elles  sont  formees  de  bouts  de  tuyaux  de  cuivre 
d*une  ligne  d'epaisseur»  de  3  pieds  6  pouces  envircn  de  lon- 
gueur  j  reunis  par  des  elouures  reeouVertes  de  noeuds  de 
soudure  k  Tetain.  Depuis  deux  ans,  la  compagnie  a  dtt  faiire 
des  reparations  sur  ces  conduites ,  et  elle  a  reconnu  qu*elles 
etaient  pepforees.  Leur  reniplacement  fut  decide. 

Le  3o  avril  i838 ,  un  ouvrier  qui  travaillait  dans  une  cave 
sous  la  rue  des  Arciş  ayant  donue  un  coup  de  pioche  sur 
la  conduite ,  le  gaz  remplit  promptement  la  căye,  et  ă  lap- 
proche  d*uhe  lumiire,  ii  s'enflainma  sans  explosibn;  on  ne 
put  airâter  le  feu  qu'^en  ecrasant  la  conduite  en  avânt  et 
âpres  la  pârtie  perforee.  Les  tuyaux  furerit  remplaces  le 
lehdemain  et  transportesen  troisparties  ă  Tusine  du  faubourg 
Poissonniere  ,  chaque  pârtie  ayant  environ  i4  pieds  de  lon- 
gueur.  Aucun  pbenoniene  ne  se  manifesta  en  descendant 
deux  tuyaux  sur  Ia  terre ,  mais  le  troisieme  ayant  ete  jete 
sur  un  de  ceux  deja  d^charges ,  le  choc  determina  un  jet 
de  flamme  qui  sortit  par  les  deux  extremites. 

Cinq  semaînes  apres,  le  26  mai »  un  tuyau  ayant  ete  place 
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sur  le  plăteau  d'une  balance,  la  flammesortit  encore parles 
deux  bouts  et  bruia  le  pantalon  d'un  ouvrîer;  Tîngenieur* 
clelacompagnîe,ayantete  avertî  aussitot,  fit  exercer  avec  un 
levier  en  bois  des  frottemens  dans  Tinterieur  du  tuyau ,  qui 
determinerent  la  formatiori  d'une  multîtude  d'etincelles  et 
de  legeres  flammes.  Cette  experience,  repetee  le  a8  mai  de- 
Tant  MM.  Chevallier,  Labarraque  el  Pelletier,  et  Yon  com-» 
missaîre  de  police,  donna  Ies  niemes  resultats;  ou  a  retire  de 
Finterieur  du  tuyau  des  parties  non  adherentes  pour  Ies  sou- 
mettre  ă  Vanalyse  (i). 


TOXICOLOGIE, 

EMPOISONNEMENT     PAR      UN    LAVEMENT     DE     TABAC.     RAPPORT 
FAIT  A   CE   SUJET. 

Nous,  OUivier  d'Angers,  docteur  en  me'decine  de  la  faculte 
de  Paris ;  Auguste  West,'  docteur  de  la  meme  faculte  ;'et  Jean- 
Baptiste  Ghevalier,  chimiste,  fnembre  du  Conseil  de  salubrite; 
Charges,  en  vertu  d'une  ordonnancerendue  le  17  decembre 
i835,  parM;  Michel-Fran'cois  Dieudonne,  juge  d'instruction 
preş  le  tribunal  de  premiere  instance  dii.  departement  de  la 
Seine ;  Vu  Imstructîon  relative  â  la  iriort  de  la  filie  E.  B.,  de- 
cedee  le  1 5  de  ce  mois  par  suite,  a  ce  qu*il  paraît,  de  Tînges- 

(»)  D^jâ,  dit-on,  le  developpcmeiit  de  Ia  flamme  dans  des  t'uyauz  de 
cuivre  qui  ont  servi  de  conduite  au  gaz  a  ^te  observa  par  Davy ;  ilal- 
tribue  ce  fait  h  la  presence  d'un  fulminate  de  cuivre  qui  s'est  form^  par 
tA  44coi^p^i^i0n  ţ(il:4oi|s-ci(utp>)«iineniui:eUe  ouiTce»Bc^6|i«9C9i$tAux 
^^ffj^e  ţrdşpaţşnt  en  ţ^traedi-e»..  Ce  faiţ  a  vLoiţn^  iieu  jde  proscrire^ 

^"iploi  du.cjuiyre  et  de  l'aire  wsage  de  tuyaux  en  alliaj^şdeplomb^tl'^-f 
^»n  et  d'uiîlimoine.     •        ' 
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tion  d  on  larement  qii*eUe  aurait  pm »  et  dans  lequel  ii  j 
auniteuune  decoction  de  tabac»  tUpneiJUr  a  tanafys% 
I*  desmaUeres  eontem»es  datu  le$  inUşiini  9^trmt$  du  codam 
d0  la  fillâ  B.\  a°  des  maiieres  qtU  ont  tachi  un^  chenUse  ajh 
poiUimnt  ă  i:$tufill€i  5«  d*un  Uquide  nainltrş  cqnţenu  daiu 
wiâ  demi  bouteille  ;  44»  d^uru  espece  de  man;  de  couleiţr  brune\ 
5^  enfin  du  liqwde  ^poumut  se  tnmper  dans  une  eeringue^ 
saitie  dans  le  domicUe  de  lajille  B,^  a  l^effet  de  reconnaître 
sHl  ne  se  irouvepas  dans  ces  produUsy  outre  le  tabac,  des  sulh 
stances  peneneuses. 

De  dire  qitelle  quantitede  tabao^  oU  auti^  subsiance^  serait 
eMrrn dans  le eorps d*M.  B,^ ei  fuelk  fmantUe prâsumeepeul 
determiner  la  mort. 

De  donner  en  outre.ious  Ies  remeignemens  possibUs  mr 
Veffet  que.  peut  prodidre  le  tabac  prii  en  boisson  et  lave- 
meni* 

Enfin  de  faire  du  tout  un  rapport  eeritpour  Sire  joint  aus 
piices  de  laproeedure^ 

En  consequeQce  de  TordonDanoe  {M'cilee  >  uous  nous 
ftomoiea  pre«eiite8  daiu  le  cabinet  de  BL  Ie  ju|e  d*imtructioa 
aOf  ajireş  aroir  prât^  serment  de  biea  et  fidilement  reioplir 
la  mission  qm  nousest  confie^^  îl  noua  fut  faît  rtmse : 

i^  D*Hne  seringile  en  etaio ; 

3^  D*mie  bouteille  coDtena&i  un  Iiiţuide; 

3t^  IXnu  pot  renfermant  uae  matiere  noîre ; 

4^  D'une  chemise  de«femtne  tachee  en  ploaieurs  endroits; 

S""  D'mi  hocalcoiiteiiaat  lea  intestiDs  de  la  fille  fi. 

^  Examen  des  intesUns. 

Qm  ettgsfiM  Mjwkt  ^M  ouwna,  os  femarqm  f|iie  dtiM 
nntestni  gttde ,  a  nn  pted  environ  au  desant  de  la  rsitvie 
ilio-coeoale  I  ii  y  avait  une  assez  grande  quaiitile'd'une  a»' 
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tiire  aemi-lî^ide  de  couleur  bistre,  ayani  toul  k  &il  l*Mp^ 
de  lâ  d^coction  de  tabac  trouy^e  daof  ud  Tase, 

Prea  de  la  Talvule  ilio-coecale ,  la  maliere  nu^eiue  qui 
adherait  wx  paro^  des  intestina  ayait  «ne  couleur  fiUnţ 
lemblable  k  celle  que  la  bile  communique  aa  inucui  în»  estir 
naL 

Tont  le  gros  intestin  itait  renopU  par  une  matiere  de  con* 
sistance  crâmeusede  couleur  bistre  clair,  ne  repandantqqe 
&iblenien|  Todeur  de  mati^re  fecale;  celte  ma tiare  ^tait  e^* 
lament  liquide  dans  toute  1  etendue  du  colon;  on  n  j  trouTait 
aucune  masse  inoulee,  et  dans  toute  son  etendue  la  maliere 
contenue  dans  Tintestin  avait  une  teinte  correspondante 
avec  celle  que  donnaitia  liqueur  r^sultant  de  la  decoction 
de  tabac. 

Examen  de$  mcoAies  rtiitess  Jkt  i^HMu. 

Ces  maliires  ayaient  une  couleur  bistre  clair ,  une  odeur 
infecte  j  elles  etaient  m^lees  avec  une  certaine  quantit^  d'eau 
clistillee  qui  avait  servi  ă  laver  Ies  intestins.  Le  melange  d*eaa 
distillee  et  de  niatiei*e  fut  jet^  sur  un  filtre  pour  separer  Ies 
natieres  solides  des  matieres  liquides ;  mais  la  filtration  fut 
tres  lente  et  dura  plus  de  doute  beures. 

La  mati^re  filtr^e  avait  une  couleur  jaune  rougeitre;  elle 
fut  introduite  dans  une  cornue  munie  d'une  allonge  et  d'un 
ballon ,  puis  soumise  â  Ia  distiUation  qui  fut  conduite  avec 
precaution,  la  liqueur  qui  se  trouvaiţ  dans  la  corm^Tant 
de  la  YÎscosite  eţ  de  la  tendance  k  selever  de  l^/ŞHP^  1^ 
cornue  dans  le  col  de  ce  vase. 

La  distiUation  temiinee  nous  examinibnes  l'eau  distillee 
obtenu^  ceUe->ci  avaţt  une  odeur  desagr^ablei  et,  en  quelque 
<orte,putride;maiv  fnalgr^  cetdb  odeuiţ  on  eproiţvait  aoaiî 
«1  seniaiion  dct  Vodeiir  du  tabac.  La  saveuv  de  ce  liquide 
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distille,  liquîdequî  a  ete  goAte  ă  plusieurs  reprises  malgre  le 
degoât  qu'il  nous  inspîrail ,  avait  qiielques-unes  des  proprie- 
tes  de  Teau  distîllee  de  Wbac,  eau  distîUee  qui,  comme  la 
demon'tre  Vauquefin,  ^ntrafne  avec  elle  une  paftîe  des  pin- 
cipes  du  tabac,  prindpes  qiii  lui  donnentiine  skVeur  âcreet 
mame  caustique ;  une  pârtie  de  cette  liqueur^  evaporee  ă  Te» 
tuve  par  le  contact  de  l'air  chaud,  â  laisse  enresidu  linie  petite 
quantite  de  la  matiere  acre  du  tabac. 

line  autre  pârtie  de  cette  liqueur,  obteQue  par  dîstîllation, 
â  ete  traitee  et  par  le  nitrate  d'argent ,  et  par  le  sulfate  de 
cuivre,  dans  le  but  de  rechercher  si  elle  ne  conte'nait  pas 
d^acide  bydrocyanique  jmais  nos  reclxercbe&  â  ce  sujet  furent 
inutiles. 

La  portion  du  residn  qui  «tait  restee  dans  1»  cornue  etait 
divisee eu dettx.partiesî  l'uiie.liquidei/lautre spUde i  la parde 
solide  isolee  par 'le  filtrf^  et  l^yeea  ete  recpnnue  ppur  âtrede 
Falbiinune  animale  qui  s  etait coâgulee  par  Taction  de  lâcha- 
leur.Une  portion  de  Ia  pârtie  liquide,  e$sayeepar  riiydrogenc 
su]fure,par  le  pnissiatc  de  potasse,  par  la  potasse  caustique, 
ne  donna  lieii;  â  aucun  phenomene  indiquant  la  presence 
de  substances  ren^neuses  minerales;  le  residu  avaît  Ia  saveur 
du  .tabaţ;  la  pârtie  du  liqiiîde  qui  n'avait  pas  servi  aux  essais 
par  Ies  reactîfsfut  evaporee  ă  sîccite  5 le  residu  fut  separe  en 
deux  parties,  Tune  fut  evaporee  ă  sîccite,  le  residu  fut  trăite 
parTalcool  a  49®ilaliqueur  alcooliqiie  fut  examînee  pour  re- 
c.oi]g|H|k  si  elle  ne  contenait  pas  de  subsrances  organiques 
VenflHKsj  aiitriesque  cell^s  qui  proviendraient  du  tabac; 
■mais  nos  rechercbes  furent  inutiles.  II  en  fut  de  nieme  des 
fecherches  que  nous  fîmes  sur  lalîqiieur  que'nousavions 
obteiiiie ,  par  l'eau  distîllee  j^*en  i'raitant  le  residu  obtenu  de 
Vevaporation  de  la  sblution  a'queuse,  filtrant  et  soumettanl 
cette  Hqueur  aTaction'  d'un  courahrd  acide  hjrdrosuîfurique. 
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La  part^ie  soli4e.c[ue  nous  aviom  sşparee  par  le  filtre ,  par* 
tie  solide  qui  se  trouv^t  dans  tes  intestins  et  qui  etait  restee 
sur  ce  filtre  j  a  ete  introduite  dan&  un  creuset  neuf  de  por* 
celaine  et  .soumise  â  rincin^ratipn  qui  fut  tres  longue.  Le 
produit  de  cette  operation  (Ies  cendres)  fut  trăite  par  Teau, 
puis  pa^*l^acîd6  iiydrdchlorique  faible,  3 ti  fou^nîdeux  solu- 
tuxQis  qpţ  ţixţţjste  esssgees  pqir  ţesreaclî&ţniais  eUe»necQiite- 
oaient  j)9iţ,|^  nfpipdce  .t|Fai9e,d^  lyuibsjţanţ^  veo^eij^epş^ş..  ,      . 

Examen  ^de  ta  niafi^e  Hoi)^  contekue  dans  Un  pot  dit  pot  ă^ 
*  con^âre's.  "    „        ' '     '       , 

Cett^-fţţaţippş,.qjii  xetşna^  u^e  certare  qii^i^ţîM.d'eau,  ou 

pliuqt  de  d^cpctloiţ  (^j, ţ$tţ:(a/c^ y/eţatt*  forif^e.^  d'HŞ^  *  P^^di;cţ 

p'oasiere.c{}ie^onj9dieţir..eţ  jja^sfiyeur.fireif^i  cţ^pţ^aitrerpour, 

de  la  poudre  de  tabac;  iroulant  savoir  coţnliLţq^il  j  av^it  de^ 

ceuep9u4^şr,p<wif  fefPr^^Jfaş./i^r.e^U  qţ^^ţ^şiţftteflî^it  en 

lafaisanţ  ^^eâSjădbaer  Kwiţ  ^i^ouiţechaleur  sw.^o^^îfttt^  d^ 

porcelaiflejîf^fnUjanţide.teiţips  ea  temps  pcfHţireuovvelerle» 

surfac^j^Jş^  poudre  dess^ep^ee  j^oy^nanţ.fle  peţţe  pjieratipii. 

futpestee;  op,  trouy^uejiQo,  poids  etait  ^9  a$  grffmmes ;  sijk 

cette  quantite  obţenu^  pqrajpute  la.propoţtiqii.pr^esuiQe^ 

d'exlr^ţ  qu.pn  abti?at.^u  ţaljac  p3f  decppţigiţ^  pţoporţioa 

qui  (^t  d^6  a  7  <?nc^  parţţyre,  ou  Yqit.que  Jia^qpaptite  de 

taHc  ^^ojee  pauuq^jfjlji.  decoction  pojir  hij^m^nţ  4e- 

vait  etre  d'environ  3a  g|;aiiţ^eş  (une  0^9^).,  • 

Ce  tabac  a  ete  trăita  par  TeaUi  puis  par  divers  reactifs,  pour 
7  rechefrcber  Ia  pte^ence  des^  substăncies  v^tî^neuses;  mais 
^^w  t^  yj . .^YQOş  4iîQţ»w  qţ^^ne  peiit^  ,qMţt;ntît|9i<  d*^trajt  -  de 
.tatac,^  exlraiit  qui,  ,i,  fiffţu^f^jdoâe^^^  4pîţ  ^^ţre  , considere 
•qomB?^.eţşijitvpq^şieHX.'     :    .  ,..r:fc.,T 

Ui|^ţ<^nie  d^  la  ppudre,^  4te.hii4n4^  F^  feţ^ 
^s  Ies  cendres,  on  ne  trpvTf^aiţ  pas  .d^(>xi4e5,iiieţalUques, 
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des  oiides  ie  plomb»  Ae  cuWre ;  mais  Ies  cendres  que  nous 
obiînmes  eontenaient  dea  sous-carbonates  de  pousse,  de 
aoude  etdechauX|  des  hydrochiorates  et  des'  kalfates  de 
potasse  et  de  sonde ,  de  Foude  de  fer  et  de  la  silice*' 

Ce  liqtiidei  qiii  pesait  tine  once  et  demie»  etâtit  contenit 
dans  une  demi-boiiteilte  en  rerre  teti^  qui  ^bitsfit  xmt 
^iguetie  impriin^e  lea  ţull^-dp^cei  et  sur  la^ueiHe  onlit; 

O.,  pharmacienj  rue ^  ji^  zo,  a  Paris.  A  la  maîn  on 

a  moule  Ies  mots  ;  Sirop  de  FenteL 
'  I/examen  de^ce  produit,  qui  avait  nne  cdolettr  firunfttre, 
fodeur  et  h  sAvenr  du  u/btt ,  nons  a  fiiit  iieconnattre  qae  ce 
Bquide  atait  iii  bbtenu  avec  de  l*eâu  qiii  a^rt  tiiâcere  ou 
bouilli  suf  du  tabac. 

'  Nous  vitAs  toumis  ce  produir  i  la  dîstSlatîbtt ,  dans  h 
biit  d*obtenir  une  eău  distillifd,  afin  de  recbercher  si ,  dans 
le  lipide  que  îibus  prjsumons  avoif  faic  pârtie  de  cefai  qui 
â  seryi  k  faitt  le  tavement  qui  a  d^termin^  la  mort  de  la 
ălle  B.  •  •!  ii  h'y  aiirait  pad  d'ăeide  fajr(i|;)cyam(^e  j mais  nos 
essais  arec  Ies  râictifkiitdiqitijs ,  Ik  ni  trate  d'argent,  le  sulfata 
de  ctiivre  ^  oiît  et^  inutiles' ţ  nbus  reconnttntes  dans  Teaa 
distillee  la  prisence  du  principe  acre ^  volatil  i  incolore,  qui 
a  et^  nomm^  nicotine^  principe  dans  lequel  fesident,  selon 
Ies  irhimbtes,  Ies -proprietar  du  tabao. 

JEjcamân  du  Uquide  conUnu  dans  ta  seriţigue» 

lÂ  tr^  pedte  quimtttj  de'prod«ît  qui  s^  tiNHmut  i«tis  h 
iermgue  ne  tious  a  pas  penms  de hkede nombreui eSsais; 
cependant  nous  reconniimes  k  l*odeur  et  k  Ia  savetirqtt^l^ 
^  de  li^^â^  ^  se  f<t>utair  dans  cec  tBaoiiment  eolitenait 
de  hsolulieiD  preplu-^e ttftc  le  teid>ac. 
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Eas&mm  4^$  laek$s  tjUitatU$0  syr  la  ehemiud$Ui^fiU$  B.«* 

Uue  portion  du  linge  stipportant  ces  laches  âyant  M  en- 
levee  et  mise  en  roaceration  avec  de  Veau  distiU^,  it  eu 
resulta  un  liqaide  qui  f ut  soumii  k  la  distilladon ;  ce  liquide 
donut  lieu  &  une  eau  distillee  qu^ontetiait  une  pedle  quan<- 
tite  de  Ia  matiere  icre  du  tebaa  V  effet ,  mise  sur  la  langiie^ 
elle  donnait  lieu  â  une  sensation  desagreabl^ ;  etle  deteraikiait 
riirltation  de  la  gorge :  ii  est  demontre  par  ce  falt  que  It 
plupart  des  taches  qui  existent  sar  k  ckemise  doivent  sans 
douie  leur  origine  i  ce  qu*utie  portion  du  liquide  prepaft 
avec  le  tabac  s  est  r^pandue  sar  la  diemise  dans  le  moment 
ou  la  fiUe  B . . . .  aura  ressenti  Ies  rffets  caas^  par  te  lave» 
ment  qu  elle  s*^tait  injecta. 

Des  recherches  fiutes  sur  Teau  prorenant  du  Itvftgtf  dt 
divers  morceaux  de  Finge  supponant  deS  taches,  et  qui 
avaient  ele  detaches  de  la  cheoiise  ^  ii*ont  pu  nous  hktt  re« 
connaitre  dans  celte  «iu  de  latage  la  trace  d'aueune  antit 
substance  y^neneuse. 

Quelques  parties  dela  chemise  etani  salies  par  des  matieres 
plus  epaisses,  ayant  une  couleur  brun&trCy  nous  avons  d^ 
tache  ces  mati^res  pour  Ies  examhier  et  reconnattre  si  elles 
etaient  dues  ă  du  tabac ;  mais  nos  exp^riences  nous  firetft 
Toir  que  ces  ţaches  brunes  etaient  formees  par  de  la  matiâve 
fecale  d^abord  8emi-fiquide,mais  quis^tait  ensuite  dess^chee. 

Des  exp^riences  qui  pr^c^dent  et  des  condnsions  qui  en 
decoulent  ii  resulte  pour  nous : 

i^  Que  Ies  maâlms  tromyăes  davs  Ies  intestins  delafille 
2* . .  •  contenaieift  nne  potâon  du  prineipe  tctiff  ftcre  dhl 
tabac. 

a*  Que  ces  mtfi&M  ne  contmiâiem pars  d^ratrambvaoreM 
▼^neneuses. 


3l6  JOURNAfi    BE    CHIMIE    MEDICALE, 

3®  Qiie  le  liquide  brun  noirâtre  c[ui  etait  contenu  dans 
one'  demi'bonteill^  en  verre  yert  etaît  im  decocte  ou  un 
macere,  de  tabac. .     . 

4^  Que  Ie  marc  contenu  dans  un  pot  de  faîeuce  etait  de 
la  poudre  de  tabac,  qui  avait  eţe*en  pârtie  epuisee  par  Teau. 

5^  Que  ce  marc  pesait,  lorsqu'il  a  ete  desseche,  25  gram., 
6  gros  i8  grains,  el  qţtk  ea  probable  qu'il  y  avait  eu 
32  gram.  (  une  once  )  de  poudre  employee ,  que  la  perte 
de  y  gram.,  i  gros  54  grains,  qui  ne  se  tFouvent  pas,  et  qui 
deYraient.c(^)inpleter  roBce(les  32  gram.),  peut  elre  attrîbuee 
.â  la  dissoiţition  jiar  l'eau  des  matieres  solubles  conţenues 
daps  la.  poudre. de  ţ^bac,^et  peut-etre,  ausşi  â  la  perte  d  une 
pârtie  de.  c^tt^  jppudre  lprsţu*on  a  passe  le  de'cocte  ou  le 
macere  pour  avoir  la  liqueur  Sesţinee  ă  etre  donf^ee  en 
hvşn^nţ  ,.•    ..        .,  .  ^.        r  ^     /.i  ,       ;       .. 

6**.  Qu'il  est  impossiB}e  de  preciser  quelle  est  la  qaantite 
de  .ipatieţa  şoluble  ppy^nant  du  tabac  qui  serait  entree 
dansriuţestin.de la fille.B. . . . ;  naaiş  qu'en  prenant  la donnee 
moyenne  des  matieres  solubles  conţenues  dans  Ies  tabacs^ 
on  po^irrait  porter  cetţe  quantite  defi  â  8  gram.  (d'un  a 
deux  gros  j.     . 

7**.Quil  ne^t  pas.possible  de  dire,  grecisement  quelle 
quantite  de  tabac  ii  faut  pour  determiner  la  mort;  mais 
.que  des  recberches  que  jious  ayons  faites  ii  resulte  : 

1**  Qu'un  lavement  prepare  avec  2  gros  de  tabac  a  de- 
termine, en  dei^  ţ^eures^  1^  mort  d'une  jeune  personne  de 
quatorze  ans  *, 

2°  „Qn'iin  lay.einent^  prepare ,  par.  inf usion ,  avec  une ,  once 
die  ţal^ac  a  cause ,.  en  quiqzf  xţinuteş ,  la  uiort  d'une  f emme, 
la  nommee  Eiisabeth  Peyne  (i); 

(i)  Journal  de  chimie  rtiedicale,  t.  3,  pagcs  a3  ct  592. 
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3*  Qu'un  lăvement  prepare  avec  une  decoction  faite  avec 
a  onces  de  tabac  h  fumer  a  determina  sur  Ie  champ  la  mort 
d*une  4ftme  igee  de  vingt-huit  ans» 

8^  Qne  divers  aiitetirs  ont  cite  des  cas  JempoisonnemenC  . 
par  le  tabac.  Fourcroj  a  fait  connaitre  la  mort  d*une  jeune 
fille  qui  9*etait  couchee  dans  une  chambre  ou  Ton  avait  râp^ 
une  grande  quantite  de  tabac. 

Fajurel  dit  avoîr  tu  perir  un  soldat  qui  avait  bu  une 
cuilleree  da  suc  noirâtre  qui  se  produit  lors  Jie  la  combus- 
tioD  eioufTee  âu  tabac  ă  fumer  (le  |us  de  Ia  pipe  ).  Murray 
rapporie  robsenration  de  trois  enfans  qui  furent  pris  de 
yoiTiissemens ,  de  vertiges,  de  sueurs  abondantes,  et  qui 
mourureint  en^Tingt^quatre  beures  pour  avoîr  eu  la  tdte 
frottee  avec  un  liniment  de  tabac  emploje  pour  Ies  traiter 
de  Ia  teigne.  Wjitterhal  cite  un  fait  semblable.  Un  petit  garcon 
m^rut  trois  heures  apres  qu'on  Iui  eut  repandu  du  suc 
de  tabac  sur  fun  des  ulceres  teigneux  qu'il  aTait  sur  la 
tete. 

On  trouve  dansle  joumal  Edlnbiirg  medic,  surg,^  tom.  36, 
pag.  227,  qu*une  femme  de  vingt-quatre  ans,  tourmentee 
d'une  constipation  continuelle,  mourut  trois  quarts  d^heure 
apres  avoir  pris  un  lavement  prepare  avec  une  once  et  demie 
de  tabac.  Le  docteur  Chantourelle  a  dit  avoir  donn^  des  soins 
â  un  honune  qui  avait  ete  empoisonne  par  un  lavement  pre- 
pare avec  une  once  et  demie  de  tabac. 

9*  Que  divers  auteurs  ont  etabli  1^  que  la  dose'de  tabac 
8  employer,  meme  pour  Ies  lav€((nens,  ne  doit  pas  depasser 
8  gram.  (2  gros^  dose  que  nous.croyons  encore  trop  forte 
pour  diy€irs siijets;  2^  que  Ion  do«||oujours  se  rappeler  que 
le  tabac  est  un  vegetal  doue  d'une  tres  grande  activite,  et 
dont  Ies  effets  peuvent  âtre  dangereux;  S^^ue  la  plante  fraî» 

2*    SBIIIB,4«  ^3 
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cbe  e$t  moios  active  que.  celle  qui  a  subi  la  fermentalion  d^ 
cessnire  pour  entrer  dans  le  commerce  (i)^ 

De  tout  ce  qui  precede  noift  concluons  que  la  mort  de 
la  jeune  E.  • . .  B.  • . . .  a  ete  causee  pat  la  preparatlon  de 
tabac  qu'elle  s  est  adminislree  >  ou  qu  on  Iui  a  administree  en 
lavement;  que  Ia  quantite  de  tabac  employee  explique  tres 
biert  Ia  rapidite  avec  laquelle  cette  jeune  fille  a  succonibe. 

SUR  UIIE    GIRGONSTJLNCB  QI7I   PRUT    IlfDVIRB  SK  l^RRB^R   DllfS 
hk   RSCHRRCHB    DB   l'aRSBRIG;        ** 

Par  M.  Henri  Braconnot  ,  lîorrespoitdatît  ie  YljMllîut 

Depiiis  environ  trente  ans  quup  fskbnasşt  -  ^e  fiapiers 
peints  prepare  ses  couleqr»  avec  ^iverses  substances  niiry* 
rales,  plusienrs  familles  habitant  successivement  la  ifiatson 
voisine  de  son  etablissement  ont  eprouve  los  sympt6rac* 
suivansy  avec  pluş  ou  moins  d^intensite  :  douleurs  de  tete, 
lassitude',  nause'es,  digestiohs  penibles,  coliqnes  presque 
continuelles ,  devoiement,  enQure  et  engourdissement  des 
jambest)  decouragement ,  tristesse,  ă  Ia  &uiie  desquelle&affec- 
tions  pli^ieurs  membres  de  ces  familles  moururent:>  De  jioii- 
velles  vîctinafes  ayant  encore  isuccombe  ii  y  a  enviroD  deux 
,  ans,  on  soupconna  que  feau  du  puits  pouwt  contenir  des 
substancQ^  veneneuses  emplqyees  dans  Ia  fabrique;  niais 
Texaraien  que  nous  en  fîmes  alorsne  fit  rien  decouvpirjet  Ies 
habitons  acţuels  de  cette  maison  contimierent  a  fairţ  "usage 


(i)  Si  o'esl  la  plante  fraîche  Ift  iion  desjdcîi^e  ciont  on  a  enleoda  par- 
i^r,  on  doit  considirer  que  cett6  plante  perd  par  dessicdatioii  mditfl^  de 
fOB  poifla  :  aiiiu  ttti«^rre  de  feuilles  Vertes  de  tftb»e,  aroui  a  doiw^^ 
•preş  U  desticcation,  sept  onces  ek  demie  de  feuilles  siches/ 
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de  cette  eau;  ils  semblaient  mame  se  retablir  sensiblement, 

lorsqoe  tout  â  coap  Ies  symptoiiies  signales  ci-dessus  se  ma* 

nifesterent  avec  tant  de  Tiolence,  ^ue  rempoisonnemenl 

părut  (evident.  lovitcs  de  nouveau,  M.  Simonin  et  moi^  k 

examiner  Feau  de  ce  puits,  ii  nous  fut  facile  d  y  reconnaitre  la 

presence  de  Farsenic,  auquel  ^taient  associes  un  alcali  libre, 

de  Talbumine  et  une  matiire  colorante.  Des  contestations 

flie'tant  ele?^  entre  le  proprietaire  de  cette  maiso»  et  1« 

fabricant,  qui  pretendait  que  la  cause  da  mal  ne  deyait  point 

luiltre  imputeie,  on  fit  dans' la  cave  de  ce'demier,  k  peu  de 

distarice  dp  puits  inTecte ,  une  iongue  et  profonde  tranchee 

qiu  ne  tarda  point  k  se  remplir  deau  infiltree  de  la  cour  oii 

sefabriquentlescouleurs.etquideTait  contribuer  k  alimenter 

le  puits  de  la  raaison  voisinfi.  Afin  de  recliercher  Tarsenic  qui 

pouvait  etre  coHtenu  dam  cette  eau^  nous  en  avons  £ait 

reduire  pari'evaporatxon  plusieurs  litres  a  un  tre9  petit  to- 

lume,  et  dansla  liqueur  filtree  et  acidalee  par  l'acide  hy- 

drocblorique  le  sulfide  hydrique  na  produit  aucun  elfet 

remarquable.  Supposant  ălors  que  le  depât  terreuz  rest^  sur 

Ie  filtre  pouvait  retenir  Tarsenic,  ce  depot  a  ete  partage  en 

deux  parties ,  dont  Tune  d*elles  traitee  par  1  adde  hydro- 

cWorîque  sy  est  dissoute  en  grande  parţie  avec  yiveeffer- 

vescehce,  en  ne  laissant  pour  residu  qu  un  peu  de  silice. 

liliydrogbne  sulfure  ajoute  a  la  dis^lutio^  acide  ne  la  point 

troublee,  mais  par  revaporation  elle  a*laisse  deposer  un  l^ger 

sediment  d'un  blanc  fiauve,  n'ayant  point  Taspect  du  sutfure 

d  arsenic.  Recueilli  sur  un  petit  filtre  et  lave ,  ii  s  est  redissous 

dans  quelques  gputtes  d'ammoniaque.-Getbe  dissolution  ^va* 

poree  a  reproduit  la  mati^re  d*un  blftic  fiiuve.  Gelle-d,  exposee 

^  Ia  chaleur,  a  donne  du  soufre  et  un  reisidu  fixe  d^un  brun 

rougeâtre  que  Tacide  muriatique  a  dissous  en  se  colorant  en. 

jaune;  une  goutte  de  prussiate  de  potasse  ijoutee  k  cehei  * 
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dîsâolution  y  a  forme  des  flocons  epais  de  bleu  de  Prasse; 
TVaitee  au  chalumeau  avec  du  carbonate  de  soude,  la  mame 
matlere  fauve  a  repandu  lodeur  caracterbtîque  de  Tarsenic; 
d*ou  ii  resulte  quelle  eCait  formee  d  arsenite  de  fer  et  d*une 
petite  quantite  de  soufre  provenant  de  la  deromposition  d'une 
pârtie  de  riiydrogene  sulfure  emplpye.  La  trop  petite  quan- 
tite de  cette  matiere  ne  nous  ayant  pas  permis  de  la  soumettre 
â  de  nouveaux  essais  pour  en  extraire  larsenic,  nous  avons 
eu  reccfurs  â  ce  qui  nous  restait  du  depât  terreux  insoluble 
provenant  de  Tevaporation  de  Teau  dont  ii  s*a^it,  Sachant 
quil  renfermait  de  larsenite  de  fer,  nous  a^ons  chcrche  â 
decomposer  ce  dernier.  En  consequence ,  le  depot  dessecbe 
a^te  mâle  ă  du  carbonate  de  potasse,  ec  on  a  fait  rougir  Ie 
tout  dans  un  creuset  de  platine,  ţin  procedant  ainsi,  nous 
ayons  obtenu  un  resultat  beaucoup  plus  decisif  que  le  pre- 
cedent; car  lamasse  saline  ainsi  rougie,  prealablement  traitee 
par  Veau,  et  sursaluree  d'acîde  niuriatique,  a  donne  ensuite 
avec  rhydrogene  sulfure  'un  precipite  d*orpiment ,  lequel^ 
chauffe  convenablement  dans  un  tube  etroîtavecda  charbon 
de  soude,  nous  a  fourni  une  quantite  remarquable  d  arsenic 
metallique. 

D'api^es  ce  qui  precide ,  on  conţoit  que  par  suite  d'une 
evaporation  trop  prolongee  d'un  liquide  contenant  un  sel 
de  fer,  des  carbolnates  terreux  et  de  larsenic  en  petite  quan- 
tite, îl  peut  arriver  que  ce  dernier  soit  enti^ment  precipite 
du  liquide,  et  que  si  Ton  n'y  regardait  pas  de  preş,  ii  ^chap- 
perait  a  Tanalyse  dans  Ie  depot^  aussi  bien  que  dans  la  llqueur 
surnageante.  Au  surplus ,  lexcellent  moyen  propose  par 
M.  Marsh,  pour  constater  la  presence  de  Tarsenîc,  applique 
ă  leau  dont  ii  s*agit,  n'a  pas  tarde â  mettre  en  evidence ce 
metal. 
,    Les  observa^ions  que  nous  venons  wde  presenter  feroot 
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comprendre  tous  Ies  accidens  graves  quî  peuvenţ  resttltar 
pour  Ies  habitations  voisines  d'une  fabrjque  dans  laqtteUe 
on  empLoie  pliisieurs  quintaux  d  arsenic  par  semaine.  La 
tnoindre  negligence  dans  la  constraction  des  canaux  d'^va* 
cuaUon,  une  simple  fissure  dans  un  sol  pernieable  ,  pourra 
suffire  pour  infiitrer  Ies  eauK  de  lavage  arsenicales  â  une 
assez  grande  distance ,  el  Ies  faire  arriver  ensuile  en  plus  ou 
moins  grande  quantite  dans  Ies  puits* 

Nous  înviums  instaroment  lautorite  cbargee de  veiller  a 
Ia  sflrete  et  â'  la  salubrite  publique  de  surveiller  avec  le 
plus  grand  sein  ces  sortes  de  fabriques. 
Nancy,  i6  mai  i838. 


<««^^«M/«».-%>  %'«^%A  «  «^M  %  «k^«/«%  »/»^  %> 
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Nous  avons  deja  fait  connaître  refficaciie  du  peroxide 
de  fer  hydrate  dans  Ies  cas  dempoîsonnement  par  larsenic, 
Une  observation  de  MM.  Roziere  et  Latour  de  Trie  merite 
â*âtre  consignee  dans  Ies  journaux  scientifiques. 

Un  bouIaAger  qui  avait  deux  truies  pretes  â  metcre  bas, 
^oyant  que  Ies  alimens  destines  a  ces  animaux  etaient 
en  pârtie  devores  par  des  rats ,  qui  se  trouvaient  en  grande 
quantite  dans  le  toit  a  porc,  resolut  de  se  debarrasser 
de  ces  animaux  incommodes.  II  fit  meler  a  8  a  io  litres  de 
farîne  de  maîs  4  onces  d'arsetiic  blanc  ( de  lacide  arse- 
Wi\x%  ) ;  le  melange  fut  place  dans  l'auge ,  et  Ies  truies  furent 
renferroees.  Les  truies  ayant  enfonce  la  porte  et  mange  toute 
la  ţarine  melee  d'arsenic,  elles  eprouverent  toiis  les  symp- 
tomes  d'un  cmpoisonncment  qui  devait  necessairement  les 
faire  jpcrir. 
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mi.  EoD^reet  Latour  de  Trie,  avertis  de  cet  acddent, 
|ir^artrent  s  ou  3  livres  de  peroxide  de  fer  hydrate ,  le 
mAirent  i  de  la  Cmne  et  de  Feau ,  et  essayeren t  de  £adre  pren- 
dre  ee  mâapge  aux  auimaux  empoisonnes;  ils  en  ayaterent 
d*abord  Ia  moitie  press^  par  une  soif  ardente ,  mais  îls  refu- 
•irent  de  prendre  le  reste.  Ges  truies  paraissant  cependant 
aroir  eproure  da  aoulagement|  on  Ies  fit  cducher  par  terre, 
et  k  Faide  d'un  baton  on  leur  fit  a^aler  environ  une  livre 
d*oxide  de  fer  hydrate;  bient6t  on  remarqua  une  atneliora- 
tion  prononc^  dans  leur  ^tat,  on  repeta  Tingestion  a  deux 
reprises  differentes,  et  on  eut  \e  plaisir  de  Voir  cette  medi- 
cation  suivie  d  un  plein  succes,  Ces  animaux  furent  liang^îs- 
«ana  pendant  quatre  bu  cinq  jours ,  ne  pronant  que  des  alimens 
Gquţdes.  Quinze  jours  apres,  elles  mirentbas  leurs  petit9, 
qui  tous  ont  TecU|  et  ne  se  sont  pas  ressentis  des  accideos 
dprouT^  par  leurs  meres. 

Ce  fiaiit  nous  seihble  d'une  grande  unportance;  ii  feit  yoir 
^e  le  pharmacien  ,doit  toujours  avoir  â  sa  dispoaition  un 
produiţ  cpii,  administrai Finstant mame ,  peut  £tre  Tanudote 
d*un  poison  qui  determine  le  plus  grand  nombrş  d'accidens. 

A.  C. 

FORMULE  ^ 

PU   SIEOP  DB    QUIKQUINi   A   LSAtt; 

Par  M.  £bul&  Wlqvcmjojs^  pharmacien  k  Lyon. 

Pr. :  Quinquina  calysaya i  liyre.    .. 

Eau  conunune.  ^ /« .     q.  suf.  • 

Sirop  de  sucre.  v 8  livres. 

Pilliez  le  quinquina  en  grosse  poudre  ^  dans  quatre  foh 
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8on  poids  d^eau ;  distribuez  sur  plusieurs  filtres  la  p&te  &  de- 
nii liquide  qui  resulte  du  premier  travail,  ou,  si  vous  aimez 
mieux,  placez  -  le  sur  une  etamine  recouverte  d'un  papier 
joseph  et  formant  le  sac;  puis  chassez  par  uoe  nouvelie 
quantfte  d'eau  froide  celle  qu'e  la  poudre  a  pu  retenir,  afin 
d'obtenir  quatre  livres  d*hydrole. 

£n  secoiid  U<?u ,  introduisifz  daps  un  rase  de  terre  ia  ma- 
tiere  vegetale  deja  epuisee  en  grande  pârtie  par  le  premier 
traitement;  immergez-la  dans  quatre  autre^  livres  deau; 
(aites-lui  subir  laction  de  ce  ve'hicule,  *â  une  temperature 
presque  yoisine  du  point  d*ebullition,  durant  un  laps  de 
temps  de  six  heures;  coulezle  liquide  au  travers  d*une  etoffe 
de  laine  disposee  comme  ii  a  ete  dit,  et  proiîedez  ă  de  nou- 
velles  affusions ,  mais  avec  de  Veau  chaude,  pour  completer 
ă  peu  de  chose  preş  lepuisement  de  l'ecorce ,  c'est a  dire 
pour  realiser  en  lout  environ  dix  livres  de  produit,  y  coniptis 
Ies  quatre  recueitlies  par  suite  de  la  dilution. 

Cela  mls  â  execution )  planez  le  sirop  sur  Ie  feu,  de  mame 
que  Ies  liqueurs  quinaceeSy  que  vous  aurez  eu  soin  de  de- 
canier  apres  complet  refroidissement,  el  procedez  a  la  con- 
centration  rapide  du  melange,  qui  sera  passe  ă  Ia  chausse- 
lorsqu'il  n'eii  restera  plus  que  huit  livres. 

En  agissant  de  la  sorte  6n  constitue  un  sirop  qui  porţie  le 
cachet  d'un  excellent  produit.  Tout  charge  f[u'il  est  de  ma- 
tiere  active,  ii  ne  depose  nullement.  II  seraît  d'uutant  plus 
abusif  de  le  fiUrer  au  papier,  comi;ne  le  recommandaîent  et  le 
Codex  lît  messieurs  Heniy  et  Guibourt,  c(ue  le  public,  sur- 
tout  a  Lyon ,  Ie  veut  avec  son  aspect  louche,  et  en  cela 
j'esiime  qu^il  n'a  pas  tout-â-fait  tort.,  attendii  qu'il  voitlâ. 
un  caractere  d'arliviie  qui.  ne  le  trompe  pas. 

M.  Soubeiran  a  donc  raison,  â  mon  avis,  lorsqu'îl  dit  que 
le  sirop  de  qnina  ne  doi  t  paa  eire  clarifie,  et  lorsqu'îl  s^af- 
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francbit  lui  •  mame  de  cette  condition ,  qui  n  est  pas  d Vil- 
leurs  exempte  de  grandes  difficuites ,  que  Ton  filtre  Ies  li- 
queurs  quinacees  au  papier,  selon  messieurs  Henry  et  Gui- 
bourt,  ou  Uen  le  sirop  froid  lui-mârae,  d  apres  Tavis  du  Co- 
dex. 

Observati'ons  par  M.  BeraL 

Notre  confrere  M.  Mouchon ,  qui  s*occupe  de  la  pharma* 
de  pratique  avec  zele  et  intelligence ,  a  adresse  ă  ţa  Soclete 
de  chimie  medicale  un  merooire  dans  lequel  ii  propose  â 
ses  confreres  d  avoir  dans  leurs  officines  deux  âortes  de  si- 
rops  de  quinquina  â  Teau :  Tun  trouble ,  c*est  a  dire  tel  que 
le  fournit  son  procede  rapport^  ci-dessus  textuellement; 
lautre  translucide  et  obtenu  ă  Taide  de  Ia  meihode  de  de- 
placement,  en  se  conformant  aux  indications  de  M.  Boullay. 

Je  pense  au  con  trăire  qu  ii  conviendrait  d'opterpour  Tun 
ou  pour  Tautre  de  ces  deux  sirops ,  ct  je  voudrais  que  Ton 
donnât  Ia  preference  â  celui  qui  est  transparent,  commeplus 
flatteur  â  Toeil,  et  aussi  parce  que  Ia  limpidite  constitue,  â  Te- 
gard  des  sirops,  un  caractere  de  bonne  preparation.  A  cette 
occasion,  je  £erai  remarquer  que  le  sirop  de  quinquina  peut 
âtre  trouble*  et  ne  contenir  neanmoins  que  la  moitie  des 
principes  actifs  qu'îl  recele  ă  1  etat  normal. 

Si  doâc  Femploi  du  sirop  de  quinquina  trouble  a  ete 
adopte  dans  certaines  localites^  ondoit,  ce  rae  seinbje,  attri- 
buer  cette  circimstance  â  la  difficuUe  de  Tobtenir  transpa- 
rent sans  lui  faire  perdre  une  pârtie  de  ses  proprietes. 

II  est  certain  en  effet  que  Ia  fijtration  au  papier,  soit  des 
liqueurs  quinacees,  soit  du  sirop,  avânt  ou  apres  sa  con- 
cenlration,  presente  des  difficuites  reelles;^  lorsque  surtout 
on  opere  sur  une  ^ertaitie  quantite  de  liquida,  el  ii  n'est 
pasmoins  vrai  que  leîirop  fourni  par  le  procede  de  M.  Boul- 
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lay  contiePnt  moins  de  quinine  que  celui  qui  a  ^te  prepare 
par  decoction. 

Pour  obvier  ă  ces  desavantages ,  je  ne  connais  quun 
moyen  admissible ,  c  est  d'augcnenter  Ia  quantite  de  Tecorce 
peruvienoe  et  de  suiyre  Ie  procede  de  M.  BouUay. 

Le  mode  indique  par  M.  Mouchon  pour  Ia  preparation  du 
sirop  decquinquitia  trouble  offrant  une  pârtie  des  incouve- 
niens  cit6s  plus  haut,  jeprefererais  celui  quî  suit : 

SIROP   HtOROUQUE   DE    QUII^QUIliVA 

prepare  par  decoction. 

Pr. :  Qainquina  jaune  en  poudre  fine  ou  grosse.     a  livres. 

Eau a4  Uvres. 

Faites  bouillir  le  qainquina  dans  huit  livres  d*eau  pendant 
quînze  minutes,  et  passez  au  travers  d'un  blancbet  de  laine ; 
enievez  le  marc  de  dessus  Tetamine /faites  -» le  bouillir  dans 
une  nou  vel  le  quantite  d'eau  ^  et  passez  comme  la  premiere 
foisen  vous  servant  du  me^pi  Oltre;  enfin  soumettez  Ie  marc 
â  un  iroisieme  traitemeht  avec  le  surplus  de  Teau  prescrite. 
Alors  ' 

Pr. :  Hydrcde  obtenu. ......  j. .... .     la  totalite* 

Sucre  blanc .\. . ...      i6  livres  i/a; 

Concentrez  par  lebullition  de  maniere  9  obtenir  un  sirop 
dontlaquanţîte  (apres  refroidissement)  devraâtre  de  16  liv, 

Quelques  pei'sonnes  clarifient  ce  sirop  avec  Talbumine; 
ftlors  ii  est  parfaitement  claîr.  Un  seul  blaiicd^oeuf  suffit,  a 
ce  qu'elles  assurent,  pour  la  dose  ci-dessus.  Bien  que  ce  pro- 
ced^  soit  blâmable ,  ii  est  probable  qul^era  adopte  dans  la 
p^'itique ,  ă  cause  de  la  faciiite  de  son  execution  et  de  la 
Wute  du  produit.  Dans  ce  cas  on  devra  ajouţer  quatre 
onces  de  quinquina^  pour  remplacer  Ies  principes  enleves  a 
ce  sirop  par  lalburaîne.  P.J.  Beral. 
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NOTE 


Par  M.  Theophile  Boullixb  ,  de  Sully. 

On  parrient  facilement  â  priver  Ie  jalap ,  convolvulus  ja- 
Iapa  j  de  lodeur Dauseabonde doni  ii  est  doue ,  en  le  soumet- 
tant  au  procede  suiyanl : 

R.  Raeine  de  jalap  pulverisee .  • .  Une  pârtie. 
Ether  sulfurique  rectifie.  • .  .  Trois  pariîes. 

Faites  macerer  pendant  24  fieures,  puis  decantez  ayec 
soin  Ie  Iiquide.qui  a  acquis  uue  couleur  jaune  fonce. 

Ajoutez  â  Ia  poudre  une  pârtie  de  nouTet  ether ,  laissez 
encore  macerer  pendant  autant  de  temps  et  decantez. 

On  etend  Ie  jalap  sur  une  feuille  de  papier »  et  on  laisse 
secher  â  la  teuiperature  ordii^re  j  Ie  reste  de  lether  qu'il 
contient  sevapore  promptenrejit.  Quand  ii  est  parfaite- 
ment  sec,  on  Ie  triture  dans  un  mortier ,  et  on  obtient  ainsi 
une  poudre  totalement  privee  dbdeur, qui  na rien  perdu de 
son  action  purgative  et  qui  offre  alorâ  â  Ia  therapeutique  ud 
medicament  precieux. 

Les  deux  niaceres  reunis  et  distîUes  au  bain  de  sabie  don- 
nent  pour  residu  uiîo  substance  molie ,  dun  noir  jaunâlre, 
d*un  aspect  resineux;  sa  saveur  eststraxigulanteetsonodeur 
rappelle  fortement  celle  du  jalap. 

Exposee  pendant  huit  jours  a  une  cha!eur  de  4^  degres, 
elle  n*acquiert  păşune  plus  grande  consistance,  ce  qui  me 
parait  £tre  dtt  ă  te  presence  d*une  huite  fixe. 

A  Ia  tempeiature  ordinaire,  ii  faut  76  parties  â*âIcoo1  i  35 
degres  pour  dissoudre  une  pârtie  decette  substance. 
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L'eau  distiilee  la  precipite  de  sa  dissolution  alcoolique  et 
foAne  une  emulston  qui  ne  se  separe  plus.  Depuis  plus  de 
trob  mois,  j'ai  ceţte  ^mulsion  toujoursaussi  belleque  Ie  pre* 
mierjour. 

Elleesţ  insoluble  dans  leau  distiilee  niÂme bouillante. 

Lesacides  sulfiirique,  nitrique  ethydrochlorique  du  com- 
mcrce  n'ont  sur  cile  aucune  action. 

La  soude  et  la  potasse  la  dissolvent  avec  assez  de  facilite. 

Sa  solubilite  est  encore  plus  prompte  dans  Taninioniaque  li- 
quide.Ce  dernier  solute  ni£l^  ă  dîx  fois  son  poidsd'eau  distii- 
lee se  trouble  d*abord  leg^rement^puis  laissedeposer  aubout 
de  queiques  beures  nne  grande  quantite  de  beaux  flocons 
l)lancs ;  mais  ayant  obtenu  ce  precipite  en  trop  minime  pro- 
portion  poux  pouvoir  l'examiner  aveo  soin  et  fixer  une  opi- 
i^ion,  je  me  propose  de  rep^ter  prochainemeiat  mes  tentatives: 
ce  n'est  que  pour  prendre  date  de  mes  travaux  que  je  publie 
le  resultat  de  ces  premiers  essâis. 

FOBMVLB  DBS  BAIIIS  SB  MBA  VACTICBŞ*. 

M.  Moutain  propose,  sous  le  nom  de  mrxture  marine^  la 
preparation  sui  van  te  destinee  a  preparer  des  bains  pouvant 
"anplacer  Ies  bains  de  mer : .    .  ^ 

Sulfate  de  magnesie .  •<> xo  â  i  a  parties. 

Hydrocblorate  de  magnesie.    .  4  parties. 

Extrait  cjnarique  •..•••..  4  parljes. 

Carbonate  de  chaux 2  parties. 

Colle  de  Flandre 3  parties. 

M(llez.  On  fait  dissoudre  dans  Teau  (Iu  bain  deux  ă  trois 
onces  de  ce  roelange  et  une  ă  deux  livres  de  chlorure  de 
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L*extnit  cynariqae  est  un  extnit  obtenu  d«  la  fleur  de 
Taitichaut  et  qui  a  une  sayeur  tres  amere. 

M*  Moutaîn*  dit  ayoîr  obtenu  de  b<ins  resultati  de  Tem- 
ploi  de  sa  pr^ralion,  qu'U  fiiit  executet  chez  Ia  plupart  des 
phannaciens  de  Lyon. 


BHTLOI  DU  GHLOEURB  DB  GHAVX  BH  FII.UIAS  BT  BR  niBCnOH 
COBTBB  UL  BUDniOBB]U.GIB. 

(Formules  de  M.  Roussei  medecin  ă  Bagneres.) 
Infection. 

Laudanum  de  Sjdenham i  gros. 

Chlorure  de  chaux •   34  graîns. 

Eau*.  • 7  onces. 

Pilulâs. 

Chlorure  de  chaux ao  grains. 

Opium • 4  graiiis. 

Exirait  inerte  q.  suiBsante. 
Faites  avec  la  toiasse  ao  pilules*  On  en  ptend  une  toiites 
Ies  deux  heures.  A.  C 

FOBMULl^  DIYERSES. 

VOmrADB  DB  CxioSOTB  GOIITAB  I.B  mEBIGOi 

ParM.HiPF.    • 

Oxide  de  zinc.  ..•••..     4  gramroes  (x  gros). 

Axonge €4  grammes  (a  onces). 

Cjreosote  pure. ,80  gouttes* 

F.  une  pomniade  selon  If 9  r^les  de  Vart. 
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POXUADB  GOHTBB   UL   «ALB, 

De  M.  RoLy  pharmacien  k  Mirecourt 

Huile  d*aniandes  douces.  •  5a  grammes  (t  once). 
Cire  blanehe.  ••••.•••••     8  grammes  (a  gros). 

Faites  fondre  Ucire  dansHiuile ,  laisses  refroidtri  radssex 
le  melange,  et  incorporez-y  en  Toitt  servant  d*un  porpbyre: 

Prou^chlo^ure  de  mercure  porphyrîs^f ...  8  gr.  (a  gros). 

IVmsez  en  dix  ou  douze  doses ;  on  prend  ensuite  une  de 
ces  doses^eton  ten  frtcuonne  le  soir  avânt  de  se  coucher. 
Ordîoairement  la  qoanlit^  de  pommade  foamie  par  la  for- 
mule ci-jointe jsuiBt  pour  un  traitemenl. 

Cette  pommade  j  quî  n'a  pa^rinconvenîenl  des  auţres  pom- 
mades  qui  salissent  le  linge,  peut  âCre  aromadseeâ  l'aide 
dune  huile  essenâelle. 

ESSAIS  SUR  LA  DIGITALE. 

M.  Labelonye^  pharmacien  de  PariS|  a  pr^saite  k  la  Societ< 
de  medednepratique  on  memoiiesur  la  digitale,  dans  lequd 
'  ieuMit: 

Qtt  on  n'est  point.  enoore  parvenu  k  isoler  le  principe  me- 
dicamenteu&de  cette  plante^  qail  convient  donc  d*en  don* 
^er  au  malade  lousles  principes  quiVy  tronvent  reunis. 

Que  leau ne  dissout que  quelques  principe»,  que  Talcool 
n'en  dissout  que  cercatns  at^tres,  que  par  consequeni  Ies  ez« 
tiaits aqueuxou  aloooliques s^res  ne  representenţ  qu'im* 
P^r&ltemenţ  le  medicament. 

Que,  pbur  obvier  k  cet  inconyinjent ,  on  doit  traiter  & 
'A  fois  par  leau  et  par  Falcoolj  ou  par  de  Takool  k  %% 
^^g^)  etformer  unşi  un  «trăit  bydro-aleOolique  qui  con- 
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tient  k  la  fois  Thuile  volatile,  Ies  resines ,  la  cnloropbylle.  Ie 
principe  extraettf  aiQer  et  Ies  seb. 

NOTE 

âUB   t^lULBAGICB.  &ţ  ZÂ.  PBABMAţlB. 

Youfl  avez  daighe  donner  une  place  dans  le  demi^  nti- 
mâro  du  Joumal  a  la  note  qiie  je  vous  ai  adress^e  sur  ^ete^ 
cîee  de  ia  plMtiiaeid  en  AUemagne^  et  vous  rainvines  ă  toqs 
fourtiir  Ies  docuhien»  qui  pdufraiMt  completei*  oemtail. 
Gette  note  contient  Ies  principalad  iois  qui  regisseitt  la  pfaar- 
macie,  et  je  n'al  que  peti  de  chose  ft  j  ajouter.  Je  vous  dini 
cependant  quon  exige  du  pharmacieif  qu^l  ait  cerfâines 
connaissanoes  en  medecine»  sMtont  sur  la  toxicologie  et  sur 
Ies  doses  auxquelles  doivent  Stre  admiuistres  des  m^ica- 
men^aelîfii»  afin  de  parel^'aux  erreurs  quî  pourraientse 
trouTer  dans  une  ordonnaţice;  on  Iui  defend  cependant 
severement  de  composer  des  medicamens  sans  ordonnaDce 
de  iii^6cm;il  est  axissi  di^ndu  au  niedecin  de  delivrer; 
s<>iis  auGun  pretext^,  des  substances  medicamenţeiiaes. 

Depuis  peu  de  temps  la  loi  exige,  4&ns  certains  pajs^  qn'^ 
la  consultatjioti  de  plusieuss  medecins  aupres  du  imiade,  ii 
se  trouye  un  phanilaciea4 

Dans  rexamen^  .on  demande  m  .^ndidat  le:»  proportioi» 
sp&»fiques  des  medicamens  du^oîques  etlaAalyse  d'un  aK* 
ment  empoisonne  ou  d  uj»  melt^nge  queleonqoe,  afin  de  re* 
oonnaitre  s*il  peuUndiqu^rsacon^sitiom  SouYentySurtottt 
enproYince,  le  pharmacien  est.appele  dass  des  cas  <I'<^'''* 
ppisonnemeiit  f  ces  comiâtSMitces  lui  iont  d6iie  absolaio^^ 
necesssiires,   . 

,0n  repTOie  tres  soii^yenl  ^ ^qmdidats  qui  no»! p»^*"^'* 
fisammentde  connaissances. 
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II  serait  â  desirer  que  le  gouyerneaient  cedat  enfin  aux 
nombreuses  observa tions  qui  lui  ont  ete  adressees  par  Ies 
medecins  et  par  Ies  pharmacîens  ^  en  presentant  une  loi  aux 
Chambres}  car  11  nj  a  guere  d'etat  plus  important  pour  le 
bien  public  que  celui  qui  a  rapport  k  Ia  sânte* 

En  Allemagne,  lepharmacien  est  considere  comme  saTant, 
et  occupe  comme  tel  un  rang  tres  eleye  dans  la  societe.  En 
est-il  de  meme  en  Fi*ance?  Sommes*nous  beaucoup  plus 
estimes  que  Ies  epiciers? 

II  ewte  u#ie  loi  en  France  qui  defend  aux  epiciers  et 
herboristes  de  vendre  des  tnedicamens,  mais  cette  loi  u  est 
pas  appliquee. 

En  effet  Ies  epiciers  vendent  des  mecUcamens  y  Ies  herbo* 
ristes  donnent  des  collyres,  des  pommades,  etc,  et  remplis- 
sent  des  ordonnances.  Le  pharmacien  ne  peut  pa»faire  con- 
currence  avec  ces  marchands,  et  le  public,  qui  cherche  Ie 
l>an  ttiarcbe,  Ta  de  preference  chez  eux,  et  se  tron ve  ordî- 
i^airement  trompe.  En  attendant  ^  le  pbarmacien  paie  Ia  pa* 
tente,  et  voit  Ies  pratiques  aller  ailleurs.  Ori  prefere  le  sirup 
d^goinme  des  epiciers ,  qui  ne  contient  pas  de  gomme,  qui 
swcre  en  consequence  davantage,  â  du  sirop  bien  prepare. 
Beaucoup  de  pharnmciens  se  croient  alors  forces  de  faire  de 
semblable  sirop«  Cest  cette  Goncurrence  illegale  qui  force 
certains  pharmaciens  â  inventer  des  niedicamens  ridicules , 
^iesignes  sous  le  nom  de  remedes  secrets«  Lbistnbb. 

LOI  * 

SUR   LBXERGIGB    DB   LA   PHAaUAGIE. 

U  rapport  des  petitions  hiţ  â.la  Cbambre  Ie  i*'  juin 
^  ^A%  Gonnaitr^^e  Ia  loi  sur  Texercice  de  la  medeoine  et 
de  la  pharmacie  serait  pr^sentee  en  18S9  ă  Ia  Chambre,  Yoici 
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ce  qui  s'est  passe  dans  cette  seance.  Des  medecins  de  Blois 
ayant  demande  la  proniulgation  d*uDe  nouvelle  loi  sur  la 
vente  des  remedes  secretsy  M.  Stourm,  rappbrteur,  demanda 
le  renyoi  de  la  petilion  â  M.  le  ministre  de  rinstruction 
publique.  M.  de  Salrandy  fit  â  Finstant  meme  connaître  qu  un 
projet  de  loi  sur  Texercice  de  Ia  medecine  et  de  la  pharmacie 
avait  ete  redige ,  que  ce  projet  serait  soumis  au  comite'  de 
rinstruction  publique ,  puis  au  conseil  d'Etat ,  et  qu'il  j  avait 
tout  lieu  d'esperer  que  ce  projet  serait  presente  aux  Chambres 
dans  la  prochaine  session. 

Cest  aux  pharmaciens  a  hâter  la  prcsentation  de  la  Io!;  en 
adressant  aux  deputes  qui  Ies  representent  et  qu*ils  ont  elas 
des  lettres  pour  Ies  prier  de  hâter  la  presentation  de  ce  projet 
de  loi. 

TBBTB    DB     l'arSBNIG  ,   PHARMACZBN   AGQITITTB   PAR    UN   TRI- 
'iy_  BUNAI*   DB    POLIGB   GOBRBCTIONKELLE  y   APPBt     SUR    JC6E- 
MENT)   GASSATION, 

Nous  RYons  d^jâ  averti  nos  collegues  des  precautionsqu* ils 
doiyent  prendre  lorsqu'iis  delivrent  au  public  des  sub- 
stances  yeneneuses;  nous  leur  repeterons  qu'ils  doiyent  tou- 
jours  remplir  Ies  prescriptions  inscrites  dans  la  loi  du  ai 
germinai  an  XI 9  articles  34  et  35,  Un  exemple  de  cette  ne- 
cessite  peut  âtre  tîre  du  faît  suivant.  Le  docteur  A.,  phar- 
macien ,  ayait  deliyre  au  sîeur  Juiien  Rousseau  une  demi- 
once  d^arsenic ,  san3  rempUr  Ies  formes  legales.  Gelui-ci  s'en 
etatit  seryi  pour  empoisonner  sa  femme,  A^.  f ut  appele  par 
suite  de  cette  yente  deyant  le  tribunal  de  police  correction- 
nel  de  Nantes,  qui  le  renvoya  de  la  plainte.  Le  procureur  du 
roi  ayant  fait  appel»  la  cour  de  cassation^  dans  sa  seance  da 
20  ayril,  a  casse  et  annule  le  jugement  pour  fiţusse  appUca* 
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tion  des  articles  34  e%  35  de  la  loi  du  ai  germinai  an  xi.  Le 
sieur  A...  aura  ă  comparaître  de  nouyeau  devant  le  tribunal, 
sous  la  prevention  de  vente  illegale  de  substanoes  yeneneuses 
ayant  seryi  ă  donner  la  mort. 

« 


TJkBLBiLiT  BB  I.A   TBM PiaATUBB   ATKOSPBiaXQUB  DB  GONSTAH- 
TINB,    PZNDAirr   LBS  MOIS  DB  UĂMS   BT  D*ATBIL    l838  ; 

Par  MvLouTBBT. 

On  sait  quels  sont  Ies  r^ultats  sur  Teconomie  animale  des 
changemens  de  temperature ,  resultats  qni  ont  ^t^  ^tudies 
par  un  grand  nombre  de  praticiens  qui  ont  fait  connaitre 
leors  observations  dans  des  eţrits,  dont  Ies  uqs  datem  du 
i6«  siecle. 

M.  Louvent,  capitaine  au  6i^  regiment  de  ligne ,  a  eu 
Ilieureuse  idee  de  profiter  des  instans  de  loisir  que  lui  laisse 
son  service  pour  prendre  la  temperature  de  Tatmosphere  â 
Constantine  ;M.  Caventou,  notre  c«)Iegue,auquel  ii  a  âdresse 
ses  observations,  â  bieU  voulu  nous  communiquer  un  tăbleau 
<iui  explique ,  jusc^'ă  un  certain  pt>int ,  Tetat  de  sânte 
des  troupes  qui  sejburnent  dans  cette  pârtie  du  royaume 
d' Alger. 
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On  nepeut que  l^licUerM.  Loiivent dm^^oyer sontemps 
k  des  6tMerT4ltions'<litiles;  nous  ferons  remarqa^'qve  cest 
donner  un  bon  ^x6t«ple.  Si  cet  exempte  etait  suivi  et  ap- 
plique  suivant  W-s^^ialites  des  observateurs,  ii  en  r^ulte- 
rait  que  nous  pouifions  connaître  d*uTie  maniere  cnaHaine 
differensprodukby'^irers  procedes  utHes  â  rinduscriequi 
sont  mis  en  pridiqlie  dans  Ies  divers  pays  occupes  pir  Ies 
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aiu^'frâiMaisef;i«ouflff«ppeUlm»iiţ  îot'<|qiio'Ml(epig9ande 
partieaax  pharaiaqkns.  Ai»  arm^fis  da-IempMa  ipi^f9fl>dMM 
premiiras^  eomnrJmanom'^eqmsm  (SULiÎDigmiiL/QOMbr^.de 

prepar«lioii»clumM|U«tf>iMÎI^  :■  J  .  A^G-. , 


FALIIFICATION    DB   L  OPIUM,  ' 

Une  falaificatiuQ  gra*?^  est  ^n  €^.ipcHi|eQt  Tf^J^î/ţl;  d  MQe,Mţ- 
struction  judiciaire* 

II  y  a  enviroa  ¥ii  mois^le  d^lMIt^Hi;  49}'Eţo)^  4e  pbar- 
macie  de  Paria  fuţ (peT#im  i*  qo'iaa^  ţUAnuie  d!opîum.fip|- 

nade  c«iiUtal64<p&.b6pipmK  dte.PaţWy  «t  qu^  ţei^amen  tpu  en 
avait  eta  Aiit  dans  <wt  ^t^blktimeiiK.dfrîg^^  Mk^^Spiiţifi^rat)» 
doiii^  on  iccHişaii  llwUl^t^»  9iyintfmtJ^e4^nn^itxfi  h^wş^de; 
a^  qae-pliiaîeHn  caMca^d'opittnaaamblaUe  «a  itiDnraient  oboz 
dea n^^ocifttts  de Iţxxpilala^  G(mffmw^îtt9Vi^h,gtwfitd  dune 
fraad^.aenhişble,  BL  k  diraoMuii  dM||^.:SUit.le  daiaoip 
dara.  pnolBflj&etifs^.de  CEoola  lifii»  ide>  iifa»;.Uiyiwlyi.  de 
ce  prod^t,  et  d'en  requerir  Ia  saisie.  MM .  Guibourlet  Che- 
vallier^  cbarj;es  deceUemiasioii^  se  rendirent^  assistes  d'un 
commissaire  de  police,  i^  a  la  Pharmacie  centrale,  ou  ils 
firent  meltre  Topiuiif  abap^et'  ^ouă^^elle;  a^  chez  trois  ne«- 
gocians  endţQgueiiead^Ja^agifaJi^gls^^ţ^Şr^nt  apposer  Ies 
scelles  sur  Ies  trois  caissesd^opiumfalsifie,  et  ils  constituerent 
gardiens  d^scett^  XesheffKiîiim^iififtt  MqiMlMeMpiuiti^Tait 
ete  trOQve;  Ilîf  apj[)lrk^entidy4'^tt^4<^  eea^^^ig^âMs^qu^ 
eninstatice  d^evatitie  tribuinildr  coMifltfeef'^otA^ifeKfe  ati- 
nuler  la  vente-q^Vi»  lul'aVafit^-fMW^d^ula*  ealS^efd^c^rbdMt. 
t^afrâim  a^  e^  dtffi^r^'atne  tt9l\}«Mr/^^^kMv;4l  d«  IWpiiîhi 


etC»îtiei^d«ilhg«»j 
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Uit  lonarA&iiB  cHoam  vimcăXM  ^ 

Cel  opiimi  a  la  plus  ţnuide  ressemblmoe  «vac.  1  opiam  <k 
Smjrn^  ii  est  en  pains  seau'<>KlHciilaire8,'Tiec«Mifreiti  de  feuit 
les;  aaseodoaeft]ioivâtve,aacoii8istaHO0CBtaMiik|aon  odev 
est  m^ns  forte  qae  oettedftl  opiimi'de  'bonne  qaaUaa^anseD 
'ContactaTec  Teau,  ii  doime  naisMnce  k  une  fiqu^ur  ayant 
l*apparence  d'iine  eniulsion ;  la  solution  aqueuse,  non  plus 
cjue  Ia  solution  alooolicjae  qu'on  en  obuent ,  ne  precipite  pas 
par  rammoniaque.  Sa  savenr  est  analegue  it  oelle  de  Vopîom 
de  bonne  qualite. 

Get  opium ^qiri  peat ifitre re|[arde corome  leproduit d'une 
habîle  falsification,  presente  un  caractir^  qni  sennuit  a  fiare 
distinguer  te  bon  ofniilm ;  e'est  ia  jMresenee  de  lames  transpi- 
rentes  agglutinee9  quand  on  le  coape.  Ge  produit  •»,  ditroa, 
•ete  importe  d'Aqgleterre  au  Havre  ^  et  de  iă  ă'Pafrisi 

Esperons  qu'une  setare"  ponidon'  sere  inffigce  âux  penon* 
nes  qui  ont  livre  au  commeroe  ee  m^dieameat  aabhant  qu'il 
etait  fracxH,  et  qui  il*oot  pas  oraiht  d*exposer  lea  nombieiix 
:maUideB  des  faâpitau»  de  Plaris  aiix  dangers  qoi  aesultentde 
Temptoi^ie  miMicamens  ■  denu<s  de  leurs  pn^prietes  aotivtf> 

..    .Jk.CL 


4»%******* 


:  .  ,|UE«HBRC»ES,  ^     . 

X4sa<aux  mÎMralei.^WâPQt «des  :medicapnens  energiq^es 
nieiitent<viT«B9^itf  d^  fij^er  TattentiQii  des  chimistes  et  des 
.  praţicjienA;,2|ussi.le:CQngrAsscieiitifique  de  France  qoi  doit 
tenir  ss^  )S4ance  s^  Clţxinont*Fenrand ,  le  3  sepţembre  pro- 
cbain^  a•^il  pase  dans  son  programmeiesquestionssuitflAtes: 
I®  Quelle  peut  ^Ire  l'adÎMi,  şur  Teconomie  animale  de  b 
matiire  organique  contenue  dans  Ies  ţwx  min^rales?^ 
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eaux  ne  d<nYent*dles  ^pMa  eette  mitiere  presque  mconnue 
eneore  ane  pârtie  tle.  leun  p«oyriete$?  Quelles  ei]>erience9 
«mt  eie  teiUees  aur  oe .  snjei,  el  qqettes  seraienţ  celles  q^e 
Ton  pottrrait  £ure?.â^'P|iiM0ur$  eajox  nunerales  perdani; 
kniTo  propsietes:  peu  4e  ieiiip$  apr^s ;  l^nr  puisenieiit,  et  hiâ^, 
şmt  depoier  mmi^ateiQenţ  qt><akpies  pnocipes.  devenui 
kiftolubles  •  ne  poţiiTiiUiţOp  p$is,  dai9&  c<$,cas;  utiliser  comme 
moyens  th^rapeutîques  ce  depdt  wtpvrel  des  sourc^s,  qui 
fcpreseriteraU  l^ui»i|Mfopiie(esP 

Les  reeherebetftfiiire  sur  Wş  ^^x  .miperales  aontnom*^ 

bieiiaea;eUc^  tie^f  bome&V'paşţat&que&tÎQDapoaees  dan» 

ce  ţBpognmtae^  mm  e\\^  i|e  peuvent  .airc^r  de  solation  que 

par  lecoiicd«ra  deş  tnedecitijşriliap^clewaf  Aiaiheureuseinent 

qnelqueir  uns  d,eiil^.jetJAii.n*ciQţ.p^,l^s.f:oiinais3anceş,spe- 

dales  qoi  soM  n^cevAaîn^ş..^  Te^nţieii  de  ces  eaux.  Nous 

«Totttet^ă.lttlaiei'daiisiio»  vo;^ge8,  d'abs^rrer  les  incon- 

vemens  quîr^auktntde  ce  deftiut  decomifjssances.  £n  efieţ» 

iieusavoijs vuqne.penm  les^Da^dedps^i^specteurs ii en est 

qui  aUrîbiMiiirieffi^aâie  d(9^,eiKm  tlj^noale^  i  un  calorique 

pardeulier  qui  esisterait  dans  ces  eaux,  et  ils  etablisţent 

kdTS'Ciipinîoitl  ^ip  de^danoees  ioutâ  fait  f^usses^  en  disant : 

1*  qiie  (des  eiiMX  ali^l^domient  plus  lentement  cette  espece  de 

chaleuţ  particttli^re  que  Te^u  ordinaire  chauffee  au  mdme 

degfre  <t  pheee  A^a^  les  mjSmes  curconst^pc^;  af  que  de 

Vaau  thermale  deja  chaude  nepeui  ^Ire  chauff^  pluş  vite 

far  de  la  .ţ|bal<}Hr>  ^dfi(ci^U^,  qţie  n^le  secait  deTeau  k  une 

basife  teq^pjQTfiMM^^  pfrm  qv'il  faut  ^que  1^  calorique  na- 

turei  s*echappe ,  avânt  que  leau  puisse  prendre  du  calo- 

ri<{ue  artificiel;  3*  que  l'eau  thermale  ne  briile  pas,  quelle  que 

^oit  lelevatipn  de  sa  ţeinperature. 

Bautres  pretendent  que  des  eaux  thenoales  doivent  leur 
efficacite  k  ce  que  la  temperature  de  ces  eaux  est  constam- 


S§l  fm»iiirMi»fiE4GiifiiisicimcAiJi| 

iVi^ftlM^  MâPM  {WifA'i^fm  făA  etice^f'iie  pom  pak  Aira(i)w 
Eii^HK<,SR»f  ^(Shi  Ai  di^iu»»liat»^r^*  kMfş*oiimnoiito 
Mt  iftseMitioni  f  iAli#«f  ţ  i^  lorB|{tt'oii  eXMiina  l«  ^pMtkm 
ibu^  ian' rinuibU  ptJimi  de  Vui^; '3^)oii«ţu'oD  «nameles 
etţi^Aentes  alWguiSes  *pour  faife  «itArd  ă  k  eontui^pe  da 
teiV^'tetnpitatXkre';  4*  eofin  lonqa'o»  «xamine  -qiiettas  ^oM 

&i  leinţirâtkife  des  eaiii'.  "     >         r 

D*autrefl  qui  nient  Ies  faito  qtri  s*âeMTlilllrâl  ibos  ks  fMtffi 
sbtts  leutv  yeuz »  t^t  ""^  ne'  retilent  paa  ijue  dte  Tacide 
tirfqu^,  ((ăe  des  ttrafi^^  soletit  dissoiiâ  ţăt  Ies  eatbmiaus 
alcâlfifs  cţae  cc^nlft^nlieilCl^  e^ax  minerala ,  tfoe  ies  pho»- 
pKaies  s6!ent  disgreg^  par  fes  nvâmes  s^ls^  qaand  ils  petiVort 
se  eotivifincredttTiAt'ed  lalsanfeiix-i^ftines  dea«xp6ripiieei 
fiifdles  ft  c^il  âbnt  d^la  -^te  glande  siiBifAicit^. 

D%bCfes  ^tff^liMp^Mit  fAttrfeât«  SddNses^lirfbi^^xiBCBii- 
dettt  des  eaux  ackltitetftekii^farâ^tfA  Irdid^  aVae  dea  etox 
^lintfsettlVecde»  eaiti  ^«rid^/qtisoiiK  t0uti  la* foii ad* 
dfdei,  hiaiw  cful  o<^tietiii%M '«ne  1^^  gMiide  cpiant^ 
cid^  hyd^sulfufttqtiel   '       '    '  -  *      .    .  i.  •  ,     . 

Nous'Ie  dtroTis  ^  le  t»^{f^tefons  san^  <ieA^)  M  y  â  daiw  la» 
eaut  rainerăles  naturelles,  dans  Ies  eaiit-tn^eiDales^  da 
princip^s  actift  qtill  ft^  y  rethfercher,  et  cest  sans  douta 
l^1aţ»r^ence1îli^«ieii^lf«lipes'd^ifeeefti!inix  qu'esţ  dtiehw 
dffidrtÂe.'     '-''  '  •»'   '»     ■'•  -::«:■  •.'»'■ 

Qb'Mi  ne  viteiie  pas  iJotis  ilire  qne  ii  ces  prinrfpes  ciiV 

t^îient  dalMfcJs  î^u)t;ibn'lies  jr  aifrâit  ^MceUVerts :  rappelons^ 

•'  * 

(i)  Noul  aurî^nt  d^jâ  ddmoritr^  TeVreur  dans  faquelle  est  toinb^  âce 
sujet  un  ro^decin  en  r^putatio*n/'lnaÎ8  ane  âsaladi^'nous  a  etap^bhi^c 
«tti¥ra  on«  ditcafl^on  €t&itmie  îidr  ce  sufel .  iIlMsanMa  qiri  $ât»  Iriojet 
d'tia^t^ilf>«r|ifiqâ«eK«.  /      ,   -        :     •-  •     .1  ..*  mi-,.      ■  ,    . 
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noiis  que  4e.br6|ne,  qtţe  riude  existent  d^ps  Ies,  eaux  ,  mais 
quU  7  afteu  4^  l^ff»pft  ^ue  Toy^^  ^jgAf^e  k  pr^&ţJipe  4$  ^Ş 
oorpsy  qui  sept  oepeodamt- dmiM  da  propnetM  eapâdurâti*- 
ques  qui  periwitşi^  de  ^s^Ui^gţief.         -  m^ 

Les  recherches  A  fşiire  sur  Ies  eaux  inîperales  9ont  |on- 
gues|  elles  ţxig^atde  nombrQuşfsţţ  ccmoaissaDceş,  be^juţpt^ip 
d«  temps^  U  e#l . irrait  nub  aUda  sent. uiileâ  :  ^U«b  pernilt^ 
trbnt,  nouan«n  douldns  pas,  d'^xptiquer  pl*s  fâ^dees^gHj^ 
rîsons  inattendues  qu*on  observe  pr^s  dessources,  giiemons 
quon  niP.p^^ţrey9qiferen,d(i\ţlt^it4aţ^i^<$ur  Ipftqufeljef  qp.^ţ 
prai.doABtfr  d'eifl^Qiitian»  (i)»,  .    A,..C»  .  > 

M  î  '   1      ^   •'•''»',.;••  i      J'Â    ,.      I  1^    'b   ii;  >ii  «uO  .1/. '^ 

•     V ., SOQETES.  ĂAyA&î,TJB6 s..=o,..:,.-  , 

Abad'iinie  a,es  Sciences. 

^nr  la  pvtfparakÎDa  da  ciiarhov  d<«i>în4  i^Utieaţer  ii»  hnăeri»,  Suioa 
laitlpar  sos  ^T»iâif0n  h^\X  JifparaUr^ejd'gnuMlcţ^QCle,  M.iocimir^ 

M.  Sambîri  dte  Mâconl  Utlt  A  ll'AoBa^B)^)^  |M>ar  Jat  .fiMr«'iGAattfltr« 
fa'wipciii d^imirt la |>yff  1»  deja- vigiM»  W9. ^rtm^^fmâţleaiA Jes 
fMiikf  Mir  kHraallai  llnaiete;  a.  4#fw>#^.ift^,,flMfii<.  I(  IVM  <oniialtr«  i«ff 
«irtel^refl  onqaaAi onpeiit dMtiagiier€ati€ewilias»a^ (litfiia>«e iM^ilt 
qni a'ea^a ini iMalligaiiae jdl l^r#e, p»ut  kUt ea^a^ f «f  W^ao^a*^ ili|i 
fcai^usv  let  ▼tetlkrdk.Ea  l'aMeii^4)aJţl<'4¥rf0amv)M<»  I^uiaaftAfiiMvftif 
^cft.M)ţf«ik.aaaîtifd4ii'dU  C9t^U4far<ef|t  n^id^mUie^a,  p{MiPt^nMf 
aa  majati  aaaiâiăîre,  nftis  ţbfaaM  d«vaal  lUa  fdaa^aii  ^raati^a 
Hgne.  , 

•t>-    ..        ."    ■  r- ^ T-r- prţ : p— IŢ- 

<i)  Parmi  les.faijts  qui  Tiepnent^rappiii  de  potre  maniere  de  voir 
oqus  citerons  le  «uivant :  M.  (îregori  a  rcconnu  au  raois  de  scpleni- 
^re  1837,  ^  ^^^  *°  Savoie,  que  les  eaux  dîtes  d'aluo  accus«ient  â  Tt^lec- 
tromMre  Ja  pr^sence  d'une  certaine  quantit^  d*electricit^.  Ce  praticiea 
a  aussi  constata,  contrai rem cu t  i  l*opiDiu^  âmise  pardiverses  personnes, 
que  lei  eaux  thermales  te  refroidiMcnt  ausâi  yite  que  l'eao  natprelle 
tbaoffiâe  ap  inâme  degr^. 
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Seoiice  du  a8  mai.  M.  Ctniiet  aniioiice  qn*il  obtîent  de  la  fleur  de  Tiris 
nne  enere  d'on  tr^  beaa  noir ,  et  qa'il  est  trtt  facile  de  la  |ir£parer ;  îl 
offre  k  rAoad^aîe  de  lui  faire  eomialtre  aon  proeMd. 

Academie  royale  de  Medecine. 

Seanee  du  i'j  aînrU,  A  propof  d'an  rapport  de  M.  Caporon  Mr  de  runt- 
veoMtx  pt9udreM  tn  eaoutchoue^  mie  ditcnssioii,  li  laqoelle  preonent  part 
MM.  Udibert,  Morean,  ViUeMUTe,  leallay»  Pelletier,  MaiiigsaU 
et  Ger479  ^tablit  qae  cet  .peteairea  .  n'ont  rien  de- mioreao.  Oa 
ci  te  Ies  traTaoz  d'Achard,  de  Jlfacqaer»  de  Saint-Fonds,  la  th^ae  de 
Jaliant,  lOuteniieeD  17801;  ie  to^moi^e  de  Beroiard,  imprima  dana  le 
J9Uthalde  Phjrnqm  de  l'abbi  Rotier;  la  diisolutlon  de  la  gomme  i!lâf- 
tiqne  dana  rhaile  de  larande,  la  aoadm  de  la  goiome  per  naivIHafe^ 
ment»  escitioD  et  rapproclieniflit»  ^. »  etc. 

MM.  Goenean  de  Mati j,  Bobiqoet  et  Pelletier  font  un  rapport  aur 
un mdiiioire de  M.  ILindger relatif  kdu  proeddA de eonservation  iisBU' 
tpâtunjtrmmtem  et  det  Msmns.  M.  Kindger ,  poar  conserrer  cea  li- 
qoeura,  ae  propoae  de  leor  enlcTcr  Tair  et  lortout  rozigineqQ'eile*  eon- 
tiemumt.  Poor  ceU  ii  lea  .cbaviire  da»t  dea  appeveila  particnliera,  een- 
atmiU  de  £19011  k  ce  qae  Talcool  qoi  a  pa  se  ToUtiliaer  se  condense  et 
reton»be  dani  la  liqoeor.  M.  Rindger  emploie,  en  oatre,  dea  lanuesde 
fer  aotpendnes  an  detaos  du  liqaide ,  et  qoi  lont  dea  tindea  en  aVizidant 
k  a^parer  roxigeoe  qoi  ae  «^pare  par  Taction  de  la  chaleor. 

Lea  liqaeara  ainsi  traitdei  penrent  reater  ezpoaiSea  k  l'air  aona  eiitrer 
enliBrnienUtionetsanadprDOTerd'alt^tioB.  Lea  niMw)ii  tiii  de  l'Acad^ 
mie  onteonatatd  cei  £itU  etreoonna  la  bonne  conaorration  des  li- 
qoides  trait^a  par  ce  proc^d^ ,  sânt  se  prononcer  sur  leaidfes  dmises 
par  i'aatear ;  qae  ees  boissoiia  paltoent  âtre  emplojdes  arec  sneo^aren 
tb^rapedtique,  ils  pensent  qa€  fes  essais  de  M.  Kindger  de^raient  Mee 
eneoaragtfs,'et  qa^l  serâit  Mile  de  loarnit  k  I'aatear  ies  mogroM  de  Jure 
des  essais  plas  en  grand  et  d'ane  maniere  autbentiqae. 

M.  CheTallier  rappeUe  qae  d^i  on  a  essay^ ,  1  l'arde  de  ta  cbaleor ,  de 
bonifier  Ies  yins.  M.  Pelletier  cooTient  do  fait ,  naîs  ii  pense  qae  Ies 
liqaides  spiritoeux  ainsi. chaaffda  s'altârent  ensoite,  tandis  qae  par'  Ies 
proc^d^s  deM.Kindger.il  y  a  bonification ,  mais  encore  conserration 
plas  facile  et  plas  dorable.  Sans  noas  pirononcer  sar  cette  assertion , 
iious  dironsqae  Scbeele  ayait  d^jk  eoiploy^  la  chaleur  poar  la  conserra- 
tion da  vinaigre. 

D'aatres  discassions  s'iSleyent.  M.  Castei  pr^tend  qa*on  d^zoug^ 
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Ie  Tin  par  le  toulrage,  et  ii  denuinde  oA  setait  PaTtntige  de  d^xozîg^ner 
raaa.  M.  Pelletier  r^pond  que  l*eaii  priv^e  de  Toxigiiie  cn  diraolotion 
est  plas  Sicile  k  transporter  far'mer.  On  doit  ie  demander  alors  ii  le 
proc^de  de  M.  Kindger  n'ett  pat  adoptd,  paitque  dant  Ies  naTires  on  se 
sert  de  caissei  de  tdiet  poar  op^rer  la  conterration  de  Feaa  deitin^e  aux 
▼ojages  dfe  long  coors. 

M.  Dop  pr^sente  â  l*Âcademie  platienn  pitees  anatomiqaet  pr^par^et 
par  on  proc^dd  qui,  diuil,  est  facile;  mait  ii  ne  Teul  pas  faire  con- 
naitre  son  proc^d#.  ^ 

Seance  du  24  a^ril.  M.  Planche  faiC  aa  som  de  la  commîisioQ  des 
remedes  secrets,  trois  rapports  tor  cef  remides :  1*  sur  un  remide 
contre  Ia  .rage,  par  Ie  doctear  Coortellement;  1^  sar  un  remede  contre 
le  cbol^ra,  par  M.  âcbert,  avocat  li  Carisrulie;  3*  sar  une  limonada  ra- 
fratchistante  da  doctenr  Pdrbt.  Ces  remMes,  ne  prdsentant  rien  de  nou- 
▼eau,  sontrejet^s  par  F Academie. 

M.  Plancbe  lit  une  note  sur  Ia  prunce  da  caiyre  dansPoseille» 
oaieille  qni  ^^ait  ^t^  căite  dans  un  tase  de  cuÎTre.  Ce  savant,  apres  ayoir 
£iit  connattre  que  d^x  fois  ii  avait  6\4  pour  ainsi  dire  enpoisonu^  par 
de*roseiUe  căite  contenant  du  cuivre,  donne  aQ)oard'liai  des  d^lails 
sur  an  troisi^me  faitqui,  selon  .lui,,  ^^iţontre  Tinnocuit^  de  Toseille 
eootenant  an  sel  de  ce  m^tal :  ayant  mang^  de  l'oseille  qai,  pour  une 
livre  de  cetalifpent,  Cpnteqait  un  gi;ain  et  on  tiers  de  cuivre  m^talli- 
que,  ii  n'^prouTa  aucuQ  accident  qoif  pios  qae  Ies  personnes  qui  en 
font  usage;  partant  de  ce  tait ,  il  ^tablit  que  Ies  9cls  de  cuivre  sont  mo- 
dific s  par  le  contact  d/es  mati^s  organiques,  etqne  k^  tozicologistes 
doivent,  dans  Uş  cas  d*empoisonneroetit  par  le  caiŢre,  ayoir  ^gard  k  ce 
hit  pour  n^  pas  se  prononcer  trop  l^girementt  car  si  dans  un  cas  de 
cette  nature  on  d^terminait  la  pr^sence  du  cuiTre,  on  poarrait  en  con- 
dore  qa'il  j-  a  empoisonnenent.  M.  PlancLe  dtablit  aossi  que  la  lame  de 
fer  est.plujş  sei^ibţe  qnc.leş.autres  r^actifs;  poar  d^celerla  pr^sence  du 
coiyre  (1). 

M.  Mdrat  fiiit  observer  que  ce  tui  est  parfaitement  connu  des  ^pi- 
ders  et  des  fraitiers;  ils  font  cuire  k  dessein  lea  r^gdtaox  ci-dessos 
dans  des  cbâudrons  de  cuWre  rouge,'afln  de  donner  une  belle  conleur 
▼erte  k  leor  marcbandise.  li'exp^rienee,  ^t-il,  a  proay6  qtie  ce  proc^d^ 
ne  donne  aecune  qiiijit^  naisible  ă  ces  snbstances. 

(i)  Ifoiis  eussions  fait  imprimcr  la  note  de  M.  Plancbe,  si  elle  n'etit 
etd  ins^ree  dans  Ie  Journ,  de  Ph^rm» 
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M.  ţţpţi^fVi:  Je  ,iiţfi.  pfH>9Cltr»î  ^le  falre  otMerver  <||ie  ^rţ^lcment 
Ia  couj^u?  wţtţ^  dff  T^g^tauţ  iin*on.  faiţ  cuirc  d^  1#  tor^f  ţ'^fal  fjşoinii 

prouv^  auţ  cuisţuicfi  qţifi  papr.  f0P«ţ;r;ref  ţeur  c{>iţl^9HP  ¥ertf  au»  1^- 
gumes  qu'on  fait,<;,ifir^ţ  U  fjMiţ  lr#  f9ii:f;i>o,tiilIir  ^graod  feu  et  lesfaire 
refroidir  subitement  en  Ies  iiDoiergeant  dam  de  Teau  froide.  Si  on  lef 
laitse  refroidir  IpnUipep.t ,  let  l||iiinea  jauniaieiit  qnoiquMU  aientbowUi 
dans  du  cui v re  rouge.  J0  soumetţ  ceiţe  obsefTation  i  MM.  Ies  chi- 
mistes^afin  qo'ilş  ▼drifîenl  le  fait. 

SeanceduZmai.  ^l'ţccasion  dy  proces-vcrba^Mf .CheTalUerdemande 
la  parole  sur  la  ^ominQnication  faUe  par  M.  Planche,  e(  ii  ^tablit  qae 
Topinion  Urnise,  par  Aţ.  Planche  dans  ia  derui^re  adânce  ,  et  cpii  a  ^le 
appuy^e  par  un  des  meipbres  de  TAfailemie,  est  danger^ute.  II  pariedei 
nombreiix  accidens  caus^s  pa/  le  cuijre,  et  cite^  ce  autet  des  U\\i 
qai  d^montrent  le  danger  que  pr^sentent  Ies  spbstancţ*  alimenUirrs 
eontenant  di^  cui  vrej  ii  parle  des  fails  observ<$s  dans  an  steioaire,  k 
PEcole  polytechniqiie,  sur  M.  t)ubrunfaut,  professeur  de  chimie;  ildit 
que  si  Toseille  mang^e  par  M.  Planche  n*a  pas  produit  d'effe't ,  c'eltqne 
le  cuivre  s'y  trouvait  en  des  q'Dantiti^s  hiiuimes.  Passant  aux  r^actifs  i 
employer,  ii  dit  que  fa  pr^f&retice  li  dotiner  au  ttt  a  M  aignal^e  bob 
•eulement  par  Boutlg'ny  â^Vredx  &i^s  le  Joutn.  de  iJhiinii  midie,] 
maîs  par  d'abirek  pralicîeni.     '• ''  '"  ■•'   ' 

M.  Chevâllîer  dit  encbr^  q*j)e  ]t!S  tbsieologiafei  qoi 'trooretitdo  eoiTH 
dans  un  aliment  lîe  pfbnoticebt^pas  pour  cela  qoMl'y  ait  eu  empoisonne' 
ment  par  ce  m^lal ;  îf  cile'  b'n  ra'pport  qui  lui  est  commuu  avec  M.  Lal- 
saigne  et  qui  date  du  î$  sftptekibre  i83a.  i>u  coivre  ay'ant  'Ad'trduT^  dani 
du  pain,  ils'n'oiiie  pa)  c'oficfâ 'qii^il^  aii  left  etopoisonnement  par  re 
mdtal  ,i1s  oht  seufeifieht  fndiqu^  fel  causes  qui  pb'uVaieiit  expKqucr  )â 
pr^sence  de  ce  itid^al  dans  cet  aliment  (iV 

M.  Duhois";  (f*Araien^  ,  qui 'ăvait  anYioi|c^'1a  [n^^tdAt^'ă'nĂt'ikiltM 
crista!line  dans  re  ^ktcth;  U\\  conkkattre  auţoutdHial  qiii^  ceiT  trlifaul 
sont  dus  h  un  sel  ammoniacal. 

(1)  Yoifii  le  passage  de  cţ.fap||ţr^.  Que  |i| .  tres  petite  proportion  de 
cuÎTre  sigoalde  plus  haiţt  p^i^ţţ  b*j  rencootrer  ^ccideotellement,  qu'eii< 
peut  provenir  du  peu  de  soln  qu'oa  ayait  appocU  ji  la  pri^araţion  du 
pain ,  ou  des  ustensiles  maipropres  qui  avaient  seryi  a  Ia  roanaleolion 
de  la  pate  9U  a  şa  conservation ;  qu'il  serait  encore  preaumable  qaff  ^ 
mdtal  qn*oo  a  rencontrd  parfois    en  petite  quantit^  dans  le  pain  ordi- 
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„Ji|.^l#AJiejr,  qipî  a  oaiuiş^  ^fPaccjuţ,  jr.a^  r«flOD^u  ce»  fc;ţMMW»etil  a 
,Tiia#«p.tiţ;,Boik«f^neţqae  la/p4jlj||e^«;^Jjţi  Taccin  o'aTait  pQint  4e  tracei 
d'orţani^atioo*  ,....• 

Seanceifu  8  iifţa.  |f.  Poum^v^dei  ^leve  en  pbarmskcie ,  d^pose  nn  pt- 
qoct  cachcM,  contcnant  la  def.djpliop  fPşi»  proc^d^  pour  la  pr^ration 
de  ccrtaiiM  m^dtcam^Qi' ■ 

H.  Siml^rao  faii  i|a  rfppont  |jpEV'oi;^lf  tur  ane  nourelie  prtfparatiqp 
ferraginei«le  pr^senl^e  par  M.  Valleţ^  dftfiifţ^e,  ^^  traitement  de  la 
cbloroie  c^  9iP^>t€s  mala^lies  de  faibleâ^,  Ifi  ŢşppQrleur  fait  d'abord  ob* 
•enrer  qn^s,  a^nş  âtre  toul  k fait  ncvve,  Ja  pri^paratioD  eo  qnestion  pr^, 
lente  eed  deaiip^rieur  aux  aAtres.pr^paration3  ferrog^ÎQeuse»  connues, 
eţ  eoparljgcpiJUef^ieeUe  de  ])i.  BJLaud«^pdralement  adopţie  ,,que  sa  com- 
pa»itioii,fţst,{bi(|;,iQalt^rabie  par  1^  teţţpş^.tand^s  que  celle, de  M.  Blaud 
rabit  dei  changţAif  q»  ţjijmiquef .  r^ma^qiiable^  j^P''^'  flV®^.>*  ieinps.  La 
aoiBţţiHÎqii.jS'^t  itrr;^^  k  des  /np^^i^n{;eş  Aţii^  qpajques  lujets  cbloroti- 
qtte<,etf  TU  quţ,  r^ellenent  la  prdpajation  d^  M.  Vallei  ^tait  au  moina 
SQMÎ  el^acf  ^qe  (PeUe  de  M.  Blaud.  £|i  conş^qucoce,  M.  le  rapporteur 
propQif  de  joicf  det  remerclnensf  l'auteur  et I'envoi  de  «on  trarail  au 
comi^^  dţ  puJbiication.  ,  ,  • 

I^e  m^^irameiit  propos^  par  M.  Valfet  •'obtieoţ  eu  preDţnt  sulf^e  de 
fercrlsUlMt^v  pr^r4  r^mment  d'aj;>iiea  la  ni^thode  ie  BfOQsdorff; 
,      .  5oo  grţm.  (x.Uyre). 

Cţrbonţt^  fLe sou^e  pur.    .    58Ş      ;,     (i  livr^  a  ooceţ  6  gros). 
*     Miel  blîMBe  tres  pur.     .    .    3o6    ,   , ,  „  (^  oi^es  4  grot  r  /a). 
Şifop  iţa,4ucije.     .     .     .     S.Q.    ^.  .    . 
On  fait  dissoudre  2i  chaud  dani  lufâtMiU  qttaAftâ|^>  df«aa  m»n  a^^e, 
«t  cttntenattt  Sa  ^ibintaţt  oace)  dcianoreiJMiar  6Q^.gTai»tQes  (i  li?re) 
d'ea^i  Ou  ^h  fiiit  aot^nt  p«uT  )e4eua*icarb*nq|0.ds  iţaţutdet.JUes  dena  11- 
qaears^  IHti^eaf^par^o^ot,  tOAi  r^imeaiAtof  «A  Aacoiii  Temeri  d'uae 
^paeiUtell0.quel0i»^kDge  le  rcmpliaie  preiqi^.flnli^eiiwitt)  C>n  ferme 
uetoa  bdochoA  'dcf^rre,  on  agile  |,  fite.  laÎMe  d^lMiaeff^  le  prăci^t^ 
^^nl^a^piv^^' OB  iU«aote!/leJiiqiiide|iaBmi|^flaot,.op  lavoile>|M^ipit4'2i 

^^^ . v.i   ,  .t   

naire  ,  f{^  dâ  au  sulfate  de  coîvre  (vitriol  bleu)  que  l'on -emploie  dans 
quelquei  pays  au  chaulage  des  graij^Sî  90  ţ|fiel  ^  le  bl^  qui  ,a  fourni  la  fa- 
tine  avec  laqoelle  Ie  painavait  ^t^  coiifectipDQd|aurait  pu  ^tre  cQqserT<$e 
dans  des  sacs  qui  auraient,  .serici  k  r'enfejiner  (ţu  bU  cbauU  ayec  ce  sul- 
*ate;  qoe,  dans  tous  Ies  cas,  la  proportion;  d^  c^  ip^Ul  dans  lebl(5  eaa- 
mini  est  trop  pen  coasiddrable  poiir  qu*eUe  puisse  nuire  a  la  santd. 


344  lOITBHAI.  1>B  CHIMIB  fVtmCXV^^ 

plafiean  repriies  arec  de  Teta  non  a^rtfe  et  racr^ ,  f at qu'A  ce  qat  Vm 
âe  larage  ne  contieiine  plot  de  aiilftle  tti  de  «ailMiiifte  de  ■oade.OA 
jelte  le  pr^cipitd  for  mie  toile  terrde  et  impr^gn^  de  airep  de  tiibre ,  ou 
exprime  forteaient.  Le  produit  fdlid^.  Te  caitenate  fttrete,  ât  m^ 
hngd  arec  Ie  miel  qa'on  a  &f I  rapproeher  aa  bain-tei^ie'Lenâânge 
derieot  fluide ;  on  le  concentre  aii  bain-marie  de  taudit^re  k  l'kiiDener  le 
pios  promptement  poss3>le  en  eontlttanc^  pihilair^;  cm  VeiafetiDC  ea- 
saite  dans  des  Tatet  bien  fermdf. 

Les  pîlales  de  Yallet  avec  le  cari»omite  ferrenz  se  pr^pa^ent  avee  ce 
prodait ,  et  on  j  ajoote  si  cela  est  ntfcessaire  mie  pondre  inerte.  Cbaqrt 
pilule  eontient  r,Sgrains  de  carbonate  de  fer  repr^settlant  o,S  de  pro- 
toride  de  fer.  io  pilolcs  repr^sedtent  donc  lil  griins  de  ce  sd  ou  6  gnim 
de  protoxide;  elles  cohtiennent  en  outre  line  petîte  qnantit^  de  sclso- 
luble  du  &  la  rtfaction  de  Tacide  da  miel  sur  le  sel  de  feri 

Le  rapport  de  M.  Soubeiran  a  donnd'lieu  \  une  ditcnssion  llaqaetie 
ont  pris  part  MM.  Bonillaud,  Delens,'  Ddiible  et  BobUa^.;  Lei  pre- 
miers,  toot  en  louant  le  rapport  de  notre  collilgiie,  pn^tendbot  qv'ii 
a  eu  tort  de  donner  de  FaTantage  auk  piTufes  "de  carbonate  *^ferreiff  9k 
Yallet  sur  les  pilules  de  Blaud ,  qoi ,  soit  dit  en  palsant ,  soni  dne'bMnli' 
ficafton  des  pilules  de  GofiGth ;  et  \U  se  ba  serii  «ar  le  pen  'd'f^ptfrienccs 
faites  et  sur  TeflBcacil^  des  pilules  de  filatid.  H.  Bootlâjifait  voir qae  le* 
pilules  de  Blaud  sont  alUrables  aprăs  on  cer  tain  laps  de  temps;  qo'^ 
outre  la  formofe  esi  telle  qu'on  peut  en  retirer  une  "iwrtie  dessels  dod 
dicompos^s  (i).  M.  Rochouxy  ^tablîssant  que  le  prodoit  prdsent^  par 
M.  Yallet  est  nn  medicament  qui  ke  cbange  pas  de  natttre  jwr  le  temp^S 
le  regarde  combe  prdUfirable  aox  pilules  de  Blând. 

Le  rapport  de  Mi  Sonbeiran  mia  adx  Toix  est  adoptd  ;aiais  des  modi- 
flcations  sont  apport^eii  4lans  les  contlasions.  Cea  modificatioBS  ont 
trăit  h  la  sup^rioriU  dn  uMicament  iignal^e  pr  <le  rapporteor  ea  ni- 
son  de  la  non<'altiS^ation ;  cetie  âup^riovitd  n'est  cependant  point  acosf 
dde  k  ce  medicament-  non>  altrirable ,  eton  aasshniie  ion  actîbii  i  «^^ 
d'nn  medicament  qui.s'eltereet'qoi  bbange  de  natwre  a(»b^t  d'ex^^' 
tain  laps  de  temps.  A.  C. 

(i)Formnledei  pilules  de  fibiid  : 
Sulfate  de  i^ety  i6  gt-ains  (4  gros. 
Sous- carbonate  de  potasse' i'6  grâini  C4  gi^os). 
Mocilage  q.  s.  Paitei  48  pitules."    ' 


OB  PBAEKAGIS  BT  OB  TOXIGOLOGIB.  345 

SocUtS  de  chimie  medicale. 

Seance  du ^  Juin,  La  Soci^t^  reţoit :  i"  Une  note  <le  M.  Boallier,  de 
SnlljTy  tior,  le  jalapja*  nne  note  de^M.  Braconnot ,  4e  Nancy ,  tur  Ies 
pr^oiations  Şi  apporter  daof  la  recherche  de  rarseoiţ^  3?  une  note  de 
U.  Cooderc ,  6lere  enj>hşr,nia|ţie ,  f,^  Iş  fţlsification  4e,  |a  cochenille ; 
4*  une  note  de  M.  Leutner  sur  rezercice  de  la  pharmfcie;  5o  ane  note 
iar  la  conserration  des  vinaîgrea ,  adresare  par  %•  Diz^  et  eztraite  de 
TouTrage  de  Schceleţ  6*  une  lettre  de  M.  Lalande  de  Falaiţe,  avec  U 
formule  d'un  tirop  dit  sirop^  baUamUjut  aciduU  renyoy^  k  Texamen  de 
M.  Guiboiprţ  t  une  npte  de  M.  Mayniel  aur  la  productiou  d*uA  pyro- 
phore  dana  det  inj^nx  de.  cuiere  qqi  oni  terfi  2i  la  conduite  du  gaz  poor 
i'âciaitage;  8^  tm  e^sai  tpr  iea  eai»  mineralei  d'^raox ,  par  M.  Tripier , 
neye)!}  9?  nne  no^  sur  la  temp^ratjor e  de  Tair  â  Cgnatantine,  par  M.  le 
capitaineLonT<wi*  ,  ,.     >, 

M.  Payen  d^pose  Sjvr  lel^ureau  dpţix  noţ^es,  Y^^^  ^^^  la  fabrication 
do  sulfate  de  niagfi^ie.i,  l'entre  sur  la  condensation  du  chlore. 

La  Soci^ld  reţoit  en  outre :  io  une  lettre  de  M.  Righini,  qui  remercie 
ia  Soci^ţd.  de  son  admUjiipn  an  nombre  des  membres  cor respon dans. 

2*  Une  lettre  de  M.  H,,  qui  deipande  si  par  suite  de  la  nouTeUe  loi  ii 
Mrs  peruMs  â  un  pbamiacien  de  faire  la  droguerie ;  noua  pensons  que  la 
loine  peuiinterdire  a  un  pbarmapien  la  Tente  des  mddicamens  en  gros, 
«t  qu*elle  4eT;rait  an  contraire  exigem*  Que  Ies  droguistes  connus- 
tenticssabsţaneea  qn'iU  livrent  a«  conuneree  etqu'Us  pussent  distin- 
goer  Ies  snbstancea  falsifi^ea  |1«.c^m  9>ii  ndc  sontpas;  a*  que  Ies 
(tro|iiiatea  fniient  tenus  de  lairş  prevve  de  ces  connatssauces;  3*  que  Ies 
^gues  desiin^es  â  l'usage  medical  ne  pussent  ^ţreliTr^esan  commerce 
qae  par  des  hoounesajant  des  connaissances  acquises.  Ayant  ^t^  k  mtoe 
^  coBstater  ehes  un  ^n^^Jiocunt  la  pr^sence  de  drognes  simples  de 
loauTaise  natnre ,  et  ayant  lait  des  reprpcbes  k  ce  n^gociant ,  ii  nous  lut 
r^pondu  que  eela  ne  le  regardait  pas»  qu'il  acbetait  et  reyendait  ces 
prpdqits,  mais  qu'il  ne  se  crojfaiţ  pas  obliga  de  saroir  s'ils  ^Uient  bons 
oa  mauTais.  3*  Une  lettjre  de  M.  DelieuTin  de  Regn^lard  qui  demande 
1*  li  une  personne  peut  exercer  la  m^decine  Tdtdrinaire  et  la  pharmacie 
»ni  dipl6me?  11  sera  r^pondn  k  ce  pharmacien  qu'un  y^t^rinaire ,  pas 
plai  qu'nn  antre ,  ne  peut  contre?enir  k  la  loi  du  ai  gerfbinal  an  11  , 
<iniddfand  h  toute, personne  non  pouryne  de  dipldme,  deJTendre  et  de 
<i^li?Ter  des  mddicainens ;  qu'il  est  0cbeux  de  yoir  souyent  entre  Ies 
<naiQ9  Ue  personnes  inbabiles  des  substances  toxiqoes  et  que  c'est  sou- 
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Tent  â  C€tt«  ioobaerTation  des  loit  qoe  sODt  dot  des  accidelis  griYes, 
des  cas  d'empoisonnement.  a*  Si  on'doit  distingner  Ies  m^dîcamens  dcf 
tin^s  k  i'asage  r^t^rinaire  de  ceoz  qai  tont  destln^s  h  f  dsage  de 
rhonnneT;  îl  s«ra  r^poMdd  qâe  Urloi  n'Aablissaftt  pas  celte  diAtfaclioii , 
toute  rente  de  m^dicametis  est  imer dite  a^<  |»ersoiâtes  qtfi  if  <nkt  poitt 
snbi  Ies  dpt^ves  roahfes  par  fa  1^1 ,  qo'en  fkisant  cette  distinetion ,  ce 
serait  iiiterprAer  lâ  foi  do  ai  gettainzl aik  i  ret  lai  donnef  tm  iurtrefeas 
que  oeloi  qai  a  4ii  donn^  par  Ife  Mjgiilatettt.  5*  Si  oik  peat  empîcberh 
Tenie  par  un  m^Jecin  de  mddicamens  dans  ane  comitintie  oâ  un  pbar* 
macien  a  one  officine  ouVerte;  la  r^onse  a  hhe  est#erile  datts  la  ieiet 
c'est  aa  pharmacietf  llfaire  coiistater  Ies  faits  etk Intenter  sMT  m^edn 
contrevenant  oue  acffon  ^n'^datUtatn^es-iniirtiSi  Ti  ^  i^ralVde  what 
si  an  mddecih  ^tAbli  dkiis  oiie  t&tdmvtne  tâisine  venaiti^pbraSi^etTeii- 
dre  des  m^dicamefis  dads  ttik  comiiiittie  oA  ane  pharmateiito  MrîIftcffllcÎDe 
ouTerte,  puisqoe  ta  toldrance  ne  s'applîqae  qne  dani^  le  ^H^s  "dâia  cofB(- 
mane  serait  prir^e  de  pharraacien  lifgaleffiieitt  reţn. 

4*  Une  lettre  de  M.  6....  qui  ndas  detnande  la  ferinole  de  1â  poui^e  diî- 
infectante  Pâţx<rn;  noas  nepodtonrdoân^e^  ă  iko.ti'e'colfdgtlt^'ia  formule 
de  ce  produit  breveta  d'inventloti  ^t  qai  eslf  emptc^tf  atfhz  stiecis  h  Pv- 
ris ,  &  Nantes ,  k  Bordeaai^ ,  li  Lyon ,  k  Grry ,  k  Saliit-P^C^bdorg. 

La  poacire  diîlînfecttfnle  est  liVf^e  au  cdnimerce-fto'  ^fnA^'âhS  frai'cs 
l'hectolitre ,  mais on peatprepareMtyec'eetta poadr0dei!tt''eii'troii^fa«e- 
tolitres  d'en^aisen  la  cbarg'eaaldef.nilit^^res  iniloicl^t  âr  ^ilK  eu  troti 
reprises;  on  a  tont It  Ia  foîs  dMnlecHon  et'ţi^dae#ort  d^M  ettjpriîi  <fât 
^t^'employ^  avee  avantaje '  dkAS  ragrfAutttti'e.' <Setf  tiitiiiii^pferti^vwii 
Ies  seuk  qoe  aous  paistitfâs  dtfdtite?^ ,  k  ffditttfie  ât'ttpf^âtAt  HtntmK 
propri^ti  p»rti<ttll*rc.       •        .  •»  «       •  .  » /.       .1 

.    SocietddePharmacie..    ,,  . 

Seance  du  a  mai  id38.  A  propbsd^nn  cotii p^e  rendti  d^M*.  Itussy  surlei 
travaux  de  M.  Pyrik,  cliimis^e 'îtaYii^n ,'  M:  âuiboiîVt'  rappefteV^^'^P''^^ 
M.  Braconnof,  qae  la  popuHriesouiriise  a  f  âbtiond^iMi^ăhl^ur^e  coifl' 
porte  comme  la  salicine,  c^est' a'dire  que,  trait^epairfaciile'siiiirurîqQeet 
par  le  ch^oinate  de  potasse,  cflle  fduriîii  une^^iiiie  analoguri  celle prO' 
duite  dans  Ies  autrcs  ^ircohstances  pâr  Tacicle  benzoi^ii^  hydrat^* 

M.  Boullay  fait  un  rapport  fâvoraBle  sur  le  m^m^ire  dfe'II!  ThîWfti 
qui  a  pour  objet  la  pr^sence  du'cuiVf e  diri$lt  pain  ;  ii  cdncfUt'â ce qve 
des  reroercfmens  soient  acîress^s  a  l'auteur,  et'îT  thit  la  pr^se'atatioo  °' 
ce  membre  au  tUre  de  memlirS  f^siaent.  MMF.  CTouirây  etTeTletier,  coo* 
missaires  pour  l'admission,  rapporteurM.  Cberallier, 
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M.  Dubaii  prdsente  un  dcbantillon  d'opiam  imitant  ropîum  dit  de 
Smyrne  et  ii  fait  connaltre  que  ce  produit ,  r^pandu  dans  le  coinnierce  k 
Paris  etan  llayre,  n'offre  pas  la  moindre  trace  de  morphine.  Cet  opium  » 
i  ce  qu*il  a  su «  parait  avoir  ^t^  irapol-t^  d*Angleterre ,  ce  qui  ezplique- 
rait  le  bat  p/ix  auquel  «e  vendent  £iţ  Angleterre  la  morphine  et  Iţt 
lels  de  morphine ;  ii  demande  qu*une  commission  soit  nomm^e  â  TeSet 
depr^ienter  anx  chambrei  bne'pdtition  pour  proToqaer  des  lois  8<Sy6re« 
contre  h  falsification  des  substances  emptoy^es  dans  l*art  de  gudrir. 

M  âoollay  et  Cbe^allier  pensent  q^e  la  l^gislatUre  actuelle  serait  saf- 
fisante ,  roaÎ8.que  malbeuireuşenieiit  cile  n'est  pas  appliqude  ;  ils  deman- 
deDt  que  le  fait  signal^  par  M.  Dubaii  sdit  signale  li  M.  le  ministre  du 
commerce.  Une  commissio&  compo«|Se  de  MU.  Planche,  Guibourt ,  Gap 
et  Dubaii  est  ^k/tufţ^  d'f a^ilifter  1ş ,qvf  t l&on* 

M.lU>Biqaet  pr^sente  2i  la  socidt^le  principe  qui,  dans  Ies  amandes, 
poisede  la  singuti^e  propriiSU  de  t6ă^f  sur  ramygdsrtlne  et  de  ddtermi* 
ner  sous  rinfloapce  de  Tl^uin^dit^  la!  prQducUon  de  Thuile  essentiello 
d'amandes  ameres.  M.  Robîquet  iai  a  domi^  le  Dom  de  synaptase  [fe 
râmit)  par«e  qo'âl  sert  de llen  conmltttt  tnîre  Fâmygdatine  et l'tuxt;  cette 
matî^re  joiiit  des  propri^t^s  suivantes.;  i*  ellc  e&t  d'uo  blanc  ţaunâlre. 
tastat  cussMifte  et  priseatant  l'apparence  d*nii  verttis  comiae  le  gluten 
dessdchi;  tant^t  elle  est  opaque  et  spongieuse  comrae  de  la  sarcocolle; 
a'  ella  e«t  trds  soloUe  dans  l'eau  ff  oide ,  i  peu  pte^  iosolvlile  dans  l'al- 
oool;  3*  efle  se  eoaf^ule  par  la  cbaleur  Ters  Oo*  G.,  iorsqtk'elle  est  en  so^ 
lulion  dans  l'eau;  4"*  ^^^^  ^^  precipite  ni  par  Ies  acides  ni  par  i'ac^late  de 
plonb;  5?  elle  precipite  forkement  par  le  tanoin;  elle  ne  ţooît  point 
comme  la  diastăse  de  la  propritft^de  faîi'e  empois  cbaufTi^e  avec  Teau  k  60*"; 
7*dler6agittrds  fortementsâr  ramygdaline  m^me  â  la  teinpJrature  de 
8o«  C. ;  8«  expos^ş  en  solutioa  eu  contact  de  Tair,  elletieterrle  point  ă 
laLîrQnrd^eonilpofltieB  tr^prooonc^e  ,  leliqnid'ese  trotible  cbaque 
jour  dâTantage,  ii'  acquiert  une  odeuir  fetide '^«vcc  le  tentpa,  qq  ren^r- 
qaeuB  ddpât  blanc  floconneux  t^i&s  ^bondant;^9*  jt^uj(ni$eâ  l'action  de  la 
cbal«iir ,  elle  iipr^uve  peu  de  tttn^£Ml4eBi,  dokne  âm  l'hutleettipyreuma* 
tique,  et  prpduîf  titi  acide  qui  conţienton  peu  d'atjinibniaqâe ;  celle  acidiU 
apu  faire  penser  ^  JH,  ftoj^iqprt  qfiif  Ifi.  fyx^apiase  rctieiit  un  peu  d'actde 
aciiiqQ«praiv«ifantde»bi  pr^fi«ti»«irc«f«Mda>iif,i^¥^ii'oii  la  met  ea 
contact  arec  de  facide  sulfurlque  fcojicelftri ,  elle  solvit  une  sorte  dQ 
^()Uiipeiiieni^iln'y.«Di  d^g^mţi^td'ecidieac^ique,  ni^^gagenient 
d'âclde  sirffateilx;  io*  une  goutte  d^=tHkitore  d'iotje  d^relbpp'e  iînro^- 
diatement  dans  une  solution  de  synaptasis  une  couleur  ronge  ros<<e  tiii 
inteete,  sans  d^terminer  la  formation  d'aucan  prtfcipit^. 
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La  tjoapUie  i*obtieiit  â»  U  nani^e  taiTante.  On  dilate  du  sod  d'a 
nande  doaceprÎT^  d'huile  daiu  le  doable  de  son  poids  d*eaa  pure;  od 
joamet  le  m^lan^eâ  unepression  gradude.  Apres  deax  benret  de  oiac^n- 
tion,  on  filtre  le  Ix^^iiide,  on  pripite  Vâibâmine  par  l'acide  acdtiqoe, 
on  filtre  de  nouTcau  poar^  a^parer  lâ  gomme  k.  l'aide  de  raodtate  de 
plomb,  on  filtre  ane  troisîime  foit ,  on  se  d^barrasse  de  l'eEc^  d'ac^ 
tate  de  plomb  par  l'aeide  sniflrjrdriqae  tn  operant  rapktementy  l'excei 
d'acide  aolfliydriqoe  eat  enlev^  li  l'aide  de  la  nuchine  pneumatlqne ;  oo 
filtre  poar  ttfparer  le  aolfnre  de  plomb,  et  on  precipite  la  sjnaptasc  par 
de  Talcool  en  qoantittf  anfibante.  Le  sacre  reste  en  diasolotion.  On  re- 
cueille  la  şynap^ae ,  on  la  laye  ayec  de  Talcool  et  on  lait  s^cher  daos 
le  ride.  A.  C. 

Sodeti^  mSdicale  d'emulătien. 

,'■•••  *  I      . 

,  Dans  la  s^anee  da  i6  mai,  B|«  Mojon  a  fMteoanailre  le  cioatena  d'imc 
lettre  de  M.  Lombard  de  Geneve ,  lettre  par  laquelle  ce  savant  doDoe 
qnelques  d^tails  Siîr  ane  ^pid^mie  de  coqueloche.  Les  faits  l6s  ploi  in- 
tdressans  consign^s  dans  cette  lettre  aont  les  saivans :. 
.  J'ai  troQT^  qo'il  y  a?ait  on  slgne  apsea  constant  de  lâ  pdriode  ddcroii- 
sânte  de  la  eoqiţeiucbe,  et  ce  signe,  qu'il  importe  de  cocnatlre  lorsqa'on 
Tcot  tirer  tout  le  parii  possible  da  cnangement  d*air,  cVst  lâ  frtfquence 
ComparatiTO  des  acc^  de  îoar  et  de  .n«^t«  J*ai  to>  Ii  cţ t'^i^rd,  qoedani 
la  pcriode  ddcroissante,  les  acc^  sont  oliu  frdquţns  le  jc^ur  que la  nuit; 
tandis  quo  dans  la  pdriode  croissante  •  Ies  acc6s  sont  beaucoop  plus  fr^ 
quens  la  nait  qae  le  JQor.  II  me  serait  dilficile  d'ezplrqoer  ce  pheBomeDCi 
dă  mpiiţs .  compl^tement;  On  peafc  bien  concevoir  ane  loraque Jes  acc^ 
sont  înoins  intenses  ,  ils  ne  suffiscnt  pas  pour  ^veiiliBr  le  malade ,  msi' 
pourquoiy  en  a-t-il  plus  la  iiait  aue  le  joar,  alors  qtfe  les  pleors,lei 
cris  et  Tagiution  semblent  rendre  les  âce^^i  fr^qoena  pendant  le  jov? 
c'est  ce  qui  me'paraU  dlificile  k  espliquer. 

Le  second  fait,  poarsait  M.  LoMahard  ^  %aqae}  je  sols  afriv^  par  Teu- 
mende  l'âge  de  40  enfiins  quî  ont  succoinbd  â  la  coqaeluche,  c^est  que  le 
danger  de  cetie  maladie  est  en  ralson  inTorse  de  l'âge;  les  deux  tiers  de 
ces  enfans  avaient  moina  de  deux  ana»  les  aotres  dtaient  presqoe  tom 
entre  deux  et  qodtre  ans  ;  apr^s  sixans^  aucun  en&nt  n'a  snccomb^  ^  ^ 
eoqoelucbeou  li'ses  suites» 

Enfin,  an  dernier  fait  tfoe  je  tous  sigiialerai ,  ajoute  Uf.  ţiombsrd, 
c'est  rutklit^  bien  d^montree  do  soos-cavbonate  de  ter  noor  dimiflocrie 
noinbre  et  la  yioleiice  desaccâs  de  coqivelacbe.  J'ai  cft,  a  cet  ^srd, 
des  faits  nombreuxobserves  par  moi  et  par  ceux  de  mes  collegueâ  â  qai 
j'ayais  communiqo^  ce  rtfsultat.  Tth  adihinistrais  aţ,  3^  grarnspsr  jour 
cbez  quelqaes  malades,  le  şoolageoieMitaît  imm^diaţ;  ^les  d'autceMJ 
^tait  plus  tardif ,  mais  non  moins  ^TÎdeiijt.  Le  soos-caribonate  dţ  ier  a  tti 
administra  en  r "  —  --  .-.-      .  ^ 

laciie  comme  i 
la  combattre.  1  , 

lois  bien  troor^  de  Tadministrer  li  dose  beaucoop  plusiforte.' 
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SUR  LESSAI  DES  SOUDES  lODUREES, 

ou  PaOGEDB  POUE  DâTBAMIlTEE  LA  PROPORTIOW  EXAGTli  d'iODB 
COHTBHITB  DANS    LBS  DIYBBSBS  80UDBS  »B  TABBCK. 

Par  M.  Lassaigub. 

L'extraction  de  Tiode  des  soudes  de  vareck  a  pris  une  si 
grande  extension  depuis  que  leş  applications  nombreuses 
60  oDt  ete'  faites  ă  la  mederîne  et  aux  arts,  que  pliisieurs  pro^ 
cedes,qui  sont  empjojes aujourd*hui  dans  certains  ateliers , 
pertnetteht  de  retirer  toule  la  quantite  qui  s*en  trouve  dans 
ces  prddtiils  coniipefciaux.il  n*est  peut-âtre  pas  sans  impor- 
tance'  de  pouvoir  estimei'  par  des  essats  simples  et  faciles 
quelle  est  la  proportion  d*iode  que  Ies  soudes  du  commerce 
peuveRt  fournir  j  aiin  de  fixer  le  fabricant  sur  leur  veritable 
valeur.  L'operation  qui  conduirait  le  plus  simplement  â  Ia 
solutien  de  cette  queation,  et  qui  porterait  avec  elle  un  de* 
gre  suffisant  d'exactîtiide  pour  ces  sortes  de  recherches , 
serait  sans  doute  de  quelque  utilite,  tant  pour  Ies  commer- 
ţans  qae  jg^iirtes  fabricans.  »  , 

Plusieurs  mojens  peuyent  âtre  empIoyes;â  laverite,  ils 
sont  connus  de  tous  Ies  chiniistes  et  mis  souvent  par  eux  eii 
pratique.  Cest  aihsi  qu'en  precîpîrant  par  le  nîlrate  dVrgent 
une  solution  aqueuse  de  soude  de  vareck  saturee  par  racide 
sulfurique  ou  nitrique,  on  obtient  un  precipite  mixte  forni^ 
de  chhi^ure,  de  brbmure  et  ^iochire  cTargent  Les  deux  pre- 
roiers  de  ce^  composes  sont  redisso^s  par  rammoniâque  ti- 
quide^  et  Yiodure  (Tiirgent  veste  insolulţlş.  Le  .poias  de  ce 
dernier  compose  permet  de  deduire  exâctement  k' quantite 

2®  SBRIB.  4*  ^4 


d'iode  qui  exbtaît  dans  Techantilloii  de  soude  qui  est  l'objet 
de  lexamen. 

Le  nouTeau  moyen  que  dous  proposons  aujourd*hui  est 
fonde  s}\f  \^  griiiide  îniolqbUile  de  Tio^lure  de  palbdiuni,  qui 
est  telle  que,  1/400,000  d*iodure  alcalin  en  solution  dans 
l*eaa  mt  noa  seulenem  deipoatre  par  le  niiiate  ou  le  cblo- 
rure  de  paUadittOiy  qui  doiuie  au  liqinde  incokyre  une  teinte 
brunfttre  assez  fonceei^  mais  I'ţodure  de  ce  metal  qui  en  re- 
sulte se  precipite  en  floconsbrunsau  bout  de  laâ  i6heuresei 
peut  £tre  recaeilli  sur  un  filtie  pese.  Le  poids  de  cet  iodure 
j^esseche  indique  soit  celui  dţ  Tiode,  soit  celui  ^t  Tiodure 
alcaliq;  car,  d*apres  nos  experiences  faiţes  en  x835,  Fiodure 
4^  palladiuip  qui  şe  forme  dans  cette  circonstance  est  coia- 
poşş  d^  ^^M^  atomes  d^ipde  et  d*un  aiome  de  palladiuio. 
(  Pd.  ţ^  )  {Journal  de  Chimie  ,  a®  serie»  torae  I,  page  61.  ) 

L*an^ljse  dune  soude  de  y^eck^  independamniei^t  des 
moyens  ordţnaires  qui  şeryent  k  la  determiaatio|i  dea  qua^- 
tiţes  d'alcalis  qu'elle  renferme,  peut  âtre  faite  ppur  apprecier 
la  proporţion  diode,  ^^sifre^  \fi  principe  qţţe  npus  venons 
4*enoii9ţr. 

-^nrisavoiţ  lessive  â  Teau  distillee  une  quantiţe  ppqhijţe 
de  soude^  qn  sature  Ies  liqu^urs  reunics  par  l*acide  pitrique 
faible,  et  on  y  ajoute  peu  a  peu  ţine  şolutio^^d^^blorure  ou 
^e  nitrate  de  palladium ;  la  liqueur  brunit  inimediat^incni  par 
suite  de  la  formation  de  riodure  de  palladipoi.  Lorsque  ce 
compqse  est  en  quantite  un  peu  grande,  ii  se  depose  biea- 
ţ6t  spus  forme  de  flocons  hruns-noîrs  &  r<^t^t  d/hydrate, 
comme  nous  lavons  constate.  Si,  au  contraire,  I  iodure  est 
en  tres  faible  propurtion,^  ii  y  a  seulement  coloration  en 
ţ>run  plus  ou  ipoins  fonce,  et  le  pre'cipite  ne  se  rassemble 
qu'ab  bout  d^  huit  i^  aouze  beuţes.  ; 
.  L>ppW  du  9W9ţuw;p^  du  niţr«le  de  p»%4ivw  do^l  *»« 
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indubitableroetat  utile  pour  la  recherche  de  Tiode  dans  lei 
€aux  minerales  salines,  puisque  ce  reactif  decele,  conume 
Dous  lavons  reconnu,  Ies  plus  pelîtes  qiiantites  d*lodure  qiii 
ne  peuTent  lâlre  rendues  directemenl  apparentes  ni  par  IV 
nudon  ni  par  le  bi-chlorure  de  platine  et  le  nitrate  d^argent. 

J.  L.  L^aSAIGHB. 


EXAMEN 

n^VITB  MATXSRSNOIilE  BXTRJbITE    DBS   POUMOWS  n'lTlf   OtJVRiBB 
MOtJLEUR,  MORT  DUNE  AFFECTION  JUGUB  DB  POZTRIHB; 

Par  M.  Lbcanu, 

Le  nomme  Rigaud,  ftge  djd  dg  ans,  mouleiir  en  cuivre., 
entre  le  12  marş  ă  Thopital  Necker ,  ou  ii  fut  plac4  dans  le 
service  de  M.  Bricheteau ,  succomba  sept  jours  apris  ă  une 
affection  aigue  de  poitrine ,  durant  laquelle  fexpectoration 
avait  toujours  presente  une  teînte  noirâtre  quele  malade  at- 
tx'ibuait  k  afi  prafessipn,  dans  laquelle  on  f^it  usage  de  char- 
^bon  animal  et  de  charbon  vegetal  pour  former  Ies  moules. 

A  louverture  du  cadavre,  M.  Riiiiet,  interne ,  r^marqua 
qu'une  pârtie  du  parenchyme  des  poumons  etait  converde 
en  un  tissu  Xrhi  dur ,  ne  criant  pas  sous  le  scalpel ,  lisse  k  la 
coupe,  d*un  beau  noir,  et  communiquanţ  cette  couleur  aux 
doigts.  Une  portion  de  la  masse  parenchyoiateuse  me  fut 
envoy^e  dans  un  flacon  en  pârtie  a*empli  d*eau  alcoolisee  j 
avecpriere  de  Texaminer. 

£11^  etait  d*un.nuiţ  fonce,  a  Texception  des  parties  ^ue 
recouvraient  des  debris  de  plevres,  d'une  texture  compacte 
fţ  ^&  elmtîque«'QHand  on  agiţait  violenunent  le  y^e  quila 
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contenait ,  on  detachait  de  la  masse  une  matiere  noire  put 
vernlente,  quî,  d  abord  tenue  en  suspension  dans  le  Kquîde, 
ne  tardait  pas  a  s'en  deposer  par  le  repos.  Gelte  observation 
me  condaisit  naturellement  ă  essayer ,  pour  isoler  la  matiere 
colorante ,  Temploi  du  procede  bien  connu  k  laide  daqvel 
on  obtient  le  gluten. 

Jlntroduisis  donc  Ia  masse  prealabltment  dirisee  arec  des 
ciseăux  dans  un  nouet  de  linge  ^  puisje  la  malaxai  souJ  un 
filet  d'eau.  Je  ne  pus ,  de  cette  maniere,  parvenir  a  Ia  deco- 
lorer  completement,  tant  la  matiere  noire  adherait  â  Ia  fibre, 
mais  je  pus  isoler  une  grande  pârtie  de  la  matiere  colorante, 
qu'U  me  fut  ensuite  facile  de  recueillir  en  jetant  stîr  un  filtre 
l'eauqui  la  tenait  en  suspension. 

EUe  resta  â  la  surface  du  papier  sur  lequel  elle  fut  suc- 
cessivement  lavee ,  d  abord  avec  de  l'eau  distillee  qui  en  se- 
para quelque  peu  d'albuinine,  de  matieres  extractives  et 
de  sels  solubles  ;  puis,  avec  Talcool  bouillant  et  1  ether  ({ui 
en  separerent  a  leur  tour  un  peu  de  matieres  grasses.  Ainsi 
epuisee  des  matieres  solubles  dans  Teau ,  1  alcool ,  l'ether, 
qui  d*ailleurs  ne  la  dissolvaieni  eti  aucune  maniere,  (i\e  etait 
sous  forme  noire ,  sans  odeur,  sans  saveur,  insoluble  dans 
Veau  de  potasse  et  dans  Vdmmoniaque  qui  n'en  alteraient  eni 
rien  la  teinte ,  dans  Ies  acides  acetîque,  nitriqiie,  siiifurique^ 
hydrochlorique,  qui  ne  reagissaient  sxir  elle  qu'ă  cbaud^Ioi 
enlevaient  un  peu  de  fer,  insoluble  aussi  dans  Falcbol  aiguise 
d  acide  sulfurique. 

Galcinee  dans  un  tube  ferm^  a  Tune  deses  extremites,  elle 
se  decomposait ,  repandait  Todeur  propre  aux  matieres  ani- 
malesen  compositionignee^  degageait  des  vapeurs  amino- 
niacales,  etlaissait  un  residu  charbonneux  tr^s  abondaot. 

Galcinee  â  l'air  libre ,  elle  laissait  un  residu  tnorganiqu^ 
considerable,  dans  lequel  on  constatait  la.  pr^sence  d*oie 
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forte  proportioa  de  phosphate  de  chaux ,  et  du  peroxyde 
de  fer. 

Ces  ezperiences  prouvaient  d^jă  que  la  matiere  noire  ex- 
VFaile  des  poumons  netait  ni  du  bleu  de  Prusse,  que  sa 
temte  foncee  aurait  pu  fdire  paraître  noire ,  ni  de  la  cyanou- 
rine,  ni  de  la  nielanourine  de  M.  Braconnot,  ni  de  lacid^ 
onelanique  de  Prout,  qu*il  etait  rationnel  de  lui  comparer  , 
pour  la  raison  que  c'estâ  la  presence  de  ces  malieres  que  Ton 
attribue  d'ordinaire  Ies  colorotions  anormales  en  noir  oh 
en  bleu  des  solides  ec  des  liquides  animaux.  Elies  prou- 
vaient aussi  que  cette  m^me  raatiere  difTerait  essen? 
tiellement  du  sang ,  que  MM.  Barruel  eC  Lassaigne  ont  yu 
produire  la  colora tion  noirâtre  des  tissus ,  dans  des  cas  if^ 
melanose.^ 

Elles  semblaient  encore  nous  indiquer  qu'elle  etak  de 
natureparticuliere;  naais  comme  Ies  vapeurs  ammoniacale^ 
observees  pendant  sa  calcinatioh ,  Ies  cendres  ferriferes  ob- 
tenaes  apres  son  incineration  pouvaient  proveuir  du  sang 
que  Talcool  employe  â  la  conseryation  Jes  poumons  auraîyţ 
conquis  et  par  suite  rendu  incapable  d*£tre  enleve  par  dţH 
laTages â  leaci ;  comme d'autre  part  le  pbosphate  de  chaiu^ 
de  ces  mâraes  cendres  pouvait  se.  trouver  mecaniquemes^ 
interpose  et  non  pas  intiniement  uni  â  Ia  mâtiere  noire,  ainsi 
qu'ilFest  avec  Ies  principes  albumineux  du  sang^dont  loş 
acides,  on  le  sait,  ne  k  peuvent  separer;  .  (, 

Comme  en  de'finitive  Ies  phenomenes  observes  s'explih 
quaienttris  bien,  en  considerant  la  matiere  mise  en  eicpe^ 
rience  comme  un  melange  de  charbon  vegetal  et  de  charbi^ 
animal  retenant  un  peu  de  sang  coagule,  ,  j 

JTai  mis  la.  poudre  noire  a  macerer  dans  Teau  aiguis^ 
d*acide  hydro'chloriquGkr  L'aeide  lui  a  enleve  son  phosphate 
caicaire.  Je  Tui  ensuite  tranee  â  chaud  par  l'eau  de  potasse. 
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L'alcali  lui  a  enlev^  la  maiiere  animale  que  Tacide  nitri^e 

reprecipitait  de  la  dissolution  alcaline* 

La  poudre^  ainsi  epuisee  de  toutes  ses  parties  solubles 
dans  Teau  acide  ei  dans  Teau  de  potasse  j  avait  perdu  la  pro- 
priete  de  repandre  des  Vapeurs  ammoniacales ,  de  laisser  des 
(cendres  chargees  de  pliosphate  et  d  acide  de  fer  quand  on  la 
calcinait. 

Elle  se  comportait  arec  Ies  reactifs  comme  la  pousslere  de 
diarbon. 

Par  consequent,la  matt^re  examin^e ,  debarrassee  par  des 
flioyens  convenables  des  mati^res  etrangJres  qui  s'y.trou- 
taîent  plus  ou  moins  intimement  associees ,  n*etaît  autre  que 
flit  ehărbon  tres  dirise. 

Cette  observation  rapprochee  de  celles  qu'ont  fai'tes  ,  en 
Angleterrfe,  Ies  docteurs  Gregory,  Marshall,  Gibson,  Gra- 
ham , Thomson,  Sralton  (Textrait  qu'en  a  donn^  la  GazetU 
medicale ,  dans  un  de  ses  derniers  numeros ,  vient  de  Ies  por- 
tar ă  ma  connaîssance) ;  de  oelle  aussi  qu*a  făite^  en  France, 
M.  le  docteur  Behîer ,  prouvent  que  Ies  m^tiers  de  mineur, 
fffecHarbonnier,  defondeurencuivresonttr^s  prejuJiciâbles 
Ml  phthisiques,  si  mame  ils  ne  peuvent  devenit*  Ia  cause 
p^eliiilire  de  Ia  phthîsîe. 

Tajoute  qu  elle  foit  s^ntîr  la  n^cessite  ( au  reste  depuîs 
Idtig-temps  signalee  par  le  conseil  de  salubrite  de  Paris), 
de  placer  parmi  Ies  ateliers  insalu|||esy  incommodes  ou 
dangereux,  ceux  dans  lesquels  des  pnrticules  pulverul&ntes 
sontconstamnientstispendues  dans  Taimospliere,  et  specia- 
tement  ceux  dana  lesquels  on  op^re  le  battage  du  pîâtre ,  Ak 
tapis,  du  crin ,  de  la  laine ,  etc. 
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SUB  JUES  GALGULS  DE  GYSTINE. 

Eztrait  dW  Menum^  Iu  ă  rAca4lemie  dat  ScîdBee» »  dau  sa 
seance  du  a6  jliin , 

Par  M.  CirlÂLB. 

>. 

Eii  i8o5,  Wollaston  constata,  dans  un  calcul  Wsical, 
rexbtence  d*une  substanec  paniculifcre  Jtisque  âloH  inâper- 
eue ;  ii  lâ  d^igna  sous  le  nom  $x>xyâe  cystiqud ,  et  aiâţ^uii 
elle  a  recu  celui  de  eystîne. 

■  resttite  des  reclierches  auxquelles  bnt  donni^  li^ti  Ies 
concr^iions  de  cystine  <}ue  cett^  ăubstahce  est  un  pi^duit 
de  la  s^cretion  clies  reins;  Mârcet,  P^oui,  Brandt,Str6- 
iney^r,  Flaubett,  Niet,  6tc.,  ont  rencontre  des  makdes 
qui  en  rendaient  sous  forme  de  graviers.  ttarcet  d^critdeux 
cas  ou  Ton  en  trbuva  dans  Ies  reins  plusieurs  dont  qiielques 
uns  s*^taient  moules  sur  Ies  entonnq^rs  dilates.  Plusieurs  ina* 
lades  de  At.  Civiale  ont  expulse  par  Fureţre  de  semblables 
graviers.  M .  Ulei  cite  iine  temme  de  5o  ans,  qui  en  fendit  i^ 
p^r  tkhfe  ottterture  existant  ent^î§  Tombilic  et  le  pubis;  Daiis 
ces  direi^  cas,  ajotite  M.  Civiale,  î^s  a<xidehts  qui  s^etaient 
hikMlibt^S  du  t&Xi  des  organes  de  la  secretion  urihaire  ne 
pettnettaieitt  pas  de  douter  que  tes  graviers  ne  se  fussent 
furmes  dani  Ies  reihs ;  l'auteur  pense  cependant  que  Ies  cOh- 
cHftions  de  cystine  se  forment  aussi  quelquefois  dans  ta  ves- 
tfe.  Pl'out  a  tu  des  uHnes  qui  laissaientprccipiter  une  quan- 
fitd  considerable  de  ceite  subMance,  observation  repeta 
depuik  par  M.  Sirotneyer ,  par  St.  Civiale  et  par  M.  Mand^» 

Hkrdif  fiit  renlar^Br  qtie  tdut  \h  calcutt  Se  c^tihe  <J6'  i 
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a  TUŞ  etaient  d'one  purete  extreoie  el  degages  de  tont  autre 
îngcedi^it.  Cetteparucalarite ,  admise  depois  oomme  ub  ca- 
ractere dislinctif ,  n*est  point  generale. 

M.  Gviale  etablit^  d'apres  Ies  faits  comias ,  Ies  proposîtions 
soivantes : 

i^  La  cjstîne  est  hd  prodait  de  la  seeredon  des  reins  ; 

2*  Elie  peut  exîster  dans  Turinei  en  quandte  variable, 
pendant  long-temps  et  d*ane  maniere  continue  ou  avec  des 
interruptions;  ^ 

3^  Elle  pent  altemer  avecles  autres  principes  de  rurine, 
et  s*associer  ă  eux  dans  la  formation  des  calculs  ou  dans  1  etal 
liqulde^  mais  Turee  et lacide  urique  sont Ies  sabstances  ani- 
quelles  elle  se  joint  le  plus  rarement. 

M .  Gyiale  n'a  rien  reinarque  de  particalier  dans  Tmine 
des  quatre  malades  qu*il  a  traites;  ă  la  verite,  une  fois  seuie- 
ment  Tanalyse  a  ete  faîte  an  moment  de  l'operation ,  et  elle 
na  pas  constate  la  presence  de  la  cystine  dans  ce  liquide. 
Ghez  dautres^  Tezamen  microscopique  de  Turine,  cinq  ans 
apres  Toperation  ,  a  fait  apercevoir  ă  M.  Şfandl  des  cristaux 
de  cystine  dont  ii  a  represente  Ia  figurez    . 

Quant  aux  caracteres  pbysiques  de  ces  urines,  ^  leur 
couleur,  ă  la  nature  de  leurs  depots,  ils  nont  nen  ofiertnon 
pluş  qui  n'ait  ete  observe  chez  d  autres  calculeux.  II  estcon- 
traire  aux  lois  d'une  observation  rigoureuse  de  relater ,  a 
l'occasion  des  ealcnis  de  cystine ,  et  comme  autant  de  parti- 
^cularites  a  eux  apjparţenant,  dţs  phenpmenes  qui  se  yoient 
egalei^ent  dans  tous  Ies  autres  genres  de  pierres. 

L'histoire  des  calculs  de  cystine  presente  une  particularite 
quiffappe;  cest  la  reocontre  de  ces  corps  dans  un  petit 
Dombre  de  familles  :  Ies  malades  dont  parle  Mareet  etaient 
fr^es^  y^i  appris  qu'aux  envîrous.de  Nancy ,  deux  malades 
de  la  meme  faiuille  onţ  eu  des  calculs.  de  cystine.  Des  (juatrc 


■  J 
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foalados  que.j'ai  tiiaites,  deuxelaient  fireres.  II  pufaUaaats 
extraordinaire  que »  sur  19  cas  connus  de  calcuk  dWţd^. 
cystique,  ii  y  en  ait  dix  qui  ae  soient  presenl^  dans  qualre 
faoiilles  par  dans  ou  par  trois,  et  que,  dans  trois  cas  au 
iDdins ,  Ies  mâlades  aient  ete  frâres. 

M.  Qffade  est  persuade  que  Ies  calcula  de  ^tine  ne  sont 
point  aussi  rai^esquon  le  cnMt»  et  qiae  semble  autoriser.i  ^ 
penser  le  peUt  nombre  d'âbservatioos  completes  qui  oui  pu 
âtre  re^unies  sur  ce  sujet.  En  chepchant  la  cystine,  qd  U 
trouvera  plus  frequente  qu elle  na  para  l*£tr6  jusqu'ici;  ii 
arrivera  pour  elle  ce  qui  a  deja  eu  lieu  pour  Turale  d^nWBO* 
niaque,  considere  comme  un  ingredient  rare  des  ccmcretions 
Tirinaires,  quoique  en  realite  iUsoit  tres  conunun. 
.  Les  GaLculs  de  cjstine  se  montrent  en  aggloroeration  con- 
duse de  petites  naasses  cristallines^  brţUantes,  translucideS| 
et  dun  jaune  tendre. 

Lorsque  cştte  substance  est  assocţee  k  d*autre9  ingrediens, 
les  caraqţeres  qui  lui  sont  propres  sont  modifies  selpn  la  na* 
ture  des  combinaisons,  et  peuvent  laisser  dâins  Vincertitude. 
Qy'ft)  tontefois,  une  moyen  £Drt  aimple  de  constater  l'exi* 
stenoe  de  la  cystine:  ii  consiste  ă  projeter  la  mature  calcu* 
leus^sur  des  cbarbons  ardens;  la  cystine  exh&le  alors  des 
vapjBurs  blanches ,  d'une  fetidite  remarquable ,  qu'on  a  com- 
pareeA  celle  de  Taţi  ou  du  phosphore;  si  on  lafait  rougir  i 
H  flamine  ^e  Ţesprit  de  yin ,  aur  une  feuille  de  platine,  on 
▼oit  noircir  la  pârtie  du  meul  sur  laquelle  repose  le  firagifenţi 
ce  qui  annonce  la  presence  du  soufre.     « 

pn  ne  salt  absolument  rien  des  causes  qui  anienent  la  pro> 
<^cuon  de  la  cystine,  Cependant  Vbistoire  des  calcula  formes 
da  cette  subslţnce  presente  quelques  particularites  qu'il  im- 
porte de  i|LOter.  La  plupact  des  malades  qui  en  portaimt 
^v%Dt  li)^g*xen^is  iouffert  de  Ia  gravelle  avânt  d'^treatteinu 
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d€  la  pteite  proprement  dite;  plttsiran  nkime  n*ofit  eu  ^ju^ 
h  grtirelle.  Sous  ce  point  deTit^,  Ies  pierresde  cystine  m 
fttpprochent  de  celles  d'adde  urique. 

Totis  Ies  malades  dottt  on  eonnait  lliistcHre  appan^ai^nt 
ă  renfanceouârâge  adulte;  â<ir  19  cas^ilyavaitdeuxfemines. 

En  eonsideranl  Tetat  local  des  crg^anes  ^t  la  Bâ^ti  gene- 
iÂ6  y  dfi  iie  ddcoiftire.  eliei  aucttii  des  malades  *iir  le  eompti 
delqv^b  iij^ds  poss^dons  des  tensRgaeiAimB^  tieA  qui  ne  sa 
r^nedntk»^  aaisi  chez  Ies  autres  calculeiix.  II  eu  6^  d^ţaitDt 
A^setfdt$  prodnits  pâr  la  pr^ence  da  corpâ  etlmoget.  lAi 
IdAohă  brgâiiiques  h'affi'eiît  hori  plus  Hai  de  s^<$cial. 

L'expericnce  a  pi*ouv^  qu*  lei  câlculs  de  pystîfae  p^nyciit 
acquerîr  un  gtand  voIum<^,'-cihionsbittce  quî'  ayait  d'siborj 
ii6  văh6  en  doute.  Dans  deut  d^s  eas  qiie  j*ai  dbserr^s,  eha- 
que  pi^rrlB  avaU  le  TOltime  d*Un  petit  d^uf  de  pdtile;  Tune 
d*elles  ,  eitraitepar  la  cystotomie,  avaii  i  pbdî^Â  de  larg^ 
soţ  18  lignes  d*^paisseuk*  et  29  Irgnes  de  longiiMf ;  ^Ue  peeait 
3  «nccs  ii^k  2  gros. 

*  Ces  caleuls  soht  peu  ditrs,  airia  quăîă  plupurt  des  ^l^trek 
g^anuleusesj  et  cident  tres  fiicilement  kixx  pro6SAhi^  ^ 
Ifthotrhîe.      '  * 

M,  CStmife'a  rappbrie  dâris  sdh  tnlfrtîbthfe  qrfâthe  feîb  (le 
tjaîcAls  dfc  i^tinfeqallâ  obfsferV^.  Le  |ir<Anî^fefl  rdâtîf  i  «ti 
fcbtâkhferde  25  aţii,  d'urfi  bWtitte  cbiifetitutioîî;  i^iii  sbutlrâi 
^biMj^ti^Ihir;  aepul5  7  bU'8  âTis,.erd<iplas.«pVbUVâIt:,  datis^h 
xe^n  riiTăld,  dfes  JoulviTors  qUelqliefois  ti-es  Vi¥^.  H  i^^t^ 
reiuTu  des  graviert  â  plusîeiiH  rbptîs<îs;  rân  d'etii,  ift'*^ 
tliris  lafbsse  natîcnlâîtfe ,  avhit  'iii  feittrâit  j^r  iticfsîofl,  «» 
i85t.'JLes  douleurs  de  iiăihs  bohtîtiaărent,  ei,  en  iSîS,^***" 
ifereht]^  syhiptftihfes  d'bis(5ţî6iTe>esitiate,ilotifcfâtf*fe^^ 
f di  cbn^hSb  pat  te  baih Aerisme ,  k  Ve^ttie  dii  ilftMe  K IH^ 
pitâl  Neclar,  le  ^7 Junt  fg36.  Ufi«rr^  «iii  gi«iietMilA« 
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une  niMx,  et  meâioci^mentxlUre;  quatre  a^oces  da  IIA^ 
trîtta ,  de  courte  daree  9  ont  «uffi  peur  la  detriiife»  La  guAM 
risoD  etatii  complâte au  boât  dun  oiois*  ; 

L'ettsience  de  Ia>  cystine  niâliBe^  dana  cetie  pieire^  i  uii«l 
calcQÎM  et  ă  *iin«^  subatait^ft  ^dappaveiiea  corn^ ,  a  ete  cmM 
taiee  ţar  j^anoiilyise  cUmiqtie*  Jba  ealcul  ofiGoBut^  ait  vaste ,  Itta 
câRi^j««  phjsnţiids  prapnssila  njrjtiiie; 

Uâ^KMăe,  ^d>sefvttii(m  coMistM  iite  bstnim:  de  a3  anaj 

qulrendâît  des  gravîers  depuis  3  aas,  sans  avoir  jaiMiS%dutf> 

fert  dansHlp^toTi  renala.  Oiiil^*piitlrvtiir  ati^ufis^i^^llsefţÂe- 

mens  sur  ces  graviers  ,  dont  ii  etait  sorti  une  aas^  gHiiid^ 

qiiafitî^  îl  dîtr€i*scs  reprizei.  D^ini  \iă  kri ,  l^  WAlâtife  rfeăSl^n- 

tâitdesddUli^tirs  S[  Tdttreâ^il^  d^  lia  i^efg^ ,  ^fi  iHaSchâtit  ff 

aprlstivbîi^  urine.  Oii  reconnut  h  pîerrĂâ  rH^pitaWXJrl^illl| 

6u  Ion  tiJsSIut  die  ptâtîqiierla  i9jrst6toft!ie  5  mals Tdperfeitidk 

i  fut  ajniJiYn^e  jt&rc^  9^  oh  ri^  ţicrt  iifH^bd^l^e  le  dlitk^ler.  M 

malade  vint  ă  Paris  et  fut  recu  dans  Te  service  des  calculeux, 

1^  aS  marş  i83&Xa  pier  re  etait  ¥4>ku»ineuft^^«il.y.  avaît  wa 

decollemenrconsiderable  de  la  prostate  hypertrophiee,pro- 

duisant  une  excavation  ă is  6n  di9  ia  pârtie  membraneuse  de 

l'ureire,  entre  la  prostate  et  le  rectuin.  1/application  de  la 

littotrilie.iiepreseiiAa^paa.cepeBdanideidifficulteft^  Lt  pre* 

«iiere  seauce  ft<t-ooutfte;elf>«u  doulovrifuse;  Itnstrument 

ramena  des  debris^  d*oxyde'  cystiqu^  qui  furent  immediate- 

»nent  recoiwiftsj,  etlemajade  ^expulsa  bientât  une  grande 

ţwantite.  Huit  autres  seânces  furent  necessaires*  pour  debar*  • 

rasser  entieremehnă  reîssJe.  te  niaîadfe  Ârtlît  bdmpKtenient 

gueri  le  22  mai.  ' '   ;V  ^- '        ''*       "/' '"       -    - 

Les^iJ^  ăUtres.fifits^ofe¥  «WTdUi-Ws  pat  d^ux  »*rds,^ue 

H.  ©W«e  a  d^^vâi  a^ti  fri^faife  «^d^ag  (i833î;  îun  ^ar 

ia  Uthotritie,  et  TauCre  par  la  cystotonÂe  sas-ptibietiile.        * 

*  Caite  dtfffr^hilie  di^s  fe  trâîletticht  pirOTÎcht  de  tt  que 
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tttat  des  oifiiiet  n'etnt  pa  Ie  nlteie  diez  iesdeiix  malades , 
qfă  aTmieat  rmi  el  l'aiitM  uhe  trit  groase  ţnerre  d'oxyde  cys- 
liqae.  La  vesşie  de  Taine,  ncornie,  se  coniraclait  arec  force 
surle  calcul,  la  phlogose  7  Aait  assez  aTancee;  Ies  dctleurs 
idment  yives  et  prtsque  permanentes ;  3  y  ayaii  un  mouve- 
«ent  fâirile  cenluMid.  Le  «alade  a  aiirait  peul-^ce  pas 
•appoit^lesseanoesndialireasesqu'aaimtexigees  la  dMruc- 
lion  d'un  gras  calcid.  La  guMson  etail  ootepleie  a||boat 
d'nn  mois.        •  • 

Le  £rere,  liţ/i  de  87  ana«  a<t4  gairi  apres  hnUfiPancies  de 
MiotrLtie. 

La  smtiâ  de  ces  deox  nialades  n'a  eprouv^  aucnn  ti^uble 
aoisible  pendant  Ies  cinq  annees  tpd  se  som  eooulees  âepais 
Vcf6n  tion.  Tdlitefois ,  M.  Civialea  eu  Toccasion  de  s'assurer 
dernierement  que  leur  urine  eontient  de  la  cjătide,  dom 
]L  Mandl  a  leeonuii  des  cristaux  â  l'aiA  du  microsoope. 
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PaHs^  tem  mai  r838. 

Nousy  coHgitn«fiBB  n'fa47,  nub»  nş  mAgb, 

Vu,  x^  la  loi  des  x6-b4  foftl  1^90, 

a^  L'arrât^  du  gouTernemţnt  du  ia  messidor  an  8; 

5<^  Les  rapporu  du  coaseil  de  salahrittf  des  22  iâeeubf^ 
t837et94aTrilx838i 
.   Considermt  t{ue  le  transport  des  oţ^els  &btiqueii  s^^^  ^'^ 


poudre$  et  matieros.d^tQiuiiitas  el  fubiiinantes  presente  I0 
plus  grand  danger;  qu^  la  Bitkrete  dea  ▼oy^geuri  est  grava» 
ni^nt  comprOinUe  paţ:l*in«ouciaDce  de  ceux  qui  6i|>edieBt 
cQs  objeis  dangereuz  et  par  la  negligenpe  de  ceiix  qui  ae 
diargent  de  cea  expediţion$|  el  qu*U  importe  de  prendie 
des  loeaures  dana  le  but  de  pnhrenîr  lea  accidena  que  pear. 
▼ent  occaaioniier  deaemblableacbai^^eiiieiMi. 

I®  U  est  defendtt  i  tont  bbcuMiu ,  debitanl  ou  d^ 
positaire  de  capsulea  ou  autrea  amoroes  fulminax:  es^  el 
d  allwEietteft  fuImbasiteBi  4e  (mtp  auoune  espedition  de  cea 
objeis  par  la  voie  de»  iMisageneşi  diligeuces  et  autres  voi* 
tures  de  traniport  de  Toyageura. 

2"*  U  eftt  egalement  defeudu  aux  enâre^reneura  demeiit* 
geries,  dilîgei^ces  eţ  autrea  Topturea  aifect^  au  tran^rt 
dea  Yoyageura^  de  ce  cbarger  d*attcune  esp^dttiţm  de.  cap* 
sulea  ou  aujtreş  aiaprces  fnkninante»»  oudaUunietles  fulmi* 
nantea,  sous  qţielque  pretexte  que  ce  aoiu 

3^  Le  tran^oft  des  capaules  ou  autres  amorceş  fuloii- 
oantes  et  des  allumettes  fulminantea  ne  pourra  avoir  lieu 
que  par  la  Toie  du  roulage  <Hl  par  eau, 

4^  jPaiiş  ruu  et  lautre  oas,  U  nature  des  colîs  sera  de* 
claree  par  Fexpediteiir  ă  Tentrepreneur  du  transport. 

Les  cplis  devront  âtre  marques  du  timbre  do  commissaire 
de  poUce  du  quartier  qu  du  maire  de  la  oomAune  ou  de* 
meurera  l'expediteur* 

Lea  capsuleS|  amoroes  ou  allumettes  reunies  en  paquets 
ou  eu  boîtes,  aerom^reofermaea  dans  ^a  eaisses  aasembMea 
ă  queue  d'aronde;  le  couyerde  sera  fixe  par  une  laniere  en 
cttir  et  bien  cordee.  Sur  leş  bords  superieurs  de  la  caisse 
sera  £xee  une  basi^ne  miuce,  sur  laquelle  portera  le  cou* 
Tercle.  Dans  limeriaur,  siva  plac^e  une  peau  de  basaue 
qui  n*jfşuM  pas  fix4e^  et  4ont  k  grandeur^  dent^tre  sulfi* 


mme  ţotui  qae^  h  4mme4unt  fMipHe,  alle  paisse  tMMim 
WlAhemeot  Ies  boHes  oo  Ies  pa^eis. 

5*  II  6st  d^fenda  â  toet  eemoiisÂUMaire  de  ranlage  ot 
'tntrepreoenr  de  transport  paretVyde  se  clurrger  daucone 
eipediiioii  de  capsules  ou  aatres  amorees  fulmuiantes  et 
ii%lluiiiettes  fulminantes ,  poiir  kqadie  ou  ne  se  serah  yu 
conforme  aux  dispoaitifms'exigdes  par  Taru  4* 
-  6*  Les  eentravanâons  k  la  pnjsente  ordoimanee  seMDt 
eonstatees  el  defiifr^anx  tribnnatfx. 
'  L'ordonnance  f endne  sur  le^  tnali^res  falmiiiantes  est  le 
faultat  de  fiiits  signales  i  Fadminbtraiiony  et  qui  ontiiit 
coonaîcre  les  dangers  qae  presententia  pri^paratioD)  la  cod- 
'senration  et  le  transport  des  allumetles  fulminantes. 

Deja  en  AUemagne,  lors  de  la  fkbrioalion  des  alluinetlis 
ignîferesy  lattention  de  Tautorit^  atrait  ete  fiiee  sur  ces  allo- 
mettes,et  M.  le  conseiUer  Tronshaf  arait  fiiit  conoaitre  le  | 
danger  que  presentait  une  fiibrtcation  d'aliumettes  qui  pre 
naient  feu  par  le  plus  leger  frottement  ou  par  la  simple  ex- 
position  au  soleS. 

A  Paris,  les  recherehes  faites  ont  demontr^  que  des  ^ed- 
dens  graves  ^taient  dus  k  h  fabricatiou  et  ă  Tusage  des  al- 
luroettes ;  aiiisi  on  apprii :  * 

1*  Qu'un  sîear  Poîremure,  fabricant  de  briquets,  me  da 

'Grand-Hurleur,  n.  2,  avaît,  par  suite  d'une  op^ration  faite 

obez  lui,  ele  grievement  briile ,  ainsi  que  trois  de  seă  on- 

Trimes;  qifun  iricendie  s'etait  d^are  dans  I^Oelier,  ^ue 

'plusieurs  grosses  d*a!lumettes  avatent  pris  feu,  etqu'onafaii 

^te  "force  d'avoîr  recours'aux  pompters. 

2*  Que  d  autres  accidens  da  niâme  genre  ayaient  eu  lie» 
chez  divers  fâbricans  de  la  capitale;  9®  que  te  noimn^^' 

A ,  qui  avait  acbet^  quatre  paquets  idKallufkiMes  igo^' 

res,  les  vit  s^enflammer  «nfre $e$niAmi  Jf^qtUUf^^ ^ 


a?ait  M  bleii/i  la  l^e  inferieure  pouf  «roir  £iit  detimT 
ner  une  leule  de  ces  allumettes»  et  qu'une  projectîon  de 
phosphore  avait  donne  lieu  ă  una  brftUire;  5*  que  le 
sieur  C...  Duv««.  aveit  vu  une  boite  d^allumettes  prendre  feu 
pour  âtre  tombee  du  dessys  d'une  cheminee  daqs  une  cdr- 
beille  de^tînee  â  meure  Ies  papiers  inutiles;  6^  que  des 
ophthalioqlQgisCea  ont  observe  un  gţxand  nombre  de  brâlures 
de  Toeii  et  des  paupi&res  dues  ă  Tusage  de*ces  allumettes,  que 
cependant  une  seuie  fois  YoA\  fiit  compromis;  7®  quon  arait 
TU  Ies  allumeites  igniferes  placees  sur  ia  boutique  d*un  mar- 
chand  etalag^iste  ent^er  en  corobuaik>Q  par  Ie  seul  ofFet  de  la 
chaletir  solaire(i). 

Toutes  ces  reoiaţques  ont  necessît^  des  etudes  approfon- 
dies  sor  Ia  fabrication,  Ies  lieux  ou  elle  peut  6tre  ^tăblie,  Ies 
mesures  ă  prescrire  auz  fabricahs^  \fis  subst^nces  k  employer, 
Ies  modes  de  conservation  des  allumettes  ttj^iquees.  Ces  re- 
cherches  ont  servi  en  pârtie  debase  ă  Tordonnance  que  nous 
avons  rapportee  ici. 

Les  precautions  indiquees  dans  Tordonnance  du  26  mai 
ont  ete  justifiees :  1^  par  Tarticle  suivant,  imprime  dans  le 
joarnal  la  Charte^  du  ^8  mai. 

<  Mbusb.  '-—  On  nous  ecrit  de  Yerdun^  ă  ia  date  du  a8 
»mai:  ' 

» Ce  matîn,  â  huit  heures,  une  voiture  de  roulier,  chargee 

*  de  difFerentee  marchandises,  etd*une  caisse  d  allumettes 

•  chimiques,  a  ete  sur  le  point  de  deyeiiir  entierement  la 
»  proie  des  Qammes.  Le  feu  a  pris  dans  Ia  caisse  des  allu- 
>  mettes,  et  ii  a  fallu  avoir  recours  aux  pompes  ă  incendie 

(i)  Let  «Ibimeltes  qu'on  prepare  maiotf  nant  sont  noins  cbargdet  de 
pate  combarante,  elles  demaDclent  od  frottement  plns  prolong^,  eliet 
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»  poar  arrâter  le  feu.  Ce  fiiit  prouve  le  danger  de  se  charger 
»  de  semUables  oolk,  et  combien  Ies  Toyageors  doivent  se 
•  garder  de  placer  de  oes  compositions  dans  leors  mallefl :  le 
»  frotiemeni  des  allumettes  enire  elles  a  produit  le  feu.  • 

29  Par  le  &it  suivant : 

«  Le  a5  juin  i838,  un  en&nt  de  M.  Coste, Ubraireet  te- 
»  nani  un  bureau  de  papier  timbre ,  rae  de  FUniversite,  i3, 
9  ayant  marche  sur  une  allumette  chimique  tombee  sur  Ie 
9  parquet  ou  se  trouvait  une  grande  quantile  de  rognuresde 
9  papier,  ratlumette  s*enflamma,  et  en  un  instant  tous  Ies 
9  papiers,  le  papier  timide  et  le  comptoir  furent  Ia  proie  Jes 
9  flammes.  Las  pompiers,  precedes  du  commissaire  de  police, 
9  iîBnt  arrives,  on  concentra  Ies  progres  de  Fincendie  et  on 
9  se  rendit  bientât  maitre  du  (eu ;  mais  la  perie  est  eyaluee  â 
9  plus  de  six  mjUe  franca.  »  A«  G. 

NODVELLE  FORMULE.    . 

POUm  LA  PBiFAliATION  BB  I«A  GELBX  DE  HOUSSS  DS  COaSl* 

Par  M.  RbgIiUz. 

f 

Pr. :  Mousse  de  Corse  choisie  et  mondee.  t 
Mousse  perlee  lavee  ă  Teau  froide,  et  j 

par  consequent  prÎTee  de  matierey  i  once. 
soluble  dans  Teau  froide,  puis  se-i 

chee  (  fucus  crispus,  Linne) / 

Eau  filtree 5  livres. 

Faites  macerer  pendant  deaz  heuras,  et  eosttite  hoi9^ 
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pOuT  reduire  la  d^coction  ă  une  livre  et  demie;  passez  avec 
expression  et  ajoutez  â  la  colature : 

Sirop  de  sucre 3  onces. 

Yin  blanc a  onces* 

Mâiez  et  faites  reduire  ă  dix  onces  en  hiyer  et  k  huit  ea 
ete.  Coulez  dans  un  pot  et  enlevez  adroitement  la  pellicule 
ecumeuse  qui  s'estformee  â  Ia  sur&ce,  afin  de  rendre  celle - 
ci  plus  unie. 

La  moussed'lslande  ou  mousse  perlee  du  commerce  est  le 
fucus  crispus  de  Linne,  que  Lamouroux  et  des  botanistes 
modemes  ont  notnnie  Chondrus  pofymorphus^  â  cai|se  de  sa 
forme  tres  changeante  et  de  la  variation  de  sa  couleur,  tantot 
blanchâtre  (  et  alors  blanc  de  lait  apres  avoir  ete  îmrnergee 
dans  Feau  ),  rose,  rouge,  brune,  roug^tre^  verle,  ete.  Pour 
l'usage  de  la  pharmacie,  ii  faut  prendre  la  yariete  blanche, 
la  laver  â  Feau  froide  et  la  faire  secher.  EUe  se  reduit  pres- 
que  totalement  en  gelee  par  decoction  dans  l'eau,  ^t  cette 
gelee  se  mâle  avec  le  yin,  le  lait,  et  mame  ayec  l'eau-de-yie, 
le  rbum,  ete,  sans  pr^cipitation. 

La  formule  ci-dessus  me  semble  plus  rationnelle  que  cel- 
Ies  qui  ont  ete  publiees  jusqu'ă  ce  jour^  en  ce  quelle  ne  ren- 
ferme  que  des  plantes  marines.  L'additipn  de  la  deuxieme 
remplace  FiţbthyocoUe  ayec  succes,  et  fortific  la  propriete 
anthelmintique  de  la  premiere^  ou  a\i  moins  me  parait  mieux 
indiquee  dans  cette  preparation  que  la  coUe  de  poisson. 


BlilPLATBB  yăSlCATOIBB  PAR  INCOEPOBATIOlf  • 

Par  M.  Rbcluz. 
I  ai  donne  ancîennement ,  d^ns  le  Journal  de  chimie  me* 

2*  SKBtB.  4*  ^S 
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dîcale,  une  formule  ăemplătre  vesicatoire  par  incorporation, 
que  j*ai  depuis  modifiee  et  rendue,  par  une  addition  de  pou- 
dre  de  cantharides^  beaucoup  plus  active.  L'usage  que  f  en 
faia  depuis  plusieurs  annees,  et  ses  eSets  prompts  et  surs, 
m'ont  porte  a  vous  prier  d*en  donner  connaissance  a  dos 
confreres : 

Pr. :  Cire  jaune 8  onces. 

Qnguent  basilicum. ...  6  onces. 

Resine  de  pin a  onces. 

Lîquefiez,  passez  par  un  linge  serre 
sur  un  poâlon ,  ajoutez  ensuite  poudre 

de  cantlftrides  bien  fine 8  onces. 

Faites  macerer  la  poudre  dans  Tonguent  entretenu  chaud 
au  bain-marie  ou  ă  ime  douce  cbaleur  pendant  dix  minutes, 
agitez  pendant  ce  ti^mps,  pour  que  la  poudre  cede  ses 
proprietesă  Tonguent^  puis  laissez  refroidir  sans  cesserde 
remuer.  Gonservez  dans  un  pot  ppur  Tusage. 


SXTEAIT   OS^O^wksaiVBlL  BB  CUBBBBS. 

'  Clet^xtrafit,  proposepourla  premibrefoispar  notre  coUegue 
M.  Dţiblano ,  a  ^e  employe  aveo  succes  par  M^  HaussmanD 
dans^eux  e^  de  blennorrhagies  anciennes  contre  lesquelles 
on  avait^iQploye,  penda&t  un  assez  long  espace  de  temps^ 
32  grammes  une  once  de  cubebes  en  poudre  par  jour. 

L'extrait  employe  fut  prepare  de  la  maniere  suivante: 
on  prit  2B0  ifoammes  (8  onces)  de  poudre  de  ciţbebes  re- 
cente, on  Ies  fit  infuser  dans  6a5  gram.  (ao  onces)  d'ether. 
Le  residu  fut  trăite  au  bain-marie  par  digestion  ayec  de 
TalcoaU  Par  ce  prQpşde  qn  retira  i""  4  grammes  (i  gros) 
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d'eztrait  eth^re;  a®  2  grammes  (S6  graibs)  dextrait  alcoo- 
lique.  L'extrait  ethere  fut  employe  en  pilules  faites  dans  Ies 
proportions  suivantes : 

Extrait  ether^  de  cubebes*  •  • .  4  grammes  ( i  gros) 

Gomme  arabique  en  poudre, .  2  grammes  (36  grains) 

Eau  distillee 4  grammes  ( i  gros) 

Magnesie  blanche  (carbonate) .  6  grammes  ( i  gros  1/2  ) 

Le  tout  mâle  ensembk  selon  Ies  r^gles  de  l'art  pour  âire 
converti  en  pilules  au  nombre  de  90,  qui  furent  prises  en 
trois  jours. 

Le  docteur  Haussmann,  qui  emploie  ce  medicament,  donne 
la  preference  &  Texlrait  ethere,  conune  etant  plus  actif  que 
Vextrait  alcoolique.  A.  G. 


DB  Ii'bmPLOI   des   LOTIOHS   GHI4ORUEBS8   DAKS  hk   YAniOU^ 
BT   DANS   Ul  YABIOIiOiDB» 

M.  Eisenmann ,  qui  a  observa  Taction  des  lotions  chlo^ 
rurees ,  etablit  que  Ies  lotions  chlorurees  rendent  la  yariole 
plus  benigne^  fayorisent  l'eruption,  empâchent  la  forma- 
tion  des  croutes  et  diminuent  Vintensite  des  rougeurs  et  des 
cicatrices  que  celles-ci  laissent  apres  leur  cbute*  M.  Eisen- 
mann ayant  trăite  un  malade  (M.  le  baron  de  Guttemberg) 
afTecte  de  yariole,  ii  s'assura  que  la  figure,  qui  seule  ayait  ete 
layee  ayec  de  I'eau  chloruree ,  etait  guerie  sans  qu'il  y  eHt 
de  rougeur  ni  de  cicatrisation ,  tandis  que  le  reste  du  corps, 
la  poitrine  particulierement ,  ^taît  encore  couyert  de  croAtes. 

Le  meme  auteur  fait  connaître  qu'il  a  applique  avec  succes 
I'eau  chloruree  en  injections,  i*  dans  un  cas  de  fistule  du 
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poumon,  suite  de  loperation  de  rempyeme;  2"  contre  des 
furondes. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  lemploi  de  Veau  chlo- 
ruree  dans  le  cas  de  variole  appartient  a  un  medecin  francais, 
M.  le  docteur  Gubian  de  Lyon,  qui  en  x83o  donna  des 
details  sur  le  bon  emploi  qu'on  peut  faire  de  l'eau  chloruree 
contre  la  variole.  (Y.  Ie  Jaumal  de  Cfumie  medicale  ^  U  €| 
p.  3i5.) 


VAtSIFIGATIOlI  DE  LA  FAEINS  nS  GEAZITE  DE  UH  PAE  LA  SdlIlE 
DE  GATAC. 

Divers  auteurs  ont  signale  Ies  falsifications  qu'on  faitsubir 
aux  medicamenSj  et  Ies  moyens  de  le&reconnaître ;  ces  au- 
teurs se  sont  eleves  avec  force  contra  toutes  ces  falsifica* 
tions  faites  dans  un  but  d'interât  et  dans  le  but  de  remplacer 
des  produits  d  une  valeur  plus  elevee  par  des  produit^  d  una 
valeur  moindre;  falsifications  qui  sont  autant  de  delits  contre 
la  societe.  Plusieurs  de  ces  savans  ont  fait  sentir  la  necessite 
d'obtenir  une  loi  severe  prescrivant  des  dispositions  penales 
contre  Ies  individ  us  qui  se  livrent  ă  un  pareil  trafic. 

II  nous  semble  qu  un  article  sur  ce  sujet  pourrait  trouver 
sa  place  dans  la  loi  quon  prepare  sur  l'exercice  de  la  ni^ 
decine  et  de  la  pharmacie ,  loi  qui  est  attendue  avec  la  plu^ 
vive  iinpatience. 

Parmi  Ies  medicamens  mis  en  usage  en  tres  grande  quan- 
tite,  on  doit  placer  la  farine  de  lin,  dont  la  vente  anpuelle 
s'el^ve  pour  Paris  de  quatre-vingt  ă  quatre-vingt-dix  n^''* 
kilogrammes.  Cette  iminense  consomniation  faite  en  con^ 
currence  a  donne  lieu  ă  des  fraudes  de  toute  nature.  Ai"**    ^ 
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on  a  m^lange  la  farine  de  lin  avec  du  son ,  avec  des  farines 
deteriorees,  avec  de  la  sciure  de  bois  impregnee  d'huile, 
sciure  qui  a  servi  dans  Ies  fabriques  ou  Von  epure  l*huile. 

On  nous  a  tout  recemment  signale  une  nouTelle  falsifica- 
tîon  de  cette  farine  avec  la  sciure  du  bois  de  gayac ,  sciure 
qui  a  peu  de  valeur  et  qui  est  mâlee  â  une  foule  de  matieres 
etrang^res.  Ce  melange  perniet  aux  fraudeurs  de  foumir  Ia 
farine  de  lin  â  un  prix  au  dessous  de  sa  valeur  reelle. 

Nous  allons  indiquer  ici  Ies  nioyeus  ă  mettxe  en  pratique 
pour  reconnaitre  cette  fraude.  On  prend  la  farine  de  lin,  on 
la  mouille,  on  la  dispose  sur  une  toile  a  claire  voie  (un  ca- 
nevas),  et  on  Tezpose  a  la  vapeur  du  gaz  acide  nitreux.  Si 
la  farine  est  mâlee  de  râpure  de  bois  de  gayac,  elle  prend 
une  teinte  verdâtre,  ce  qu'on  ne  remarque  point  avec  Ia  fa- 
rine de  lin  ordinaire. 

Un  moyen  simple  de  distinguer  ce  melange  fait  dans  la 
proportion  de  gg  parties  de  farine  de  lin  sur  i  pârtie ,  con- 
siste ă  traiter  ce  melange  par  une  petite  quantite  d'alcool , 
ă  laisser  en  contact  pendant  une  heure ,  ă  impregner  du 
papier  non  colle  de  Taloool  qui  a  macere  snr  le  melange , 
puis  a  Texposer  a  Taction  de  lacide nitreux ,  obtenu  du trai- 
tement  du  cuivre  par  Tacide  nitrique.  Si  la  fbrine  de  lin  est 
pure,  le  papier  qui  a  ete  mouille  avec  lalcool  ne  se  colore 
pas;  si  la  farine  a  ete  mâlee  de  gayac ,  le  papier  se  colore  en 
vert  bleuâtre. 

La  coloration  est  d  autant  plus  hiarquee  que  la  quantite 
de  sciure  de  gayâc  dana  le  melange  est  plus  conside- 
rable. 

Cest  par  de  semblables  nielanges  qu'on  s'expliqiie  Ies  prix 
divers  de  la  farine  de  lin,  qui  ă  Paris  est  vendue  32  fr.  5o, 
27  fr.  5o,  22  fr.  5o ,  20  fr. ,  et  m£me  18  fr.  Ies  5o  kilo- 
grammes. 
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II  nous  semble  que  toate  la/arine  de  lin  vendue  sous  ce 
noin  doit  etre  pure,  e%  que  ceux  qui  yendent  sous  ce  nom 
un  produit  melange  pourraient,  si  le  fait  etait  defere  aux 
uibunaux,  âtre  passibles  des  peines  portees  en  larticle  ^tH 
du  Code  penal ,  ainsi  concu :  Quiconque  €iura  trompe  tacite- 
Uursur  la  natare  de  toutes  marckandises ,  sera  puni  de  Tem- 
prisonnement pendant  trois  mois  au  moins  et  un  an  au  pios, 
et  d*une  amende  qui  nepowrra  exceder  le  quart  des  restitu- 
tions  j  dommageS'interets ,  m  etre  au  dessous  de  ^ofrancs, 

A.  a 

Neta.  Nous  apprânoâs  ă  Tinstant  mame  que  des  falsifica- 
tdurs  sont  panrenus  â  preparer  Un  produit ,  qui  est  livre  au 
commerce  comme  gomtoe  adraganthe ;  nous  avons  trcuve 
dans  un  des  nomjbreux  ateliers  de  la  capitale  des  mncilages 
prepares  avec  de  la  gomme  adraganthe  pute ,  melee  de 
gomme  adraganthe  factice;  Ies  renseignemens  que  nous 
avons  pris  semblent  faire  croire  que  ce  produit  est  expedie 
de  Marseille*  Nous  invîtons  un  dorrespondant  dans  cette  Io- 
călite  de  nous  &ire  parvenir  ks  rehseignemens  qull  au- 
rait  sur  cette  fraude. 

FALSIFXCATIOlf ,  DB  TUk.  GOGHBNILLB  FAE   DU   PLOMB  jMBTAL- 

I«XQUE.    ' 

En  pr^parant  de  la  teinture  de  cochenille,  je  fus  fort 
etonne  de  trouver  au  fqnd  du  mortier  qui  m'avait  servi  ăpul- 
veriser  et  delayer  cette  derniere  substance  un  corps  ayant 
laspect  d*une  limaille  metallique, jouissant  d'un  briliant  tres 
prononce, Uacideazotique  concentre  navaitpas  d*actionsur 
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lui.  Trăite  ă  chaud  par  Taclde  azotique  etendu,  ii  s'y  est  dis- 
sous  completement.  Une  dissolution  etendue  convenablement 
donnait  par  riodure  de  potassium  un  precipite  ]aune,  par  Ies 
sulfures  solubles  un  precipite  noir^  par  Tacide  sulfurique  un 
precipite  blanc,  et  par  Ies  carbonates  alcalins,  un  precipite 
blanc.  Ces  difFerens  precipitesindiquent  la  presenced^un  sel 
de  plomb ;  je  dois  attribuer  la  sophistification  qtu  a  lieu  pour 
la  cochenille  ă  ce  metal  reduit  en  limaille. 

Cette  sopbistificalion  ne  doit  Stre  faite  qu'au  moment  ou 
Tanimal  n'est  pas  encore  sec ,  et  qu'il  n'est  pas  encore  roule 
SUI  lui-meme;  car,  comme  ăiexterieur  on  ne  voit  aucune 
trace  de  subsiance  metallique ,  ii  est  probable  qu  elle  ne  peut 
etre  introduite  qu*ă  cette  epoque-lă.  11  est  mâAie  difficile  de 
reconnaître  cette  falsification;  j*ai  esşaye  si,  par  la  pulverlsa- 
tion ,  j^  pourrais  apercevoir  quelques  traces  de  cette  sub- 
siance, mais  inutilement  :  ce  n'est  qu'en  la  delayant  qu'on 
peut  la  reconnaître,  car  le  plomb  etant  plus  lourd  tombe.au 
fond  du  mortier  et  peut  âtre  retire  par  le  lăvage. 


NOTE 

S13&   LA    PRESENGE   DU    GUIVRE   DANS    LE    PAIN,    PAR    SUITE    Di 
LEMPLOI   DES   MACHINES    DANS   LA    MOUTURB; 

Par  A.  Thieullbn  ,  pharmaci^n  de  Pajrâs» 

Divers  auteurs,  et  notamment  Remer,  Deyeux ,  Henry 
pere,  MM.  Barruel,  Boutron-Charlard ,  Chevallier,  Der» 
heims,  Kulmann,  Gaultier  de  Claubry,  Sarzeau ,  ont  signale 
Ia  presence  du  cuivre  ou  de  ses  sels  dans  le  pain ,  et  ils  ont 
indjque  Ies  moyens  de  reconnaître  la  presence  de  ce  metal 
et  de  ses  compos^s. 
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Remec  attribnait  Ia  presenoe  du  cuivre  et  celle.da  plomb 
dans  le  pain  â  ce  qoe  le  lerain  qo  on  y  fait  entrer  ayait  se- 
joume  et  râstp,  sur  Ies  Tases  dans  lesquels  on  le  taissait  apres 
sa  preparatîon. 

MM.  Barroel,  Boutron-Ckailard ,  GhevaDier,  Gaulder  âe 
danbiy,  Rnlmann,  etc,  etc«,  firent  connaître  que  la  pre- 
sence  du  cuiere  dans  le  pain  etait  due  â  Fintroduction)  dans 
la  farine,  d'une  certaine  quandte  de  sulfate  de  ce  metal,  et 
remontantârorigine  de  cettepratique,  ils  etablirent,  d'apres 
leursrecherches,  qu'elle  ayait  ete  importee  de  la  Belgiqoe 
en  France,  et  que  Ies  boulangers  belges,  ignorant  Ies  pro- 
prietes  yeneneuses  du  sul£ite  de  cuivre,  avaient  pense  pouvoir 
ameliorer  la  qualite  de  lenrs  &rines,  en  y  introduisant  une 
petite  quantite  de  ce  sel  qn'ils  fiiisaient  dissoudre  dans  l'eau 
destina  â  faire  la  pftte. 

M.  Sarzeau,  qui  avait  examine  non-seulement  du  pain 
fait  avec  de  Ia  £arine  pure,  mais  aussi  du  pain  fait  avec  ie 
la  farine  dans  laquelle  on  ayait  introduit  une  dissoludon  de 
sulfete  de  cuiyre,  publia,  en  i83o,  un  Memoire  dans  lequel 
ii  est  dit  que  le  pain  peut  contenir  du  cuiyre  sans  qu  ii  en  ait 
^te  ajoute  aux  farines ,  par  la  raison  que  le  froment  avec  le- 
quel on  fiiit  ces  &rines  contient  naturellement  de  ce  metal, 
qui  est  enlere  au  sol  pendant  Tacte  de  yegetation. 

De  son  trayail,  M.  Sarzeau  concluait  que  sept  milUards^ 
trois  eents  miUions  de  froment  contieqnent  trente-^uatre 
miile  soixante  et  un  kilogrammes  de  cuivre^  mais  que  Fon  ne 
pouvait  d^montrer  la  presenee  de  ce  cuivre  dans  le  pain  fait 
avec  ăes  farines,  dites  puresy  soit  en  se  servant  de  rhydro- 
cyanate  femire  de  potasse ,  soit  du  chalameau ,  el  qu'il  n  en 
etait  pas  de  meme  avec  le  pain  additionne  de  cuivre ,  en  sui- 
vant  la  methode  des  boulangers  belges;  que  dans  ce  dernier 
cas ,  la  presenee  du  cuivre  etait  sîgflulee ,  et  par  le  ferrocya- 
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nate  de  potasse,  et  par  Feinploi  du  chalumeau,  ce  qui  eta- 
blîssait  une  distinctioii  sufBsante. 

Outre  Ies  causes  sîgnalees  plus  haut,  qui  font  connaître 
la  presence  du  cuivre  dans  le  pain ,  je  crois  deyoir  en  signaler 
une  autre  que  je  me  suiş  txouve  â  mame  de  constater. 

Yoici  Ies  faits : 

Pendant  que  j'habitais  Bochefort,  j'appris  un  matin  ,  par 
la  dameur  publique,  qu'il  se  trouvait  en  viile  une  cer  taine 
quantit^  de  pain  qui  etait  dans  son  interieur  colore  en  diver- 
ses  parties  par  de  nombreuses  taches  vertes.  Deja  Ie  bruit  se 
repandait  qn'on  empoisonnait  le  pain. 

Etant  â  cette  epoque  membre  du  jury  medical ,  je  regus 
une  lettre  du  maire  de  Rochefort ,  qui,  en  me  confirmant  ia 
realite  des  faits ,  m*annoncait  que  le  pain  qui  presentait  ces 
taches  avait  et^  confectionne  avec  des  farines  proyenant 
d'une  mouture  op^ree  â  laide  d'une  machine  mue  par  Ia  va- 
peur,  existant  k  La  Rochelle. 

Dans  un  entretien  que  j*eus  avec  le  maire ,  ii  me  fit  con- 
naître ,  sur  Fopinion  que  j*emis  9  que  le  cuivre  pouvait  pro- 
venir  des  machines,  qu'ayant  eu  la  mame  idee,  ii  avait  ecrit 
â  M.  le  prefet  du  departement ;  mais  que  ce  fonctionnaire  lui 
avait  repondu  que  Ia  machine  employee  a  la  mouture  des 
farines  ne  contenait ,  dans  son  mecanisme ,  auculie  piece  de 
ce  metal ,  qull  fallait  donc  chercher  ailleurs  Ies  causes  de  Ia 
presence  du  cuivre  dans  le  pain. 

Appele  denouveau  â  la  mairie,  j'ouvris,  en  presence  de 
lautorite  municipale ,  des  pains  quî y  avaient  ete  apportes  â 
lappui  de  Ia  plainte;  je  Ies  trouyai  tous  parsem^s  a  Tinterieur 
de  petites  taches  vertes,  ayant  k  peu  preş  Ia  forme  d'etoiles. 
Ces  taches  avaient  Ia  plus  grande  analogie  avec  celles  qui  se 
formentdans  Ia  pate  faite  avec  la  limaîUe  de  cuivre ,  pâtc  qui 
est  quelquefois  jidministr^e  en  bols  contre  l'hydropisie.  C^ş 
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Uches,  dont  Ia  nature  n'etait  pas  encore  bien  determinee, 
me  panirent  Yeffet  de  la  reaction  sur  le  coivre  de  lacide 
contenu  dans  Ies  farines  et  dans  le  pain.  Texaminai  ces  ta- 
ches  k  Ia  loupe,  et  je  decouyris  au  centre  de  Tune  d  ellesun 
petit  point  briliant  qui  fut  isole  et  soumis  a  des  experiences 
chimiques,  qui  demontrerent  que  cette  parcelle  isolee  etait 
bien  une  parcelle  de  cuivre. 

Les  portions  de  pain  supportant  Ies  taches  ayant  ete  iso- 
lees  et  incinerees ,  les  cecdres  furent  traitees  par  lacide ni- 
trique^  lasolution  nitrique  filtreâ  fut  traitee  par  TalcaliTo- 
latil  en  exces,  qui  precipita  les  matieres  terretises  et  les 
phosphates  et  qui  redissolvit  le  cuivre  precipite.  La  liqueur, 
separee  par  fiUration ,  etait  de  couleur  bleue ;  eyaporee, 
puis  reprise  par  lacide  sulfurique,  elle  donnait^  avec  le 
prussiate  de  potasse  ferrure,  un  precipite  brun-marron; 
mise  en  contact  avec  une  lame  de  fer  bien  decapee,  elle 
communiquait  au  metal  Tapparence  du  cuivre. 

Les  experiences  ainsi  que  les  resultats  obtenusdes  essais 
analogues  faits  sur  le  point  metallique  isole  demontrerent 
que  les  taches  observees  dans  le  pain  qui  faisait  le  sujet  de 
ces  recherches  ,  etaieht  bien  dues  ă  du  cuivre. 

Gomme  ii  semblait  demontre  que  la  macbine  &  Taide  de 
laquelle  la  moutufe  des  farines  qui  avaient  servi  â  la  confec- 
tion  du  pain  ne  renfermait  aucune  piece  de  ce  metal,  onfut 
porte  ă  croire  que  la  presence  du  cuivre  dans  les  farines  qui 
en  sortaient  resiiltait  dte  qiielque  mauvaise  action,  occa- 
sionnee  par  la  jalousie  bt  la  malveillance  contre  cet  etablis- 
sement. 

Les  craintes  devenant  plus  graves ,  et  les  choses  ne  pou- 
vant  rester  en  cet  etat,  ii  fut  procede  ă  un  supple'ment 
d*instruction  dans  le  but  d  arriyer  k  la  decouverte  de  la  ve- 
rite. 
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A  cet  effet,  nous  fâmes  charges ,  M.  Servan  et  moi ,  d  exa- 
miner  toutes  Ies  farines  qui  se  trouvaient  chez  Ies  boulan* 
gers,  et  db  faire  Ies  expieri eiices  qui  seraient  necessaires. 
!Nou5  ţTOc4dkme$  k  ane  visite  chez  toiis  Ies  boulangers  de  Ia 
Tilte,  nous  fîmes  faire  des  pâins,  employant  â  cet  efFet  di* 
verses  farines :  Ies  pains  confectiomies  furent  ouyerts  apres 
lenr  refroidissement ,  et  nouB  en  troorâmes  qui  etaient 
taches,  tandis  que  d'aiitres  ne  Vetaieat  pas.  Ges  demiers 
ayaient  ete  prepares  avec  de  Ia  farine  tiree  de  Rouen ,  ou 
foumie  par  Ies  nieuniers  exploitant  Ies  moulins  ă  vent  qui  se 
tronvent  dans  Ies  environs;  Ie  pain  tacke  de  euiyre  prove- 
nait  de  la  panifieation  des  farines  eonfectionnees  par  la  ma- 
chine  ă  vapeiir  de  La  Rochelle; 

Youlant  completer  nos  ^xp^riences,  nous  fîmes  faire 
quelques  pains  avec  des  farines  pures ,  dans  lesquelles  nous 
ayions  introduit  quelques  .parcell^  de  limaille  de  cuivre. 

Ces  pains  ajant  ete  ouverts,  ils  pffrirent  Ies  taches  obser- 
▼ees  dans  Ie  pain  prepare  avec  Ies  farines  de  La  Rochelle, 
mais  dans  Ie  pain  fait  avec  Ie  melange  prepare  par  nous,  Ies 
taches  etaient  moins  nombreuses. 

Nous  criimes  devoir  copclure  de  toutes  cos  recherches, 
que  Ies  farines  tirees  de  La  Rochelle  contenaient  une  quan- 
tite  notable  de  <:uivre  qui ,  en  passant  a  l'etat  salin ,  dounait 
lieu  aux  taches  qui  avaient  ete  observees  dans  Ie  pain  soumis 
â  nos  experiences. 

II  restait  cependant  un  fait  â  eclaircir ,  c'etaît  celui  de  sa- 
voir  d'ou  provenait  ce  cuivre.  Le  maire  proceda  a  Ia  fornia- 
tion  d  une  commission,  composee  d*ingenieurs^  de  mon 
coUegue  M.  Servan  et  de.  moi.  Cette  commission  fut  chargee 
de  se  rendre  â  La  Rochelle,  â  Teffet  de  visiter  Ia  machine 
emplojee  a  la  confection  des  farines* 

Rendue  sur  Ies  lieux ,  cette  commission  visita  Ies  divers 


376  JOnBHAI.   DE   CHIMIB   MSBICAIJI, 

objets  composant  Ia  machine ,  qoi  furent  examines  piece  pr 
piece,  procedant  d  etages  en  etages. 

Get  examen  detaill^  nous  amena  a  reconnaître : 

i«  Qann  coussinet  en  cuimre  de  la  bluterie-lâche,  cousâ- 
net  qui  etait  en  momrement  depnis  trois  mois,  etait  use  i 
un  tel  pnnt  qo  11  ayait  perdn  3o  grammes  de  son  poids; 

a^Qu'autour  de  ce  mame  coussinet,  ii  existait  une cer- 
taine  quantite  de  liniaille  de  cuivre  qui  tombait  conUnuelle- 
ment  dans  Ia  fiirine ; 

3^  Que  Tarbre  Tertical  comrauniquant  le  mouTement  aoi 
divers  etages  etait  entoure  de  limaille  de  cuivre  proyenaat 
des  cousnnets  qui  etaient  places  en  haut  de  la  machine ,  et 
que  cette  limaille  tombait  de  li  dans  la  grande  tremie  ou  Ton 
placait  le  ble  ^  et  passait  avec  lui  sous  Ies  meules  et  de  lâ  dans 
lafarine. 

La  commission,  se  croyant  suffisamment  eclairee,  fi^^^' 
le-champ  un  rapport  i lautorit^ ,  et,  par  suite  de  ce rapport, 
toutes  Ies  pieces  en  cuivre  qui  se  trouvaient  dans  cet  etablis- 
sement  furent  supprimees ;  Ies  entonnoirs  furent  rempla^e^ 
par  d'autres  en  fer-blanc;  aux  coussinets  en  cuivre  furent 
substitues  des  coussinets  en  bois  de  fer.  Depnis  cette  modio- 
cation,  aufiune  plainte  n'a  ete  portee,  et  Ies  farincs fournies 
par  Ia  machine  de  La  Rocbelle  ont  pu  se  presenter  en  con- 
currence  avec  Ies  meiileures  fairines. 

Cette  observation ,  publice  un  peu  tardivement^  peut  ^^ 
pendant  âtre  utile.  Elle  vient  demontrer  de  ncuveaula^an- 
tage  qu'il  y  aurait  a  etablîr  des  conseils  de  salubriie  dans 
chaque  departement  et  meme  dans  chaque  arrondisseinen 
de  sous-prefecture,  ainsi  que  TAcademie  royale  de  meoecine 
en  a  emis  Ie  voeu ;  car  robjet  qui  a  motive  le  rappo''^  ^ 
question  entrerait  necessairement  dans  leurs  attributionsj 


DU  t>HjLil3lJLGIE  BT  BB   TOIICOLOGIE.  37;? 

Gt.  le  concours  que  chaque  phaimacien  peiit  offrir  âl'autorite 
pareille  circonstance  serait  d'une  veritable  importance. 
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TRIBUNAUX. 

COtJR    DB   GA8SATION.    (CHAMBRB   CRZMIIIBLLB.) 

Presidence  de  M.  le  comte  de  Bastard. 
Audience  du  6  juillet, 

PHARMAGIE,    SUBSTAlVGB   YBIfiNBlTSE. 

Les  tribunaux  peuvent  declarer  suhstances  veneneuses  celles 
qui ne  sont  indiquees comrne  teliesy  ni  dans  la  loi  du  ai  ger- 
minai an  Xly  ni  elans  le  Codex^  nidansaucun  acte  de  Hau" 
torite  publique.  En  consequence^  est  inatlaquable  le  fuge» 
inent  qui  declare  que  la  noix  vomique  est  une  substance 
i^eneneusej  ei  que  les  marchands  doiventse  conformer^pour 
la  i}ente"  de  cette  substance^  aux  dispositions  des  art.  34^ 
et  35  de  la  loici^dessus. 

Le  sieur  Adam,  pharmacien  ă  Metl,  avaitvendu  une 
faible  quantite  de  noix  yomique  ă  des  enfans  dont  ii  n'avait 
pris  ni  les  noms  ni  les  adresses  ,  et  qui ,  pour  prendre  des 
corbeaux,  ^n  avaient  saupoudre  quelques  lambeaux  de 
chair  putrefies;  poursuivi  pour  ce  fait  devant  le  tribunal 
correctionnel  de  Metz,  ii  fut  condamne  ă  trois  miile  francs 
d'annende;  surlappel,  lejugement  fut  confirme,  et  cest 
contre  cet  arrât  que  le  sieur  Adam  s'est  pourvu  en  cas- 
salion.        ' 

M®  Carrette,  son  avocat,  a  soutenu  d'abord  que  le  carac- 
tere yeneneux  de  la  noix  vomique  etait  un  sujet  de  contrb- 
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verse  entre  Ies  savans ;  ii  a  invoque  lautorite  de  M.  Orfila , 
qui^  dans  son  trăite  des  poisons,  cite  des  faits  d'ou  ii  resulte 
qu*on  peut  prendre  impunement  de  fortes  doses  de  noix 
vomique;  ii  a  invoqu^  de  plus  Tordonnance  royale  du  20 
septembre  1820  ,  qui  range  la  noix  yoroique  dans  la  classe 
des  drogues  medicinales.  M^  Carrette  examine  ensuite  la 
.  question  de  savoir  s'il  peut  y  ayoir  des  substances  legalement 
veneneuses  en  dehors  de  celles  qui  sont  d^signees  comme 
telles^  soit  par  la  loi  de  germinai  an  XI,  soit  dans  Ies  actes  de 
Vautorite  publies  pour  Texecution  de  cette  loi;  ii  signale 
Ies  inconveniens   qiii  resulteraient .  du   pouvoir   arbitraire 

^libandonne  aux  tribunaux  de  determiner  Ies  substances  qui 
devraient  âtre  considerees  comme  veneneuses ;  it  fait  remar* 
quer  qu'aussitât  apres  Ia  publication  de  la  loi  le  prefet  de 
police  de  Paris  jugea  conirenable  de  publier  un  etat  des 

•  substances  reputees  veneneuses.  II  est  vrai  que  cet  etat  ne 
comprenant  que  la  nomenclature  des  substances  minerales, 
Tautorit^  pouvait  et  devait  en  publier  une  semblable  pour 
Ies  subtances  vegetales.  Cest  ce  droit  et  ce  devoir  que  la  loi 
du  21  germinai  an  XI  a  eu  particulierement  en  vue  de  con- 
sacrer.  En labsence  de  tout docunlent  officiel,  ii  est  impos- 
sible  auiL  tribunaux  d'attribuer  jce  caractere  ă  des  substances 
surtout  sur  Jesquelles  Ia  science  eUe-meme  na.  que  des 
doul;es. 

A  lappi^  de  ce  şysterae,  M®  Carrette  a  invoque  un 
arpât  tout  receat»  du  26  mai  xSSj,  rendu  sur  sa  plaidoirie, 
et  duquei  ii  resulte  que  Ies  şu^staâces*,  mame  nuisibles , 
anciennement  connues  ^.qui  ne  sont  sigualees  comme  ajant 
un  caractere  veneoeux  ni  ^an$  Ie  Codex  officiel ,  ni  dans 
aucun  acte  de  lautorite  publique,  ne  isont  .point  de^ 
substances  veneaeuses  dans  Ie  sens  de  la  loi  du  ai  ger- 
minai an  XI. 
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La  cour,  sur  Ies  conclusions  confojH||s  de  M.  Tavocat- 
general  Hello,  a  rejete  Ie  pourvoi  en  c^Rines  : 

«  Attendu  que  la  noix  yosnique  est  une  substance  yene- 
neuse,  qu*ainsielle  etait  soumise  aux  dispositions  Je  la'loi  du 
^1  genninal  an  XI  et  du  Codex  de  1818 ;  que  le  juge ,  d*ail- 
leurs,  a  reconnu  que  Vanimal  qui  en  avait  inange  etait 
mort. 

»  Quainsi,  en  faisant  au  prevenu  application  des  peines 
portees ,  Ies  juges  n  ont  viole  aucune  disposition  de  loi, 
Rejette  le  pouryoi  « 


gondamuatiou  pour  bemebbs  segeets. 
Pilules  d'Adisson. 

Les  docteurs  Adisson  et  Leponge  ,  et  le  sieur  Baudrand  , 
pbarisiacien ,  viennent  d'âtre  ţondamnes  egalement  par 
la  6*  chambre  ,  cbacun  â  too  francs  d  amende,  pour  yente 
des  pilules  ditescTAdisson.  Le  tribunal  a  ordonne^  en  outre^ 
la  confiscation  des  boîtes  de  pilules  ss^sies,  dont  la  va- 
leur  estappreciee,  par  les  prevenus,  â  plus  de  20,000  francs. 

Le  cUfenseur  ^a  dit,  dans  son  plaidoyer,  qn*â  en  juger  par 
les  droits  du  timbre  appose  sur  les  boîtes ,  on  peut  evaluer 
ă  700  millions  le  nombre  de  ces  pilules  debitees  en  An- 
gleterre  !!! 

EUPIiOI  DE  l'aCIDB  SUliFURIQXIE  DANS  L* AGRIGVLTURB. 

M.  Yvart  a  propose  de  remplacer  le  plâtre  sur  les  prairies 
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artificlelles  par  d^j^rrosages  avec  Tacide  sulfurique  etendu 
d'une  grande  quantite  d*eau.  Cette  maniere  de  faîre  a  ete 
mise  eii  pratique  par M.  Brard ,  qui  a  reconuu  toute  leffi- 
cacite  de  ce  nioyen. 

Pour  obtenir  de  bons  resultats ,  ii  f aut  prendre  de  Teau 
acldulee  preparee  dans  Ies  proportions  de  999  parties  d  eau 
en  volume  et  d'une  pârtie  d*acide  sulfurique  aussi  en  Yolume. 
Si  on  agit  en  petit,  on  jet  te  Veau  a  la  volee ;  si  on  agit  eo 
grand,  on  se  sert  de  tonneauz  analogues  aux  tonneauxpour 
lafrosement  de  la  voie  publique. 

L'arrosement  a  laide  de  Teau  aiguisee  d*acide  sulfurique 
se  fait  yers  le  mois  d'avriL 

Kapplication  de  Ia  methode  signalee  par  M.  Yvart  per- 
mettra  de  tirer  parti  des  petites  eaux  des  fabriques  d  aâde 
sulfurique,  des  eaux  qui  proviennent  des  fabriques  oii  fon 
epure  Thuile,  ou  Ton  prepare  Ies  bougies  dites  steariques. 

On  pourrait  aussi  tirer  parti  du  sulfate  de  chaux  qu  on  pre- 
pare dans  Ies  fabriques  d'eaux  minerales,  en  traitant  la  craie 
par  Tacide  sulfurique,  sulfate  de  chaux  qui  est  tres  divise, 
et  qui  forme  des  masses  gui ,  n*etant  pas  utilisees,  embar- 
rassent  souvent  Ies  fabxicans.  A.  C. 


NEIGB  ROVGE  DBS   ALPBS. 

La  coloration  de  la  neige  rouge  des  Alpes  a  et^  ezpliq^ee 
de  diverses  manieres.  HH  Shirges  attribue  cette  coloracioD  a 
la  decomposition  de  diverses  matieres  organiques  de  naiure 
vegetale;  M.  Mazade  a  conteste  cette  explication;  eufiii 
M. Francis Baner lattribue a  de  petits  champignons du genre 
uredo. 
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CHABBON   IMPBBGNB  DB  SOUDB   POtJB  LÂ  BBDUGTION  DU 
8ULFURB  d'aBSBNIC. 

>On  preod  des  petits  fragmens  de  charbon,  on  Ies  fait 
îmmerger  dans  une  solution  de  sous*carbonate  de  soude ,  on 
Ies  fait  secher  sans  Ies  laver,  puis  on  Ies  chauffe  doucement 
an  rouge  dans  un  creuset  couvert. 

Le  charbon  ainsi  prepare,  ainsi  que  l'indique  Berzelius  (i), 
peut  servir  ă  la  reduction  du  sulfure  d  arsenic;  ii  a  Tavantage 
dont  jouit  le  charbon  d  argent  de  Runge,  de  ne  pas  Stre 
projete,  comme  le  sont  Ies  niatieres  pulverulentes. 

Voici  le  mode  de  Temployer  indique  par  Berzelius.  On 
place  le  sulfure  metallique  dans  un  tube  d'une  demi-ligne 
de  diametre  interieur,  tube  qui  est  ferme  ă  Tune  de  ses 
extremites;  on  met  sur  le  sulfure  quelques  eclats  de  ce 
charbon,  longs  de  demi-pouce  ă  un  pouce,  et  on  elere  au 
devant  du  charbon  le  tube  en  une  pointe  fine ;  on  opere  en- 
suite  de  la  maniere  suivante  :  on  TOmmence  a  chauffer  Ie 
charbon  au  dessus  d  une  lampe  a  esprit  de  vin,  ensuite  on 
met  le  sulfure  dans  Ia  flamme  :  celui-ci  se  reunit  d'abord  au 
charbon  sans  se  reduire ;  mais  peu  k  peu  y  k  la  chaleur  rouge 
complete  qui  ramoUit  et  courbe  le  tube,  le  charbon  forme , 


(i)  M.  Berz<$liu8  s*est  occapâ  de  Tappareil  de*  Marsch,  qui  fixe  en  ce 
moment  l'attention  det  tosLicologistes.  D^jk  Tun  des  rddacteurs  du  Jour- 
nal ,  M.  A.  Cbevallier,  qui  a  eu  l'occasion  de  s'en  seryir  dans  des  opdra- 
tions  judiciaires ,  a  fait  conuaître  ies  raodifications  qu'ii  a  apport^es  k 
cetappareil,  etnousdirons  ici  qu'il  se  propose  de  publier  prochaine- 
ment,  ayec an  de  ses  ^leyes,  M.  G.  Paion,  lea  recherches  qu'il  a  faites 
tur  Tapplieation  de  cel  appareil. 

a®  SBRlB,   4*  ^6 
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aux  depens  du  soufre,  du  sulfure  de  carbone,  du  sulfure  de 
sodium ,  et  Tarsenic  se  sublime  completement  dans  Ia  pârtie 
elevee  du  tube. 

Toutes  ces  operations  s'appiiquent  au  sulfure  d'arsenic 
pur;  mais  ii  y  a  quelques  autres  manipulations  â  pratiquer 
lorsqu'on  opere  sur  du  sulfure  d'arsenic  retire  des  matieres 
organiques,  sulfure  qui  retient  toujours  une  petite  quantite 
de  ces  maueres. 

PREPJLBATIOII  DU  GHâBBOU  BTI  d'arGBHT  POtTR  LA  HBDITCTIOir 

nu  siTLFURB  d'arssnic. 

M.  Runge  a  propose ,  pour  la  reduction  du  sulfure  d'ar- 
senic ,  un  charbon  dit  d'argent  qui  se  prepare  de  la  maniere 
suivante  :  on  prend  des  petits  morceaux  de  charbon ,  on  Ies 
fait  bouillir  dans  une  dissolution  d'acetate  d'argent,  et  on 
fait  evaporer  presque  jusqu'ă  siccite;  on  retire  Ies  charbons 
de  la  solution ,  o#les  fait  secher  sans  Ies  laver,  puis  on  Ies 
fait  chaufFer  au  rouge  dans  un  tube  de  yerre. 

Le  charbon  ainsi  prepsyp  estpreferable,  selpn  M.  Runge, 
auk  melanges  pulverulens  qui  sont  employes  par  Ies  toxico- 
logistes  pour  Ia  reduction  du  sulfure  d'arsenic;  ces  melanges 
peuvent  etre  projetes  et  rendre  Ies  resultats  de  Texperience 
moins  sensibles. 

MI>lllMt<>IIIIIWWItti>»rtimiim>HHllHBI»»»W>— WW»»W»HHHI»MlltWi>H  ■■•■•■•■IM 

SOai&TJâS  SAVANTES. 
Academie  des  Sciences. 

Siance  du  lundi  1 1  /iun.  M.  Iţ^afrenojr  adreue  k  T Academie  an  mi^ 
moire  sur  diffiârens  produits  yolcaniques  des  «nf  irons  de  Naples  et  Ies 
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rapporU  entre  leur*  comporitions  et  Ies  plf^nomenea  qui  let  oui 'pro- 
duits. 

Selon  M.Dafrenoy  Ies  bTes  de  la  Sonnu  loiitpresqae  inatUqnablcs 
par  Ies  acidet,  tandis  qa«  ceiles  da  Viwre  sont  «olabl«t  tn  granfie  pâr- 
tie. Les  layes  de  la  Somma  eontienneat  «ne  tres  forte  proportioo  de 
potasse    tandis  qne  dana  celiet  da  T^sore  la  fonde  est  dominante. 

M.  Dofrenoy  «^tablit  aassi  qoe  les  roches  de  la  Somma  et  celles  du 
y^snre  diS^rent  de  eomposition,  qpe  le  pyrox^ne  de  la  Somma  eit  un 
augiUf  nn  pjrosene  !i  bate  de  fer,  que  celoi  da  Vintre  est  ane  talactiCc, 
pjrox^e  qai  rentre  dans  lea  Tari^tdf  ealcairef  .Ce  travail,qai  comporte 
de  notables  d^Telopperaena ,  a  dtd  renyoyd  k  Pezamen  de  MM.  Berthier 
et  Elie  de  fieaamont. 

M.  Mattenci,  dans  une  lettre  l  M.  Dulong,  annonce  que  de  nouveUes 
expdriences  qu'ilTÎent  de  faire  sur  la  torpille  confirment  pleinement  les 
r^sultats  auxquels  ii  ^tait  arriy^  ,  relatÎTement  h.  l'indgale  puissance  des 
dîyerses  parties  du  cerreau  pour  prodaire  des  comraotions.  Ainsi  les 
biSmisplieres  c^r^braux  peuvent  âtre  toucb^s,  bless^s  et  m£me  enley^s, 
sans  qu'il  se  produise  de  d^charges.  On  en  obtient ,  maîs  senlement 
lorsqne  i'animal  est  tres  yiyace,  des  couches  optiques,  situdes  entre  les 
b^mispberes  c^r^braux  et  le  ceryelet.  Quant  au  quatrieme  lobe  ,  on  ne 
peut  le  toucber  sans  qu'il  dunoe  la  d^charge,  et  l'effet  se  produît  encore 
quelque  temps  apres  la  mort  de  Tanimal;  ce  lobe  enley^,j[toute  d^charge 
cesse. 

Le  conseil  d'administration  du  d^pdt  de  mendicit^  de  la  yille  de 
Lyon  ^tablit  que  l'eraploi  de  la  gelatine  amdliore  le  r^gime  alimen- 
taire  des  pauyres ,  par  Tanimalisation  de  Ia  soupe  qui  forme  la  prin- 
cipale nourriture. 

Le  conseil  dit  que  l'appareil  de  Darcet  est  en  pleine  actiyîtd  ,  maia 
qu'il  ne  peut  se  prononcer  sur  les  r^sultats  financiers. 

M.  Belir  demande  an  rapport  sar  an  mdmoire  qu'il  a  adress^  a  1' Aca- 
demie et  qui  trăite  de  Pemploi  du  zinc  dans  lei  coutfertures* 

Seance  du  i8  /iiifîn.  M.  Edwards  adresse  iPAcad^mie  deux  disserta- 
tions  sur  les  alimens  et  Valimentation,  De  ses  recbercbes  ii  r^sulte : 
\^  qti'on  ne  doit  pas  cber cher  dans  un  aliment  en  particulier  une  nu- 
trition  complete  ,  mais  dans  Pensemble  des  alimens  qui  constituent  un 
rdgime  ;  :i*  qu*il  faut  que  dans  ce  rdgime  se  trouyent  tous  les  alimens 
qui  entrent  dans  la  compositiou  de  notre  corps ;  3»  qu'il  faat  que  ces 
alimens  soicnt  combin^s  dans  ce  r^gime  sous  les  rapports  pbysiques 
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et  diUBÎqoes ,  de  £ifoii  k  coiiTeiur  att  fyttcoe  nerveiix  et  aux  aalres 
organet  poar  âtre  aasimil4U. 

M.  Gaadin  demande  rpuverbire  d'an  paquet  cachel^,  doat  îl  aTait 
^t  l0il^p6t  dass  le  bot  de  coBsUter  la  propri^ld  de  qoelqnes  resalUU 
et  de  dÎTert  projeta  reUtifs  â  r«pplieatioa  de  U  loiniere  DrummoDt 
k  VecUdrage  public  et  priye,  qui  contieot  le  plan  d*uii  chalameaa  a  gaz 
tipare,  et  dana  leqnel  ii  indique  la  magnesie  et  riridiam  comine 
•poarant  remplacer  Ia  chanx ,  en  Ies  dispoMnt  d'iine'  maniere  conTe- 
nable.  II  dit  qu'il  n'a  conserva  de  ce  plan  qoe  qnelques  principet  et  qu'il 
n'emploie  que  Toxigene,  l'eaprit  de  TÎn  et  ia  cliaux ,  maia  de  maniere  a 
obtenir  le  maximum  de  lumiere  poasible» 

La  cbaux  telle  qoe  M.  Gaudin  Temploie  est,  selon  lui,  â  Fetat  de 
cristaux ;  Ies  acides  Ies  disiolvent  sans  d^veleppemeat  de  gaz.  Une 
cons^quencc  importante  de  cette  maniere  de  pr^parer  Ia  cbaux  est 
Vijuc  l'on  peut  en  faire  des  tubes  et  des  creusets  aussi  minces  qu'une 
coquille  d'oeuf  ct  pouvaiit  r^sister  aassi  bîcn  que  Tiridium.  On  sait  que 
ce  m^tal  d^couTert  en  i8oS  est  le  m^tal  le  plus  r^fractairc  et  que 
Cbildren  seul  est  parvenu  a  Ie  fondre  en  i'exposant  â  l'action  de  sa 
grandc  batterie  dlectrique. 

Les  creusets  de  M.  Gaudin  se  moulent  arec  pr^cision  et  n'epronvent 
pas  la  moindre  ger^ure  au  point  de  fusion  de  Talumine;  leur  dureţi  est 
grande,  et  on  ponrra  ,  dit-il,  fondre  dans  ces  creusets  le  platine  etles 
alliages  avec  le  palladium  ,  le  rhodium  et  Tiriilium. 

M.  Gaudin  pense  comme  1^1.  Gambey  que  le  platine  fondu  sera 
plus  mail^able  que  celui  pr^par^  par  la  ra^thode  actuelle. 

M.  Gaudin  a  aussi  fait  observer  que  le  platine  alUi^  a  -^  d'iridium  , 
puis  fondu  ,  devieot  maileable,  plus  briliant  que  le  platine,  peu  suscep- 
tibic  de  se  durcir  â  la  trempe,  et  qu'on  pourra  en  faire  des  miroirs  mi' 
talliques  inoxidables  :  pour  cela  ii  faudra  plaquer  Ic  cuirre  ayec  cet 
alliage. 

Le  travail  de  M.  Gaudin  eat  renToy^  a  Texamen  de  SiAI.  Arrago, 
Bertbier  et  Bequerel. 

Seance  du  a  fuillee,  M.  Bazin  adresse  â  TAcad^mie  une  note  sur  une 
altdration  du  poumon  obsery^e  sur  un  ajouti  : 

Les  sept  lobes  du  poumon  de  cet  animal  ^taient  plus  ou  moins  b^pa- 
tiscs  ,  ct  les  deux  lobes  post^rieurs  ,  qui  seuls  ferment  les  deux  tiers  du 
poumon,  etaient  a  l'^tat  d'li^patisation  griseou  pr^s  d'entrer  en  suppu- 
rution  ;  mais  ce  qui  a  le  plus  frappd  Taltention  de  M.  Bazin,  c*est  un 
rtiseau  d'apparence  ^asculaire  presqae  sembiablek  celui  d'une  injectioD 
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des  iympliatiqnes  qoi  auraît  bien  r^ossi.  On  apercoit  ă  la  face  dorsale 
du  Jobe  posterieur  droit  qaelqnea  graoulations  railiaires  diss^min^es 
aa  milieu  des  mailles  da  n§8eau,'et  rersia  pârtie  sup^rieare  de  ce  lobe, 
la  niatiere  qai  remplit  let  Taisseaux  pa'raU  aTCtf r-  iranuudâ  et  s'^tre  <Span- 
cbde ,  (^  sorte  que  l'on  ne  distini^oe  plv»  que  faib(ement  la  trace  des 
yaisseaqx.  La  dissertîon  a  faik  roir  le»  vaişseaax  renpliav  d'obe.  mati^re 
d'on  blanc  grisâtre  ,  qoi  se  s^pargit  dJifSai(eineD^  de  leurs  paroii,  et 
dont  la  coQsisţanee  ^feăit  presque  fibHnense. .  ViniecMoii  au  «lercuţe  a 
offerties  inânies  caractires  patbelogiqi;^^»..     ..  # 

Le  dessin  qoi  aocompagnaitla  letire  de-M.  Basin,  ct  quta  M  fait  par 
M.  Albert  Jacquemart,  d'apris  la  prjăparsgtipi}  doft(  ii  Tient  d'dtre  qiies- 
tion  ,  est  exi$c%te  avec  cin  talent  et  ii<ie  «xa^tnde  remarqoablcs. 

MM.  BarthÂs  et  BUliet ,  en  adresflaiH  poiţr  le  concours  Monibyon  un 
OUTrage  sur  la  paeiuDQnie  des  enfans  «  iadiqaent  ,  conCorm^raent  aux 
dispositioDs  prescrites  par  l'Acad^mie  pour  ies  ouvrages  destin^s  k  ce,' 
concours  ,  Ies  parties  de  letir  travlil  qui  leur   sembient^eroir  attirer 
plus  par  tic  ulii  rement  Fatt^tion  de  la  comniiss^on. 

Notre  ouvrage^disent  Ies  aatears,  n'eat  qaelfi  premiere  portiou  d'une 
s^rie  demonograpbies.piur  Ies  maladies'des  enlai^s. 

Parmi  Ies  maladies  du  jeune  âge^les  affection»  de,poitrine  sont ,  şans 
contredit ,  Ies  plus  importantes  et  Ies  plus  nombreutes ;  ausşi  est-ce  par 
leor  dtttde  que  nous  commwţpns  :  notre  trayail  sur  la  pneumonie  est 
fondd  toal  entier  sur  l'examen  des  faits.  La  respiratîon,  si  peu  connue^ 
m^me  a  l'dtat  ţiormal ,  ehez  le$  enfanş,^  quaiit  a  son  timbre  et  a  sa  force  , . 
^tait  un  ^Idment  indispensable  dans  nos  recherches  ;  nous  arons  corn- 
menc^  par  V^tablir.  Suit  TaxamenL  consciencieux  des  symptâmes  des 
lesions  anatomiqxies  et  des  moyens  de  th^rapeutique. 

M.  Rreschet  lit,  en  son  nom  et  celui  de  M,  Juies  Guyot,  un  m<^moire 
sur  Ies  r^sîiUats  d'expdriences  â  ce  snjet  qu'ils  poursuivent  maintenant 
a  rHAtel-Dieu. 

Dks  l'annee  i833,  M.  Jules  Guyot  avait  fait  un  grand  nombre  d'ex- 

pdriences  ,  d'abord  sur  Ies  animaux  ,  puis  sur  l'homrae  ,  pour  resoudrc 

cette  question  generale  :  Quelle  est  Tinfluence  thdrapeutique  de  Ia  cfaa- 

leur  atmospbărique  dans  Id  cieatrisation  des  plaies,?  Et  c'est  le  spjet 

.  d'un  roemoire  qu'il  pr^senta  h.  TAcademie  des  sciences.  en  iSSâ. 

Le  pfaroier  essai ,  fait  en  commuu  par  Ies  auteurs  ,  ne  date  que  du 
mois  de  juin;  mais  d^a  depuis  quelque  temps  ils  s'occupaient  de  la  dis-- 
posUion  de  l'appareii  n^dccssaîrc  pour  appliquer  la  cUalour,  appareiL 
qui  devait  dtre  simple,  peu  dispendieux,  peu  Tolumineux  etd'uneap- 
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|Hiîcatf60' facile.  Gelai  qn'ils  envploient  le  plas  g^D^ralemeni  consiste 
^09  une  belte  ctfl>i<|ue  dont  !•  parroi  tourn^e  da  cdtâ  da  moîgnon  ^st 
ftupprini^;  aae  pi^ce  de  teile  elov^  au  poortonr  en  tient  lieu. 

Cette  tbîle  forme  one^ip^ee  de  sio  ooniqoe  dont  la  base  embrasie 
la  btftteet'dotft  le  «oumet  rieut  •*eiiroMler  autoor  dn  membyets'y 
ftxer  fkr  des  cordons ,  lorsqae  le*  moignon  est  plac^  daas  la  botte.  La 
parol'  Ittfiârieure  de  cette'  bdtte  repose  dans  le  lif ;  la  paroî  sup^rieare 
a'oatre  el^e  ferftie  â  Voloilf^  ;  elle  est  munte  d'ane  titre  pour  raine 
Ies  progres  de  la  plaie.  9n  the#momtoe  plac^  en  dedans  ndique  cob- 
st^mment  )e  âegrâ  de  tempdratare ;  la^  paroi  extemie  reţoit  un  ti^e  de 
fer-blanc  dîrigd  horlzontaleuient  jas^u'â  $a  sortie  du  liţ,  puis  deiceodant 
vertical^ment  pKMir  s'adapter  au  yerre  d'une  lampe  ordinare*  Au  coude 
foTvi^  pdf  cette  cheraiii^e',  se  trdtiTe  ane  porte  4*  eoulisse  qoi  laisfe 
^«l»pper  la  chaleur  excedente  prodaite  par  la  kmpe  par  ane  ourerture 
iju'on  augmente  ou  qu\>n  dimmaii&'Tolont^.  Tont  Tappareil  estfix^au 
Ut  par  de  simpiiev  robans  de  ăl.         *  * 

L'appareil  est  ainsi  dhpos^  dans  le  lit  et  d^jlt  etaoffâ  lorsqa'on  y  placa 
Ie  moignon  du  membrb  amputd'  imm^diatement  apr^  Top^rtifion ;  un 
coussin  de  balle  d'aroihe  courert  d'un  drap  et  de  compresses ,  pnJseryc 
le  membre  du  contact  du  bois  et  iibre  h  plaie  fibre  et  sans  panseme&t 
datis  Tair  cbaud.  Cette  plaie  doit  rcster  aăns  Itre  touchtfe ,  chang^  ni 
pansiîe,  dans  la  telnp^rature  s&cbe  de  Sâ*' centigrade»,  jusqu'i  parfaite 
gu6rison. '  • 

Seance  du  lundî  9  jtUlUt.  M.  0umas,  âu  nom  de  la  comAtsson  du  priz 
Monlbyon  (pour  Ies  arts  insalubles),  lit  un  rapport  dont  Ies  conclosions 
sont  qu'il  n'y  a  pas  lieu  k  ddcerner  deprisEfpoor  ceUe  ann^.  La  com- 
mission  a  cependant  distin^o^ :  i*  M.  Ghaix  de  Maurice ,  ^our  jon 
mojren  de  prefentr  tiiicrustation  des  chaudi^res  ă  vapeur  (i)  5  2*  M.  Val- 
lot,  poursoh  appareil  de  sâuvălage  destine  aux  mineurs\  3*  M.  Martin  > 
pour  Ies  noui'eauv  procedes  relaUfs  ă  Vart  de  Famidorinier ;  4*  ^»  P^rnct, 
pom'  son  appareil  desu'ne'  âpuli/erîser  te  vertde  gris» 

z    ■■-' — •'   -  "         ■    '.  ■■  i  .1  ■   ^.    ■  ■  1 1  r>     j    nm      ...lin  I' ■  * 

(1)  Le  procede  de  M.  Cbaix  deManrice,  qul  est  bon  et  r^îassit,  est 
connu;  on  tronve  dans  le  Manuel  du  manufhcUtrier^  public  par  Peloose 
p6re,  en  i8i6  (Audtn),  p.  460»  le  passage  Suitant;  Quaiidle  depot  quise 
^/brme  dană  Ies  chaudi^kres  est'ctenature  seleniteme  ^  on  previent  la  trop 
grande  adherence  du  sulfate  de  chaux  pat*  temploi  (fune  certax'ne  quunf 
iile  de  terre  argileuse  qui,  en  $e  melant  ă  iui^  dtitruii  aa  soUcUU. 
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AcQfddmie  royale  de  Medecine. , 

Seance  du  aa  nud.  Ml  Dop,  ayant  demandi  &  TAcad^mie  de  m^daeine 
nu  rappori  sujc  pluaieurs  pi^es  anatomiquea  des  i«embrea  dea  fâlui 
conaery^s  par  on  proc^6  particulier,  TAcad^aiid  ârait  li^sitd  k  nSfMm- 
dre  ii  la  demande  de  M,  Oop,  eeproc^d^  de  cotiserrati<Hi  ^tant  aeeiret; 
et  l'auteiir  ne  TOolăDt  poiofc  le  comniiiiiquer  k  l'Aead^niie.  . 

MM.  RocboaXy  Boailland^  Gber?in,  ajani  demand^  qoe  cea  pidces 
foasent  examio^es,  e^  qu'un  rapport  f&t  iait ,  one  eommissioti  fat  nom- 
mde.  Gette  commission,  daţis  ua  rappor^  dcrit,  d^lara  ^tt'elie  iie  peu- 
▼aii  «onsUter  que  ce  qa'eile  avait  va ,  qiie  Jier  piicea  tf Uient  eu  bon 
^Ut,  maîs  qu'elle  ne  pouyaît  rien  garantir'anr  la  date,  la  Vklebr  diss 
prăperationa'DVSes  sous  ses  yeax,  le  mode  de  consenration,  lll.  Hoţ» 
a'ajant  pas  youlu  faire  connatUe  ses  proc£d6s. 

M.  Cherallîer,  au  nom  de  la  eonfmission  d^s  eaHk  ttAnţrUtk,  ISt  un 
rapport  sur  let  eSkxx  mioffrale»  de  Roinne;  ii  «n  fait  connattl*e  Fanalyse 
et  îl  dit  qoe  Tavis  de  la  conimhsîon  68 1  qae  Fautorisâtion  demande c 
par  le  prbpri^taire  de  ces  eaux,  M.  Pître,  doit  lui  âtre  accord^e. 

M.  Nftcquart  demande  au  rapporteur  sî  le  rappoH  la  â  1* Academie  est 
fait  en  son  non^ou  en  celui  de  la  coînmissîon. 

M.  Cherallier  r^pond  que,  s'astreignant  ăux  r^glemens  de  TAcad^mfe, 
ii  n'est  que  le  rapporteor  choisî  par  \k  commission^des  eaiix  toindrales, 
et  qu'il  parle  au  nom  de  cette  commission;  le  rapport  est  adopte. 

Seeutce  du  39  mai.  M.  Gueneau  de  Mussi  fait  un  rapport  sur  des  pilutes 
dites  T^njtiennes,  qae  le  sfeur  Borelli,  pbarmacien  1  Lyon,  a  fait  seu- 
metlre  au  jugement  de  l'Aeaddmie  par  layoie  ntînîst^rielle.  La  com- 
mîssion  r^pond  ă  M«  le  ministre  qu'ii  n'y  a  pas  lieu  d'accorder  aucuiîe 
aotorisation  au  demandeur.  La  cQmposition  de  ces  piloles  n'otfre  rien 
denenf  ( t^r^bentbine ,  cubibe  et  carbonate  de  soude},  et  qu'aucun 
pharmacien  n'a  le  droit  de  d^biter  des  compoăitions  medicamenteuses 
sans  ane  ordonnance  sign^e  par  un  m^decin ;  qu'en  Outre  ,  quelle 
qae  soit  la  simpllcitd  de  cetto  composition ,  ii  pourrait  £tre  dange- 
reoz  poor  la  sant^  publiqne  d'en  permettre  le  dtSbit  au  sieur  Borelli , 
sans  k  prescription  d'bn  mâdecin.  (Adopta.) 

Seance  du  5juin,  L* Academie  re9oit  une  lettre  du  minîstte ,  renfi^r- 
mant  une  note  de  M.  Bolbec,  avec  un  dchantillon  de  vaccin  r^cueîlli  par 
lui  le  17  mai  dernier  k  Londres. 
]>ans  sa  note>  M.  Bolbec  ânn^nC^  que  Ies  m^decins  anglais  sont  con- 
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Taineas  qne  le  Taecin  a  d^g^n^r^;  mais  qu'il  y  a  quatre  moif,  an  enfant 
Taccin^  ayec  le  tiros  ordioaire  aarait  râg4n6T6  le  Taccin  par  la  seule 
a«tion  de  son  temperament.  M.  Bolbec  asiure  que  depnis  cette  ^poqae 
le  Tacein  est  superbe  en  Angleterre. 

Seaneedu  Q6jmm.  On  te  rappelle  qn'il  j  a  qaelqne  temps  nne  discns- 
sion  aTait  ea  Uea  i  rAcad^mie,  relative  ^  la  formation  da  seigle  ergot^ 
etaa  principe  actif  de  eette  sobstance,  k  l'occasion  d'un  rapport  sar  on 
traTail  de  M.  Debonrge.  Des  opinions  direrses  araient  iii  ^oM&es  a  ce 
sajety  et  la  doctrine  de  Fautear  rejet^  en  grande  pârtie.  M.  Debonrge 
a  £ut  depnis  on  second  trarail  bas^  sar  de  nourelles  obserrations,  dans 
le^pel  ii  confirme  Ies  id^es  qn'il  arait  ^mises,  et  aftaqae  en  mtoe  temps 
Ies  opinions  contraires.qae  plosienrs  membres  a?aient  aranccSes  <ims  la 
discnssion.  M.  Villenenre,  rapportear,  est  vena  d^ciarer  qa'attenda 
qne  le  trarail  de  Tautear  est  plutit  du  ressort  de  rbistoiienatarelle  que 
de  la  m^decine,  ii  n'y  a  pas  de  rapport  a  £sire. 

Plusieurs  membres  s'^Urent  contre  Topinion  de  M.  Villeneure. 

M.  Delens  etablit  qne  de  ce  qne  le  trayail  de  rauteoUporte  sur  on  sujet 
d'bistoite  naturelle,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  ie  rejeter,  alors  snrtoot 
qu'il  touche  de  tr^  pr^s  â  la  mati^re  medicale ,  comme  celui  dont  ii 
s'agit;  que  T Academie  a  d^ja  jug^  un  premier  trarail  de  Tauteur. 

Si  actuellement  ii  en  enroie  un  aotre  basd  sur  de  nouyeanz  laîts  ten- 
dant  k  ^claircir  nne  queiition  importante,  et  dans  lequel  ii  attaqne  Ies 
opinions  qui  ont  et^  ^mises  dans  la  discussion ;  on  ne  peut  se  dispenser 
d'appr^cier  la  raleur  de  ce  second  m^moire.  Si  M.  le  rapporteur  se  d6- 
clare  non  competent,  le  bureau  nommera  des  membres  aptes  ă  juger  Ies 
traraux  d*bistoire  naturelle  comme  ceux  de  m^decine. 

M.  Pelletier  dit  quel'Academie  ne  peut  admettre  la  fin  de  non-rece- 
roir  de  M.  YiUeneure,  qui  declare  ne  pas  deroir  faire  de  rapport;  uni* 
quement  parce  que  le  trarail  de  H.  Debourge  porte  sur  un  objet  d^bis- 
toire  naturelle.  Du  moment  que  i'Acad^roie  a  ^t^  saisie  d'une  question , 
elle  doitla  suirre  dans  tous  ses  ddtaiis.  La  cominission  doit,  dans  cette 
circonstance,  ou  confirmer  le  jogement  qu'eUe  a  ddjâ  port^  dans  le  pre- 
mier rapport, .  ou  bieu  le  modifier  s'il  y  a  lieu,  d'apvis  le  nonreau  tra- 
rail de  l'auteur. 

M.  Villeneure  ^tablit  que  TAcad^mie  a  dtd  instituie  pour  juger  ies 
ourrages  de  mddecine  et  non  ceux  d'bistoire  naturelle. 

M.  Pelletier  pr^tend  que  Ies  objats  d'bistoire  naturelle  qui  se  raita- 
chent  k  la  mati^re  medicale  sont  du  ressort  de  1' Academie. 

M.  Dupuy  dit  que  Ies  remarques  qu'on  yient  de  faire  prouyeut 
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d^ja  rimportance  d'an  rapport  et  d'ane  discasaion  «or  toat  ce  qut  con- 
cerne le  seigle  ergotd.  Ii  ajoute  qoe  ce  sajet  int^resse  aossi  baafement 
la  m^decine  T^tăriBaire,  des  ^pizooties  tr^  meurtrieres  ayani  ^t^  soa- 
vent  produites  par  raction  de  eetta  «ubstance  m^Ue  â  Taliment  des 
bestiana. 

M.  Boable  dosire  qoe  la  comniissioii  sente  bien  qael  est  le  Toca  de 
l'Âcaderoie,  ct  qu'elle  ne  s'en  tf carte  point  par  une  aorte  de  despotism e 
biâmable,  despotisme  qu'on  Toit  qoelquefois  âtre  roanifestement  dictd 
par  la  passion  et  i'esprit  de  coterie, an  detriment  d'homnes  recommanda- 
bles  k  piusîeurs  titres.  L'Acadtoie  dosire,  et  ii  se  joint  1^  son  TOfen,  qu*un 
rapport  soit  fiiit  snr  le  trarail  dont  ii  s'agit.  La  commission  Terra,  en 
cons^qnence,  si  elle  doit  confirmer  son  premier  jngement»  on  bien  mo- 
difier  Ies  conclosions  d^Jk  adopt^es  dans  le  premier  rapport.  II  denande 
donc  qoe  ce  traraii  lui  soit  renvojptf  dans  le  but  qii'il  vient  d'indiquer. 

M.  M<frat  declare  qoe,  membre  de  la  cemnission ,  ii  n'a  point  ^t^ 
consulta.  Cela  T^tonne  d'autant  plus  qu'il  s'est  occup^  de  ces  matieres, 
11  pense  q«e  le  traraii  doit  Âtre  renToy^  â  la  commission  pour  en  faire 
un  second  rapport. 

La  proposition  de  M.  Dooble  est  mise  aox  Toix  et  adopţie. 

Seance  du  3  juilUt,  M.  Gornac  demandela  parole,  et  fait  une  propo- 
sition ayant  pour  but  ia  reprise  do  trayail  sur  Ie  projet  de  loi  que  Tau- 
toritd  avait  demand^  ii  y  a  deox  ans,  concernant  Fexercice  de  la  m^de- 
cine  et  de  la  pharmacie,  et  l'.enToi  d^e  ce  trayail  au  ministre  pour  âtrc 
pr^sent^  aox  chambres.  M.  Gornac  s'exprime  de  la  maniere  snivante: 

Dans  la  sdance  de  la  chambre  des  d^put^  du  5  juin  dernier,  M.  Du« 
faure,  d^pnt^,  fit  2i  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  la  propo- 
sition de  mettre  au  concours ,  ă  la  Facoltd  de  Paris ,  une  cbaire  de 
rhîstoire  de  la  m^decine. 

Dans  sa  r^ponse  k  M.  Dufaure,  M.  le  ministre  fit  connaîtrc  â  Ia  cham- 
bre que  « la  commission  medicale  s'occupait  en  ce  moment  de  Ia  loi  sur 
renseignement  et  la  police  de  la  m^decine,  laquelle  sera  pr^sent^e  aux 
chambres  dans  la  session  prochsine.'si 

«  Je  prends  la  libertd  de  rappeler  k  l'Acadteie  cette  communication 
qni  ne  peut  qu'^tre  agrdable  k  chacnn  de  nous  $  j'espire  enfin  voir  se 
rialiser  la  promesse  faite  et  r^it^r^e  dans  cette  enceinte,  de  Vdpondrc 
d^finitiyement  aux  diyerses  questions  qui  out  et6  soumises  ă  TAca- 
ddmie  par  le  gouvernement.  Nous  avons ,  dans  le  temps,  consacrd  un 
grand  nombre  de  s^ances  pour  ce  sujet  important;  quelques  questions 
furent  renyoydes  a  Ia  commission  qui  deyait  en  rdfi^rer  ă  i'Acadtîmie* 


Depnif  plosiears  ann^es,  c«  trayail  est  raspenda;  je  demande  qn'il  loît 
reprit  et  iermiiid ,  ponr  Mre  enToy^  officlellement  ii  M.  le  ministre 
cbarg<5  de  pr^senter  la  loi.  II  ne  faut  pas  qoe  râcadtoie  poisse  m^ritet 
le  reprocbe  d^  n'ayoir  pas  ăcedd^  â  la  demande  du  gooYernement,  qm 
a  diîsir^  ^tre  ^claird  par  elle  tar  un  sujet  qni  int^resse  la  soci^t^  tont 
entiere.  » 

M.  Boullay,  attenda  qo'ane  noiiTelle  commissioD  a  M  nomm^e  par  le 
gouyernement ,  croit  qoe  le  traTail  de  rAcad^mie  derient  peat-£tre  toat 
ă  fait  inutile ,  et  ii  prie  M.  fe  prdsident,  qui  fait  pârtie  de  Ia  nouyelle 
commission,  d'expliquer  II  rAcad^mie  ou  en  sont  Ies  choses. 

M.  Ie  pr^sideot  invite  M.  Double,  rapporteur,  a  s'expliqner. 

M*  Double'dit  qu'on  se  rappeile  que  le  travail  de  la  commission  de 
FAcade^mie  arait  et^  imprima  en  dpreuye,  que  le  ministre  ataif  reca 
deux  exemplaires  de  ce  tirage,  que  la  discussion  a  ^t^  interrompoe^  et 
qu'il  n'en  a  plus  entendn  (il^ler ,  qn'en  cons^quence,  le  travail  est  reste 
dans  Ies  bureauz  de  l'Acaddmie  sans  Âtre  termina ,  qu'il  7  a  trois  se- 
niaines ,  ii  a  re9u  une  invitation  du  ministre  qui  le  prie  de  faire  pârtie 
de  ia  nourelie  commission,  et  d'accepter  d'en  Mre  rapporteur.  Ii  de- 
clare que,  dans  l'etat  ou  en  sont  Ies  choses,  ii  lui  est  toutâ  fait  impos- 
sible  de  reprendre  poor  FAcaddmie  le  mtoe  trayail ;  ii  faudraît  recom- 
mencer  et  tout  refaire;  or,  ni  ses  forces  ni  son  temps  ne  lui  permettraient 
aujourd'hui  de  laire  face  a  an  pareil  trayail. 

M.  Cornac  Stabil t  que  le  trayail  ^(ant  d6]k  imprimd,  et  an  tr^  petit 
nombre  d'articles  restdnt  seulementa  discuter,  i'Acad^mie  pourraik  ia* 
cilemect  et  promptement  acbeyer  son  onyrage  et  l'enyoyer  ofGcielle- 
ment  au  ministre. 

MM.  Nacquart  et  Desportes  parlent  dans  le  sens  de  M.  Cornac,  et 
proposent  qu'on  convoque  la  eommission  â  cet  objet. 

M.  Oriila  dit  que  mieux  yaudrait  enyoyer  de  suite  au  ministre  Ies 
articles  du  projet  que  l'Acad^mie  a  d^jâ  discul^s  et  adopt^s,  et  convO' 
quer  de  nouveau  la  commission  pour  prdsenter  k  1' Academie  Ies  articles 
restans  qu'on  discuterait  pour  Ies  envoyer  ensuite  &  Fautorîtd.  De  cette 
maniere,  1' Academie  se  trouyerait  ayoir  rempli  la  mission  dont  le  gou* 
vernement  l'ayait  cbargde. 

Les  propositions  de  M.  Orflla  sont  mises  aux  yoix  et  adoptdes. 

M.  Villeneuye  fait  un  nouveau  rapport  sur  le  m^moire  de  M.  De- 
bourge.  II  discute  la  yaleur  de  la  doctrine  de  l'auteur  concernant  la  for- 
mation  du  seigle,  et  la  rejette  comme  inexacte.  II  termine  en  proposaat 
le  ddp6t  pur  et  simple  aux  archiyes  du  m^moire  de  M.  Debonrge. 
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M.  Hipp*  Cloqael  dil  qoe  l'autettr  du  mtooire  persiste  a  eroire  que 
J'ergot  est  le  rdsultat  de  Ia  piqâre  d'un  insecte,  et  ii  regarde  cet  insecte 
comme  un  t^Uphore.  Of,  Ies  tdl^phores  sont  des  col^pt^res  qui  ne 
saaraient  iaire  de  piqures,  pnisqoe  ancun  d'ettx  n'a  d'aiguillon  vdritable. 
Tout  au  pios  peayeot-ils  mordre,  car  ils  ont  des  raaadibules;  mais,  chez 
Ies  l^hSphores  ea  particolier,  ees  mandiboles  sont  trop  £iibles  poor  poa- 
Toir  entamer  l'enTdoppe  d'une  graine  cdrdale,  enreloppe  toujonrs 
coriace.  Ea  outr«»  Ies  larres  des  I^J^pbores  Ttre&t  soos  lec»e,  comme  Ta 
tr^biesfait  observevle  baron  su^dois  Karl  Von  Geer,  et,  ainsi  que 
r  insecte  parfaît,  se  noarrissent  de  matieres  animales.  Si  Ton  tro^ye 
sourent  ce  deraia  sur  Ies  grains  d«  seigie  ergot^s  c'est  qa'il  y  poarsuit 
Ies  petits  animam  myc^tophagea  qoi  lea  minent  lorsqu'ils  conunencent 
a  yieillir. 

D'ailteur^,  Ies  botanîstes  sont  actuellement  d'un  accord  ă  pea  pris 
onanimepour  faîredePergot  da  seigie  un  Y<SritBb!e  cilampignon  qtri  se 
d^veloppeauxddpens  de  Tovaire  surle  sein  duqueiii  s*implante.  Per- 
sonne  n'igttore  qneM.  DeCandolle  en  a  fait  le  type  du  genre  sclerotium, 
etM.  L^reilid,  donl  lenom  fait  autorit^  en  mycdtologie,  partage  cette 
opinioD,  qui  est  aussi  celle  de  M.Cloquet. 

M.  Baudeloqoe  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  L^yeilI^  concernant 
la  formation  du  seigie,  et  pr^sente  au  uom  de  Tauteur  deux  ^pis  de  seigie 
ergot^  qui  d^montrent  jusqu'k  r^yidence  la  y^ritd  de  la  doctrine  connue 
^  cet  ^gard,  doctrine  qui  est  tout  h.  fait  contraire  a  celle  de  M.  Debourge. 
Cette  lettre  est  ^cout^e  ayec  un  grand  int^r^t,  et  1* Academie  en  a  ddcid^ 
rimpression  dans  son  bulletiu. 

M.  RocHoux  rappeile  qne,  dans  son  Histoire  de  la  m^decine»  Springei 
assure  qo'un  naturaliste  allemand  ayait  d^jă  ddmojcitr^  que  la  formation 
da  seigie  d^pendait  de  la  pr^sence  d'un  petit  cbaropignon. 

SocidtS  de  chimie  medicale. 

Seanc0  du  a  juillet  18^8.  1**  Une  lettre  de  M.  Legrip,  pbarmacien  a 
Chambon-Cceuse^  â  laquelle  estjointe  une  note  sur  un  prpc^d^  de  con- 
aeryatţon  des  yiandes  ,  proceda  qu'il  ayait  soumis  k  l'Acad^mie  des 
Sciences  ,  des  le  a6  juin  id36.  La  note  de  M.  Legrip  sera  imprimde. 

1^  Plusieurs  exemplaires  d'une  brocbnre  publice  par  M.  Tripier  ne- 
Teu ,  m^decin-inspecteur  des  eaux  d'Eyaux.  Gette  brochure  trăite  des 
propri^t^s  pbysiques,  cbimiques  et  tbdrapeutiqucs  de  ces  eaux,  de  leur 
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administration ,  enfin  des  obserraiions  pratiques  sur  Ies  riSsttUats  de 
ces  eaaz  (1). 

3*  Un  trarail  de  M.  Lelnon  ;  ce  nuSmoire  sera  imprima. 

4*  Une  note  de  MM.  Gardes  et  Georget  sur  Textrait  alcoolique  de 
pavot»  Gette  note  sera  împrim^e. 

5*  Une  lettre  des  m^mes  sar  Ja  yente  ilUgale  des  substances  Ten^- 
neases. 

6*  Une  lettre  deM.  Labbey,  pbarmacien  â  Saint-Omer,  aorles  pre- 
paratioDS  de  Femplătre  de  Yigo  c.  mercnrio ,  renroj^  a  TexanieD  de 
M.Guiboart. 

7*  Une  Settre  de  M.  Adam ,  pbarmacien  a  Metz  ,  sur  la  Tente  de  la 
noix  Toroiqtie;  ce  pbarmacien  nons  fait  connattre  qa'îi  a  ^td  condamm^ 
a  3ooo  fr.  d'ameode  pour  aToir  yendu  pour  iScentimes  de  noix  vomi- 
que  râp<Se,  pour  faire  la  cbasse  anx  corbeaax.  Dans  ce  namdro  ooos 
donnons  le  texte  de  Tarr^t  rend«  a  ce  sujet  par  la  Gour  de  cassation ,  le 
6  juiliet  dernier  (a). 

8*"  Diverses  notes  deM.  Rdcluz,  pbarmacien  de  Vaugirard,  sur  Ies  eaux 
distill^es,  Templâtre  r^sicatoire,  eic.  EUes  seront  imprimdes. 

9®  Une  lettre  deM.  Parayre,  pharmacieu  k  Casfrcs  (Tarn),  qoiin- 
dique  la  d^coaverte  dans  ce  dăpartement  1*  d'un  gisement  de  carbo- 
nate de  barjte ,  la  withen'te ;  a°  d'uoe  iu  ine  d'oxide  de  manganese. 
M.  Parayre  sera  invita  a  profîtcr  d'une  occasion  pour  faire  parvenir  â 
la  soci^t^  un  dcbantiilon  de  ces  minerais. 

io<*  Une  observation  de  M.  Giraud,  m^decin  a  Golombes,  sur  un  eio- 
poisonnement  par  le  tabac. 

Une  lettre  de  M.  Leproux,  qui  nous  fait  conuaitre  un  empoison- 
nement  par  le  tabac,  dans  une  commune  du  d^partement  de  TEvre. 
Voici  le  fait  : 


(1)  La  lecture  du  travail  deM.  Trîpicr  nous  a  confirma  dans  la  bonne 
opinion  que  nous  arîons  conţue  des  eaux  d'Eraux,  mais  nous  disons  quc 
nous  sommes  convaincus  ,qoe  si  ces  eaux  ne  sont  point  connues. 
c'est  que  Ies  propridtaires  de  l'^tablisseinent  ne  font  rien  pour  Ies  fairr 
connattre.  L*^tat  de  dependance  du  medecin-inspccteur  est  aussî  nui- 
sible  ă  l'dtablissement.  ^ 

(a)  Nous  pensons  que  M.  Adam  doit  adrester  une  demande  a  M.  ic 
garde-des-sceaux  ,  k  l'effet  de  n'^tre  point  astreint  âk  payer  Vivaende 
de  3ooo  fraacs. 
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Une  jeuue  personne  deTâ^e  de  i4an£^qui  avait  pris  un  lavemcnt 
prepara  avec  tabac  en  poudre ,  2  gros  ,  expira  doux  Iieures  apres  dans 
Ies  plus  horribie»  souffrances. 

110  Un  ni^moire  de  M.  ThieuUeny  pharmacien  k  Paria,  sur  ia  pr<$sence 
du  cuivre  dans  le  pain,  par  suite  de  l'usage  de  machines  pour  la  confec- 
lion  de  la  farine. 

12*  Une  Bote de M.  Foy, sur  lesconserres  ayec  Ies  plantes fralchcs. 

ly  Le  nnm^ro  de  mai  du  Journal  de  pharmacU  du  Midi, 

M.  Lassaigne  prdsentc  une  potesuc  iesmoyensi  mettre  en  pratique 
pour  essayer  Ies  soudes  iodur^es. 

M .  Peiletan  ,  un  traTail  sur  une  asphyxie  par  le  charbon. 

M.  Cbevallier,  diverses  notes  sur  la  pbarmacie  et  la  toxicologie. 

M.  CbeTallier  pr<^  seu  Ic,  pour  dcvenir  membre-correspondaut  de  la  So- 
cict^  de  chimie<m(Sdicaley  M.  Tripier  nereu,  inspectcur  des  eaux  mind- 
rales  d'Eyaiix-Creuse.  M.  Tripier  est  admis.  A.  C. 

Societe  de  med^cine  pratique. 

M.  Tancbou  pr^sente  un  pessaire  d'une  forme  nouTelle,  et,  â  cette  oc- 
casion ,  ii  fait  observer  que  ,  de  toutes  Ies  matiiăres  qui  entrcnt  dans  la 
confection  de  cet  instrument,  la  gomme  ^lastique  caoutchouc  est  Ia  plus 
mauTaise;  qu'il  faut  absolument  la  rejeter  de  la  pratique.  11  rappelle  â  la 
compagnie  qu'a  une  ^poque  ii  a  pr^sent^  (et  ii  montre  encore)  des  pes- 
saires  eniierement  form<Ss  de  cette  substance  ;  yainement  ii  Ies  a  fait  re- 
couvrir  d'un  yernis  tres  ^pais,  d'une  feuille  d'or  ou  d'argent:  toujours 
ils  se  sont  d^form^s,  altdrt^s.  La  gomme  ^iastique,  dit-il,  en  contact  ayec 
Ies  matieres  qui  s'^coulent  du  vagin ,  se  ramolii t ,  se  boursou^e  ,  perd 
sa  proprifit^ ,  et  d^g^n^re.  en  un6  matiere  cas^iforme  ^  sans  consistance » 
qui  se  coupe  facilement  avec  i'ongle,ou  se  laisse  d^chirer,et  qui,  de  plus, 
prend  une  odeur  insupportable.  11  condut  an  rejet  d^finitif  du  pessaire 
en  gomme  ^lastique  de  la  pratique  medicale. 

II  en  priSsente  d'autres  â  plusieurs  branches,  construits  en  tdle  recou- 
rerte  de  gomme  ^lastique  ordinaire  (buile  de  lin  ^paissie).  Ils  ont  păru 
a  la  Soci^l^  rdunir  Ies  conditions  conrenables  â  ieur  but :  ils  s'intro- 
duisent  sous  uif  petit  volume ;  ils  &e  dilatent  ii  volontd  ,  et  \e^  malades 
peu?ent  Ies  introduire  ou  Ies  dter  elles-mâmes . 

M.  Pu^in  demande  si  la  chatue  qui  tient  Ies  braucbes  r^unies ,  ou  si 
ces  hranclies  elles-m^mes  ne  pourraient  point  blesser  le  col  de  Tut^rus  ? 

M.  Serrurier  pense  qu*on  pr^yi^ndrait  cet  accident  en  inclinant  en 
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dedani  Ies  parties  sup^rieures  des  branchet ,  et  en  descendanl  la  ehiî* 
netie.  / 

M.  Tancfaoa  ,  sans  rejeter  ces  modîfications,  assnre  qa'il  n'a  jamaisen 
occasion  d'observer  Ies  inconr^niens  qai  lui  sont  aigoaUs. 

M.  Gaillon  yante  Ies  bons  effets  du  seigle  ergottf  recent  mMâ  ii  la  dote 
d'an  demi-gros  aux  cataplasmea  Taginaax ,  dana  la  m6tnţs  cbroniqae.  U 
a  TU  le  remâde  alnsi  administra  d^termîner  l'ezpalsion  d'nn  poljpe 
dont  rien  jusque  alors  n'ayait  r^T^d  Teiistence. 

M.  Naacbe  rapporte  robseryation  d'nne  peraonne  atteînke  d'hydro- 
pisie  ascite  ayec  l^sion  manifeste  an  cceor,  qali  yient  de  iraiter  arec 
M.  Moncourier.  L'abdomen  contenait  plnsieurt  Ittret  de  liqoide ;  Taf- 
fection  a  câd6  k  des  ^racnations  sanguinet  moddr^es ,  et  k  Tosage  det 
aspergei  en  dtfcoction,  ainsi  qu'â  lenr  sac  rdduît  en  sirop,  et  k  admioii- 
trer  k  la  dose  de  quatre  k  six  coitlertfes  k  boucbe  par  jonr. 

Societede  Pharmacie^ 

Seance  du  6  juin,  M.  Gaillot  pr^sente  an  sel  cristailis^  en  longoei 
aiguilles  prismatiques  ayant  une  couleur  blanc  d'argent,  ii  considere  ce 
sel  comme  formd  d'an  atorae  delnsulfocyanure  de  mercare  et  d'on 
atome  de  cyanure  de  mercare. 

?t  M.  Dubaillit  an  rapport  fayorable  sar  ane  formule  d'emplâtre  pour 
la  fabrication  du  sparadrap ,  donnde  par  AI.  Seyio ,  pbarmacien  ă  Ii 
Fert^-soos-Joaarre. 

Cette  formale  est  la  suiyanţe : 

T£r^bentbine inS  graftiues  ( 4  onces). 

Ruşine  61^mî ia5  grammes  (4  onces). 

Diacbylon  gomme  .  .  .  .  i6o  grammes  (5  onces). 

€ire  jaune 64  grammes  (a  onces). 

Gire  blancbe 3a  grammes  (i  once). 

P.  a.  Tart. 

M .  Dabail  pr^sente  k  la  Soci^t^  nn  dcbantitton  de  eapillâire,  yenaat 
de  la  Cbine.  Pr^sent^  dans  lecommerce  comme  capillaire  du  Canada,  ii 
ressemblc  aa  capillaire  par  la  forme  des  feaîUes  qul  sont  alongiet 
et  cr^nel^es  lat^ralement ;  ii  diffiire  eependant  da  ymi  capillaire  du  Ca- 
nada  i*  par  la  simplicit^  de  la  tige  qai  ne  se  tliyise  point  en  plnsienrs 
rameaux ;  a*  parce  quMl  n'a  point  d'odeor. 
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M.  GheTallier  fait  un  rapport  d'admission  sar  M.ThieulieQ,  pharma- 
cien  a   Paris. 

M.  Tassart  pour  M.  Soubeiran  fait  un  rapport  d'admission  sur  M, 
Boujeaa,  pharmacien  &  Ghambdry.  Ces  deux  rapports  sontadopt^s. 

On  precede  au  scrutin.  M.  Tbieulien  est  norom^  k  l'unanimitd  mem* 
bre  r^sident  de  la  Soci^td. 

M.  Boojeau  est  nomm6  membre  correspondant.  A.  Ch. 


PROMOTIONS  SCIENTIFIQUES 

Dans  le  numdro  de  mai,  nouţ  avons  fait  cqnniţUre  la  nomination  de 
MM.  Duportal,  PJancbe  et  Soubeiran,  comme  membres  delaL^gion- 
d'Honneur;  îl  nousjeste^^faire  connaitre  celles  de  MM.  Lecanu  et  Le- 
roux  de  Yitry-le-Fran9ais. 

M.  Lecanu ,  professeur  de  pharmacie ,  membre  du  conseil  de  sa]u« 
brit6,  a  6t&  couronnd  par  1' Academie  royale  de  M^decine  en  i83i  pour 
un  trayail  ayant  poar  titre,  Recherches  sur  le  sang ;  ii  est  auteur  de  mtf- 
moires ,  au  nombre  de  3a»  ţps^rds  dans  Ies  Annates  de  Chimie^  le  Journal 
de  pharmacie^  Ies  Memoires  des  sasftias  ^trangers,  etc.  (Voy.  Ies  FasteB 
de  la  pharmacie/rangâise,  page  91.  )  ' 

Pendant  f^pid^mle  da  chol^ra,  d^ldgu^  de  la  commission  centrale 
preş  du  4''arrondi8sement9  M.  Lecanu  s'est  distingu^  par  son  zele;  on 
lui  doit  un  rapport  de  la  pkxs  băute  importance  sur  Ies  moyens  d*assai- 
nissement  k  employer  pour  rendre  salubre  la  capitale.  Parmi  ses  nom- 
breux  rapports  au  conseil  de  salubrii^ ,  on  doit  citer  i*  celui  de  T^tat  des 
prisons  et  maisons  de  d^ention  de  Paris  et  de  la  banlieue  pendant  Ies 
ann^es  i83i ,  i833  et  i833;  a""  un  rapport  gdndral  sur  Ies  trayauz  du 
conseil  de  salubrit^  pendant  l'annde  i836  (i). 

M.  Leroux,  de  Vitry-le-Francais,  ad^couyert  dans  IVcorce  du  caulc' 
une  substance  amare  cristallis^e  k  laijuelle  ii  a  donn^  le  nom  de  salicîne , 
substance  qui,  dans  quelques  civconstances ,  peut  remplacer  Ies  alcalis 
de  quinquina ;  ii  a  indiqu6  Ies  proc^dds  pour  l'obtenir.  L^Acad^mie  des 
Sciences  a, le si6ddcembre  i833,  ddcernd  en  s^ancepublique^ăM.  Leroux, 
un  des  prix  Montbion  de  la  yaleur  de  a(,ooo  franca  en  recompense  de  sa 
ddcQuyerte. 

(ţj  En  1837,  le  conseil  de  salubrit^,  en  corps,  avait  fait  la  demande, 
pour  M,  LecaAOy  de  Ia  ddcoration  de  la  L^ion-d'Honneur. 


lOUEHAL   DE   GHItfiB   HEDIGALE , 
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.  .  NOTE 
smi  LB5  BAVX  TBBBMAt£S  D*BTAiix  (  Creoie ); 
..  Par  M.  Lbgbip,  pbarmacien  &  Chambon. 

Les  eaux  de  cebain  coulent  du  sud-est  att  nord«est,  et 
filtrent  ă  travers  le  granit;  elles  sont  incolores  et  dune  ex- 
treme limpidite  :  elles  jaillisAent  dans  deux  bassins  prmcî- 
paux ,  l'un  dit  le  grand  bassm ,  et  Tautre  basain  du  pOits  de 
Cesar. 

Le  fond:  et  les  parois  du  grand  bassin  soni  tapiases  d'une 
cryptogame  d'un  beau  veri  qu*on  ne  renconure  point  dftos 
celui  du  puits  de  Cesar;  mah  ce  puits^  eeţ^endant,  #b  offire 
une  autre  d*aspect  bien  difFere^t ,  et  dont  la  c^uleur  est  le 
gris  £3iuTe  fonce.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  oes  pro- 
ductions  que  nous  avons  analjs^ţs. 

Dans  le  bassin,  et  dans  le  puits  aurtout ,  on  remarque  un 
boaillonuement  continuei  d4  au  degagement  de  plusieurs 
elemens  gazeux  que  nous  ferons.  aussi  connaitre* 

Dans  leur  e^tat  naturel,  ces  eaux  ont  une  saveur  \m  peu 
nauseeuse,  leur  odeur  rappelie  la  buanderie ;  froides,  elles 
sont  inodores  et nioins  desagreables  â  boire;  leur  gofttest  un 
peu  lixiviel;  aussi  offrent-elles  un  leger  degre  d*alcaUnit^« 

Temp^rature  des  diverses  sourcei,  Tberm.  cent. 

Puits  de  Cesar.  • •••••..•••     56,to 

Puits  du  milieu  du  g^and  bassin 5i»^5 

Puits  du  bain  de  vapeur.  ••••••••  ^     Sa^So 

Source  du  petit  cornelt.     •  •  • Sa 

51*  srniB.  4*  ^7 


SgB  lovnurAK  ds  chimis  niDiGâiM^ 

Pesanteur  jpecifique  des  eaux  d-^ksstts. 

Cdle  d*eaii  disdOee  pesant. •  .  looo 

du  poiu  de  Cesar  pese 1000,0943 

da  paits  do  miliea  da  grand  bassin  iooo»^88o 

du  puiu  du  bain  de  yapeur. 1000,094! 

de  la  source  du  pedt  cornet. io(i{,375o 

Analyse  des  gaz. 

'  Les  Imlles  qu'on  remarqlie  ă  la  iurfiaioe  de  ees  eauzpff- 
lent  imai&liateiiient  du  fond  dea  paits  ou  batâns;  ce  qoi 
proo^e  qu'eiles  doivent  leur  naissance  a  la  decomposition 
de  aobf lanoes  orgaaiques.  Pour  nons  oomraincre  de  ce  &it) 
aous  ftTons  rempb  i  ees  sources  {4usieurs  flaoons;  on  lesa 
hermetiqaenient  fermes  .^nt  encore  sous  Teao,  et  â  la 
temp^ratufe  de  chacune  dte  sourees ;  par  le  refroidissement 
Teau  eondensee  a  lafiss^  dans  chaque  vase  un  espace  Tide, 
et  qui  n'etait  en  efFet  qu'on  ^ide ,  car,  debouche  soos  l'eao, 
chaque  vase  s*en  est  rempK  avidement  sans  laisser  echappe^ 
sensibtenient  de  gaz.  Une  troisiemeremarque  â  I  appuî ,  cest 
que  ees  eaux ,  chauffifes  dans  un  appareil  proprc  â  recaeil- 
lir  Ies  gslz,  en  prodnîsent  beaucoup  moîns  que  Teaucou- 

'  rante  comniune;  elles  nen  oni  fourni  par  cette  opera*"^" 
que  leneufi^e  de  leur  Tolume,  dont  cent  parties  se  soot 
troorees  cbmposees  de  : 

Oxigene «9 

Acide  carbohique.  .  i '^ 

Azote 37 


100 
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Cent  parties  de  gaz  recueilli  sur  le  pcdts  de  Gesar  ont 
donne : 

Acide  carboDÎque.  • •  .       7,S 

Residu •  •  •  •     92,5 

100 
Cent  parties  du  residu  ont  produit : 

Oxigene^  ••••••• i4 

Azote « 86 

100 

Cent  parties  de  gaz  du  puits  du  bain  de  vapeur   ont 
foumi: 

Acide  carboniijue ;        4 

R«$sidu 96 

•       -  , 

100 
Cent  parties  de  residu  ont  donne :  . 

Oxig[ene.  .  ,  •  •'.  .  , 16 

Azote 84 

100 

Cent  parties  de  gaz  du  puits  du  milieu  du  grand  bassm 
ont  produit: 

Acide  carbonique.  «..••.;..        9 
Residu.  .  ^ 91 

100 

.Cent  parties  de  residu  etaient  compos^es  de: 

Oxigene.  ,  •  •  • ^       11 

Azote  •••••••  /* 89 

100 
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Cent  pardes  de  gaz  obtenu  par  la  compresnon  de  Yq;e- 
tadons  ont  donne : 

Acide  carbonîque. a,S 

Azote •• $9,5 

Oxigene •  •  •  •  •     38 

lOO 

L'adde  sulfurique  existe  dans  ces  eaux  en  propertîon 
indeterminee  y  mais  bien  eridensment  reconnue,  soit  quon 
respire  un  courant  rapide  de  lear  gaz,  soit  quon  place  dans 
un  semblable  courant  un  papier  impregne  d*une  diâsolu* 
tion  de  nilrate  d  argent  ou  d  acetate  de  plomb ,  soit  eofin 
qu*on  plonge  une  piece  d  argent  durant  deux  beuresdans 
Ies  tuyaux  de  conduite. 

Anaiyst  de  leau  de  la  source  du  petit  comeL 

Elle  nous  a  donne  par  litre  un  resid*  sec  pesant 
3a,5ooo  grains»  Ce  residu  nous  a  foumi : 

Sulfate  de  soude- 12,4760 

Cblorure  de  sodium.  •  •  •  •  4fii47 

Sulfate  de  potăsse •  3,497o 

Pbospbate  de  soude.  •  •  •  »  0,0880 

Carbonate  de  soude.  •  •  •  •  ^^yoSo 

de  fer o,4o55 

de  chaux.  .  •  •  •  2,43^9 

de  magnesie.  .  .  i,9345 

de  tnanganâse.  .  0,0159 

deRtbine  ,  ^  .  •  o,o5o5 

Matiere  T^g^to-animale.  •  i  2,0760 

Silice a,i66o 

Perte 0,5409 

*  Grains 32,5ooo 
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^Analyse  de  teau  du  puitt  de  Cesar. 

Elle  a  produit  par  litre  un  resida  sec  pesant 
39*0000  grains.  Ce  residu  a  foumi : 

Sulfate  de  soude  •••••••  11,8174 

de  potasse 3,io34 

Chlorure  de  sodium 4)065o 

^  Phosphate  de  soude traces 

Carbonate  de  soude iy65oo 

de  fer o,355o' 

de  chaux.  •  .  •  •  1,8276 

de  niagoesie  .  •  •  1,1570 

de  manganese .  •  •  •  des  traces. 

de  litliine o,aioo 

Alumine «  •  .  •  •  0,1000 

Silice  • .••:••  SjOpSp 

Matiere  Tegeto-animale  •  •  •  0,7900 

Perte •  •  .0,4697' 

Grains  •  •    29,0000 

Dans  lebassin  du  puits  de  Cesar,  un  d^p6t  noirdega- 
geant  beaucoup  de  gaz  sulfide  hydrique ,  recueilli  par  de- 
cantation  en  poudre  tres  tenue  et  secbe  a  100®,  nous  ayons 
trouvequ*il  contenait  sur  cent  parties  i8,5  de  soufre. 

Examen  et  anafyse  des  matâres  organiques. 

La  matiere  rerte  du  grand  bassin  est  un  yeritable  Tegetal 
appartenant  au  groupe  des  tremellinees,  et  que  nous  regar- 
dons  comme  \^nostock  thermalis.  Elle  forme  de  tres  grandes 
expansions  au  fond  et  contre  l^s  parois  submergees  du  bassin 
et  des  deux  puits  qui  8  y  dechargent; .  de  grandes  maşses 
se  detachent  et  flottent  a  la  surface  de  Teau  jusqu'â  ce 
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que,  parleur  expositîon  k  Fair,  devertes  eUes  soîentde^e- 
nues  d*un  jaune  rouille ;  alors  elles  tombent  ali  fond ,  ou 
elles  forment  par  suite  uil  litnoB  noirboueiizqui,  agite,  pro- 
duit  un  degagement  abpndant  de  gaz  sulfide  Lydrique*  Cette 
matiere,  d'aspect  gelatineux,  varie  dans  sa  eouleurdu  vert 
clair  au  yert  le  plus  fonce,  difference  dlntensitc  qui  tient 
au  plus  ou  moins  depaisseur  dans  Ies  masses.  Ces  masses, 
qui  acquierent  jusquă  plusieurs  pouces  d*epaisseur,  ne 
doivent  cet  accroissement  qu'ă  une  superposition  de  mem- 
branes  tres  deliees  qu'on  peut,  avec  quelques  soins ,  separer. 
Yues  au  microscope,  ces  iţiembranes  sont  composees  d*un 
reseau  de  fiţets  opaquesî  Ies.  interstices  sont  occupes  par 
une  matiere  tres  transparfente :  toute  leur  surface  est  par- 
seniee  de  points  de  diverseş  formes  et  grosseurs,  qui  ne  sont 
que  des  deppts  de  ^ejs^  insolubles  interposes.  Cette  matiere 
Tarte )  conipriniee  par  Ies  niains ,  fait  entendre  un  bruit  ou 
craquement  dă  â.  Tefforţ  que  font  des  gazpour  sorlirdes 
cellules  qu'ils  gccypent,  Nous  ayonsfait  connaître  Ia  nature 
de  ces  gaz.  Cent  graracnes  de  cette  substanoe  reduite  en 
pulpe,  privefe  d'eau  autant  que  possible  par  coinpression , 
S^h^s  A  iod*,  n'ont  plu^  pese  que  ii,a5  gnammes ;  alnsi 
ftechtfe,  eUe  «xlialait,  dana  la  combustion,  lodeur  propre 
aux  mati^rcs  «nionl^s;  elle  donnait  du  carbonate  ammo- 
niacah  Traitee  parl'eau»  Talcool  et  Tether^  nousenavons 
reiire  de  la  chiorophy lle ,  de  Talbumine,  de  la  gelatine,  de 
la  pectine ,  une  matiere  grasse  d'une  odeur  forte  rappelant 
celle  de  la  rue;  enfin  un  acide  vegeul  particulier.  tr^s  pe- 
netrant. Nous  nojifs  proposons  de  donner  de  nouveaux  soins 
â  rezamenj^ariiculier  de  ce  produit  acide^  que  nous  crojons 
faire  connattre  plus  tard.    . 

Cent  graiul  da  la  matiere  rerte  s^h^  ont  fourni  par 
Tanalys^: 
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Carbonate  de  fer.  •.••••  4i^^4o 

de  chauTK 1,2820 

de  lithine o,7o3o 

Sulfate  de  chaux 0,2800 

Hydrochlorate  de  magnesie  .  2,7602 

Chlorure  de  sodium  .  •  ^  .  »  1,2700 

de  potassium.  .  •  •  01,890 

de  calciuni 4)36 1 6 

Oxide  de  fer 8,2000 

Alumine.  .  .' 0,7250 

Soufre kp,87So 

Silice  •  .  » 5,5ooo 

Gelatine 3,9000 

Pectine  •  . 2,2750 

Albumine,  .  •  •  • 1,0000 

Cfalorophylle i,5ooo 

Matiere  grasse  d'une  odeur 
forte  rappelant  celle  de  la 

rue.  . f  •  •  •  2,7500 

Un  acide  vegetal.  ......  1,1000 

Une  matiere  brune  extractive  3,8ooo 

£au  et  perte 33,9o52 

100,0000 

Examen  de  la  matiere  organique  du  puUs  de   Cesar. 

Cette  algue  ne  ressemble  nullement  ă  celle  du  grand 
bassin,  quoiqu'elle  paraisse  appartenir  ă  quelques  eaux 
therraales.  Elle  s'offre  sous  forme  d  expansion  tenant  atix 
parois  du  puits  par  une  base  plus  ou  moins  etendue  ;  une 
psirâe,  ramifiee  en  s'eloignant  de  la  base,  flotte  dans  l'eau 
en  simulant  un  duvet  d^un  gris  fauve  fonce. 
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Si  celle  feogottie  n  est  point  Ie  mmoorsepiicuM  âgnale  dans 
kt  eaux  de  Plombieres,  noos  pensons  qae  le  nomde  mxm 
thermaUs  pourrait  lui  appartenir. 

Ytte  au  microscope,  elle  oflre,  oomine  la  precedente, un 
meau  filamenteux,  mais  plus  serre;  Ies  granules  qu'on  j 
Toit  egalement  y  sont  en  bien  plus  grand  nombrej  en  sorte 
^*elle  est  peu  transparente.  Le  bassin  qui  recoit  Teau  da 
puits  de  Cesar  n'offre  aucunement  cette  producdon  orga- 
nique. 

Cent  grains  de  cette  substance  organique  cpndennent: 

Carbonate  de  fer.  .  .  .  «  .  .  i4,488 

de  magnesie  .   .  •  0,790 

Chlorure  de  sodium.  •  •  .  .  a,36o 

de  lithiuni 5,o5o 

Albumine.  • a,ooo 

Oxide  de  fer.  .  • ai)7o5 

Soufre.  •••••• 1602b 

Chaux. k.  o,55o 

Silice.  .  .  .  * 27,670 

Gelatine 2,000 

Pectine. i,25o 

Eau  et  perte.  •  *  .  ^  •  .  •  •  .  6^112 

Grains*  ....     100,000 

n  ne  nous  reste  plus  qnk  nous  occuper  de  quelques  con- 
crtftions  insolubles  que  nous  detachftmes  de  rori6ce  des 
tuyaux  dou  jaillissent  Ies  diyerses  eaux  dont  ii  a  ete ques- 
tionk  Nous  ctions  a  Tavance  atftorbes  ă  croire  qu*il  devait 
j  <Toir  une  grande  identite  entre  la  natiire  de  ces  incrusta- 
îions  et  celle  des  sels  insolubles  renfermes  dans  Ies  niatiercf 
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orgauiqnes.  Cent  parties  de  cea  concretions  inâieesi  pîlees 
43 1  sechees  ă  loo^,  nous  ont  fourni  par  lanalyse : 

Carbonate  de  fer 25,o5o 

de  chaux.  •  »  «  •  38,o5o 

de  nianganese  •  «  S^Soo 

de  magnesie  »  •  »  4}^^^ 

de  lithine.  .  •  .  •  a,ooo 

Sulfate  de  chaux.  ..?.•*•  2,5oo 

Chior  lire  de  sodiu  id.  •  •  .  r  •  3,^50 

Phosphate  de  chaux.  •  •  »  •  •  1)^7^ 

Albumine .  •  •  •  o, 525  • 

Soufre  .  •  • •  io,95o 

Silice •  •  •  •  •  •  *  6jj5o 

Perte i»65o 

100,000 

Les  principes  mineralisateurs  de  ces  eaux  thermales  se  trou- 
TentySelon  nous,dans  des  proportions  assez  fortes  pour  qu*elles 
exercent  sur  certains  malades  une  action  au  moins  puis- 
samment  reyulsive  pour  plusieurs  afTections,  et  pour  que 
quelques  commodites  etagrements  procures  aux  personnes 
qui  les  frequentent  puissent  leur  donner  une  reputation  j 
acquise  â  juste  titre  sans  doute  ă  une  epoque  que  des  de- 
cauvertes  souterraines  font  remonter  au  sejour  des  Romains 
dans  ces  contrees. 


PROafcD9    POUR   l'eSSAI   des   OPIUMS  ,  MIS    EN    PRATIQUX.  IMLNS 
uns    FABRIQUB   DE   PRODUITS    CHIMIQUBS. 

La  falsifioation  que  Fon  iait  subir  aux  opiums  livres  au 
commeroe  a  porţi  quelques  personnes  qui  preparent  la 
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morphine  et  Ies  autres  produits  de  Topium  â  faire  des  essais 
dans  Ie  but  de  connaître  Ia  yaleur  de  ces  produits.  Yoici  Ie 
mode  suivi  par  M.  Thiboumery. 

On  prend  une  quantite  donnee  d'opium  ( i  kilogramme, 
par  exemple),  on  Ie  divise  autant  que  possible  a  laide  Jun 
couteau  a  racine ;  on  fait  subir  a  Topium  aînsi  divise  quatre 
inf usions  successives  en  employant  cbaque  fois  un  litre  d'eau; 
Ies  infusions  recueilljes  separement  sont  filtrees ,  puis  eva- 
porees,  en  commencant  par  Ia  quatrieme  et  finissant  par  Ia 
premiere.  Lorsqu  a  I'aide  de  Tevaporation  on  a  amene  Ie 
produit  dissous  en  consistau  ce  d*ex  trăit,  on  fait  redissoudre 
cet  extrait  âiroid  dans  un  litre  d  eau,  on  triture  le  resiJa 
insoluble  avec  de  Feau  jusqu  a  ce  que  le  liquide  ne  se  colore 
plus,  on  reunit  toutesles  liqueurs  et  on  Ies  fait  evaporer 
jusqua  ce  quelles  marquent  io®  a  lareomfetre.  On  Ies  pre- 
cipite ainsi  bouillantes  par  lammoniaque,  puis  on  laissere- 
froidir. 

Lorsque  le  refroidissemeni  est  complet»  on  jette  le  preci- 
pite sur  un  filtre,  on  le  lave  â  Teau  froide  jusqu'ă  ce  qu  ii  ne 
se  colore  plus.  Ce  premier  lavage  etant  termine ,  on  la?ede 
nouveau  le  precipite  cristallin  avec  de  lalcoot  ă  i8*,  qui  en- 
Ibve  la  matiere  colorante;  on  fait  secher  le  produit  solide, 
on  le  trăite  par  I'alcool  â  36^  bouillant,  en  ajoutant  une  pe- 
tite  quantite  de  charbon  animal;  on  filtre  la  diisolution,  on 
distille  pour  separer  la  moitie  du  vehicule ;  oti  met  dans  noe 
capsule  le  residu  et  on  laisse  cristalliser.  On  separe  ensuite 
Ies  cristaux  de  morphine. 

Si  on  laisse  Ies  eaux  meres  a  Vaîr  libre ,  ii  s'en  Sf'pare  de 
la  morphine  en  cristaux  plus  gros ,  mais  ces  cristaux  son 
impregnes  de  matiere  resineuse ;  on  lave  toute  la  morpnme 
obtenue  avec  de  Falcool  fort  et  froid  pour  le  separer  de  » 
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matiereresineuse;  onjette  sur  un  filtre^  on  laîsse  secher 
et  en  pese. 

Xi'alcool  qui  a  servi  au  lavage  entraîne  toujours  un  peu  de 
morphine;  pour  Tobtenir,  on  doît  distiller,  recueillir  la 
pârtie  extractive  qu'un  obtient  pour  residu,  Ia  diviser  et  Ia 
traiter  par  Teau  aiguisee  d  acide  hydrochlorique ,  ajoutant 
du  charboQ  animal  lave;  on  filtre  et  on  precipite  par  Tam- 
moniaque;  on  continue  Toperation  sur  le  precipite  de  mor- 
pliine,  comme  pour  celui  obtenu  par  Tevaporation. 

Les  eaux  ammoniacales  retiennent  aussi  <|f  Ia  morphine. 
Voîci  commept  on  opere :  on  fait  evaporer  ces  eăux  a  utte 
ctouce  chaleur,  jusqu'en  consistance  d'extrait  le  plus  sec 
possible.  On  le  divise  avec  du  noir  animal ,  et  on  le  trăite 
par  Falcool  tres  deflegme,  bouillani;  on  filtre  la  solution  al- 
coolique  :  par  refroidissement  et  par  evaporation  elle  dontle 
de  la  morphine. 

Pour  reconnaître  si  la  morphine  conUent  de  la  narcoiitlte^ 
on  peut  Ia  traiter  par  la  potasse  faible  en  dissolution  ^  <ţui 
dissout  la  morphine  et  laisse  la  narcotine  ^Robiquet). 

La  plupari  des  manipulutions  decrites  dans  te  mode  d  o- 
perer  ont  deja  eteen  pârtie indiquees  par  divers  auteurs  ;mSiis 
nouscroyon^devoir  le  publierdans  le  moment  actuel  ou  des 
bpiums  pri\es  de  morphine  ont  ete  mis  dans  le  comm^ce. 
Cc^tle  falsificâlion  pouVait placer le pharrtîtlclen dâtwtfescir- 
constances  embarrassantes ,  puisque  les  medicaments  e'ncr- 
giqu^s  qu'il  preparait  avec  un  opium  prive  de  morphine 
n'auraient  auiuno  action ,  et  que  le^  ni^dşi^in  pouyait  âtre 
induit  en  erreur  et  determiner laraort  des majfides  si,  augmen- 
tant  progressivem^nt  la  dose,  les  preparations  opiacees 
etaient  ensuite  obtenues  avec  de  Fopium  de  bonne  qualite. 
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QuanUte  mcyenne  de  morphine  reiiree  de  diuers  epiume  de 
Sngrme  traiies  en  grand. 

Les  resultats  suiTants  nous  ont  ete  conununiques  par  un 
de  nos  correspondants ,  qui  a  fiiit  des  essais  ^  grand  sur 
ropium.  Ges  essais  lui  ont  donne  des  quantites  difFerentes 
de  morphine  selon  les  divers  opiums  traites.  Voici  quels  sont 
ees  resuliats : 

X*  Une  pârtie  de  i56  livres  d'opium  Smyme  ai  donne 
par  livrei  i  once  a  gros  io  grains. 

a*  Une  pârtie  de  79  livres  d'opium  Smyrne  a  doiyie 
par  livr^9  7  gros  63  grains. 

3^  Une  pârtie  de  739  livres  d'opium  Smyme  a  donne 
par  livre ,  9  gros  10  grains. 

40  Une  pârtie  de  716  livres  d  opium  Smyme  a  donne 
pitf  livre,  9  gros. 

5®  Une  pârtie  de  1000  livres  d*opium  Smyrne  a  donne 
par  livre,  8  gros  36  grains. 

6^  Une  pârtie  de  558  livres  dopium  Smyrne  a  donne 
par  livre,  9  gros  62  grains. 

On  voit  que  la  moyenne  serait  de  8  gros  1/2  &  9  gros  par 
livre  d'opium  de  Smyrne.  * 

NOTE 

SUB  LA  VÂBUTIOB  DB  !.▲  TBMP&EJLTUlk  DBS  BAIIZ 
MINEBALES^ 

Par  M.  Alixis  Akthâud. 

Les  discussions  qui  se  sont  elevees  dans  le  sein  de  FAca» 
demie  r^yale  de  medecinei  dans  ies  journaux  scientifiquesi 
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mr  la  variation  de  la  teinperature  des  eaux  minârales  thei^ 
tnales,  pourrait  facilement  ^tre  decidee,  soit  par  Ies  medecins 
inspecteurs  des  eaux  eux-mâmes ,  soit  par  Ies  pharmaciens 
qui  se  trouvent  sur  Ies  lieux ,  soit  enfin  par  Ies  malades  eux« 
mâmes  qui  trouveraient  dans  cette  occupation  peu  fatigante 
un  mojen  de  distraction  base  sur  Fobservalion. 

Nous  avons  youIu  ,  pour  notre  compte ,  examiner  si  Ies 
eaux  deBourbonne  yariaient  pendant  Ia  saison  actuelle,  et 
nous  communiquons  ici  Ies  resuirats  d^observations  faites  k 
diverses  epoqueSi  du  i8  juin  au  aa  juillet,  au  bain  civil ,  i 
Vhopital  militaire,  ă  la  source  du  Temple. 

Voici  cea  resultats : 


Temple. 

Bain  civil. 

H6pital  militaire.' 

i8  juin  , 

48*5o 

47-57 

42^00  th.  cent. 

23 

4;,5o 

47, 

43,' 

3o     • 

47,65 

47,5o 

44,5o 

5  juillet, 

46, 

46, 5o 

4a, 

6 

48, 

47,5o 

43,5o 

7 

47,5o 

47, 

44, 

8 

46,5o 

46, 

43,5o 

10 

45, 

45, 

45, 

ia 

46,5o 

45,5o 

4a,5o 

i5 

46,5o 

45,5o 

45, 

i5 

44,75 

44-,5o 

41,75 

i6 

«'45,5o 

45, 5o 

4a, 

»7 

46, 

45,75 

43,5o 

30 

47,lo 

46,75 

44, 

32  matin, 

47,75 

44,5o 

47,75 

aa  soir, 

48,5o 

48,5a 

»   » 

On  voit  que  la  temperature  des  eaux  Tărie  nou  seulement 
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d*un  jour  â  lautre ,  raais  quelquefois  encore  dans  la  mame 
journee. 

Nous  ferons  remarquer  que  la  temperatiire  des  eaux  de 
Bourbonne  a  deja  ete  prise  par  divers  observateurs ,  et 
qu'elle  est  portee  par  M.  Chevallier  â  44**;  par  M.  Lemolt,  â 
52'j  parM.  Renard,â  58^75,  pourlafontainedela place, etc; 
tous  ces  faits  demontrent  qu*il  y  a  yariation  dans  cette  tem- 
perature ,  varîation  qui  existe  necessairement',  quoi  qu'on 
en  dise,  dans  la  temperature  des  eaux  des  autres  soiirces 
minerales.  Ce  fait  d*ailleurs  est  demontre  par  l'examen  com- 
pare du  tableau  du  degre  de  tempe'rature  des  diverses  sources, 
publie  dans  Carere,  et  des  resultats  obtenus  de  nos  jours 
par  Ies  observateurs  qui  s*ocG.upent  des  eaux  tbermales. 


INFIRMERIE  MARYLEBONE  (Londres). 

EMPOISONNEMENT  PAR  l'oPIUM.  BONS  EFFETS  DB  LA  RESPIAATION 
ARTIFICIELLE. 

Jane  H...,  femme  de  petite  stature,  agee.de  aS  ans,  est 
portee  a  rinfîrinerie  â  dix  heures  du  matin,  dans  un  ^tat 
complet  d'insensibilite.  A  six  heures  du  matin,  elle  avait 
pris  une  forte  dose  d*opium,  et  S'etait  endormie  immediate- 
ment  apres. 

A  Texamen  elle  offre  Ies  extremites  froides  et  livides; 
levres  et  face  d'un  noir  de  plomb ,  pouls  intermittent  et  ă 
peine  perceptible  aupoignet ;  respiration,  3  ou  4  par  minute, 
avec  soupirs. 

On  appUque  la  pompe  gaatrique;  on  lave  festomaC)  d*abord 
avec  de  leaU)  ensuite  avec  de  laoîde  aceti(}iie  delaye.  On 
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injecte  dans  Testomac  de  petites  doses  d^ammoniaque  et  d*eau- 
de-vie.  Le  spasme  de  Toesophage  est  sî  grand  que  la  canule 
de  la  pompe  en  est  aplatie.  On  continue  ce  traitement  pen- 
dant une  heure.  Au  bout  de  ce  temps,  l'etat  de  la  malade  a 
empire  tellement  que  quelques  assistants  la  croient  deja 
morte;  on  lui  coupe  ses  cheveux ;  on  approche  sa  tete  du 
bord  du  lit  j  et  Ton  verse  plusieurs  baquets  d  eau  froide 
coup  sur  coup.  On  stimule  en  mame  teraps  ses  narines  avec 
delalcali  volatil.  Le  pouls  est  tres  intermittent;  ii  bat  tantot 
de  70  â  80  par  minute,  tantât  ii  tombe  â  7  ou  8.  La  respi- 
rauou  est  presque  nulle.  On  frotte  le  cuir  chevelu  avec  de 
lammoniaque  jusqu'â  vesication. 

A  onze  beures  et  demie  du  matin ,  on  essaie  Ies  effets  de 
larespiratiou  artificielle;  le  pouls  etant  presque  eteint^Ie 
coeur  ă  peine  sensible ,  la  mort  paraît  etre  imniinente. 

On  ferme  exactement  la  bouche  de  la  malade  et  une  na- 
rine.  On  introduit  dans  Tautre  la  canule  d'un  soufflet  ordi- 
naire  de  cheminee,  etimon  yinjecte  doucement  de  Tair;  la 
poitrine  se  dilate,  on  la  comprime  sur  Ies  cotes  pour  produire 
Texpiration,  puis  on  injecte  encore ;  Fon  continue  ainsi  pen- 
dant une  heure ,  sans  interruption.  Au  bout.de  ce  temps ,  le 
cceur  commence  ă  se  ranimer ;  mais  si  Ton  cesse  d'insufQer^ 
le  coeur  s  affaisse  de  nouveau.  On  injecte  dans  le  rectum  une 
once  d'huile  de  terebenthine;  des  boutdlles  d*eau  chaude 
et  des  sînapismes  sont  appliqu^s  aux  pieds  et  aux  Jambes. 
Oq  continue  le  meme  traitement  jusqua  deux  beures  apres 
iQidl.  La  mfilade  commence  alors  â  retenir  a  la  vie ;  Fac- 
tion  du  cceur  es#  plus  durable.  A  trois^h^res,  nouveau 
collapsus.  On  revient  â  Ja  respiraition  artifici«lle,  «t  on  la 
continue  jusqua  cinqjieures  du  soir.  Amelioration  nmar- 
quable;  le  pouls  devient  reguljer;  Ia  matade  commence  â 
sentir  quand  on  la  pince.  A  minuit,  elle  raprend  confisAs* 
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«ance,  et  avale  un  peu  de  th^,  L'amelioradon  est  progreuife. 
Guerison. 

n  est  curieux  d*obseryer,  ditTauteur,  comineîit  lacoa- 
leur  bleue  deh  face  disparaissait  i  cbaque  insufHation,  pour 
reparaître  immediateinent  apres. 


EMPOISONMEMENT  PAR  LE  TABAC 

Observation  recAeillie  par  M.  le  docteur  Giravd  de  Co- 
lombes*  (Seine.) 

Dans  le.mpis  de  fevrier  1819 ,  je  fus  apppeleâ  Gennevil- 
liers,  arrondîssement  de  Saint-Denis,  pour  donner  mes  soios 
k  Vepouse  du  nomme  Defertdit  Larafe,  cultivateur,  âgee 
de  5S  ans,  laquelle  me  părut  affectee  d'un  embarras  gastri' 
giiCf  et  ă  laquelle  je  conseillai  lusage  de  boissotis  legere- 
ment  acidulees  et  de  laveraens  emolliens.  La  personnâ  chiu^ 
g£e  de  Ies  lui  faire  prendre  fit  une  decoction  de  graine  de 
lib  et  la  versa  dans  un  pot  &  bec ,  afin  d  avoir  plus  de  facilita 
ă  remplir  la  c^eringue. 

Xe  mari  aVâit  peu'de  temps  avânt  depose  dans  ce  pot  du 
tabac  a  fumer/afin  /disăit-ili  de  le  tenir  frais ,  etani  loin 
de  croire  qu'il  senrirait ;  on  y  versa  Ia  decoction  sans  &u* 
attehtibn  aii  tabac  qu'il  contenait ,  que  ion  peut  eraluer  a 
une  dfcmî-once  environ:  Le  lavement  fut  jjrîs ,  et  peu  de 
temps  apres  la  raalâde  fut  en  proie  ă  un  tremblement  gene- 
rjii/notamment  aux  extremites  inferieiires  oii  ireuitplo^ 
violent,  avec  des  vertiges  et  des  nauseesf  la  respîratîon  ţ^' 
fbn'de  et  acceleree  ,*  le  ţouls  fri^uent.*  Je  fus  de  nouTcau 
appele  et  ayahtjsii  qiielle  en  etait  lacause,  je  fis  admini>^^ 
un  emetO'Cathartique\  6*eBt<4  diire  2  gt.tartrite  de p(^^ 
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antimonie,  avec  une  once  et  demîe  de  sulfate  de  soude  qui 
produisirent  quelques  selles;  pour  boisson  ,  une  decoctton 
de.  guimai^e  gonimee,  et  une  applicallon  de  ao  sangsues 
sur  labdoman y  qui  saignerent  beaucoup  et  produisirent  un 
mieuz  sensible.  La  nialade  se  retablit  en  peu  de  jours ;  elle 
a  succombe  quelquesannees  apris  a  une  anasarque. 

Je  suiş  fâche  que  quelques  occupations  ni*aient  einpdche 
de  Yous  communiquer  plus  t6t  cette  obser^ation. 


»^^%<^^^^^^»»^^%m^^*^^^<^^%«%*^»^%» 


ACCIDENTS 

OAUSSS^    PAE   OSS    COUTBRTS  19   ACltlABCHOET. 

Obserrationr  due  ă  M.  TbssbbsaU|  docteul*  en  medecine.  . 

.Dans  la  nuit  du  ap  au  So  juin,  madame  CL«..«  fut  ^veillee 
par  une  cepbalalgie'intense,  bientât  suivie  de  naiuMSes  et  de, 
Tomissemens  abondans,  qu'elle  essaya  de  calmer,  ainsi  que 
lasoîf  \ivequelle  eprouvait,  en  prenant  une  assez  grande 
quantite  d*eau  sucree. 

,  Le  matin,  lorsque  j^arrivai,  cette  dame  etait  tres  accableei 
Ie  pouls  etait  petit,  Ies  vomissemens  avaient.cesse  depuis 
une  heure ,  roais  des  coliques  gomraencaient  ă  se  faire  sentir. 
Interrogee  sur  la  cause  probable  de  cette  indisposition»  roa- 
ctame  C...  ine  repondit  que  depuis^  deux  jours  elle,  avait 
mange  de  languille  ,  et  que ,  bien  qu*elle  n*en  eftt  pas  et^ 
incommode'e  le  premier  jour,  elle'attribuait  sa  maladie  ă  ce 
qu'elle  en  avait  mange  la  veille  au  soir. 

Ce  poissoi^  avait  ete  cuit  avec  du  beurre  et  du  vinaigre 
dans  un  vase  en  faience  .que,  sdr  ma  demande,  on  me  pre* 
Şema.  J  j  trouvai'une  cuiller  en  mcdllechoH  qui  offirait  ţa  el 

!1*  SKRIB.   4*  ^' 
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lâ  des  points  verditres  semblables  â  ceux  quî  se  troayentsur 
Ies  vases  en  cuivre  mal  etames. 

Des  boissons  mucilagineuses  et  des  lavemens  emollien^ 
furent  prescrits;  Ies  collques  cederentaux  dejectionsaH- 
nes;  au  boutde  cÎDq  jours  de  ce  trai  temeni  et  d*unreginie 
lacte ,  la  malade  fut  guerle. 

Quoiqu'au  simple  aspect  ii  fut  facile  de  reconnaître  Ie 
vert-de-gris  sur  cette  cuiller,  je  Temportai » la  mis  dans  Teau 
pendant  douze,  heures ;  puis  je  jetai  dans  cette  eau  une  ai* 
guille  qui  fut  rougie  au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Ce  li- 
quide  concentre ,  je  le  portai  cbez  M.  le  docteur  Galtier, 
professeur  particulier  de  toxicologie  :  le  cjanure  jaune  de 
potassiuin  et  de  fer  donna  un  precipite  diocolat  râgt-quatre 
heures  apr^s ;  Ies  matieres  qui  etaient  sur  la  cuiller,  enlevees, 
calcinees  et  traitees  par  Tacide  nitrique ,  donn^rent ,  parle 
mame  reactif ,  un  semblable  precipite, 

Apres  avoir  rendu  k  Ia  cuiller  sa  premiere  blanctieur,  je 
la  plongeai  de  nouveau  dans  un  melange  chaud  de  mie  de 
paîn ,  de  beiirre  et  de  vinaigre.  tine  demi-heure  apres  le  re- 
froidissement  de  ces  substances^  on  apercevaît  deja  quelquei 
points  verdâtres  ;  mais  /apres  douze  heures ,  Ia  cuiller  etait 
entierement  verte,  ainsi  que  Ie  beurre  qiii  etait  en  point  de 
contact.  II estimpossibleaujourd*hui  deramener  cette  cuiller 
ă  son  aspect  premier :  le  cuivre  est  ă  nu  dans  divers  points. 

De  tout  ceci  on  doit  conclure  trois  choses  : 

I**  Les  points  verts  etaienf:  formes  par  un  sel  de  cuivre. 

aA  Les  accidents  observessur  madame  C.«.  sont  evidem- 
ment  dus  a  ce  sel  veneneifx. 

-  3°  Le  maillechort,  au  lieu  d'âtre  appele  ă  remplacer  Tar- 
gent ,  comme  le  pretend  son  inventeur ,  doit  etre  rejete'  de 
Tusage  journalier  â  cause  des  accidents  gţaves  auxquek  " 
peut'donnerlieu, 
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L'opinion  emise  par  M.  Tessereau  n'est  pas  pariagee  par 
tousies  chimistes;  aussi  M.Darcet,  dansd'excellents  rapports 
faîts  au  conseil  de  salubrite,  a  fait  yoir  que  le  maillechort 
ii*est  pa»  plus  attaque  par-  Ies  aliments  que  l'argent  de  yail- 
selle  ă  Jj^^  et  que  Tărgenterie  qui  en  Alleniagne  est  au  titre 
de  -f—.  M.  Darcet  dit  que  le  maillechort  a  sur  largent  ă  bas 
titre  l'avaotage  de  uoircir  et  d*indiquer  son  aheration. 

II  est  ea  outre  probable  que  Ies  divers  alliages  fabriqueset 
vendus  sous  te  Hom  de  maillechort  n  ont  paj  Ia  m£me  corn- 
position.  La  question  de  Femploi  du  maillechort  merite  en- 
core  d'âtre  ^tudiee  sous  le  rapport  de  rhjgiene  publique. 

A.C. 


ACTION  DE  L'EAU  S\ÎR  LE  PLOMB. 

Plu6ieurs  chiiiiistes  ont  annonce,  deptiis  quelque  temţ^s^ 
lexistence  de Toxide  de plomb  ou  de quelques uns  de  seâ  SeU 
dans  quelques  eaux  distillees  pharmaceutiques.  M.  Pearsdll , 
Youlant  s'assurer  de  ces  fait*,  s'est livrea  quelques  elperiences 
dont  nousallons  offrir  lanalyse.  L'auteur,  apres  atoirrepeteles 
faits  deja  connus ,  a  pris  plusieurs  bouteilles  fen  verre  qu'il  a 
rempliesy  Ies  unes  avec  de  Teau  de  Ia  Taibise,  Ies  âutres 
avec  de  Teau  distillee  conlenant  de  Fair.  et  Ies  autres  avec 
de  Teau  distillee  tres  pure.  Ces  bou  teii  Ies  ont  ete  ensuite 
herroetiquement  boucheeflL  II  est  resulte  de  cet  essdi  que , 
dans  Ies  premieres » le  plomb  a  ete  attaque ,  mais  moins  for* 
teraent  que  dans  Ies  secondes,  tandis  que  celui  des  troisiemes 
a  conserve  son  briliant  metallique.  M.  Pearsall  en  conclut 
que  c'est  â  Toxigene,  tend  eu  dissolution  datis  Teau,  que 
Voxidation  du  plomb  doit  etre  attribuee.  J.  de  F, 
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Le  fait  annonce  par  M.  Pearsall  merite  d'etre  repete; 
ii  detruirait  Ies  resultats  d'un  trayail  de  M.  Keraudren, 
qui,  Âtm.  dhyg*  pubL^  t.  IV,  p.  3ii,  dit  que  ce. metal  inat- 
taqi iable(/i0 /?&>!»& )n'exerce  surJ'eau  aucane  espete  dac- 
tion ,  ne  peut  changer  ses  proprie tes,. ni  Iui  transmettre  au- 
cune  qualite  nuisiblţ ;  ii  propose  donc  de  transporter  Teau 
destinee  ă  Tusage  das  marins  dans  descaissesenboisreyetues 
de  feuilles  de  plomb. 

La  dissidence  des  deux  anteurs  doit  portar  nos  lecteurs  â 
£ure  quelques  essais  sur  un  sujet  d'on  si  haut  inieret. 

Un  des  redacteurs. 


CONSERVES  PULVERULENTES. 

Les  conserves  puli^kilentes  sont  des  medicaments  on  ne 
peut  plus  simples:  du  sucre  comme  vehicule,  comine  moyen 
de  Gonservation ;  une  plante  fraîche ,.  ou  ses  parties  actives, 
comme  base;  yoilâ  tont  ce  qui  entre  dans  leur  composition. 

Le  mode  de  preparatiofi  des  conserves  puhe^^ulentes ,  la 
T|LiTuaATio!7,  cst  egalement  tres  simple:  rien  ny  peut  faire 
soupconnor  la  plus  legere  alteration  des  principes  actifs  de 
la  base  medicatrice*  Un  exemple  sufGra  pour  le  prouver. 

GONSBRYB   PULY1SRULENTE   DE  DIGITALE   POUAPBES. 

Pr.  Feuilles  fraîches  de  digitale  pourpree. .     x  pârtie. 
Sucre  blanc  concasse •  •  •     3  parties. 

La  digitale  sera  recoltee  ă  Tepoque  ou  elle  commence  â 
fleurir.  Son  poids  ne  sera  pris  qu*apres  que  les  feuilles  au- 
rout  ete  separ^es  de  leurs  petioles  et  de  leurs  grosses  ner- 
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▼ures.  Toutes  ces  precautions  preliminaires  ^tant  remplies , 
on  procedera  de  la  maniere  suivante : 

Incisez  Ies  feuilles  en  petites  parlies  avec  des  ciseauz;  ex« 
posez-les  pendant  douze  heures  a  l'air  Hbre,  mais  â  Tombre^ 
entre  des  feuilles  de  papier  gris,  afin  de  laisser  echapper  une 
certaine  quantite  d  eau  de  yegetation ;  tritiirez-les  dans  un 
Diortier  de  marbre  a^ec  le  sucre,  jusqu'ă  ce  que  tout  soit 
parfaitement  melange »  qu  on  n'apercoive  plus  aucune  trace 
de  la  pârtie  yegelale ;  enfermez  le  melange  dans  un  flacon 
de  verre  noir ,  bouchez  exaciement  et  conservez, 

On  prepare  de  la  mame  maniere  et  avec  Ies  mâmes  pre- 
cautions Ies  conserves  pulverulentes  de  cigue^  de  belladone^ 
iaconit-napelj  de  stramonium^  dejusquiame  blanche  et 
noircj  de  rhus  radicans,  de  rhus  toxicodetidron^  de  rue^  de 
sabine^  de  laurier-cerise ,  etc. 

Toutes  cesprepai*ationSy  ramollies  avec  quelques  gouttes 
d'eauy  sont  facilement  transformees  en  bol ,  oupilules,et 
donnees  ainsi  aux  malades. 

Quel  a  ete  notre  lMit,notre  pensee,  en  preparant  nos  co/z- 

serves  puliferulentes  P  Comme  but  y  nous  ayonsvoulu  mettre 

entre  Ies  mains  des  praticiens ,  et  sous  une  forme  toujours 

identique ,    Ies  substances  Ies  plus  actives  que  Ia  medecine 

possede  comme  agents  therapeutiques;  comnte pensee^  nous 

avons  cherche  a  remplacer  Ies  extraits,  Ies  poudres.  Ies 

teintureS)  etc,  que  Ton  fait  tous  Ies  jours  dans  Ies  officines, 

avec  Ies  substances  qui  leur  seryent  de  base,  Loin  de  nous 

toutefois  la  pr^tention  de  faire  adopter ,  sans  examen  et  sans 

jugement,  Ies  quelques  medicaments  nouveaux  qiie  nous 

eroyons  preferables  â  quelques  medicaments  anciens  ;  nous 

allons  en  donner  la  preuYC  en  exposant  en  peu  de  mots  Ies 

inconvenients  attaches  au  mode  de  preparation  des  conserves 

pulverulentes* 
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Comnie  premier  înconTenienty  on  voit  de  suite  qne  oe 
mode  de  preparation  n'est  applicable  qn'i  un  tres  petit 
nombre  de  substances.  Mais  cest  aux  plus  actires,  a  celles 
qui  se  donnent  â  tres  faibles  doses,  qu'il  s*adresse  unique- 
ment,  et  ces  substances  sont  tres  peu  nombreuses,  comme 
ţous  Ies  praticiens  le  savent  parfeitement, 

Comme  second  inconvenient,  le  principe  âictif  de  Ia  base 
Aes  conserves puherulentes  estetendu,  cache  non  seulement 
dans  la  masse  de  Tinterm^de  employe,  mais  encore  dans  Ies 
matieres  inerles  qui  l'enveloppent,  comme  le  ligneux,  Ia  cblo- 
rophylle ,  la  gomme ,  etc,  puisque  tout  le  tissu  vegetal  reste 
en  entier;  et  celles-ci  (Ies  matiâres  morles)  doivent  dînii- 
nuer  d'autant  Ies  effets  iherapeutiqueis.  A  cette  bbjectîon 
qui  peut  âtre  refutee  par  Taugmentation  de  Ia  dose  du  medi* 
cament,  nous  repondrons  que  la  mânie  chose,  ou  a  peu  preş, 
a  lieu ,  soit  dans  Ies  anciens  modes  de  preparation,  soit  par 
Ies  vehicules.  Âinsi,  dans  Ies  vins  medicinaux,  par  exemple, 
le  tartre,  la  matiere  colorante  du  vin  eraploye,  ne  se  trou- 
vent-ils  pas  meles  aux  principes  actifs?  Les  poudres  ne  sont- 
elles  pas  formees  de  la  totalite  du  tissu  vegetal  ?  Beaucoup 
d'extraits  ne  renferment-ils  pas  des  matieres  gommeuses, 
salines,  etc,  qui  sont  inertes  ou  du  moins  qui  ne  jouissent 
nullement  des  proprietes  voulues  pour  remplir  Tindication 
curative  cherchee  par  Ie  medecin? 

Maintenant  que  nous  avons  expose  les  inconvenientş  les 
plus  serieux  des  consetves  pul^erulentes ^  qu'il  nous  soit  per- 
mis d'en  faire  ressortir  les  arantages. 

Avec  le  sucre  employe  comme  intermede,  ou  plutot 
comme  condiment ,  ii  n  y  a  plus  de  dessiccation  pr(»Iiminaire 
qui  altere  toujours  plus  ou  moins  les  substances,  soit  dans 
leur  couleur,  leur  odeur  et  leur  saveur,  soit  dans  iean 
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principes  constituantSy  que  cette  demccation  soit  foite  & 
Tombre ,  au  grand  air  ou  au  soleil. 

Plus  de  vehicules,  tels  que  Talcool ,  le  vin ,  lelher,  etc, 
dont  Ies  proprietes  medicinales  sont  si  souvent  opposees  â 
celles  des  substances  avec  lesquelles  on  Ies  met  en  contact. 

Plus  de  ces  alterations  que  Ton  observe  dans  le  courant 
de  Tannee  daus  lespoudre$|  lesextraits,  pulpes,  etc.  J  ai 
faitvoir  dans mescours de p/iarmacologieen  1824, 1 825,  etc, 
des  conserves  puherulerites  qui  avaient  plus  de  deux  ans  de 
preparation ,  et  qui  n  avaient  subi  aucune  alţeration. 

Dans  Ies  conserves pulverulentes  ^  identite  parfaite,  non 
seulement  dans  Ies  caracteres  phjsiques  et  chimiques,  mais 
encore  dans  Ies  proprietes  medicinales,  avantage  quelou 
ne  trouve  que  bien  rarement,  si  toutefois  on  le  trouve, 
dans  certaines  preparations  et  principalement  dans  Ies 
extraiţSy  Ies  teintures,  etc.  Pour  los  extraits,  9urtoi|ţ  ceux 
qui  şont  prepares  avec  Ies  plantes  indigenes ,  quel  est  [e 
praticien  qui  ignore  la  difficulte  d*en  trouver  deux  absolu- 
ment  semblables,  bien  quil  s'adresse  dans  des  officines  ou 
Ies  pharmaciens  jouissent  de  toute  la  consideration  due  au 
savoir,  a  laprobite?  Pour  Ies  teintures  alcooliqnes,  elbe- 
rees,  quel  est  le  medecin  qui  ne  sache  pas  que  tous  ces  me- 
dieaments  presentenC  des  differences  selon  Ies  temps,  Ies 
lieux  de  Ia  recolte  des  substances  qui  font  la  base  du  medi- 
cament, selon  la  densite  des  vehicules  employes?  Qui  peut 
en6n  calculer  Ies  rapports  exacts  de  Ia  base  et  du  vehicule 
dans  une  teinture  medicinale  ?  Et  d'ailleurs,  ces  rapports  pou- 
vant  âtre  apprecies,  qui  peut  repondre  de  leur  constance, 
de  leur  fixitj.^  Certes,  dans  la  majorite  des  ca«,  toutesces 
variations,  touces  ces  difTerences,  sont  peu  importantes; 
mais  pour  Ies  teintures,  pour  Ies  extraits  prepares  avec  des 
substances  tres  actives ,  comme  celles  qui  font  la  base  des 
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eonserves pulverulenies j  ii  ne  sauniit  en  âire  ainsî,  et  cest 
pour  oes  substances  seulement  qiie  nous  proposons  Ie  nou- 
Teau  mode  de  preparadon  pbarmaceutique  dontnonsTeDons 
dVnlretenir  Ies  nombreux  lecteurs  da  Journal  de  Chimie 
mMcale.  F.  Fot, 

Docteur  en  medecine  de  la  Faculte  de  Paris , 
pharmacien  en  chef  de  Fhopital  du  midi^  ele. 

COUR  ROYALE  D'ORLEANS 

(a®  ghambbb). 

Pr^îdence  de  M.  Viuteau. 

Audience  du  a  juillet  (i). 

XiSSCni.— •FHARMACIBir.— TBHTB   DE   MBDICAIUHS. 

Un  pharmacien  qui  iieni  ojjicine  ouverle^  est  recepoble  a  se 
plaindre  en  justice^  dans  son  interet  pripe  ^  de  ce  quun  mC' 
decin  etabli  dans  ia  meme  commune  prepare  et  debite  des 
medicamens.  En  supposant  que  ce  pharmacien  se  livrat  dans 
le  meme  local  a  un  autre  commerce  ou  debit  que  celui  des 
drogues  et  preparations  medicinales ,  cette  circonstance  ne 
pourraiij  dans  le  *cas  sus-enonce^  etre  invoquepar  le  me- 
decin  comme  fin  de  non^recevoir  ^  pour  repousser  Taction 
dirigee  contre  lui. 

La  difficulte  dapprecier  le  dommage  dont  se  plaint  le  pluxr* 
maden  ne  peut  etre  un  obstacle  a  son  action. 

Le  medecin  etabli  dans  une  coramune  ou  ii  existe  un 

(i)  Plntieurs  de  nos  abonnds  iit>us  ayant  pose  des  questîons  fur  la 
▼eate  det  m^dicanen^  pa^  Ies  m^decins,  nous  publioni  un  jugement 
^i  rdsoQt  ee«  «fueitîons. 
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pharmacien  ayant  officîne  ouverte  ne  peut  preparer  et 
vendre  aucun  medicament,  metne  aux  malades  preş  desquels 
ii  est  appeie,  soit  dans  la  commune  quHI  hablte,  soit  dans 
Ies  communes  voisines.  Aucun  texte  de  loi  na  declare  in* 
coropatibles  Ies  professions  de  pharmacien  et  de  medecin*. 
Quels  ffie  soienrles  inconvenients  qui  peuvent  resulter  de 
la  reuniou  de  ces  deux  professions,  ii  n'appartient  pas  aux 
magistrats  d*en  interdire  Texercice  simultane  a  celui  qui  est 
revâtu  legalement  du  double  titre  de  pharmacien  et  d  officier 
de  sânte. 

En  i832,  M.  Lacoste,  recu  pharmacien  ă  Pecole  de  Paris, 
a  OQvert  une  oflGcine  daiis  la  petite  viile  de  Beaume-la-Ro« 
lande. 

M.  Chollet,  docteur  en  medecine^  vintbienlot  sy  ^tablir, 
et  ii  ne  tarda  pas  a  reconnaître  quHl  avait  un  coiicurrent 
dans  M.  Lacoste,  qui,  non  content  de  preparer  et  de  vendre 
des  medicaments,  s  arrogeait  le  droit  de  Ies  prescrire. 

Gette  usurpation  de  droits  eveilla  lattention  du  ininjstere 
public,  et  le  i4  juillet  183/,  un  jitgement  du  tribunal  cor- 
rectionnel  de  Piihiviers  apprit  ă  M.  Lacoste  qu'il  devait  se 
renferraer  dans  son  officine  et  se  borner  a  preparer  Ies  me- 
dicaments  prescrits  par  le  docteur  Chollet  ou  par  tout  autre 
membre  de  la  Faculte.  M.  Laeost^  se  soumit  aux  ordres  de  la 
justice,  matsil  chercha  le  moyen  d*echapper  aux  prohibitions 
de  la  loi  du  a  septembre  1837;  ii  se  presenta  devant  le  jury 
medical  du  Loiret  et  obtint  le  dipldme  d'officier  de  sânte. 

Fort  de  ce  nouveau  titre,  ii  rentra  triomphant  dans  son 
officine,  se  promettant  bien  de  saigner  et  de  purger  tout  i 
son  aise;  mais  pour  cela  ii  fallăit  interdire  au  docteur  Chollet 
le  droit  de  preparer  et  de  yendre  des  medicaments  ,  droit 
que  Chollet  croyait  puiser  dans  larticle  a^  de  la  loi  du  ai 
germinai  an  Xr,  parce  que,  selon  Iui,  Lacoste  devait' -dtr6 
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considere  comnie  un  epicier-droguiste  plutot  qae  comme 
UD  pharmacien. 

£n  consequence,  le  ai  octobre  iSSj,  M.  Lacoste  acbonna 
M.  Chollet  devant  le  tribunal  civil  de  Pithiviers  pour  lui 
faire  defendre  de  se  permettre  ă  l'avenir  de  debiter  au  public 
ou  de  fournir  â  ses  malades  aucun  medicament  simple  ou 
composci  et  pour  reparation  du  tort  que  M.  Chollet  lui  ayait 
cause  ii  demanda  a,ooo  fr.  de  doromages  et  inlerets. 

Chollet  opposa  une  premiere  fin  de  non-receyoir  tiree 
de  ce  que  la  prohibitîon  de  l'article  s5  de  la  loi  du  21  ger- 
minai an  XI  etait  fondee  sur  des  motifs  d'ordre  public  et 
non  pas  sur  Vinteret  particulier  de  tel  ou  tel  pharmacien;  îl 
soutint  que  Ie  ministere  public  avait  donc  seul  le  droît  de 
poursuivre  la  r^pression  d'une  contraventiou  ă  cette  probi- 
bition. 

Dans  tous  Ies  cas,  disait-il,  Lacoste  ne  serait  rccevable  i 
se  plaindre  de  la  contraventiou  reprochee  a  Chollet  qu  au- 
tant  qu*il  se  conformerait  lui-mâme  aux  dispositions  de  la 
loi  precitee,  mais  ii  est  le  premier  â  Teufreindre.  C*est  ainu 
que,  contrairement  ă  la  prohibitîon  formelle  de  Tarticle  52 
de  la  loi  du  2 1  germinai  an  XI,  Lacoste  se  livre,  dans  le 
mame  local,  au  commerce  de  lepicerie,  de  la  droguerie  et 
de  la  pharmacie;  ii  ne  peuj;  donc  pretendre  aux  privil^ges 
que  la  loi  a  accordes  seulement  aux  pharmaciens» 

D*ailleurs,  pour  avoir  droît  a  Tindemnite  qu'il  reclame,  ii 
faudrait  que  Lacoste  prouvât  qu*il  a  soufferţ  un  prejudice 
reel;  or,  quel  prejudice  Chollet  lui  aurait-il  cause  en  four- 
nissant  des  medicainens  a  ses  malades,  puisque  ceux-ci  au* 
raient  pu  se  Ies  procurer  partout  ailleurs  que  ches  Lacoste? 

Enfin,  Chollet  repondait  k  la  demande  principale  par  une 
4emande  recoQventionnelle,  fondee  sur  ce  que  ţiacoste  aurait 
lui-mâme  visite  et  soigne  des  malades. 
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i5  fevrier  i838,  jugement  qui,  sans  8*arrâter  ă  Ia  demande 
reconventîonDelle ,  fait  droit  ă  la  demande  principale,  et 
condumne  ChoUet  â  doo  fr.  de  dommages-interâts  au  profit 
de  Lacoste. 

Appel.  Les  partîes  ont  reproduit  et  developpe  devant  la  * 
Cour  le  sysţeme  respectif  de  leur  defense;  et  c*est  en  cet 
etât  qu'est  intervenu  Tarrât  suivant : 

En  ce  qui  toucbe  les  fins  de  non-recevoir  opposees  par 
Chollet  contre  la  demande  de  Lacoste; 

Attendu ,  preroierement ,  que  les  considerations  d  ordre 
public  sur  lesquelles  est  fondee  la  prohibition  de  Tarucle  s5 
de  la  loi  du  si  germinai  an  XI ,  pas  plus  que  toutes  lea  dis- 
positions  des  autres  lois  penales,  ne  sont  exclusives  de  Tin* 
terât  priye  et  des  actions  qui  en  derivent; 

Qu*il  est  de  principe,  en  effet,  que  si  Taction  civile  pour 
la  reparation  du  dommage  cause  par  un  delit  peut  âtre 
exercee  par  tous  ceux  qui  en  ont  soufferl,  soit  en  meme 
temps  et  devant  les  mâmes  juges  que  laction  publique,  soit 
separement ; 

Attendu,  secondement,  qti'en  admettant  comme  preuve 
( ce  qui  n*est  quarticule )  que  Lacoste  se  livrerait  dans  le 
mame  local,  â  un  autre  commerce  ou  debit  que  celui  dts 
drogues  et  preparations  medicinales,  cette  circonstance , 
constitutive  d'une contravention  aux  dispositions  de  larticle 
32  de  la  loi  du  ai  germinai  an  XI,  pourrait  ă  la  verite 
donner  lieu  â  une  poursuite  du  ministere  public,  et  mdme 
k  Une  action  privee ,  si  de  cette  r^union  dlndustries,  de  cette 
conFusion  de  substances  et  de  drogues ,  ii  en  etait  resulte  un 
fait  prejudiciable  a  un  tiers;  mais  que  dans  tous  les  cas 
Chollet,  qui  n'est  pas  recu  pharmacien,  ne  pourrait  puiser 
dans  cette  circonstance  Ie  droit  de  debiter  des  preparations 
medicinales  dans  une  commune  ou  ii  existe  une  ofificine  ou- 
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▼erte ,  pas  plus  qu'un  moyen  de  se  sousmire  â  l'acuon  de 
Lacoste  en  reparation  du  dommage  dont  ii  se  plaint ; 

Âttenduy  troisieroeineot,  quela  difficulte  d'apprecier  ce 
dommage  ne  peut  pas  âtre  un  obslacle  au  principe  de  Taction; 
que  cette  appreciation  est  confiee  par  la  loi  â  la  sagesse  du 
juge  qui,  s'il  ne  trouye  pas  en  lui  m£me  des  elemens  su(E- 
sans  de  conviction ,  ne  doic  pas  pour  cela  rejeter  la  de- 
mande,  mais  recourir  aux  voies  d*instrucbon  indiquees  par 
la  loi; 

En  ce  qui  toucbe  le  fond  de  la  demande  principale: 

Attendu  qu*aux  termes  de  l'art.  s5  de  la  loi  du  si  ger- 
minai an  XI,  nul  ne  peut  preparer,  vendre  ou  d^biter  aucuo 
medicament,  sil  na  ete  recu  pharmâcien  suivant Ies fonnes 
voulues; 

Que  l'art.  37  de  cette  mame  loi  n'apporte  d  autre  excep- 
tion  ă  cette  prohibition  qu'en  faveur  des  offîders  de  sânte 
etablis  dans  des  «ommunes  ou  ii  n*y  aurait  pas  de  pliarma- 
cien  ayant  officine  ouverte «  et  seulement  pour  Ies  medica- 
ments  necessaires  aux  malades  prfes  desquels  ils  sont  appeles; 

Attendu  que  Lacoste,  pharmâcien ,  a  une  officine  oaverte 
a  Beaume-laRolande;  que  Cbollet,  medecin,  etabli  dans  la 
mâiiie  commune^  ne  peut  donc  preparer  et  debiter  des  me- 
dicaments  roâme  aux  personnes  preş  desquelles  ii  ^^^^^ 
appele,  soit  dans  la  commune  de  Beaume,  soii  dans  Ies  cooi' 
munes  voisines,  puisque Ies  termes  de  lart.  27  soat  gen(!ra«2 
etabsolus; 

Qu'il  est  neanmoins  constant  et  reconnu  que  Cboliet  a 
fourni  des  medicamens  â  ses  malades;  qu'il  resulte  neces- 
sairement  de  cet  exercice  illegai  de  Ia  pharmacie  une  usur* 
pation  des  droits  que  Lacoste  tient  de  la  loi,  et  par  suite  un 
prejudice  dont  ii  lui  est  dA  reparation ; 

Attendu  que  lappreciation  de  ce  dommage  et  des  circon* 
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stances  qui  s'y  rattachent  a  ele  sagement  faite  par  Ies  pre- 
miers  juges  et  qu  ii  y  a  lieu  des  lors  de  maintenir  riademnite 
par  eux  accordee ; 

£n  ce  qui  touche  Ia  demande  reconventioiiDelIe,  fondee 
sur  ce  que  Lacoste  se  serait  livre  a  Texerctce  illegal  de  la 
medecine,  ctaurait  ainsi  cause  un  prejudice  â  ChoUet: 

Attendu  que  cette  demande  nest  pas  des  a  present  justi- 
fice; qu  a  la  verite,  ChoUet  articule  et  offre  de  prouver  des 
faits  precis  et  pertinents ,  mais  doat  la  preuve  serait  inutile- 
ment  admise,  pubqu*ilsne  sont  pas  concluans; 

Qu  efFectivement  le  Ml  le  plus  ancien  reproch^  &  Lacoste 
remonterait  au  6  septembre  1887;  et  k  cette  epoque  celui-ci 
avait  le  droit  de  visiter  et  de  soigne'r  Ies  malades^  puisque 
d^  le  s  du  mame  mois  de  septembre  ii  avait  ^t^  recu  officier 
de  sântul  ainsi  qu'ii  resulte  du  diplome  â  lui  d^liyrâ  par  la 
jury  medical  du  d^partement  du  Loiret; 

Que  Yainement  Chollet  pretend  qu'il  existe  une  incom« 
patibilite  absolue  entre  Ies  professions  de  pharmacien  et 
d*ofificier  de  sânte;  qţie  cette  incompatibilite  ne  resulte  d*au- 
cun  texte  formei  de  la  loi  du  3 1  germinai  an.  XI  ni  des  lois 
anterieures;  qu*on  ne  peut  Finduire  des  derniers  mot&^de 
l'art.  27  de  cette  loi  qui  ne  defend  d'avoir  officine  ouverte 
quaux  officiers  de  sânte  seulement,  mais  non  a  ceuxqui^  au 
titre  d*officier  de  sânte,  joindraient  celui  de  pharmacien; 

Que  Ies  inconvenients  graves  qui  peuvent  resulter  de  la 
reunion  de  ces  deux  professions  sont  sans  doute  de  nature 
ă  exciter  la  sollicitudc  du  legislateur  et  reclamer  une  dispo- 
sition  explicite,  mais  que  dans  le  silence  des  lois  actuelles 
Ies  magistrats  ne  peuvent  pas  paralyser  dans  la  main  de  La- 
coste un  titre  legal  emane  d*une  autorite  competente; 

Qu  ii  suit  de  lâ  que  Lacoste  a  pu  exercer  legalement  )a 
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m^decine  depuis  le  i  septembre  1837,  et  qu*aîiin  ii  ti*ă  cAvai 

ii  Cbollet  aucun  prejadice  dont  celui-ci  puisse  se  plaindre; 

Par  ces  motifsy  la  Cour, 

Sqds  sarrâter  ni  avoir  iţgard  aiix  fins  de  non-recevoir 
oppos^par  CholleC  contre  la  deraande  principale,  non  plus 
qu  aux  faits  par  lui  arlicuMs  sur  sa  demande  reconvendon- 
nelle, 

Confirme,  etc 
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Le  7  juilleti  ie  tribunal  de  polioe  oorrectiontidleţ  aixi^nie 
cbambre,  avait  condamne  par  defaut,  pour  exercîce  illegal 
de  Ia  medecine  et  de  la  pbarmaciei  le  sieur  Georges  Brod- 
burst,  ă  18  mols  de  prison  et  600  (r.  damende. 

L*inculpe  s*etant  porte  opposant,  la  chambre  des  appels 
de  police  correctionnelle  vient  de  reviser  ce  jugement,  et 
M.  Brodhurst,  Anglais  d'origine,  se  donnant  Ies  titres  de 
docteur-me Jecin ,  chirurgien-accoucheur,  naturaliste  et  pe- 
dicure^  a  ete  condamne  ă  i5  jours  de  prison  et  ă  1000  fir. 
d*araende. 

Le  sieur  Brodhurst,  qui  nous  a  păru  âtre  atteint  de  la 
monomanie  de  la  medecine^  a  deja  ete  plusieurs  fois  accuse 
pour  le  meme  fait;  nous  donnons  ici  1  extrait  d*un  proces- 
yerbal  dresse  par  M.  Noel,  comniissaire  de  police  de  la  viile 
de  Paris,  le  16  fevrier  1837,  â  la  suite  d'une  commissiou 
rogatoirede  M.  Zangiacomi,  en  date  du  3  decembre  i836, 
qui  demontrera  jusqu  a  T^vidence  le  talent  de  M.  Brodhurst 
et  la  facilite  ayec  laquelle  des  etrangers  exercent  en  France 
Vart  de  guerir  sans  aroir  ks  notions  premi^res  de  leur  art. 
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£n  notre  presence,  MM.  Ies  experts  ont  adresse  au  sieur 
Brodhurst,  quelques  questions  sur  Torigine  et  Ies  noms  do 
diverses  plantes  et  substances  minerales  et  vegetales;  ainsi 
lejalap  a  ete  prîs  pour  de  la  racine  depatience;  Ia  scammonee 
pourdu  storax;  Vipecacuanha  n  a  pas  ete  rec'onnu^non  plus 
que  la  bîstorte;  la  cascarille  a  ete  prise  pour  la  cannelle,  le 
siftiarouba  n*a  point  ete  reconnU|la  ruşine  de  gayac  a  ete 
prise  pour  du  benjoin ,  le  bois  de  gayac  n'a  pas  ete  reconnu. 
M.  Brodhurst  a  reconnu  la  rhubarbe,  la  zedoaire  et  la 
pulpe  de  tamarins. 

Interpelle  de  dîre  ce  que  c*est  que  le  sel  ammonîac  qu'il 
achetCi  ainsi  que  Tenonce  la  facture  de  Zedde  pere  et  fils^ 
ladite  facture  saisie  en  son  domieilei  le  sieur  Brodhurst  re« 
pond  :  «  Tout  ce  que  je  puîs  dire,  c'est  que  le  sel  animoniac 
se  trouTe  dans  une  plante  de  la  familie  des  ombelliferes,  la- 
quelle  pousse  en  Turquie,  et  quon  en  trouve  aussi  dans  leş 
pieds  des  cbevaux. » 

Interpelle  sur  Tacide  nîtrîque,  le  sîeur  Brodhurst  repond; 
«  Je  comprends  que  cela  s*obtient  par  Ies  differentes  plantes 
que  Ton  fait  briiler;  au  surplus,  j  en  ai  fait  peu  d'usage,  je 
m  en  suiş  servi  pour  laver  des  vases.  » 

Interpelle  sur  Ies  sels  d'Epsom,  duobus  et  Glauber,  le 
sieur  Brodhurst  repond :  «  Le  sel  d'Epsom,  c*est  le  sel  de. 
Glauber,  raffine  par  un  nomme  Epsom;  le  sel  duobus  est 
un  compose  de  soude  et  de  potasse,  le  sel  de  Glauber  est 
extrait  de  Teau  de  mer,  » 

Si  ces  faits  n  etaient  consignes  dans  une  instruction  judl<} 
ciaire ,  on  n  oserait  j  croire. 
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.  Le  sieur  Wiesecke,  qui  se  dit  medecin  homceopathe,  ayait 
fait  appel  d'nn  jugenaent  qui  lav^ondanme  k  5oo  fir,  d  amende 
pour  exercîce  illegal  de  lamedecine. 

Le  sieur  Wiesecke',  pour  sa  defense,  a  cherche  â  d^moii- 
trer  1*  que  Ies  medicamens  hooKBopathiques  sont  si  legen^ 
sitenus,  tideliqats^  qu'ils  ne  sauraient  se  pr^pater,  secoa- 
server  dans  Ies  pharmacies  ordipaires;  2*  qu'il  donne  tott- 
)ours  &es  medicamens  et  ne  Ies  yend  pas;  3^  qu^il  etait  Ia 
Tictjme  des  roembres  de  1* Academie  de  Medecine,  qui  vou- 
laient  ^touffer  ses  succes;  4^  quelaloi  qui  defemlle  debit  des 
iDiSdicamens^  au  poids  medicinal ,  ne  peut  lui  etre  appHca- 
ble,  puisque  ses  globules  (ses  medicamens)  h*ont  ptas  depolds 
du  toui. 

<  Malgre  Texhibition  que  fitit  le  sieur  Wiesecke  de  son  ot- 
ficine  homoeopatbique  renfermee  dans  un  portefeuiile} 
M.  favocat  du  roi ,  sans  vouloir  entrer  dans  la  discussion 
dfjs  principes  qui  divisent  lallopathie  de  rhomoeopattne,  et 
Tavonir  de  cette  derniiire  ,  si  toutefois  elle  doit  en  avoir,  «tă- 
blii qu'une loi  repressive  existe,  qu*elle  regit  lexercice  de^^ 
pbarmacie  et  la  preparation  des  medicamens,  et  que  tant 
que  cette  loi  existera  ,  Ies  tribunaux  n  ont  rien  â  faire  qu« 
de  Tappliqtter. 

Adoptant  Ies  conclusions  de  M.  lavocat  du  roi,  le  tribu- 
nal confirme  purement  et  simplement  le  premier  jugemefl* 
rendu  par  defaut. 

Le  DBoiT ,  Journal  general  des  tribunaux^  qui  rapporte  tfne 
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autre  aflaire,  dans  laquelle  a  et^  prononc^  le  nom  du  sieur 
Viesecke,  dit  que  cet  etranger  nest  point  inedecin ,  et  qu*uii 
sieur  Sachs  a  declare  que  Yiesecke  etait  un  traiteur  qui  te- 
nait  en  Prusse  une  auberge ,  et  que  des  Ailemands,  niainte- 
nant  ă  Paris,  Tont  connu  exerşant  la  profession  de  cuisinier 
poar  Ie  peuple. 

Upe  inculpation  de  cette  nature  est  grave,  et  ii  nous  aem" 
ble  que,  dans  Tinterât  de  Thumanite,  dans  Tinterât  du  sieur 
Yiesecke  lui«m6ine,  cette  asserlion  doit  £tre  examina  par 
lautorite,  chargee  de  la  surveiliance  de  la  poUce  nl»dicale| 
et  quil  doit  Stre  statue  k  cet  egard.  La  France,  qui  accuetlle 
rhomme  de  merite  quelle  que  soit  son  origine,  doit  repous* 
ser  ceux  qui  viendraient  s'y  fixer  en  usurpant  des  titres  qui 
ne  leur  appartienhent  pas. 
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Fait  communique  par  MM.  Garobs  et  Gboeget,  eleves  en 
pharmacie. 

Tottt  recemment  Ie  docteur  B. . . .  nous  donna  â  exaniiner 
une  substance  qu'il  nous  dit  tenir  d*un  de  ses  cliens,  ajou* 
tant  que  celui-ci  l'avait  employ^e  contre  Ies  cors  et  qu'il  en 
avait  obtenu  de  tres  bons  efTets. 

La  subsfance  ayant  ete  examînee  physiqtieinent ,  nous 
reconnftmes  qu'elle  etait  en  poudfe  grossiere,  mais  cepen* 
dant  assez  divisee.pour  ne  pouTOir  en  determiner  la  nature 
d  apres  la  seule  inspeocion  des  oaracteres  physiques.  Nous 
^tantlivresă  quelques  ezp^riences  chiniiqu^  elles  ne  nous 
laisserent  aucjun  domQ,  et  nous  Aigies  4M>fl[vaiiictts^  que  le 
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produit  ^tait  du  deufo-chloriire  de  ttierciire ,  siibstahce 
iozique. 

Des  renseignemens  post^rieii^s  qui  nous  furent  c6mmQ* 
Âiques  pat  le  docteur  B..;..  nous  apprirent  que  cette  sub- 
âtatice  avalt  4t4  yendue  ă  la  personne  par  un  Tieâlard  admis 
dans  unhospicei  qui,  en  contraTention  ă  la  loi ,  se  HVrait  ă  ce 
getire  de  conimerce,  ezposăiit  Aei  pârsbrines  cr^dtilesâ  des 
accidente  plas  ou  moins  grar^s. 

Nous  nous  joignons  k  tous  ceux  qui  depuis  si  lorig-temps 
reclament  des  lois  dont  la  seTc^rite  puisse  r^primer  une 
foaie  d'abus  qui  tournent  au  desatantage  de  lă  societe. 

POMlfADB   AU   PH05PBATB   DB   MBaCUBB  POUB   LA.   RESOLUTI05 
DES   BUBOHS. 

(Formule  du  docteur  Albano.) 
On  prend  t 

Deuto-phosphate  demercure.     i  gran^.  (i8  grains). 
AxoDge  pure 1 1  gram.  (2  gros  54  grains). 

On  porpbjrise  le  delitch-phospfaate  aVeo  une  molette  de 
Tcrre;  on  rineor|K>re  ensuite  âTcela  gratie  sU^  le  porpbyrf; 
etlorsque  le  melange  est  bien  homogdne,on  le  conserve 
dans  un  pot,  oii  mieux  dans  un  Qacon  ferme  en  verre  ^t  â 
large  ouverture* 

On  einploie  c^tle  poatmade  en  en  piledant  une  petite 
quahtite  elen  frictioDnant  Taine  coirespondanteăla  tameiir. 
Selon  Tauteur»  la  guerison  esl  constante  apres  Temploi  de 
4^8  grammes  (1  &  a  gros  de  cette  poBimade)« 


vi  ikktmkciit  it  toS  TdiickitdGiB.  &t 

L*emploi  de  la  pommade  a\ţ  phosphate  de  mercure  nexclut 
pas  Temploi  des  autres  medicatîons  d*usage ,  Ies  saDgsues » 
Ies  cataplasmes^ 

On  a  remarque  qu'apresquelques  jours  de  Vemploi  de  cette 
pomniade  ii  survenait  â  la  peau  et  sur  Ies  parties  sur  Ies* 
quelles  on  avait  frictionne  des  taches  erythemateuses  et  des 
boutons  miliaires;  mais  ces  eruptions  ne  doivent  point  in- 
quieter  le  malade. 

Oh  obtient  le  deutb-pbospbate  de  mercure  eh  versant  dâiis 
du  deiitd-nitrate  de  mercure  du  phosphate  de  soude,rd- 
cueillant  le  precipite  qui.se  forme,  le  layant,le  thettaht  k 
egoutter  et  â  secher.  .  A,  C. 


POMMÂDB   DB   DUPUTTEBlf 

Contre  la  calvitie. 

Moelle  de  boeuf •  • .  ib  /( 

Acetate  de  plomb  cristallise ^  j 

Teinture  alcoolique  de  cantharides.  •  d  j 

Eau-de-vie  vieille |  j 

Essence  de  girofies gtts  it 

Faites  une  poudre  selon  Ies  regles  de  lart. 

Enduire  tous  Ies  spirs  le  cuir  chevelu  avec  gros  comme 
une  noisettd* 
Quel([uefoU  Teslipoed^  «aflii^U^  NmplacMi  Tesienc^  d« 
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FALSIFICATION  DE  UOPIUM. 

La  notice  suivante  nous  est  adressee  du  ministere  des  tni- 
yauz  publics,  de  l'agricuUure  et  du  commerce: 

Oa  a  cherche  recenunent  a  introduire  dans  le  oommerce 
de  Ia  pharmade  de  Topium  qui  avait  ete  depouille,  par  des 
operations  chimiques ,  de  Ja  roorphine,  qui  esi,  oonune  on 
saity  le  principe  auquelcette  substance  doit  sesproprietes 
medicinales. 

On  a  reconnu  que  cet  opium  falsifie,  dont  Ies  caracteres 
apparents  pourraient  tromper  m^me  des  yeux  ezerees,  avait 
ete  enyoye  d'Angleterre  en  France,  particulierement  par  la 
voie  du  Havre* 

L*administration  ne  saurait  trop  engager  Ies  droguistes  et 
Ies  pharmaciens  ă  se  premunir  contre  un  geure  de  fraude 
qui  pourrait  entrainer  de  graves  inconvenients  y  puisqu*il 
auraitpour  resultat  de  substituer  une  substance  inerte  a  Tun 
des  medicaments  Ies  plus  energiques  que  la  roededne  em- 
ploie. 

L  administration  ne  negligera  aucun  des  moyens  que  la 
loi  a  rois  k  sa  disposidon  pour  empâcher  que  ces  produits 
alt^res  ne  soient  repandus  dans  le  commerce ;  maisles  phar- 
maciens et  Ies  droguistes  ont  un  interât  direct  a  s'assurer 
euz-mâmes,  par  des  essais  qu'on  n'a  paş  besoin  de  leur  in- 
diquer  id ,  de  la  qualite  de  Topium  qu'ils  peavent  âtre  dans 
le  cas  d'acheter.  {Moniteur.) 
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FALSIVICITIOH    DB    LA   VdUDRB    DB    FEVILLBS  OB    CHIGOBio. 

M.  Dubois ,  pharmacien  ă  Montlherj^  ayant  eu  â  exami- 
ner  de  la  poudre  de  chicoree  ,  vendue  dans  le  cominerce  et 
achetee  rue  des  Lombards  ,  reconnut  que  cette  poudre, 
qui  est  d*une  yaleur  miuime ,  etait  alongee  de  substances 
etrangeres,  qu*on  pourrait  separer  par  Teau. 

Le  produit  separe,  qui  pouyaiit  faire  environ  le  vingtieme 
du  poids  de  la  poudre ,  f ut  reconnu  âtre  forme  de  mati^res 
terreuses,  de  couleur  brune,  de  sabie  et  de  poudre  grossiere 
de  briques. 

Cette  faUification  demontre  que  le  pharniacien  doit  tou- 
jours  prep^rer  luis-mâme  Ies  poudres  qu*il  emploie,  afin 
d*âtre  sdţ  dBs  produit^  qu'il  livre  au  public,  qţii  se  repose  sur 
sa  bonne  foi ,  ses  connaissances  et  sa  probite. 


sâCRBTIOH    DB    LAIT   CHBZ   UNB  PBTITB   FILLB  DB  SIX 
^  SEMAINES. 

Une  petite  fille  de  six  semaines  ayant  ele  presentee  k 
M.  Riberi,  parce  qu'elle  avait  deux  tumeurs  &  Ia  region  des 
mamelles ,  ii  fit  sorlir  par  Ia  pression  un  liquide  laiteux ,  qui 
fut  analys^  par  M.  Albani.  II  y  trouva : 

I*  Une  matiire  grasse  d'aspect  butireux; 

a®  Unematiârecaseeuse; 

3"  Beaucoup  d'eau  f 


4S4  MVMAi.  M  tmmm  nioio^^» 

4*  Du  carbonate  de  soude,  sana  doute  fourni  par  la  de- 
eomposition  dVin  ael  dm  •aude*  pa»  la  oaloinatioD) 

5*  Du  chiorure  de  sodium ; 

6^  Du  phosphate  de  chaux  (douteuz). 

M.  Albani  conclut  de  ses  essais  que  ce  liquide  etait  de  sa- 
ture lactee  et  ans^Io^ue  ă  la  secretion  laîteuse  fourniepav  la 
femme.  II  eut  ete  â  desirer  que  M.  Albani  eât  determine  Ies 
^uanţites  de  maţiere  grasşe ,  de  caseum  et  de  serum.     A.  C. 


NOUVELLES  DES  SaENCES. 

TOIUM   ST   VAPIBR5  miNFLlHHlBLfiS. 

Par  une  ordonnance  depoUce^  ij  m^\,  k  dater  du  pre* 
tnier  septembte  prochain,  Ies  d^câiratîons  des  tkifâtres,  qui 
sont  en  toile  marouffUe  de  papier ,  deyront ,  da^^  le  btit  de 
preveuir  un  iucendie  toujours  iitiiniBent  dans  une  salie  de 
spectacle,  âtre  en  toile  ou  papier  ininflammables. 

On  sait  que  des  recherche^  uombreuses  sur  ce  sujet  ont 
et^  faites  par  une  foule  de  chimis''.es  et  par  des  menibres  du 
con^  de  salubrît^.      } 

De  nouveaux  perfeclionnenienŞ;|  obtenus  depuis,  ont  per- 
mis â  Tadministration  de  proscrire  Ies  toiles  ordinaires  et  de 
deraander  Femploide  toiles  ininflaminabjes^d^s  toiles  presen- 
teesayant  ete  reconnues  propres  â  cejt  usage  et  n*a!teraut  en 
rien  Ies  coujeurs  einployees  dans  l^s  decorations. 
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INFLUENCE 

DB     r.'^l4£CT^^3fT^    ^na    |«4    PABRţq^ŢIQir    DE    |^A    BIBRB  | 

Pa^:  j^.  B49K.   . 

L'auteur  a  entrepri.s  une  serie  d'experiences ,  et  recueilU 
plusieurs  observadons,  d'apres  lesquelles  ii  resulterait: 

i^  Que  Ies  temps  orageux  non  seulement  suspendent  la 
fernien talion  dans  Ies  cu  ves»  mais  qu'ils  accroissent  Ie  poids 
speciGque  du  liquide  sucre,  et  le  fopt  passer  a  l'etat  acide  ; 

:i?  Que  cet  effet  a  lleu  surtout  quand  la  cuve  est  enfoncee 
dans  un  sol  humide  ; 

3*»  Qu'on  peut  le  prevenir  en  placaut  la  cuve  sur  des  pieds 
en  bois,  seches  au  four;  reposant  sur  des  briques  ou  sur  des 
blocs  de  pierre,  de  maniere  â  Tisoler  du  sol. 

M.  Black  assure  aussi  que  ,  lorsqu'il  existe  des  nuages 
cbarges  de  beaucoup.d*electricite ,  Ia  fabricaţioki  de  la  biere 
reussit  moins  bien  que  dans  Ies  autres  etats  de  latmospbere. 

l\  e^i  ^  4^îf ^r  ^W  ces  f^t^  sQtent  cţoi^foieş  par  iţn  ginod 
nqm^e  d*j[^uţr^ ,  k,  caiţse  de  le^r  iipp^r^nc^  ppiţr  la  fi^bri- 
catioq  4^  cşţU^  |}oi5şon.  J,  pş  F. 

DU   QNNAMILE, 
Par  le  doctefur  Apjohiy.' 

Ce  chimiste  vient  de  faire  connaître  un  iiou^ţ^au  compoM 
d'iodure  de  potassium  et  d*iode ,  auquel  ii  a  consacre  le 
uom  de  cinnamile,  a  cause  de  son  analogie  avec  le  benzoîle, 


radical  suppose  de  lliuile  Toladle  des  amandes  ameres.  Ce 
eompose  a*est  fomie,  par  un  temps  froid,  dans  une  preş- 
cription  pharmaoeatiqae  qoi  oonienait  de  Fiodure  de  po- 
tassium  el  de  Tiode  en  dissolution  dans  de  l*eau  disdllee  de 
canneile.  II  est  en  prismes  tetraMr^tres  fins,  d*une  belle 
conleur  bronze,  funbles  ă  enriron  17*  aa'  C. ;  ii  se  dissout 
dans  Talcool  et  Fether,  et  se  decompose  dans  l'eau ,  a  moins 
qaVlIe  ne  Uenne  en  solution  de  Tiodure  de  polassium;  le 
mercure  le  decompose;  ii  se  forme  un  iodure  de  ce  m^tal, 
tandb  que  Fiodure  de  polassium ,  probablement  arec  du 
cinuamile,  soni  rendus  libres.  Si  Ton  soumet  ce  coropose  â 
una  haule  lemperalure,  ii  se  decompose  el  donne  de  IioduR 
de  polassium,  ayec  une  grande  quanlile  de  charbon,  landis 
qu*il  se  Taporise  de  riode,  accompagne  dune  rapeur  qui  a 
lodeur  de  Thuile  de  cannelle.  J.  ob  F. 
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MOTESf    DE   DEBOUCHEE    LlS    FLACOHS     BOUChSs    BN   TERRB. 

M,  Fiusaîn,  elere  en  pharroade,  nous  communique  le 
procede  suivant ,  qu'il  mei  en  pralique  aveo  succes  poar  d^- 
boucher  Ies  fiacons  a  lemeri  ayec  une  exlrime  făcliile. 

Ce  procede  consiste  k  prendre  un  archet  muni  d*une  lame 
de  cuir ,  â  doubler  ce  cuir  sur  le  col  du  flacon  de  maniere  â 
former  un  anneau  9  puis  a  faire  agir  l'archel ;  au  boul  de 
quelquessecondes/Ia  chaleur  et  Ies  vibralions  developpees 
par  le  mouTement  imprime  k  Tarchet  ebranlenl  lebouchondu 
flacon^  permeltcnl  de  deboucher  Ie  flacon  sans  e^frorl  etsan^ 
erauile  de  rupture. 
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HYGlfeNE  PUBUQUE. 

SMFLOI   DBS  ftisiDUS  DI^'MÂGHAHBRIBS   COMMB   BITGRAIS. 

Parmi  Ies  engrais  negliges  dans  le  midi  ou  Ies  nulîeres 

dcstinees  ă  ramelioration  du  sol  sont  rares ,  on  trouve  en 

aibondance  dans  Ies  bassius  oii  se  file  la  soie,  Ies  matieres 

mnimales,  debriş  des  larves  d<}s  vers  k  soie,  saturant  Teaa 

qui  a  servi  ă  l'operation  du  filage. ,  Cetie  eau  refroidie  et 

melangee  avec  l'eau  ordinaire  a  ^te  employee  pour  Tairosage 

de  diverses  plantes  de  jardins  et  raâme  de  cer^ales,  et  a  pro- 

duitdansleur  accroissement  le  restiltat  le  plus  avautageus. 

En  mettant  â  profit  cette  oţbserration ,  dont  la  pmdque  a-  ete 

reconnue  utile,  on  obtiendra  deux  avantages  :  Ie  premier, 

d'einployer  an  engrais  puissant  et  qui  ne  coate  rien^  le 

deuxi^me,  d  eviter  Ies  emanations  infectes  qui  r^ultent  de 

Vaccuniulatiofi  de  ces  eauz  slir  la  TOie  publique  ou  dâBs 

le  voisinage  des  lieux  habites. 


SOCI^T^S  SAVANTES.     v  • 

Acaddmie  royale  des  Sciences^         ... 

Seanet  du  ^juUkt*  L'Acadtoie  a-entendu  un  rapport  de  M.  Bobiqaet 
sor  le  poiygannm  «îhefomiin ,  plani«  qui ,  eoltfrde  dan*  nospaj»,  peat 
âtre  employde  potir  foarnir  rindigo.  Ii  remite  de  ee  rtppori:  i*.que 
M.  X-itime  Sftint-iiilaire,  depuia  i8i6,  aaan»  cetic  atlirtS  rattention  du. 
gooveroenieiil  ta»  cetIe  piintc  tiiictoriaie;  a^  qa'il  a  fiut  k  ce  sujet  en 
i836  des  commuDieatienf  a  la  SocieU  d'agricuUiire  \  V  qa*on  i'elt  eafia 
occupi  ctt  f rsace  de  le  cnltute  de  ceiU  pUate  et  de  featraclion  de 
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•ft  mtti^  colorante ;  4^  que  ÎL  Lonreiro  aTaik  d^crît  le  polygomim 
daiu  k  Flore  de  U  Cochincbuie  eu  17^ »  qv'il  le  iuntlut  comoie  em- 
ploytf  par  let  natureU  do  pays  poiir  teindre  Ies  ^toifes  en  blea  00  en 
Terţ ,  mais  qoe  cette  poblicaiioB  n^a^ait  daiio^  Hau  k  aacone  applica- 
tion  ;  5*  cnfio  qae  si  Von  parTÎent  li  en  tirer  parti,  on  tera  redevabie  en 
graode  ^rUt  do  ce  service  aiu  soiiiş  e|.  .aoK  iosUiices  de  K.  Jaame 
SatDUHilaire. 

M.  Cbevrealfiiit  observer  qu'en  iŞ36,  le  i7aoât ,  M.  Tilmorin  fit 
connaitre  ao'il  possi^dait  dans  son  jardiii  d'essai  de  cette  plante  indigo- 
fhve  (1)  ;  ii  luj  reroit  des  feuilles  de  cette  plante  sur  lesquellesdes  essais 
d^montrirent;  ie  que  la  matiâre  bleue  contenue  rUns  le  (xilygonum 
e§t  de  l*indi^tlAe ;  1*  qne  si  la  proportioo  de  fiadifţotine  dana  Ies  r^- 
gteux  ne  peut  âtre  dihnontr^  4'iinjQ  mai^i^ce  prfSciie  au  mojen  des 
proc^ddj  que  U  science  possede  aujourd/hui,  ii  est  coavaiocn  que  dans 
le  P.  tinctorium  ,  cultiv^  par  &i.  Vilmorin  anx  environs  de  Paris  ,  îl 
existe  plus  d'indigotine  que  dans  Tisatis  (incloria  qii*il  avait  examîn^e 
îl  y  a  plosiears  ann^es.  ' 

M.  Gnyot  dans  une  not^  fait  eoonaltre  la:  p^dşţ ppc^  de  Ifvyes  de  la 
nipupbe  caroassiere,  mwca  camofia ,  dans  tfis  plaies  des  soldats  qui 
avaient  4prouv^  des  brulures  lors  de  l'assaut  de  Constantine.  L'auteor 
ci  te  d*autrea  cas  dans  lesquels  ii  a  tq  des  lanres  d'insectes  se  d^relop- 
per  dans  Ies  ii^^amens  de  l%ofiiiBe  ;  ii  cite  ane  esp^<^e  d'oetin  qu'oa 
ddfigne  dans  Ies  eoloniea  son«  le'  oona  .de  v$r  fnaq^ite. 

M.  Juiien  comroonique  k  1* Academie  mie  Bote  rddig^epar  M.  Fayard, 
missionnaire  en  Cbine ,  note  qui  lai  a  6t6  transmise  par  Tun  des  direc- 
teurs  des  missions  dtrang^res ,  anciennement  missionnaire  dans  la  pro- 
Tince  Ssetcbuen. 

Pendant  Ie  s^jour  que  i*ai  faiteii  Chine,  dit  cţ  religieux,  j'ai  to  sou- 
rent  manger  et  j*ai  mang^  moi-m'^me  des  chrysaHdes  de  yer  a  soie;  c'est 
uu  excellent  mets,  tr^s  salutaire,  et  dont  Ies  personnes  fiiibles  font  sur- 
toot  usage  ayee  soctois. 

Apres  qa*on  a  fil^  Ies  cocons ,  on  prend  une  certaine  quantit^  de 
ebf ysaUdieB^  an  lea  fiitt  btcn  griUfir  â  la  poale  pour  que.  la  pârtie  aqi^ease 
•Veoole.  entieremeot ,  on  Ies  d^pouiUe  d^  leer  eat«lQppe  qoia'enleve 
d'eHe:mAme,  et  eltee  se  pr^eca tontsoos  larme  de  peiheaiiiaşacd  jaiiikeaass» 

(i)  Dtt  polygoQom  tinctorium  a'dt^  phintd  cette  &nrn<«  daiH  le  Javdin 
botaoiqne  de  i'^o4ede  phirmacife,  par  Ies  sofot  do  MM.  fiobîquctet 
Q4ieraUter;-  mUgr^  la  mauraife  saiiOn^,eo  aetfMs  a  pro«p&6« 


«ambltUei  aax  atnfu  de  oarpe  agglon^r^i  $  ou  Ies  f»it  frire  aa  beorre,  & 
la  graiise  oa  k  riiuil9,ct  oa  lei  arrose  de  hooUloa  ( celpi  de  poulet  eit  le 
meillear).  Lorsqu'elles  oat  bouilli  pendant  cioq  k  sîx  miQutet>  00  le*.' 
aerase  avee  mie  euitler  ds  boif,  ea  ayant  fora  de  remuer  le  tout,  de  ma- 
niere qu'il  ne  reste  rîeii  au  fond  du  vase;  od  bat  quelques  jaun^i  d'oe«ft 
dan9  la  proportion  de  trois  poar  cent  chrysalides ,  on  lei  ver^e  desiua  , 
et  Ton  obtient  par  Ik  «oe  belle  er^me  d'an  janae  d'or  et  d'un  go4ţ 
eaquU. 

Cest  aiaaî  qa'on  prepare  ce  mets  peor  Ies  mandarina  et  Ies  gena 
richei$  quant  aitx  pan?fef,  apr^i  avpir  bien  iait  griUer  le«  cjirysalidea  eţ 
Ies  aToir  ddpoaill^es  de  leur  enyeloppe  ,  ii»  iei  font  frire  au  beurre.-oi;^ 
â  ia  graisse  et  lea  assa^onoent  avec  un  peu  de  «el ,  de  po^Tre  ou  d«  yi*. 
oai^re,  Enfiu  i\s  las  maugeni  teUes  qu'elles  soni  ayec  Ie  riz,  aprea  a'âtre 
cootent^Sa  de  let  ddpoujUer* 

M.  Yoisin  a  re^n  4e  la  Cbine  dea  oeufa  de  caaard  ţr^s  bont  a  man- 
ger  et  qoi ,  anWant  lui ,  aefaieat  encore  teU  an  bent  d'nn  aa  on  deux  l 
ila  i^taieat  coaaerT^a  par  Ie  proceda  suivant :  pour  dix  ciuft  on  pren<| 
UB  clemi<»litre  de  cendce  de  cjpr^a  00  de  tigea  de  fiăvea  (qaelquea.per*^ 
•oDoea  remplaeent  cette  cendre  par  la  potatae),  trou  boiti^iaea  defihan^ţ 
pHlvdrit^e  et  de»  oncea  de  sel  comroun  anssi  pulv^rii^ ;  on  delaie  I4 
tout  <lans  one  forte  infasion  de  tb^  et  on  en  forme  une  p&te  doat  oa 
enyeloppe  Ies  cenfa  {nfqn*Â  r^aitaeor  d'une  ou  deux  ligDes,et  an  lea  d6*i 
l>ose  dans  un  yaae  de  terre  qu'on  ferme  berm^tiqaemeat. 

ădance  du  ^fuilieiM.  Elie  de  Beanmont,  dana  une  note,  a  donnd  qoel- 
ques  d^tails  tur  le  puits  de  l'abattoir  de  Grenella.  Le  percement  «it  ar* 
rîv^  a  4ioin&trea»  le  poiat  oÂTon  est  amy6  est  crayeux,  la  craie  ea| 
griae  et  yerdâtre ,  a  un  aspect  argileux;  elle  coatient  10  p.  too  d''argile. 
11  ea  oonclut  qu^il  ae  reste  plus  k  trayerser  qne  la  craie  tujffiaUt  la  craie 
chloruet  etla  eoudke  argUe^te  noşimie  guuli  par  Ies  Anglais ,  puis  yienpi 
dra  la  coocbe-df  sabie  qnt  k  Tobrs » a  EUKsul,:'a  fonrni'  dea  eaux  aboBf* 
dantea.  ■■        . 

M.  BpussÎDgaalt  advesse  nn  vămotre.  sur  des  expdrieoces  qn'U  afaU 
tea  dans  le  bUt  d'examineral  Ies  animanx  berbiyores  edipruateal  da 
l'azote  Ii  ratmosph^reb     .  • 

Poaţ  arriyer  h  la  sokition  de  la  queiiion  qn^  l'aateur  ayaitenyne^ll 
fallaitadeeasairemeat  faire  porter  Ies  ebsevyatioas  sur  ua  animal  aoa« 
mis  rigourensement  k  la  ration  d'entretien  ,  c'est  â  dire  recesraat  ane 
qaaaljfc^de'aonrrilave  teUe  que«  eonieryaat  biea  sa  Saat^ » ita'aagnUD- 
tât  ni  ae  dlonaaââ  4*  poîdar^ea^aai^  bi  duntfe  de  rexpdueue  9  cfaat  Ha 
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r^rattat  qv'obUennent  tris  ais^aent  Ies  agriealtoari  dans  lei  cat  atset 
commnns  on  ils  le  cberchent.  M«  Bonningaolt  a  ehoiti  de  prtffiârenoe 
vae  Tacbe  lailîere  parce  qae  ta  itfei^tioii  do  lait  a'oppoee  aa  ddTeloppe- 
nent  dei  dispositiom  qve  ratoimal  poorniit  aTOÎr  ^  cBgraisser. 

Poar  reeonnattre  fi  un  aninai,  doni  le  poids  normat  ne  s*aecrott  păi 
par  le  r^gime»  fixe  dans  son  organisation  ane  pârtie  de  Tazote  €pk*ll  reto- 
pire arec  I*air  atmosphtfriqoe ,  ii  sofBt  de  eonptrer  la  qnantitd  et  la 
natare  de  la  mati^re  tfl^menUire  qoi  entre  comme  aliment  avec  la 
qoantit^  et  la  natare  de  Ia  natidre  ^l^mentaire  qai  tort  par  Ies  Toiei 
■rinaireSipar  lesToies  digestires  et  par  la  s^rtftîon  du  lait.  Malbeoreă- 
tement,  dit  M.  Boassingaolt,  danaT^tatactnelde  la  cliinsie  phjsiolo- 
giqne ,  noos  ne  posiddons  aaeane  des  donnto  qpii  scot  indispensables 
poor  ^tablir  celte  comparaison ;  noai  ignorons  encore  la  compotilion 
des  alimeai  et  dea  fourrages  Ies  pios  usaeh ;  noas  n'en  savons  pai 
beaucoap  plus  sur  Ies  produits  d'origine  animale.  Geux  de  la  Tacbe , 
dont  noas  anrions  besoîn  ici,  sont  li  peineezamin^s.  A  la  T^rit^,  M.  Bcr- 
atfltos  a  analys^  le  lait  de  racbe ;  maia  ce  lait  sdpar^  de  sa  crtae  deraît 
âtre  prir^  de  beorre  et  d'nne  forte  proportion  de  cas^uro ;  l'analyse  de 
Porine  remonte  â  une  ^poqoe  d^ji  fort  ancienne,  poisqn'elle  est  doe  li 
Ronelle;  enfin  Ies  ezcrdmens  de  laTScbe  n'ont  point  ^td  anaijada  avec 
vn  foin  snIBsant ;  mais  eo  sopposant  mame  qae  toutes  ces  analyaea  ne 
laiesassent  rien  â  ddsirer  et  que  la  composilion  de  cbaque  principe  im- 
mddiat  fât  parbitement  ^tăblie ,  ii  &ndrait  encore ,  pour  arrirer  â  an 
r^soltat  precis,  qae  ces  analyset'enssent  ^ttf  faites  sor  âts  prodoita  iasas 
d*an  mAme  sujet ,  alimentd  d'ailleari'  depnis  long-iemps  ayec  ane  nour- 
ritore  dont  la  composition  «At  M  prtfalablement  dtftermi'nde. 

La  diffiealt^  d'isoler  et  de  doser  lea  diff<iients  principes  imaiediats 
de  Torganisme  animal,  PincertUade  quî  r^gne  encore  snr  la  composi- 
tion do  plus  grand  nombre  de  ces  principes ,  sont  autant  de  cautes 
qai  oot  port^  Tauteiir  li  faire  asage  d^une  m^lbode  qai  pftt  se  paaser 
des  donn^es  ci-dessus  ^nam^r<Ses.  Emplbyant  uniqaement  l'analyse, 
it  compare  la  composition  dUmehtatre  des  alimens  li  la  composition 
dMmentaire  des  ader^iîbns  et  des  dijections :  cette  m^tbode  perraet 
d'^raluer  par  diff^rence  la  matîire  ^Umentaire  qui  a'^bappedaaa 
Tacte  de  la'respiratidn ;  ic'eat ,  eorome  on  voit,  la  marcfae  analytlqnc  qat 
Tautear  a  d^jli  appliqade  avee  succes  li  one  reeberche  ddHcate  de  pby- 
aiologîe  vdgdtale. 

htu  ri&saltats  de  'i'axp^rienee  eont  coosignds  dans  des  tableanx  pinoifs 
I  la  fin  dit  admoire;  Let  nombrei  qai  y  sont'coqsigti^  monirent  qne  la 
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quaDtild  de  matiâre  org^nigue  contenae  dans  Ies  prodniU  eit  moindre 
qae  celle  qui  a  M  introduite  par  Ies  alimens  ;  la  dilTi^rence  est  due  k 
la  portion  de  cette  laatiere  qi|i  •*est  ^chappee  par  la  retpiration  et  la 
transpiratioD.  L'azQte  dea  produiU  diffire  de  a?  grammea  en  moina  de 
Tazolo  dea  alimenta ;  cette  diffdrence ,  dit  l'auteur,  n^eat  peul-^tre  pat 
assez  conaidtfrable  poor  qae  ,  aur  l'autorit^  d'une  seule  experienţe » oa 
pnisse  affirmer  que  la  perte  aoit  r^elieinent  due  k  la  diaaipation  de  ce 
principe ;  maia  le  sena  de  celle  diffdrence  rend  au  moins  extr^mement 
probable  qoe  Tazole  de  Tair  n'a  paa  ^t^  aasimiM  pendant  l'acte  de  Ia 
retpiration  ,  risultat  entierement  conforme  li  celui  diSjii  obtenu  par  lea 
piua  habilea  obserraieura.  L'oxig^ne  et  Tliydrogene  qui  nţanqaent  dans 
la  somme  dea  produita  n'ont  paa  diaparu  exactement  dans  Ies  propor» 
tions  Toulnea  pour  former  de  l'eau.  L'bydrogine  en  excia  pdse  19,8 
grammea  ;  ii  eat  traisemblable  que  cet  bydrogine  s*eat  transforma  en 
eau  en  ae  br&lant  pendant  la  reapira.iion  aox  d^pena  de  l'oxig^ne  de 
l'air. 

lia perţe  en  carbone  a'^l^ye  k  aai  i,8grammes.  En  n^gltgeant  la  quan* 
tit^  de  ce  principe  qui  a  pu  a'^chapper  par  la  Iranspiration  cntan^e,  on 
trouye  qn*il  a  dii  ae  former  791)9  grammea  d^acide  carboniqoe ,  dont  le 
Tolume  0%  et  aous  la  presaion  de  i*,76  ,.aerait  de  AoSi  litres.  Tel  eat 
lcTolnme.de  gaz  acide  carbonique  qui  aurait  6U  prodnitena4  beoret 
par  la  yacbe  şoumiae  â  TobserTation  ;  ii  r^ulterait  de  la  qn'une  Tacbe 
peut  Ticicr  cnyiron  19  melrea  cubes  d*air  dana  un  jour. 

Lea  exp^riencea  des  pbyaiologiştejp,  ^tabliasent  qu'un  bomme  produit 
en  reapirant  745  h  85o  lilrea  d*acide  carbonique  en  a4  benres ;  k  ce 
cofflpte ,  ii  parait  qn'en  a4  beures  la  vacbc  a  perdu  par  la  transpiration 
pulmonaire  et  cntanie  pris  de  33  litrea  d'eaa. 

H. Fr^my  a'^tant occupd  dea  bauroea  .a  reconnn.qne  Ies  idies  qu'oA 
>'en  iait  commnn^ment  aont  loip  d'âtre  exactea,.  pnîaque  lea  baumes  Ies 
niieax  caractdria^a  ne  Imî  ont  paa  offert  d'acide  benxoique.  . 

Le  baome  da  P^rou  liquide  eat  celui  dont  a'eat  occupâ  principale- 
meatrauteur,  qui  le  considere  comme  ^tanten  quelqoe  aorte  le  type  des 
b^umea;  ii  a  leconnu  que  par  son  ox^dation  ce  corpa  donne  naiaianşe  k 
QDe  aubstance  parfaiţemenţ  identique  ayee  le  baome  de  Toţu. 
'  Le  baume  du  ?6rqa  purific  pr^aente  ia  piua  grande  analogie  arec  lea 
corpa  graa;  ii  contientune  matidre  liquide  qui  reaaemble  tout  â  fait& 
IVl^ine,  et  qui,  comme  elle,  peut  se  sapbnifier  sona  l'influence  de.a  alca^ljs 
CQ.donnanţiiaisaance  k  une  matiire  neutre  anaJtogae  k  la  glyc^rine,  et  â 
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Cctte  iafioniâeâtioii  ie  ftit  lans  d^ga|eiliellt  6t  gM  eC  mm  abtofp* 
tioti  d'oxig^ne. 

II  se  ddpote  de  p'ot,  dăm  le  bâume  do  Ptfrott,  afte  mati^e  erisUUiae 
ifottăriqae  «Tecrhaile  de  cannelle  qui  f e  tratosfornle  en  eintiainate  de 
poUsie  et  en  gai  bydrog^ne ;  quand  oil  Ia  chaulfe  aree  de  rhydrate  de 
t>oUs9e  fondn,  ce  corpi  pr^scnle,  eoimite  on  le  voit,  toatei  Ies  rdactiofii 
de  Fhydrure  de  cin  namile  qoand  on  le  trăite  pir  le  eblore. 

La  mătiire  liqulde  da  baortie  du  P^ron  est  celle  qai  ie  transforme  el 
îdiine ;  la  matlire  eristalline  donne  Taclde  ciDnaiiiiqae. 

Enflfl,  lei  baamei  du  P^rou  et  de  Tolu  qol  ont  M  cspoi^i  k  i*âif  coo- 
tiennent  de  Tacide  cinnaiiiiqUe  et  iioti  de  Taolde  beflsolque,  conune  ot 
le  croit  gdn^ralement. 

Academie  royale  de  Medecine. 

Lei  i^aneei  de  1* Academie  de  medecine,  depali  qnelqoe  teoipi,  al- 
tlrent  un  grand  oombre  de  curieux;  la  plopart  n'y  Tienoent  pai,  at- 
tirdipar  le  d^iir  d'y  enteodre  des  commniiicatioiii  scieDtifiqaea^  mais 
plutAt  poar  atiliter  li  dei  diicuiiioni  qui  iporeot  excitent  le  rire,  ct 
qai  soDt  p^niblei  poar  la  plapart  dei  membrei  qui  Toudraient  qae 
rom  ne  i'occapftt  que  de  science  et  noti  de  cei  queitioni  qae  quelquet 
petionnei ,  noas  oe  layoni  dau  qael  bat ,  dlÂvcDl  an  commeiice- 
mentde  cfaaqne  idance,  de  faţon  qn'aprte  aroir  perda  la  plai  grande 
pârtie  dn  tcmpi  en  diicuisloni  inutilei  que  le  bon  leni  de  la  majorite 
termine  par  l'ordre  du  foar,  on  i*aper9oit  qo'll  n'yago^rede  possi- 
bilitd  d*enteadre  des  rapporti  ou  des  lectorei  poar  letqoeii  lei  antenrs 
se  lont  inierits  depois  un  lapi  de  tempi  piui  ou  molni  consid^rable. 
Noas  regrettons  donc  le  tempi  oîk  l*Âcaddmie^  dlTii^e  en  trois  grandei 
lecllons,  Medecine,  Cbirorgie,  Cbimte  et  Pbarmacie,  faisait  moins  de 
broit,  ii  est  trai,  maii  entendalt  et  faisait  connaltre  dei  traraos  utilei 
k  la  icience.  Espdrotts  qae  la  majorite  des  membrei  de  l'Acad^mie  i'a- 
percerra  qu'elle  suit  nne  marcbe  oppotde  anx  Int^rAti  de  la  sCience 
et  qii*on  renyerra  au  consell  d'administration  ălil  par  rAcad^niie  en* 
tiare  Texamen  d'objets  qai  lont  le  lujet  de  diicaiiioni  auxqnellei 
prennent  part  un  trii  petit  nombre  de  membrei.  Ce  qu'il  7  a  en  ootre 
de  p^nible  dans  cel  dtscnssions ,  c'eit  que  quelqoei  membrei  ehefebent 
k  prendre  le  c6td  plaisant  dei  cboses  pour  arrirer  ă  faire  rire;  qae  d'aa- 
trei,  qui  n'ont  pu  parler  dans  lei  d^batiaatant  qu'iii  le  Toulaient,  aba- 
lent  de  la  liberld  de  la  preiie  poar  attâqner  louTent  d*iiiie  manite 
inddceiite  h  fluiorit^  d«  1' Atadtf mfo,  ^  dMJglie  el  doll  dMftigiieir  de 
rdpondro  ă  cea  attaqaei. 


Sdcnceda  \bftdUei  M.  Breichet,  iifirot>o$d'uiinit)ţ)6rtdeM.  CruV^S- 
Imier,  imprimi^  dans  le  Bulletth  public  t>ar  rAcăd^mie,  tftăblifrqiie  t^  Biil^ 
letin  a  6ii  ill^galtfiiient  ttii ,  qae  la  publifcAtion  ett  aba«ft)6,  ]rrdTdreii«- 
cieuse,  etc.  L'opinion  de  M.  Bte^^het;  appujr^e  par  qiielqucs.nienibreSy 
rft*est  point  pat>tagde  par  le  r^lu^  graiid  liombre,  qui  pentâ  qu'ttti  bulletifc 
public  par  PAcad^mie  ^^t  pios  &  Tabtr  d(<s  passions^  contient  pids  exac- 
tement  Ies  fiits,  et  qu'il  n'y  a  rien  eu  d*ilMga1  dans  cette  {lublkstioli. 
L.a  ma}oritd  de  i'Aicad^mtei  par  Tordre  du  jou#,  a  d^moiiM  qa'elle  eon-^ 
sid^rait  la  publicatlon  da  Builetiti  sdU»  ee  dernier  poinl  de  Toe. 

Cette  discussioD,  reprise  dans  Ia  s^ance  BfliTante,  a  encere  iStiî  ter«- 
tnin^e  par  un  ordre  du  }oUr. 

Seattce  du  314  juiihu  L'Acadifinile  II  enoore  ^U  agit^e  par  tine  qo^stiida 

qui  ne  devâit  point  arriver  k  Mre  dîscutde  dans  son  sein.  On  sait  qti'tone 

fi^vre  typtao'fde  s'^tait  ddclar^e  au  coll^ge  d'Amîens,  que  des  metnbrei 

de  I'Acftd<§mie  de  mĂdeeine  farent  enyoyds  pour  reeottnattre  lâ  tdrîtft 

du  fait,  qoi  fUt  bien  constata ;  que  des  mesnres  forenl  ftrises,  qu6  Ids 

joornaux  rendirent  compte  de  ce  fait.  A  propos  des  fails  annottc^s  pâr 

Ies  joornaiik,  oh  yint  dtscoter  et  r<{fbter  des  faîts  non  aranc^s;  enfin, 

on  constitoa  l'Acaddmie  en  tribunal;  jes  deux  opihioni  ăinsi  que  left 

journaux  qui  y  avaient  pris  part  furent  cit^i  k  la  barre.  t)e  tout  cela 

qa*e8t-il  rdsalt^  pour  la  science?  c'est  qu*il  est  d^iiiontf  4  quMI  f  ă  ea 

une  maladie  qui  avait  atteint,  coâime  oti  Tavait  dit,  des  tfl^yes  du  collâge, 

que  H  maladie  cessa  par  Tisolement  des  4\hre9y  que  l*on  ne  Toalait  p^s 

aroner  que  eette  maladie  arait  exista,  et  que  rAcad^miea  de  pios-  dA 

perdre  du  temps  li  enteridre  avancer  des  faits  inexacţi ,  des  inerimina<- 

tions  plus  ou  moins  grayes  contre  des  homnies  absens,  qui  ne  ponvaient 

se  d^fendre,  el  auxquels  on  a  depuis  interdit,  en  yertu  de  Ia  libertd,  le 

droît  sacrii  de  ddfendre  leUr  rdpUlation,  attaqu^e  dans  le  sein  m£me  de 

r  Academii. 

L' Academie  doit  abandonner  une  tiiarcbe  semblable^  tXttL  bonne  et 
loyale  fustice,  elle  doit,  si  elle  laisse  attaquer  un  bomme  dans  son  sein, 
permettre  que  la  r^paration  puisse  ayoir  liea  dans  ies  m^mes  condiţiona. 
Nous  ayions  formuUlan^cessitddesuiyre  ce  mode  de  faire;etsi  on  ordre 
du  joor  a  repoossd  nolre  proposition ,  noot  ayons  la  conyietion  que  la 
deroande  que  nous  ayions  faite  dans  Tintdr^t  de  la  f  ostlee  ^tait  le  sMl 
moyen  de  rifparer  le  tort  qu'ayait  eu  T Academie  de  laisser  blftraer  un 
'  mddecin  qui  nous  est  inconuu,  mais  qui,  comme  m<Sdecin,  a  droit  anx 
^gards  de  1* Academie  ro^ale  de  mddecine. 
y ieai^mie  a  eu  k  •*Occiiper  do  iaigtiMime  et  de  !t  ftttifie  Pif  ^M. 
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.L€B  toort  de  fi»rce  qo'oa  •  fftits  i  Tiide  da  magndtitae  soni  tellement 
eoBnoa  qa*U  Mi  mainleoBSl  difllcile  de  croire  aos  faits  ayanc^  par  ceoz 
qoi  «'en  occapent,  ei  qae  noas  en  tomniei  arriT^s  au  point  que,  de  peer 
d*âtre  dope «  on  aime  mienz  Atre  incredule.  Nont  ne  parlerons  done 
point  des  opiniona  dirertes  qai  ont  6U  ^miies  sur  Mile  Pigeaire. 

A  propof  d'on  oayrage  aer  Ies  eans  dţ  Carisbadadressd  â  1' Academie, 
M .  Virey  ftit  obserter  qoe  cette  poblicatton  contient  le  rdcit  de  re- 
cherches  fort  cnrienset  ei  InporUntes  sar  Ies  animaox  raicroscopiqoet 
qai  Tireut  dans  la  lange  de  ccs  eaux ;  ii  demande  qo'il  soit  fait  on  ezlrait 
de  cette  pârtie  de  Toavrage. 

Noos  profiterons  de  l^aononce  de  TouTrage  f or  Carlibad  poor  dlre 
qa*on  a  d^coarert.il  y  a  pea  de  temps,  one  noayelle  sonrce  d*esa  mi- 
nerale dans  cel  te  localiUS,  ce  qai  porte  le  nombre  des  sourc«s  â  hoit 
Voici  comment  se  fit  cette  dtfcouyerte :  du  bois  ayant  ^t^  entaas^  dans 
nne  place  retir^e  do  marcb^y  on  remarqoa  qu'il  de? enait  tr^s  homide;  on 
Toolut  se  rendre  compte  de  ce  kit,  et  on  tfouya  qu'une  sonrce  ^tait  li 
coase  de  ce  ph^nomine.  Cette  soorce  fot  entour^  d*ane  grilie,  elle 
ressemble  k  celle  de  Muhlbrunn,  et  n'en  diATere  qoe  parce  que  son  goât 
eit  an  peo  plas  sal^» 

Pei&eni836  nonsarions,  en  obserrant  an  semblable  pbdnomene 
(rbomidite  da  sol)  retroaf^k  Vichy  ane  fontaioe,  la  fontaine  Sornin, 
qai  s'^tait  perdue  et  qai  depais  a  ^t^  rtf tăblie. 

Seance  du  3i  juUteU  M.  Planche  fait  un  rapport  sur  Ies  rem&des  secrris 
qai  saiTont :  i^sar  uoe  composiţipn  contrţ  Ies  pertes  de  sang»  par  one 
dame  Blois,  de  Strasboargs  a*  sar  un  pr^tenda  spdcifique  contre  Ies  scro- 
pbulesy  par  M.  Qoartier,  m^decin  ^  3*  sur  un  rem^de  contre  ies  maux  de 
dents,  par  M.  • .  • . ,  officier  de  laaciers;  4*  ^ar  une  pommade  contre  la 
gtle»  par  le  sienr  Capdeville.  Le  rapportenr  ^tablit  qae  ces  composi- 
tions  sofsf  nuUes  on  dangereuses^  et  qa*il  n'y  a  pas  lieu  d'appliqoer  aax 
aateurs  de  ces  remides  Ies  dispositions  do  dtoet  da  i8  aoAt  i8io. 

M.  Praraz  lit  an  mteoire  sur  Ies  bains  d*air  comprima ,  ii  ^t  con- 
naltre  Ies  r^snltats  qu'il  a  obtenas  en  faisant  des  essais  sur  Ies  effets  de 
ces  bains. 

L'Acad^mie  se  forme  en  comită  secret,  poor  la  lectore  du  rapport  de 
la  commission  charg^  de  pr^senter  des  candidats  poor  nne  pUce  de 
membre  titniaire  dans  la  section  d*l^giine  pablique  et  de  m^deciae 
kgale, 

S^tuiee  du  7  aoăi.  L'Acad<Smie  reţoit  ane  lettre  de  M.  Martin  d'Amiens, 
M  tdponte  k  âţ%  tsaertions  dmiiei  par  Tan  des  piembi et  de  PAcaddmie» 
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datis  u  ne  des  deroi^ress^Bcesj  8.iir  ce  priHcien.  La  lecture'de  eetie  le  lire 
'  est  interpompue  pair  la  deinalicle  de  l'ordre  dujoar.'M.'  Cherallîer  com- 
bat lâ  propoaition  en  se  basant*  t^r*  ce  que  Tofiense  ayant  ^t^  publiqoe, 
la  r<§paratioii  doit  l*^tre  de  m^eiţ  contrai rement  k  cette  opraion,  l'ordre 

do  joar  est  adopta;  '       "     .         

Iie  coiţseil  fait'conhvitre  qi/H  a  reţ u  une  iettne  de  M.  Berna,  et  ii  de- 
mande  s'il  doit  en  6tre  fait  iectnre.  M.  Cfaevallier,  se  basaat  sor  l'ordre 
du  joar  qui  Tient  d'^tre  adoptd;  demande  qne  cette  ietire,  qni  conUent 
des  ezpressionsinconyeiiantel,  relatiTCS  a  plusiears  membres  de  l'Aea- 
d<Sniie,  soit  ren ▼oy^ck  la  commission  du  magn^tismc.  Conlrairement  â 
ce  qa*6n  devait  attendre  d*»»  Tdte,  la  proposition  de  lire  cette  lettrc 
est  adopţie;  aussi,  apres  l'aToir  entendoe ,  on  est  forc^  de  convenir 
qii'oti  a  eu  tort  d'en  ordbnner 'la  lectore;  Tordre  da  jonr  Jait  justice  de 
cette  lettre qn'on  abien Tonlu cblisid^reV comroe coromnnication scien* 
tifique.  .     .    .     < 

L' Academie  se  r^nniten  comită  secret;  nous  nerendrons  pas  compte 
de  ce  quî  a  ^Cd  dit  dans  ce  coniitd  dans leqnel  MM.  Barthâlemy,  Lisfranc, 
Velpeaa,  Ferros,  Gornac',  Emery,  Chevallier,' Gerdy,  Gdrardin^  ont 
prisla  parole;  mais  noasferons  remarqucr  qu'un  comită  secret  est  une 
di6ceptioh,  et  que  nori  seulemeni  ce  qoi  s'y  dit  est  rapport^ ,  maia  encore 
comment^  et  ddnatur^  selon  le  besoin  et  Ies  circoristances.  Nous  avions 
pensd  que  Ies  membres  d'un  comită  secret  pooyatent  parier  libremcnt 
de  lenrs  opinions,  de  lenrs  discoors,  mais  qu'ils  devaient  se  tatre  et  res« 
fiecter  ceux  desaatres ;  ii  paratt  qtl*il  tt'en  est  pas  ainsi. 

"  A.  Chivallisr.  • 

Socidt^  de  chimie  medicale. 

Siance  du  6  aotU,  La  Socidtd  reţoit :  i<*  ane  lettre  de  M.  Bouliier  de 
Sally,  relative  k  la  pr^paration  du  sirop  de  groseilles.  Ce  pbatmacien 
propose  d'eruployer  60  livrea  de  groseilles  rouges,  4  lîvcl  de  cerises, 
ees  fruits  n'^tant  pas  dans  toute  leur  maturit^,  de  Ies  dcraser  sur  un 
tamîs  de  crin,  de  recueillir  le  suc  dans  une  terrine,  d'ezprimer  le 
marc,  d'abandonner  le  suc  a  jine  temp^rature  de  i5*  jusqo'â'  ce  qu*i1  se 
prenne  en  une  masse  g<$lalineuse,  de  sdparer  alors  le  suc  en  divisant  le 
caillot,  l'exporant  sur  un  carrd,  ajoatant  par  livre  de  suc  ia  onces  de 
beaa  sacre,  faisant  fondre  k  une  douce  cbaleur,  passant  lorsque  le  sirop 
est  fait.  M.  Bouliier  dtablit  1^  que  t'on  obtienl  un  suc  parfaitement  clair, 
d^one  belle  coulcur  rouge ;  a*  que  la  quantit^  de  cerises  qui  est  moindre 
qve  celle  conseillde  par  ies  aUteurs  est  saflitante  poor  facilittr  la  pr^ci- 
a«  Serie,  4-  3o 
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pHMtkm ile  PfteMe pecUque;  3^  qa'aat  plus ţrandeqiMaUU  de  c«riiet 
ii0iiiM  «tt  0OC  cralie  cooleiir  iBdint  iateaM»  ek  «loime  «■  tirop  noias 
agr^able;  4*  V^  ^  Ump^atore  de  i5*  eit  plus  fliTorable  qu'une  le»- 
p^ratare  plae  bute.  Uoe  dîteastida»  k  laqaelle  prenoeiii  put  plssieurs 
membre  t,  faie  connattrp  i*  qoe  Ies  procild^  indiqatf»  per  M.  Beollier 
float  tâiTif  par  ptatieart  pheraucient;  a»  qoe,  eelon  lee  lecelil^t.  Ies 
isueas,  ii  faafe  qi^lqaefaii  laire  vavîer  U  cpaintit^  de  carîees^  ie  teenptf- 
reCare.  Le  SecMW  d^ide  qae  la  letire  de  M .  BaoHierseia  enalji^  cbas 
leprocte-Terlial. 

a»  Uae  UUre  de  M.  âlesis  Artbaad,  pbaraiaciea  Ji- FtebIbseawBt 
theriaal  ^  aitlilaîre  de  Boarboaae^lea-JkiiBs'y  sar  la  Tariitiofi  de  ieaip^- 
ratmv  des  eai»  tbariaales.  Celle  nete  sera  iriiprim^e. 

9*  Uae  letire  de  M.  Parrajrre,  qai  eovoie  k  la  Sotiiti  i*  ua  dchanlillea 
d'oHÎde  de  aitogaD^e  aalif )  a*  aa  icfceatillon  de  earbonake  de  barf  le 
natîf.  Ces  ^cbanlillons  sont  renvoy^s  k  1 'examen  de  M.  GheTallier. 

4*  Uae  letire  de  M.  R.  Braiales,  qai  aaroie  k  la  Seeiitd  i*  ane  aale  tur 
Fanalyte  d^oae  lamedr  Iroor^  dsas  rabdomea  d'aae  litmone ;  a"  rana* 
iyse  da  corydalin  el  de  rimpteterîn,  par  U  doclear  Debereinerţ  S^l'a- 
aalyse  deeanerdtioas  aetalet)  4^  l'anelyte  de  teaerdiioae  Iroai^det  dans 
Pfeeephage  d*Btt  serpenl.  Gat  nelet  soni  reodeet  li  li.  CberalUer «  pear 
let  feire  enlrer  daat  le  joarnal. 

M.  Bodolpbe  Briadet  reclame  le  titre  de  coUaborateor  dv^oanud»  la 
Sociăt^  aecaeilfe  cette  demande» 

M.  JoHadeFonteaelle  d^pose  tor  lebarean  plosieors  aotes  t*  sur  Fac* 
tion  de  Ptflectricit^,  tur  la  fabrication  de  la  bi^re;  a*  tur  le  cinnamile; 
3*  tar  raction  de  l'eaa  tar  le  plomb.  M.  CheTallier,  au  tujet  de  cette 
derni^e  note,  rappelle  qae  lf«  \t  doeleur  fteiaiMlrtii  a  poblî6  des  tra- 
▼aux  tur  le  M^me  sujel. 

M.  CbeTaliier  pr<$tente  pliitieart  nolet  relatiret  li  la  pharmacie,  ii 
pr^tente  autti  la  formule  de  la  pommade  de  Dupuylren  contre  la  caWi- 
tie,  qui  Iţii  a  dt^  communiqo^e  par  li.  A.  Tbieullen,  pbarmacien  de 
Psrît. 

M.  Cberalller  pr^sente,  pour  deyenir  membret  correspondans, 
M.  Tbieuileo  et  M.  Leistner,  plisrmacicns  âChaillot.  On  procide  au 
scrutin;  MM.  ThieulUnet  Leiitaer  sont  admit  comme  membret  corres- 
pondans. 

Soci^ţSde  Pharmacte. 

Setinte  du  ^juiUet  iS3S.  M.  Gap  fait  obterver  que  le  capillaire  prtf- 
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§ent6  fMir  M.  liubail,  daiis  la  demise ii^ance,  est  Vadiatitum  rimtphorwn 
de  Swartz;  Vadîantum  omudaium  4e  Boty  dfi  Saiot-Vincent  qui  provicDt 
de  JMle  Bourbon. 

M.  Pellelier,  au  nom  deM.  Berthemot,  Ut  «■&  note  fur  lea  opivmS) 
note  qui  contient  des  d^tailt  i«  aur  Ies  earacterea  des  opiams  de  Smyrne, 
de  Gonslantinople  et  d*Akzuidrie;  V-suf  Ies  ptoportioos  direrses  de 
mor^hine  que  ces  optums  contieniieiit  ţ  3*  elie  ^tablit  que  la  riichessc  des 
opiums  est  en  rai  son  directe  de  la  rictieste  en  acide  m^conlque.  11  appf^Ue 
aussi  l'aUention  sar  i'opiiiai  saisi  toat  r^ceminent  et  qui  ae  contient 
p«»  de  jnorphinei  ' 

M.  Robiquet  comtal  cette  derniere  o(>iniftnt  ii  dit  qu'il  n'a  |rou.v^ 
l'a<»de  n^oniqne  eu  grande  quaniil^  -que  dans.  Ies  opiums  de  ConsIfU!» 
Unople  et  d' Alexandrie ,  vecosnus  pour  lâtre  Ies  moios  riches  ea  mor* 
pbîne;  qu'il  a  trouv^  dansies  opăumsde  Smirne  la  B»orpbine  comţ)i|i^e 
k  r«cide  sutforiqoe. 

M'.  Berthemot,  dans  s<m  mdmoire,  signale  aussi  la  fatsification  de  la 
morpbine  par  la  narcoiine,.  qai  quelquefob  est  mWe  k  la  morphine 
dans  la  proportion  de  5o  p.  loo.  M.  Pelletier  dit  que  qeţte  fraude  est 
fiitte  soiemmeat,  et  que  de  la  narooline  a  i&l&  achet^e  dans.  de$  fabriques 
<le  prodttits  ehii&iques  pour  âtre  m^Ue  ^  la  moYpliine.,    : 

M.  Dubail  dit  qu'on  pourrait  expliqucr  la  pr^sence  d*une  si  grande 
quantitd  de  narcotine  par  d'aotres  causes,  et  parce  que  Ton  aiirait  trăita 
des  opiums  de  Constantinople  et  d' Alexandrie  en  raison  de  leur  prix 
raoins  ^lev^.  » 

M.  Dubail  dit  aussi  qu*i!  est  convaincn  que  Topium  dit  d'Alexandrie 
est  la  plupart  du  temps  un  produit  fabriqu^  â  Marseille ,  et  que  i'opiuro 
d'Egypte<{tait  aotrefois  prescrit  dans  toutes  Ies  formules  comme  devant 
^tre  pr^fi^rd. 

M.  Ghevallicr  dit  qu*il  est  de  Tavis  de  M.  Robiquet  sur  Ie  peu  de 
concordance  qn'it  y  a  entre  fes  qiiantît^s  d'acide  mtieentque  et  de  mor-» 
phine  dans  Ies  opiums.  II  aurait  ddsird  que  M.  Berthemot  se  Kit  expliqu^ 
en  donnant  d*une  maniere  pli»  exacte  des  d^tails  sur  Ies  qnantit^s 
de  morphine  qu'on  peut  retirer  des  opiums  de  Smyrne,  d'Alexandrie  ct 
de  Constantinople;  a*  sur  Ies  proc^d^s  â  mettre  cnusage,  proc^d^s  qui 
deTraieot^tre  simples  et  mis  k  la  porţie  de  tous  Ies  pharmaciens,  et  qui 
conduiraient  ă  apprăcier  la  qoantitâ  de  morphine  contenue  dans  f  opium 
examinaţii  dit  qu'il  a  examina  Topium  saisi  derni^rement  et  quMIy  a 
trouY^  une  petite  quantit^  dt  morphine,  mais  que  cette  quantit^  ^tait 
minime. 
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MM.  Bobiqoet  et  Dabail  rendest  cempte  des  d^marclies  Ikîtet  poor 
qae  TopioB  prÎT^  de  morphine  et  taiti  derniâroneni  do  pnisse  p1«t  Hre 
mia  dans  le  commerce.  ^ 

M.  Busfy  prăseşte  «o  ^cbaotiUon  d'on  mlâte  dt  potaste  et  de  tri- 
tozide  de:lcr  iorwqi  de  troit  atomet  d*aeide  tRalique«d'aii  atome.d'onide 
drptfUfBMttîn  et  de  troit  atmnet  d'acide  oialiqpie,  et  d'lin  atome  de  Iri- 
tozide  de  fer.  Ce  ael  pr^seate  un  caTacfcireppîagnlier;  ii  est  d^ane  beUe 
eooieor  verte,  quoîqve  le  fer  y  soit  li  Tdtat  de  perozide. 

M.  Foj  lit  an  m^moire  sor  an  noaTean  genre  de  m^dicaments,  oo#i> 
senfes  s^ches  de  planutfratcht»  (volr  le  Journal).  Une  dîscussîon  s'^leve 
•or  eette  eomnionieatioD.  M.  Planche  pense  qae  ce  produit  est  pen  sos- 
ceptible  de  se  eonserrer ,  etqae  ce  proc^d^a  ^t^  indiqa^  par  Banm^  (i). 
M.  OberaUier  ^met  an  aTÎs  eontraireii  eilai  de  M.  Planche.  M.  Lecano 
dit  qoe  Ies  saceharom  pr^pnr^s  par  M.  B^ral  400 1  pr^fiărableş.  Enfin  , 
M.  Bonllay  pense  qne  Ies  plantes  s^cbes  trîtnrdes  au  moment  de  leor 
emploi  sont  meilleares.  M.  Mialbeest  de  Paris  de  M.  Booilay.  Oeses- 
p^riencei  th^rapeuliqnea  seaies  pearent  mettre  d'aecord  des  opniions 
aossî  dissenbUbles. 

M.  QueTene  signale  l'extraction  d*one  cerlaine  qoantitd  de  qoiiiine 
de  Purine  d'un  malsde  qoi  prenait  le  solfale  de  eette  bnse  k  bănia»  doses. 

A.  C. 


fiIBLtOGBAPHiE. 

HISUIL   DBS   %LVX  U\ttUkJ.%B  WO  «OFT    DOSI, 

Par  F.  V.  MâmAT,  membre  de  PAcadtfmîe  royale  de  m^decine,  1  roi. 
in- 18.  Priz  1  fr.  a5  c. 

A  Paris,  cbes  J.  B.  BaîUiere,  lJ>raire,  rne  de  PjScoie -.de-iMddee|nş , 
n»  i3bis 


(1)  Lesconseryes  indiqa^es  dans  Baumdn'ont  point,de  tapport  arec 
1^  nK<.dicanients  propos^s  par  M>  Foy. 
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ă 
OB   Ii'ACTIOir  DX8   SAUX   BIIIISEALBS  ^R  I«A  GRAYBLLS   KT   SUR 

I.ES  CJULCULS  OB  LA  TBSSI£%  -^  SA.UX  DB  GiOiliSBAD,  DE  R£<i- 

GOARO)   DE   ViCaY. 

Par  A.  Chbvallier. 

La  propriete  dont  jouissent  un  assez  grand  nombre 
d'eauxniinerales^  de  dissoudre  ou  de  disgreger  la  gravelle, 
leş  calculs  de  la  vessie  y  et  d'^n  permeltre  l'evacuation ,  pro- 
priete quiayait  eţe  sigual^e^mais  qu'on  avaitpourainsî  dire 
Gubliee^semble  de  nouveau  iittirer  latientioTi  des  praticiens ; 
aussi  trouve-t-on  dans  des  ourrages  publies  tout  recemraent 
des  docum^nts  sur  ce  sujet  important. 

Eauxde  Cărisbad. 

Dans  un  essai  sur  Ies  eaux  de  Qarlsbad  publie  en  i835 » 
par  MM.  Ghevallier  John  -de  Carro,  de  la  Faculte  d'Edim- 
bourgf  et  Gorda  de  Prague,  on  trpuye  Ies  passages  suivants  ^ 
p.  66  et  suivantes.  ... 

La  rdputation  des  eaux  de  Carisbad  pour  l'expulsiqn  des 
calculs  paraţt  âtre  etablie  depuis  une  epoque  tras  reculee , 
et  dans  un  journal  "^rit  en  lySo  par  Gebrge  Handsch  de 
Limusa,  oii  lit  cpiePliilippine  Yesler,  qui  souiFrait  de  ces 
concretions,  fut  soulagee  par  ces  eaux. ' 

On  voit  tous  Ies  ans  a  Carisbad  un  grand  nombre  de  ma- 
lades  obez  ksquels  un  coxnmencementde.maladiescaus^es 
par  Ies  cfllculs  est  certăin,  ou  du  moins.p^b$d>le>  et  d>u<- 
tres  qui  en  emportent  QfEimme  preuf?i^  cerlaine  Ies  d^ris  de 
calculs  qii*ib  ont  recu^iUis.apre&:kft.a¥(Hi?  readiţs^On  cite 

2®  SBRUk  4*  3i 
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entre  autres  obsenrations  celle  d*iin  noble  Italien  cpii  ren- 

<fit  tous  Ies  jours  pendant  deux  nioiS|  et  sans  hiterruptiony 

une  bonne^cuilleree  ă  the  de  gravelle  et  un  tres  grand  nom- 

bre  de  calcula  de  diffevemes  gisoaseurs.  L  auteua  qui  sapposle 

ce  fait  dit  qu'll  eu  a  comptâ  S70  qaî  araient  ele  readus  dans 

Tespace  de  24  beures  ^  ils  etaient ,  pour  la  ptupavt ,  4*«a»  cou- 

leur  jaune,  quelques  uns  seulement  avaient  une  couleur  bleu 

dedel;  malgre  la  presence  de  ees  deux  sortes  de  concretions, 

le  ojalade  n*a  jamais  eprouve  aucun  mal,  aucun  derange- 

ment  de  sant^.  Cependant  la  grande  auandte'  de  calculi 

qu*il  rendait  TafTecUit  moralement,  etcet  ^t  moral  etait  en- 

core  augmente  par  le  dire  de  quelques  personnes  qui  at- 

tribuaient  sa  maladie  â  la  grande  quanthe  de  gat  et  deaa 

pris  par  le  malade.  Ces  dires  Ie  determin^rent,  apres  deux 

mois  d*usage  des  eaux  de  Garlsbad ,  k  essayer  Ies  eaux  aci- 

dules  ferrugineuses  de  Frauzensbad  (d'Egra) ;  roais»  par  suite 

de  Tusage  de  ces  eaux,  leş  ^aQ^aţjiQp4  de  calculs  cesserent; 

le  malade  s*empressa  de  retoumer  i  Carlsbad;  et  a  peine 

en  eut-il  bu  des  eauxquetesexerdtioosdegrâveHeetde  petits 

calculs  reparurenc  et  furMt  aussi'abimdantes  qu-^auparaTanat^ 

L*auteur  de  l*obaeftation  a  smyi  ppndaii^  «deiix  saisona  k 

malade  qui  a  presente  ce  cas  singulier.  II  ne  put  le  auivrş 

plus  long-temps,  cehii-eî  ^nt  retourne  en  Italie. 

L'auţeur  de loavrage  diţ aussi  avoir  yu  un  calcul  bleuâtre 
qjif\  şiYai^  4^  ţ^ndu  par  un  officier.  ruj^e  qui,  pendant  un^ 
campagne  en  Prusse»  avait  ete  atteiiit  d*une  fievre  iutermit* 
ţ^ţe,  f^ţ  qi^i  jpar  suite  de  cc^ten^aladie  euit  yenu  ă  Carlsl;^d. 

iîes  eoBcr^ioni  d6  oouieav  Uaue  ont  fia^  l*alttt«iîo«4«9 
savams ,  nais  aucii^  aaaiyse  n^a  eos  iaiaa  |  eepaadaafi  naş 
fbuleile  o(»ijliec«>rea'<mi'(^  teiMi/ aw  k'ofigîna  cb  cttte 
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dont  ii  slM  trouv^  des  traces  dans  Ies  yegetaux  et  dans  Ies 
ailimaux  qui  nous  servent  journellement  de  notirriture. 

Les  calculs  bieiis  ont  aussi  ^te  Ie  sujet  d*observations 
dues  au  celebre  Walter  de  Berlin  <|ui  ayait  reuni  une  belle 
coULep^QQ  4e  calcuj^,  qae  şon  ^\sj  jFred^p-Augysţ^i  a 
fsiiţ  f epr^^ept^  dans  l'pvyr^e  inti^^e  :  4fm$Qxmbfiş  ifyit 
scewn^  QerUn  1796.  Walier  po^^dait  des  c^q4$  AÎQHJ  ^pU)- 
res^  q^  «put  repr^ente:»  dans  leş  p.  :^  c^t  4? 

I^s  eav^  ^  £;arlşba4  .sont  prixţcipale^m^  ^hs  fi^fii^ţiş^^ 
dit  r^utenr,  <co#ţre  I^  grf^vşUe.  .Gţeorgş  j^Q^^oti,  d^i^  m 
jq^i^^  pubţie  ^  i^jii  4U  ^ue  r«a^d|4c  Fqr4i|[iwd  f^ 
delivre,  par  suite  ^  Xv^^ş  ^  c^  ^î^U#,/i^  4»43  9ed(^  «li- 
n^îj^s^  dont  Pun  etait  aussi  gros  ţu*une  amande. 

Dans  un^yiYrage  publie  en  iji^c ,  P.  G.  jîcb^^ţjbifer»  sous  le 
titre  De  Ther^aruai  Carolinarum  usu  iu  renum.  et  mâsicce  cal- 
cula ,  dit  qu  ii  a  soigne  un  grand  nombre  de  maUdes  qui 
etaient  afffliges  de  calctils  et  qu'il  a  vu  leur  bon  efTet  sur  des 
concretip^iiş  quii  n'etaient  pas  plus  grosş^  (qţţe  .le  dj^^^tQ^^® 
de  Turetcef  U  dit  .qependani  qu  on  ne  peut  iutt  de  conjec- 
tures  sur  des  calculs  plus  groS/Ienr  sotidît^  et  leor  compo- 
sition  ela^t  bien  diffenenţ^siflk  lefrmojens  d*en  reconnaitre 
\^  nature  n'etant  pas  donneş. 

ţie»  jp^e^Ueui*ş  aut^urSi.jjfirţipuţier.^^fiepb^^.OJQitppe- 
tesdu,  «I  fidusiMite  4}as  •Mtfibttfiva^eibi  «wiîte  de  leuns  ob« 
servaftions,  que  les  eaux  Ae^Carlsfclad  {r)  preriennent  et  d^ 
truisent  le  gernte  de  cette  maladie. 


.1 ' 


(i)  Liţ  derni^re  aqaljse  des  ea^x  ^e  CarUbf^dj  faite  jpar  Berzdliui,  ji 
doDD^  lesr^sultats  suivanUpour  1  Uţre. 

.  Sulfate  de  spude  sec. ...,........•,•  •, 3,587 13 

Car^c^ate  dfi  soude  şec v*  * «. >*3^?Ş7 

Cblorarc  de  sodiţim  •  .•..•,••••... i,Q385a 

Carbonatede  cbaax...... *•    o,3o86o 
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L'auteur  dit  encore  que  Ies  metlecins  francais^entre  autres 
le  docteur  Ci\iale,  envoient  ă  Carlsbad  Ies  malades  qulls 
ODt  operesy  afin  d*einpâcher  la  reproduction  des  calcuk 

Eau  de  Recoaro. 
Dans  un  memoîre  intitule  :  IJthotnpsia  ossiapietra  deUa 
vesiea  orinaria  infraUa  ed  etiminata  dalie  acquJe  deliafonU 
regia  di  Recoaro^  publie  en  i838  a  Venise,  et  imprime 
dans  la  pârtie  phjsique  des  Memoires  de  la  Sixuete  des 
Sciences  de  Modâne ,  M.  Louis  Brera  fait  connaitre  Ies  pro- 
prietes  dont  jouîssent  Ies  eaux  de  Ia  fontaine  Royale  de 
Recoaro  (i),  de  detruire  Ies  calcula  de  la  vessie;  ildteles 
observadons  soivantes  a  l'appui  de  son  opinion. 
^  _  -  _      -    - 

Carbonate  de  nagn^e O1I7834 

Silice. .  .• 0,07615 

Carbonate  de  fer o,oo363 

—  —    de  maDgan&se. 0,00084 

—  —    de  ttroDtiane •....  0,00096 

Flnate  de  chaux. . .  •  • • . . .  ^ o,oo3ao 

Pkospbale  de  ebanx.  ..«.....«..•.* 0,00099 

—  —o.   d'almaine  arec  exc^s  de  base.  •  6»ooo39 

.  '  En  totiU  sramm 5,449^7 

Acide  carboniqne : . « ; o  lit.  40 

(i)  Les  eanz  de  Recoaro  sont  tr6s  reiiovni^es.  Ellet  tont  «ito^s  âsix 
lieuea  de  Vicence;  dass  leiroyattitoe  1  icimbardo^V^nitien ;  on  en  £iitroi>' 
jet  d' un  tr^  gran4comnMîrce.  Lei  eaux  4^  Becoaro  ont  ^t^  le  sujet  d^o» 
travail  de  Beccari  :  De  medic.  Recqbarii  aqui$  ,  ijk%M  daâs  Can* 
mentorii  Bonoviense»  ^  chap.  iii,  p.  5a.  Bonafoui,  Session.  puhUc  >oc, 
di  med.  di  Vena/na^  1810,  les  a  examin^es  et  dit  y  avoir  troo?^  de  i'acide 
earbonîqae  Hbre,  des  carbonates  de  chaux  et  de  fer,  des  sulfatai  de 
chaax  et  de  magncStie.  II  est  probable  que  ces  eaux  contiennent  anssi  do 
carbonates  alcalins;  ii  seraitdonc  de  la  plus  grande  utiliU  qoe  les  cbi« 
mistes  qui  babitent  cepays'se  liTrasteot  ii  de  oouveiles  rechercbes  sfio  ^ 
faire  connattre  la  coiitti(ati«D  cbiraique  de  ces  eaox. 
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Premiere  obsen^ation, 

Antoine  de  Gaspari,  de  Trente,  ayant  preş  de  soixante- 
dix  ans,  consulta  M.  Brera  en  juillet  iSSSp  pour  savoir  s*il 
pouyaity  sans  nul  danger,  continuer  a  boire  l'eau  de  la  fon-« 
taine  royale  de  Recoaro  dont  ii  £eiisait  usage  depuis  un  an 
pour  se  deliTrer  d'un  calcul  vesical.  II  ajouta  que,  depuis 
quatreans,son  urine  charnait  du  gravier;  ii  cessa  d*en  sortir 
en  1834}  de$  qu*il  eut  expulse  deux  calculs  de  la  grosseur 
â*un  pois  ordinaire;  mais  le  tenesme  de  la  vessie  persistait» 
ayec  une  douleur  tr^  aigue  au  gland,  une  ardeur  de  l'uretre 
iet  une  dysurie  (requente,  qui  etaient  Ies  signes  de  l'existence 
d'uncalcul.M.  Brera  conseilla  de  continuer  Ies  eauxdelafon- 
taine  Royale  ou  Lelia  de  Recoaro,  En  i834  ^^  malade  y  resta, 
en  juillet,  vingt-quatre  jours  pendant  lesquelsil  buvait  cinq  â 
sixiiyres  de  cette  eau  par  jour.  Arriye  chez  luî^ilprit  tous  Ies 
natins  deux  liyres  de  cette  mdme  eau  jusqu*ă  son  arriyee  k 
cette  fontaine^le  i4  juillet  i835.  Alorsil  commenţa  k  rendre 
plusieurs  morceaux  de  calculs  grossierement  broyes,  comme 
s*il5  Teussent  ete  par  une  force  etrangere ;  ii  ne  tarda  pas  a 
en  eyacuer  de  plus  gros  au  nombre  de  quatorze ;  le  io  aoât» 
enfin,  tous  Ies  fragments  reunis  representaient  une  des  plus 
grosses  pierres  de  la  yessie  qu'on  etit  pu  extraire  par  la  litho- 
tritie.  Gaspari  reyint  chez  lui ;  ii  ecriyit  au  docteur  Betrami, 
inspecteur  de  ces  eaux.  Ie  ii  juillet  i836,  que,  depuis  son 
retour  k  Trente,  ii  ayait  ete  oblige,  par  intenrall^'  de  huit 
ou  plusieurs  jours,  de  garder  le  lit  par  suite  d'une  affection 
▼esicale,  accompagnee  d  une  legei'e  emission  d*uritie  chaque 
demi  heure.  11  continuaitalorsăboîrelematin  deux  liyres  de 
cette  eau ;  ii  expulsa  beaucoup  de  morceaux  de  ealcul  de  di* 
▼ersei  grosseurs,  dont  le  nombre  s'eleyaită  treiite.  En  1837, 
pr^  un  mois  de  s^jour  tranquille  k  Trente»  son  mal  se  fit 
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de  nouveau  sentir»  d  abord  tous  Ies  quinze  jours,  ensuite 
tous  Ies  huit  ou  dix,  avec  Ies  inânies  doulcurs,  surtout  la 
nuiu  Le  matin  îl  buvait  son  eâu,  urinait  une  henre  apr'es; 
)l  potiTait  alors  se  lerer  et  dortir  de  la  maisdn^  oe  qa'A  ne 
pouTait  faiire  depiiis  plus  d*un  an.  Pendaifit  ces  douteurs,' 
VuriD^  sortait  par  înterralles  en  petite  quaiitifee,  troufalee 
par  une  matiere  itiuquelise  et  pbr  des  particules  d'iine  sub- 
siance  cakaire.  Hors  de  Facefesi  ses  uriiiea  etaisnt  olaires  et 
presque  inoddreji*  Le  makde  » toujours  continua  a  |)r^dre 
le  Hiatin  deax  livrea  de  cette  eati,  et^  outre  Ies  ealouls  Aejh 
eitin^  ii  en  a  reAdu  eneore  eitiquante  âutres  moi^eeauz  de  dif- 
ferentes  groSseurs.  Depuis  deiix  moia,  ecrit*il,  je  n'^pfouve 
plus  rien.  Ces  calculs,  analjs^  pftr  M.  Cen^d^lle,  soni  com- 
post pour  la  plâs  grandd  pârtie  d'acide  tkrtque  avec  d^s  tra- 
ces  d'une  matiere  albwnmăuse  et  g^iatifteuse^  d6  ph&iphaltă 
de  chaux  et  de  magn^sie^  de  mueue  vdeieal  t%  de  mediere 
grasse  resineuse. 

Deuxieme  ohsen>ation. 

Le  docteur  G.  Ferrari  fut  appel^  en  juin  x836pour  visiter 
un  villageois  ăge  de  quarante  ans,  qui  deputs  six  niois  ^it 
atteint  d'une  inflammation  de  la  ressie.  II  soqpoonna  qu  elle 
etait  due  ă  des  calculs ,  quoique  le  catheterisme  ne  leut 
point  indiqu^  Le  malade  avfdt  une  fieyre  lenţii  f  ses  urines 
donnaient  un  sediment  abondant  ciftrini  Prescription  d  une 
livre  d'tţuu  de  Becoaro  le  itaatin ,  bientot  porC^e  a  d'^ux 
livrea.  Au  bout  dâ  huit  jours  ii  y  avait  du  mieux,  avec  issue 
d'un  sediment  sabtoiineiiir*  Au-  beut  d«vingt^oniq;joursy  ii 
avaii  bo  soisbiHe  livres  d'edtt^  et  le  malade  se  ttouvait  bien; 
Tilsage  ea  eiam  eontmtiei  ii  oeasa  cl*âtr&  rtalade  et  s^t  saitie 


Troisieme  obsirvătibn. 

Un  individa  de  soixante-quatre  ans  rendait  dei  urînes 
c^bargees  d'ua  sediment  rosace^  qui  colorait  Ies  parois  du 
"▼ase;  ii  y  ovait  une  sorte  d loertie  de  Ia  vessie,  etcParmi  Ies 
s^Jiments ,  on  distingvait  des  fragments  de  calcul,  compos^s 
d* acide  urique  pour  Ia  plus  grande  pârtie  |  d*iin  peu  dephoS" 
phate  de  ehaux  et  de  magriesUj  etc  Le  malade  fut  mis  a  Teau 
de  Recoaro  en  i83S  et  en  i836  :  ii  en  prit  durant  chaque 
ete  laoiivres  (deuz  ă  quatre  livres  par  jour).  Pendant  ce 
teinps,  la  vesâie  reprit  %es  fonctions,  et  ii  sortit  un  grand 
nombns  depetits  calculs,  qui  furentbien  moins  nonibreux  en 
i836.  Le  malade  est  gueri. 

Ces  petitar  oalculs  avaient  Ia  fornie  d  un  petit  grain  de 
inillet.  On  Ies  a  troxives  compos^s  d*acide  urique  en  grande 
pârtie,  d'oxide  cistiquCi  de  phosphate  de  magnesie  et  de 
chaux,  etc. 

N^ta.  Dans  une  relation  roanuscrite  de  1781,  Ie  docteur 
Ferraii  assure  avolr  etpulse,  par  Ie  moyen  de  eette  eau,  chez 
un  individu  atteint  d'hypochondrie,  troiscalculs  de  Ia  gros- 
seur  d*un  pois. 

L'auteur  eite  i  k  l'appui  de  sOs  opiniott  sur  Ies  effets  des 
liltiontrîptiq«ies^  G.  Ae:RO^  teirab.  iii,  serm.  in,  cap.  tui; 
Gălenot  De  cura  lapitk^  in  ^/sy».>  t.  vm^De  remed.  exper*  ad 
eotăm.^  fcBp.  vuhr. 

Eaux  dt  f^ictt/. 

Noussavions  qu*en  publiant  sous  le  \itxe  d^Essai  sur  la 
dissoluUon  de  la  grăpille  et  des  calouls  de  ia  i^esfiie  nos  re-, 
cherchessur  raciîondisso.Wante  des  alcalis  etdes  carbonates 
alcalios^  rouă  bous  exposiooş  k  des  contradictions  j  mais 
notts  pension»  fu'avant  de  b^us  coBtredire  oq  ferail  des 
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esp^rienoes  ezactes,  qu*oii  prendrait  la  dimenâon  <lu  calcul 
chez  un  malade  atteint  de  Ia  pierre ,  qu'on  le  souDiettraita 
Tusage  des  eaux  de  Vichy  prises  en  bains,  boissons  et  injec- 
tions,  el  qu'ensuite  on  examineraît  Ies  resultats  de  cetteme- 
dicatioh  long-temps  condnuee ;  mais  ce  mode  de  feire  a  păru 
peu  coDTenable ,  et  on  a  mieox  aime  blâmer  qiie  d'experi- 
menter,  ponr  deduire  ensuite  d'ezp^riences  fjBdtes^  des  re- 
sultats positifs  et  concluants. 

Cest  du  moins  oe  qu*a  cru  pouvoirfaîre  un  tnedecinde 
FAlUer,  qui|  dans  une  lettre  imprimee  a  Cusset  et-vendae 
chez  MM.  Thibaut,  libraires  â  Clermont  et  a  Lyan,  a  essaje 
de  detruire,  par  des  mots,  tous  Ies  travaux  £Euts  jusqu  a  pre- 
sent  et  qui  demonirent  d*une  maniere  irrecusable  Ia  pro- 
priete  dont  jouissent  Ies  alcalis,  Ies  carbonatesalcalins  et  Ies 
eaux  mînerales  alcalines  de  dissoudre  ou  de  disgreger  Ies  cal- 
culs  de  la  vessie. 

L*examen  de  ce  document,  qui  est  arrive  par  hasard  entre 
nos  mains ,  n'indîque  pas  bien  dans  quel  but  ii  est  publie  : 
a-t-on  voulu  vanter  I'action  des  eaux  de  Vichy  sur  Ia  yessie, 
en  indîquantqu'ellesexpulsentlescalculs  de  la  yessîe  sans  Ies 
dissoudre,  ou  bien  a-t-on  voulu  enlever  a  ces  eaux  une 
pârtie  de  la  roguedont  elles  jouissent  a  de  justes  ţitres?G*est 
oe  que  nous  ne  pouvons  dire.  La  lettre  imprimee  k  Cusset 
contient  des  faits  qui  ne  s*accordent  point  avec  Ies  concla- 
sioBS  qu'on  s'est  efForc^  d*en  tirer.  II  en  resulte  que  Tautear 
n*a  rien  prouy^;  aussi  dit-il  qu'il  a  voulu  combattre  des  as- 
sertions^mises  par  Ies  chimistes  et  faire  predominer  ses  opi- 
nions.  En  effet,  critiquant  Ies  experiences  que  noos  arons 
faites,  1  auteur  de  la  lettre  cfaerche  ă  ^tabhr  que  Ies  eaux 
alcalinei  ne  dissohent  pas  Ies  calculs,  qu^eUes  donnent  seu- 
lement  du  ton  et  de  F energie  aux  organes  urinaires^  etqv» 
de  la  restdie  Fexpulnon  des  eălcids,  Getle  inaniere  de  con- 
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siderer  Fetat  des  choses  est  une  idee  comme  une  aiitre,  maia 

elle  n'est  pas  appuyee  de  faits  qui  en  permettent  Fadmission, 

elle  est  en  opposition  avec  Ies  lois  de  Torganisme.  L*auteur 

de  la  lettre  dit  encore  i^  que  la  propriete  que  possedent  Ies 

eaux  de  Yichy,  de  faire  rendre  des  grayiers  et  des '  calculs, 

n'est  point  une  nauvelle  decouverte  ;  que  cette  propriete  a 

ete  signalee  par  Mareschal  en  i538  j  par  Banc  en  i6o5,  par' 

Fouet  et  Barlet  en  1686,  par  Ghomel  en  1753^  par  Tardy* 

en  1755,  par  Desbrest  en  1778,  par  de  Brieude  en   1788; 

enfin  par  MM.  Patissier»  Alibert^  Isidore  Bourdon,  Lucas  ;' 

a*  que  Fouet  ecrivait  en  1686  quel'eau  duBoulet^  Ia  Jon* 

taine  de  tkopiialy  que  Ies  eaux  des  fontaines  Garnîer^  Ies 

fontaines  Lucas  et  des  Acacias  sont  immanquables  pour  Ies 

suppressions  dt urine  causees  par  un  flegme^  sabie  ^  gravier  ou 

pierre  proporîionnee  a  la  capite  des  ureteres,  Que  toutes  Ies 

eaux  de  Yichy  conviennenti  qiie  tous  Ies  jours  Ies  bu^eurs 

des  unes  et  des  autresŢrendent  du  sabie  et  despetites  pierres; 

3**  que  le  mâroe  auteur,  Fouet,  avaitdemontre  qu*un  greffier 

de  St-Pierre-Moutier,  âge  de6oans,rendit  une  pierre  d'une' 

grosseur  et  d*une  longueur  comiderables,  non  passans  dou- 

leur,  apres  avoir  btt  pendant  huit  ou  dix  jours  des  eaux  de 

Vichj;  qu'un  chantre  du  chapilre  de  Riom,  nonime  Roche- 

fort ,  vint  pendant  12  ou  1 5  annees  ă  ces  eaux ,  et  qu'apres 

un  mois  de  boîsson ,  ii  ne  manqua  pas  de  rendre  5  â  6 

pierres  de  la  grosseur  d'un  pois;  quun  medecin  d'Ambierne, 

preş   de  Roanne,  vint  irente   annees  consecutires  boire 

des  eaux  de  Vichy,  dans  le  mois  de  mai,  et  rendait  des 

pierres  grosses  comme  des  pois  et  ajant  toutes  sortes  de 

configurations ;   qu  un    gentilhorome   de    Moulins  rendit 

en  jane  matinee ,  apres  avoir  bu  pendant  yingt  jours  des 

eaux  de  Yichy,  104  pierres,  5  ou  6  de  la  grosseur  d*u]le 

lentîlle ,  lesr  autres  de  la  grosseur  de  Ia  ţpraine  de  choux ; 
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quun  emploje  dans  Ies  tnâtes  foraîneS)  qoi  preo£lles  ea«s 
de  Yicfaj  pour  une  retention  d*urine ,  r^dait  chaque  fois 
qu*il  en  iaisait  usage  du  gravier^  du  sabie,  des  flegmes.  Las- 
sonne  dit  qu'une  personne ,  p^idanl  son  s^our  a  Vichy, 
rendit  une  pierre  de  la  grosseur  d'ua  noyau  d'olmî  toutes 
ces  (4>ser¥aUons  demontreot  hien  positivemeat  Taction 
avantageuse  des  eaax  de  Vkbj  dans  Ies  roahdies  calcaleuses. 
Mais  cette  acrion  peut-eile  ^re  attrftmee,  comme  on  doit 
raisonnablement  te  penser ,  â  la  dissolution  partielle  des 
calculs  par  lessubslaneesaloalines,  dîssolation  qui  alors,en 
diminuant  la  grosseur  des  calculs,  indique  Ia  possibilit^  deleur 
expulsionPOu  bien  faut-îl  adopter  Ies  îdees  emisespaTFauteur 
de  la  lettre  imprimeeji  Cuaset ;  i^  Que  raclion  des  eaux  mi- 
nerales  alcalines  a  Ueu  sur  Ies  organes  qur  conriennent  Ies 
cakuls  ou  Ies  graviers?  Cetle  maniere  de  constderer  l'action 
des  eauK  xoinerales  n*est  pas  admissible,  car  si  Ton  sappose 
que  Ies  eaux  de  Yichy  donnent  du  ton  aux  organes,  cette 
augmentation  de  Titalite  empâcherait  pkitâi  la  sortie  des 
calculs  qu  elle  ne  la  determînerait  (i). 

29  Que  Ies  experiences  fiiiles  jusqu*â  present  sur  ies  cal- 
culs, experiences  qui  demontrent  qu'qn  peut  dissoudre  ces 
calculs,  ne  sont  pas concluantes, et  quon  ne  peut  conaparer 
Ies  resultats  de  ces  experiences  i  ce  qui  se  passerait  dans  le 
eorps  humainPOn  doit  repondre  a  Taiiteur  de  cette  assertion 
qu  il  n'a  pas  Iu  avec  attention  tous  fes  travaux  pubiiâ  ^^ 
Tobjet  qui  nous  occupe,  qu*il  ne  oonnaît  pas  bien  Ies  expe- 
riences de  D*Arcet,  de  Robiquet,  de  Laugier,  elc;  quil^'â 
pas  reflechi  qu*il  etait  plus  facile  dagir  sur  des  caleuU  ha- 
mides-et  p)âcesdanâ  des  circcftistances  convenables ,  qu^  ^^ 


(I)  Cetto  o^aion  tfemUeld^iBonlr^  flar  r#l>leffTattMl  rttoeWiepar 
M.  Gheyalier  John  de  Garro  auz  eaux  de  Carlibad.  V*  p.  4^0^ 
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des  calcoU  S6C8  extraits  de  la  vessîe  depuîs  unlarps  de  temps 
pi  us  ou  moins  considerable ;  qu'il  est  demontre  que  Furine 
£roide  rendue  «Icaline  dissout  Ies  calculs,  qu*â  plus  forte 
raison  Turine  rendue  alcaline  par.  Ies  eaux,  et  qui  dans  Ia 
Aressie  est  a  la  tempera  ture  de  35  a  38^,  reagit  plus  actiye- 
meut  sur  ces  composes.  L  auteuv  de  la  lettre  aurait  dâi  aupa- 
ravant  de  refuter  par  desmots  des  faits  chiroiques,  au  lieu 
de  parler  de  son  ou  de  ses  opinions,  examiner  la  masse  de 
faiCs  qui  demontrent  la  solubilite  des  calculs  dans  Ies  eaux 
alcalinesy  et  Ies  conclusions  qu'onpeut  en  tirer,  sans  sortir 
du  vrai»  • 

Quoi  qu'il  en  soit,  tous  Ies  faits ,  mame  ceux  avances  par 
Fairteor  de  k  lettre,  demontrent  Ies  htms  efFets  des  eâux 
alcalinei  sur  Ies  mâiades  atteints  de  ia  gravelle  etde  k  piei^^ 
et  îl  restera  mafntenant  etabli  que  Ton  doit  prendre  ces 
e^ux  dans  k  biil  de  guerir  de  ces  tnaladi^,  saiif  apres  /;ela 
&  es^minev  si  k  gueriâon  est  due  â  k  reaotion  cbimique 
des  cai'boiiates^ur  Ies  caiculs^rebction  qui  determinerait  k 
dissolut^on  des  calculs,  soit  ă  k  reaetion  des  eaux  aur  Ies 
organes  qui  contîenneat  Ies  cidciils  ou  Ies  gratiers ,  reăction 
quiy  seltin  lanteur  de  k  (ettre^ deteraiinerait  lexpulsion  des 
calculs. 

Noua  seriens  prât  k  adopter  ce  mode  de  voir,  ti>u|  sin^ 
gulier  quJil  puisse  âtre»  si  des  kits  ne  denH>ntraient  qâe 
lassertiofi  de  lauteitr  n*^t  pas  en- faarmonîe  av6c  lei  fiîts 
obserVe^^  avec  l'exa«ien  des  calcul»  renchis  apres  Tusage  des 
eaux;  en  effet  ees calculs  demontrent^  a k seule mspedien^ 
qu'ils  ont  ete  di$sous  paţtiellement  avânt  fes pulsion* 

Mais  notis  ^ensons  qull  ne  f«kut  fias  long-tetnps  discutâv 
siir  dk  sembkbles  questions,  et  i{Q*tl  est  pkis  utik  de  consa- 
erer  9&A.  temps  k  faîre  des  experiences ,  ă  re<iueiilir  des  finH» 
â  Ies  examiner  ă  mesure  qu'ils  se  ptesehlerdntSk  l'&hserra- 
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tion  j  afin  d*e&  tirer  des  consequeDces  ntionnettes ,  qne  de 
Temployer  k  discuter  det  opiiiions  erron^es. 

NOTE 

SVE  VJL  PRiSBNCk  DAHS  l'vBIXB  DB  LA  QVIHIlfB  ADMIHISTlil 
▲  HAUTB  DOSB. 

Par  M.  QuBYttiNB,  phannacien  de  la  Gharite. 

Les  recherches  que  M.  Piorry  fit  en  i836  sur  la  presence 
de  la  quinine  dans  Furine  ont  engage  Tauteur  â  publier  des 
recherchp^  analogues  sur  Turine  d'un  indîyidu  auquel  M.  Le- 
roj^  d^Etiolles,  avait  fait  prendre ,  dans  un  cas  de  fievre 
pemidense,  soixante  grains  de  sulfate  de  quinine  le  pre- 
mier jour ,  soixante  grains  le  lendemain ,  et  eent  dix  grains 
le  troisi^me  jour.  Apres  avoir  trăite  cette  urine  par  divers 
r^cti(s,M.  Quevenne a  obtenu  une  solution  limpide,  qui 
poss^dait  k  un  haut  degre  la  saveur  amere  du  sulfate  de  qui- 
nine, et  oitirait,  quand  on  Texaminait  k  la  lumiere  reflechie, 
cet  aipeet  ble«âtreopaHafint,particulier  aux  solutionsdes 
sels  de  quinine. 

Gc  liquide  mis  ă  T^tuve  laissa  d^poser  des  bandes  ininces 
qui|  examinees  au  microscope,  etaient  composees  de  belles 
aiguilles  prismatiques,  encherAtrees  les  unes  dans  les  autres. 
Quelques  unes  de  ces  aiguilles  ou  j>rismes  avaient  jusquâ 
i5/ioo  de  miHimetre  de  long  sur  1/400  de  large.  £U^^ 
»  Etaient  tronquees  obliquement  ă  leur  sommet,  Evaporee 
jusqu'i  âocitei  la  solution  fournit  un  residu  cristallin  tres 
amer  soluBle  dans  lalcooL 
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M.  Quevenne  tire  ^e  son  analyse  Ies  concluMOQs  sia<- 
Tanteft: 

lO  La  quinine  ou  son  sulfate  peut  pass^  dans  lesayfioes 
des  malades  qui  en  font  usage. 

a^  Le  tannin  est  un  tres  bon  reactif  pour  isoler  Ies  akalis 
vegetaux,  puisqu  ila  perm»  dans  cette  circonstance  4^  retirer 
une  tris  petîte  quantite  dexpunine  di^oute  dana  un  liquîde 
d*une  nature  assez  complexe.  « 


b£p6t   0B  VHOSPHATB  AMMOmAGO-lCAGHisXBH   GBISTAIJ^St   ▲ 
LA   SUBFAGB  DU  PiaiTOINB. 

Par  M,  MoissENBTJ  interne.  * 

Ce  faitet  ceux  qui  furerit  signales  par  le  docteiir.Harb*. 
son  ,  profes^ur  d'anatomie  â  Dublin »  et  par  le  professeur 
Schoenlin  de  Zurfch ,  m^ritent  de  fixer  l'attelition  des.  di%* 
niistes  et  des  physiologistes. 

Un  jeune  homme  de  i8  ans,,  forleinent  consttttie  isuo- 
comba  dernierement  au  cinquieţne  jour  d  une  meningite 
airec  epancberaent  considerable  de  serosit^  dans  Ies  venttip 
cule» ;  lautopsie  fiiite  36  beures  âj^âs  la  moţi  offril  Ies par- 
ticularitessuiTantes:  ^ 

II  7  avait  â  la  sur&ce  peritoneale  du  colon  descendant , 
dans  l'etendue  de  3  pouces,  un  amas  depetits  cristaux  inco^ 
loreset  transparents ,  si  intimement  fixesâ  Tintestin,  quon 
ne  pouyait  tes  en  sepai*er  sans  dechirerla  membrane  a^euse. 
Un  petit  nombre  d  entre  eux ,  Ies  plus  gros ,  avaient  au 
motns  une  ligne  de  longueur  et  pariissaient  dtre  des  prismes 
rectangylaires ;  Ies  autres,  dont  en  rftison  de  leur  petit  to- 
lume  ii  etait  impoisible  de  detarmi^er  la  forme  kYgsSi  nu^ 
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.    On  fera  chaufFer  jusqu'ă  ebullition  dissoluuon  salureede 
sel  marin  I9O00  parties  qu'on  jettera  sur : 

•  Badne  de  persiL . ; 9       3a    - 

—     deoeleri ^.         16 

Semence de  carotte. 3a 

Girofie  eoncas^. .••.••...  i 

Apres  ia  heures  d*infusion  on  passera. 
La  viande  enleT^  de  ce  bain,  legerement  epongee  sur  toutes 
aeaaurfaoes,  sera  plong^e  dans  un  bain  gommo-acidule  corome 
ii  suit: 

^au.  * • ;. 3  parties. 

.  •  Gromme  arabique  pil^  grossik'ement.     i 

Apr^  dissolution  et  refroidissement  ajouter  : 

y inaigre  de  premiere  qualite i 

La  viande  plongee  dans  ce  bain  en  sera  knmediateinent 
enj^yee  et  portee  â  la  sec/urie;  nous  entendons  par  sbcherie, 
en  ^te,  une  piece  sous  couverture  en  ardoise ,  s*il  se  peut, 
et  k  ouvertures  de  toutes  parts^  en  hiver^une  piece  fermee  et 
ediaufTi^  ă  enViron  4o*. 

On  Treillera  soigneusement  la  viande  ă  la  secherie,  surtout 
pendant  Ies  premiers  jours,  dans  la  crainte  que  quelque 
mouche  ne  vienne  â  sy  fixer^  alors  on  Ten  chasKsra, 
on  grattera  la  place  et  avec  un  pinceau  on  passera  dessusde 
.la  solution  gommo-acidule. 

.  Deşsechee  par  le  proceda  que  nous  venoas  dfindiquer.;  b 
viande  pent  se  conserver  sans  alteratîon  aiissi  Ic^g-temps 
qu'on  le  deârera  et  subir  tel  voyage  quon.voudra^ soitsur 
.ţerre|Soitsur  mer^que^ues  conditions  seulement  devien- 
nent  necessaires  |  surtout  pour  le  YOjvfge  sur  raer. 
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On  aura  des  barils  neufs,  pouvant  f ermer  hermetiqneinent, 
on  y  f angera  Ies  morceaux  de  viande  par  oouches  distinctesi 
toutes  separees  par  autant  de  couches  de  sabie  tres  sec,  ou 
mieux  encore  de  charbon  en  poudre  grossiere;  la  couche  in* 
ferieure  devra  âtSa  de  charbon,  et  c'est  egalement  par  une 
semblable  couche  qu'on  terniinera  rembarillage;  enfin  on 
fermera  hermetiquement. 

En  quelque  temps'^t  en  quelque  lieu  qu'on  yeuille  em» 
ployer  cetce  viande,  ii  suffit  d en  prendre  la  quantiţe  neces- 
saire ,  non  sur  le  poids  actueU  niais  bien  sur  celui  porte  sur 
l'etiquette ,  de  la  lav er  avec  soin ,  de  la  laisser  tremp^r  quelque 
tempsi  si  on  le  peut,  dans  Teau  dans  laquelle  elle  doit  cuire, 
par  une  ebuUition  menagee  et  assez  souteiiue  dans  dm 
yases  couyrant  autant  bien  que  possible :  en  la  mettant  k 
cuire ,  on  y  mettra  de  suite  le  sel  necessaire,  comme  aussi  Ies 
legumes,  si  on  en  a :  on  sent  que  le  bain  sale  aromatique  prî^ 
vient  assez  bien  le  cas  ou  on  ne  pourrait  s'en  procurer. 

Comme  pour  le  cas  de  vo jage  sur  mer  un  soin  de  plus  ne 
peut  etre  de  trop,  nous  croyonş  pouvoir  conseîller  dere* 
couvrir  l'exterieur  du  baril  d  un  goudron  ou  d*un  yernis  peu 
coiUteux  et  que  recouvriraient  Ies  cercles. 

% 

SUftsLBS   CORPS    ETUÂl^GBaS   QUt  SllRVElfT   DB   NOTAUX   AUX' 
CALGULS  DB  I.A  YESSIS. 

IXvers  auteurs  ont  fait  connaitre  que  Ies  pterres  de  la  ves- 
âe  pr^sentSiient  souvent  <hiis  leor  centre  (dans  le.noyau)  des 
snbstances  diverses. 

Un  chiruţgien,'  quî  s*estoccupe'de  Textraction  des  calcub 
yesicaux ,  yient  de  donner  Ies  d^Cails  suivanU :         '  * 

2^  SBRIB.  4*  '  3^ 
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L'aumtii  de  iM  calciib,  ayant  des  nojwiai  de  Bature 
^kmigftre ,  a  flit  voir  que  eea  nojrauz  eiaieni , 
dans  32  cas,  des  aiguilles  ou  des  ^pingles; 
•«-«    ai  -^^    des  bougies  ou  des  sondes; 
-^    i4  --*•  des  morceaux  de  bois; 
•  \.^    i3  — *•    desballes; 
-^    a4  —    des  fragments  d*os ,  des  tiges  de  plantes,  des 
tuyaHX  de  pipes,  des  tubes  de  barometres; 
—    i4  «^    des  ^pis  de  ble  ou  des  poils; 
'  .».      4  «—    des  bbordoD«iets  de  charpie,  des  aaneaui, 
des  clous,  des  soyanx  de  fruiu,  des  gni- 
nes, 
«afift ,  mnepamme  JtapL 

SeloD  Fobsenrateur,  la  pr^seoce  de  quelques-uns  de  ces 
eorps  est  due  ă  des  evenemenls  fortuits ;  la  presence  desau^ 
tres  est  due,  i®  ă  la  pratique  employee  par  Ies  inalades  dans 
le  but  de  se  soulager  d^une  retention  d*urine  y  ou  de  repous- 
ser  un -calcul;  2^  ă  un  egarement  momentana  de  laraison; 
'3^  â  unebizarre  curiosite,  ou  le  plus  souventpar  suite  dldees 
ou  d^  penchants  lascifs. 

Sans  Touloir  en  rien  diminuer  Je  merite  de  ces  observa- 
tions,  nous  dirons  ici,  dans  Finterât  de  la  verite,  i^'qu ayant 
scie  et  ezamine  un  tres  grand  nombre  de  calculs ,  dans  le  la* 
boratoire  de  Vauquelin ,  qui  avait  \^  plus  belle  et  la  plus 
sombreuse  coUection  en  cpgenve^  nouş  n*aurions  jarnaispu 
soupţonner  que  dans  un  aussi  grand  nombre  de  cas  des  sub* 
stancesţeţranggres  constituasşent^es  pojaux  de  ce  genre,' 

de  nombreux  calculs,  nous  n  avoiis  jamais  ete a  xoăme d'ob' 

.  ^eţi;^4f^  h^t  d^>^  nqţnbr^H;^  qui&  cisux  qui  spnt  sigoales 

dans  cette  novau  ii  ^.c^fieşci^ut  vr^i  4e  dţr^.  que  dans  ţa^* 
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qties  cas  des  tubstances  etrang^res  forxnaient  nojaux  \  mais 
ces  cas^taieni  tareâ(i)*  '  A,  C. 

.      ..        •        .1       . 

MOTBII  PB^  liBCOţnriOtTRB  1*1^.  CH6coI.AT   ALLONGE  PAE  W&  Ii4 
viCUZiE^    ,DB    LA    FARIHE. 

Quel^itfes  pi^tiaQes om  pr^end« ,  mais  k  tort,  que  Iad- 
ditioti  de  k  fecole  daivs  |es*eho<;oIats  iiv^eil  au  cotnmertse 
i%e  pouVtfit  ^tre  d^tnontree  pat  Ies  reactifs)*  elles  se  ba^ 
saient,  patii*  avaneer  ce  fait,  sur  oe  qui  avait  eli  dit  par  DaHi, 
profeaseur  de  Tuniversit^  dft  Koenigsberg,  que  loo  paitîes  de 
cacao  cotitenaient  10,91  cfţimiidOH  ou  fecule;  rnais  ii  a  exi 
d^ftienci^  pâr  Ies  experienCes  de  M.  Delchei*,  pharmacien  â 
GBistillon/  que  le  cacao  ne  contenaît  pas  dtt  principe  amy- 
lace. 

Wtkt  [MiiMnlasî^vi  prţse  dans  le  sein  du  ^nseil  de  salâbrite 
J^  Pat  ii  »  Mt  des  expâ'iences ,  e«  ii  recolte  de  ses  essais  qt(e 
1«  tivoyeh  ie  ptâs  facHe  d^  reconnaîcre  si  du  ishocolât  €Mf- 
Miiiide.I»fttlno  oo  de  la  feeule' consiste  ă  ti»iter  4  gram^es 
(1  gpros)  del^oeoht  par  >2h&o  g^mmes  (8  onces)  d'eau  ă 
l'aide  de  leb^iHiiion^  de  filtrer  la  liquetir  bouillanfe,  el  de 
traiter  laiîqaeuT  fiitr^e  oJiteAue  par  la  teiitture  alcooliqire 
d'iodeţ.  «n^  teîmtare  doitnera  nne  couleut*  jaune-brunâve 
aveo  h  lileoctiein  obtenue  or^  le  ^hocolat  sans  fi^ultf, 
taMl»;  qftf^eHe  fouvtiira  une  co^Ieur  hleue  pks  ou  m^iits 
Imo^r^si  leichoteolât'cofttient  dt;  la  farifie  ou  de  la  f^cUlt. 

Les  membres  de  la  coTAitfi^sien  aVaiiM^t  fait  ţ)r^arer  ţăc 
un  feflbk^^nt  six  ecbantillons  de  chocolat, 

(i)  Nous  poss^dons  un  calcal  y^sical  de  cheval,  qui  nous  a  âii  domi^ 
par  M.  Sichely  et  qui  a  ^our  noyau  central  un  petit  morceaa  de  fer. 


Le  i" 

Le  a« 

Le'3« 

Le4' 

Le  5« 

Le  fi» 
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contenah  par  livre..  i6  gram.  (4  gros)  de  fecole. 

t  .    ■  i6  gram.  (4  gros)  de  {beum. 

— —  32  gram.  (i  once)  de  fecule. 

— —  3a  gram.  (i  buce)  de  farine. 

— —  64  gram.  (a  onces)  de  fecule. 

•  64  gram.  (a  onces)  de&rine. 

Ua  ont  experimente  sur  ces  echantiUans  et  ils  ont  reconan 
que  la  decoctk>nprepar40aTee  Ies  deux  premiers  echantillons 
donnait,  par  la  leinlure  alcoolique  diode ,  une  coloratioo 
en  bleu  qui  etait  modifiee ,  pour  rechantillon  qui  contenaitde 
la  fecale ,  par  la  couleur  jaune  brunâtre  de  la  decoction  de 
chocolat,ce  qui  navait  pas  lieu  pour  1  echandllon  proteoaat 
dachooolat  mâle  de  farine;  ^e  pour  Ies  quatre  auţres  echan- 
tillons on  obteuaic  une  coloration  en  bleu  tres  intense^  mus 
qui  etait  piua  intense  encoi«  dans  Ies  liqueurs  proyenant  des 
ciaquiâme  et  sixiime  echantillons. 

Le  chocolat  parfiutemi^nt  broye  presente,  lorsquW  le 
place  dans  lesmoules,  en  hiver,  une  cassure  nette  et  brillaBte; 
au  contraire,  eH  tfte^  broy^  de  la  mame  maniere,. la  cassure 
.  est  graveleuse  et  blanchfttre.  Ce  dhangement  dans  Ia  cassuie 
n  indique  pas  que  le  chpeolat  soit  falsifie » ii  est  dii  &  la  tem* 
perature  qui  determine  un  ehangement  dans  1  arrangement 
symetrique  des  molecules.  On  geut  se  convaincre  de  ce  &it 
en  prenant  un  morceau  de  chocolat  k  cassure  grenue;  Tex* 
posant  ă  une  temperature  susceptible  de  le  rendre  mouje 
plaţant  sur  une  plaque^  et  quand  ii  esten  forme  de  pasttUe) 
le  laissant  refroidir  dans  un  lieu  fibid;  on  verra  que,  refiwidii 
ii  pr^sente  une  cassure  serr^e  et  homogeţte. 

A.  CvxfÂumu 
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NOTE 
SUa  UL  CONGEULTION  BBS  BÂUX  DISTILLlfcBS,  EK  IAUVIBR  i838. 

Les  enux  distiUees  qui  font  le  sujet  de  cette  note  ont 
ete  prepar^es  selon  Ies  formules  du  Cod^x  de  i8i8^  une 
seule  avait  ete  redistillee  en  i836,  cetait  celle  de  bourrache. 
L'eau  de  cannelle  et  Teau  de  valerianeetaientlaiteuses  avânt 
la  congelation  :  la  premiere  s  est  ^claîrcie  en  deposant  de 
lliuile  volatile  et  de  lacide  benzoîque  apres  le  degel,  la 
deuxieme  na  pas  change  sensiblement  de  couleur.  Toutes 
ont  acquis  une  odeur  plus  fragrante. 

Le  17  janvier  au  matin ,  la  temperature  etant  â Imteiieur 
â  3"*  sous  TÂto ,  j'ai  trouve : 

Les  eaux  distillees  de  tanaisie  (  plante  entiere  en  fleurs), 
— -  melisse  officinale  {idem)^ 

—  sureau  (fleurs  siches ), 

totalement  gel^es. 

Le  189  rien  de  nouveau ;  Ic  19,  par  3^  ^  de  temperature 
interieure^  celles  de  menthe  poivree  (plante  entiere  fleurie), 
—      crepue  (idem)y 
fleurs  d'orangers , 
laurier-cerise  (feuilles), 
avaient  gele  presque  entierement. 

Le  ao  au  matin ,  celles  de 

bourrache  (feuilles  fraiches), 
anis  (Cruits  secs), 
roşea  pftles  (fleurs), 
canneUe  dite  de  Gbiae  (ecoroe)» 
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laitue  (plante  entiere  montee), 
camomiUe  somaine  (fleurs  seches). 

Le  UI  au  mălin,  Ies  eanx  distillees  de 

plantain  {plantago  kinceolata)  (plante  entiere  et 

en  fleur  fraîches), 
Taleriane  ofiQcinale  (racine  seche), 
etâiient  uvtalement  geleel  ainsi  que  toutea  Ies  precedenies. 

Un  fiiil  qui  m  a  păru  fort  reoiarquable,  c'eat  qne  Ies  eaax 
diatiUees  de 

melilot  (fleura  seches), 
Us  (petales  frais), 
n'ont  gele  en  auoun  temps,  et  ne  m  ont  presente ,  tant  pour 
l'odeur  qiie  pour  la  couleur,  ancun  phenomene ;  elles  soni 
restees  a  peu  preş  comme  auparavant. 
Ires  eauz  distillees  de 

pourpier  (plante  fraîcbe  el  pilee)» 
ţilleul  (fleurs  seohes), 
serpolet  (feuilles  et  fleurs  fraîches)^^ 
pouliot  {nwntha  puUţjium)  (plante  entiere  en 
fleur), 
placees  dans  une  autre   piece  ou  Ia  tempcrature  etait  â 
7**  ^,  ont  gele  des  Ies  premiers  jours  et  avec  tant  de  prorof- 
titude  qu'il  ne  m  a  pas  ete  posslble  d'en  conserver  pourlusage 
de  mon  offlcine.  Ies  bouteilleş  ayant  ete  cassees  et  Ies  eaux 
repandues  sur  le  pa^e. 

Avânt  de  terminer  cette  note ,  je  tiens  a  faire  connaitre 
un  fait  qui  ni*a  surpris,  parce  que  je  ne  lai  vu  note  nulls 
part.  Ayant  eu  ă  faire  un  nielange  de  deux  părties  cfeau 
distillee  de  lavande  et  de  sureau  nouveHera^nt  preparee» 
et  un  peu  laiteuses,  je  ne  fus  prfs  peu  sttrpris  de  voir  le 
nielange  prendre,  apres  quelqufes  mînut^s  AA  dontdct,  une 
teinte  rpuge  de  saifg.  U  r^p^i'temĂme  m^ri^  plusieurs 


OB  VS4RU1GIB  ST  DS   TOXIGKOOIB.  4?^ 

lutres  fois  en  diverses  proportions,  et  j^obsenrai  que  hi 
couleur  etait  dautant  plus  prompte  ă  stf  tusnifest^r  cpt  lei^ 
deux  eaux  se  trouvaient  en  proportions  egales.  Deux  mois 
apres,  Ies  parois  des  flacons  avaient  une  teinte  rouge,  et 
leur  fond  contenait  un  di^pât  de  meme  nature^  un  peu  so- 
luble  dans  lether  sulfurique  et  dans  lalcool  rectiGe.  Jai 
observe  egaleinent  que  ce  phenomene  ne  se  reproduisait 
plus  lorsque  ces  eaux  araient  un  mois  enTÎron  ou  plus  de 
preparation. 


NOTE 

SUR  liJL  PREPARATION  DB  L  EXTRAIT  HTDRO-ALCOOLtQUB  BB 
*      .  PATOTS. 

Par  MM.  Gborgbt  et  J.  Garbbs,  ileres  en  pharmacie. 

La  m^thode  de  deplacement  ott  de  liiiyiation  est  depiii» 
peu  d*annees  appKqu^e^la  preparatieii  generale  des  extrails ; 
nous  ne  chercherons  point  ă  favre  ressortir  lesr  iitlmenses 
avantages  qu'elle  presente  sur  l'anei^n  mode;  nous  biftme* 
rons  seulement  la  genera lite  qu*on  si  voulu  feire  sttbiră  eette 
decouverte.  On  etait  convenu  de  n'employer  que  4  Uvî«*  de 
vehicule  sur  une  livre  de  matiere  ă  ^puiser.  L'exivak  de  ţia-* 
vots  qui  faic  rot^jet  de  cette  note  ne  sotiiTre  nttUemeflt  tibe 
semblable  r^gle;  car  nous  avoiiB  eu  souveni  ocoasion  d'ob^ 
server,  ă  dîfferenttts  epoques ,  et  particulierement  dttns  hs  U'- 
boracoire  de  M*  I^belonje,  que  4  H^res  d'aleool  «ffsribii  â. 
degre  ooilveniiUe  iiepmaieni  pas  en  toiaUle  mre'lî^hr  im* 
capndei^de  penraHi;  CtM  tnm  ii^o6ddiiicmifA>diM4BiitliMA  *i 
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jour  par  k  plus  forte  do«e  d*extnut  qaon  obtient  en  operant 
de  k  maniire  sniTSfiie  : 

P^* :  Gipsules  de  pavots  priyees  de  leurs  semences  et  en 

poudre  grossiere. Sliyres  12  onces. 

Alcool  k  a%* Cart. ,  $9  cent. . ..  aaliTres  12  gros. 

I  o  liyres  d'alcool  senren t  i  fonner  avec  k  poadre  grossiere 
unepâtcou  roagina,  qu*on  pkce  dans  un  appareil  prealable- 
mentdispose,  en  obserrant  toutefoîsyd'apres  nne  des  prind- 
pales  regiei  etabliessur  k  lixÎTktion,  que  la  masse  ne  soit  pis 
pelotonni$e ,  ou«  pour  niieux  dire,  qu  cUe  se  troure  en  tout 
poÎDt  trayersee  par  le  vehicule.  On  laisse  macerer  pendant  ^4 
beures;  on  ajoute  le  restant  de  l'alcool  en  deux  fois,  a  dix-buit 
heures  dmtenraHe»  eteiifin,  lorsqull  nes*ecouleplusrien,on 
yrerse  a4  livres  d'eau  commune,  6  livrea  par  6  livres,  de 
TÎngt  quatre  en  vingt-quatre  heures,  ju%|u'ă  ce  que  tout 
'llcool  ou  presque  tout  ait  ete  deplace.  Cette  operabon 
peutdurer  six  jours ;  Ies  liqueurs  obtenues  ^  difieiemmeut 
charg^esi  sont  reuni  es  et  placees  dans  le  bain -mărie  d'un 
alambic.  On  precede  k  la  distillation,qui  doit  £tre  poursuivie 
jusqu'i  ce  que  l'alcool  ne  marque  plus  que  io*.  On  demonte 
l'appareil  distiHatoire ;  le  r^sidu  encore  chaud  est  passa  sur 
una  Etamine  et  place  dans  une  capsule  pour  âtre  agite  et 
^vapore  k  la  vapeur  en  consistance  d  extrait  derai-solide, 
d'un  aspect  brun&tre ,  lisse,  et  dont  le  poids  raiiede  x  Iiv< 
a  onces  3  gros  k  i  tiv.  3  onces  s  gros. 

La  masse  qui  se  trouve  epubee  dans  Tentonnoir  k  depla- 
cement  doit  dlre  rejetee;  elle  ne  fournit,  lorsqu'on  la  preise, 
qu*un  liquide  peu  colore,  tres  visqueui ,  qu*il  faut  bien  se 
garder  de  niâier  k lextrait :  lalcool  retire par  distillation a 
u«e  odetir  vireuse,  nauseabonde,  propre  k  presque  toutes  ies 
pkntas  nareotiqnesi  et  ne  peut  guere  Atre  employe  que  pour 


-H 
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des  preparations  de  mame  nature.  Qudi  qu  on  en  dise ,  ce 
procede,  compărea  celui  qui  consiste  ă  placer  dans  de  grands 
flacons  pendant  quelques  jours  toute  Ia  quantite  d'alcool  et 
de  pavot^  est  preferable  par  son  execution  facile  et  par  le 
produit  plus  considerable  qu'il  fournit. 

II  est  aussi  essentiel  d  employer  de  Talcool  qu*on  a  affaibli 
Bon  avec  de  l'eau  ordinaire,  mais  bien  ftvec  de  l'eau  distil- 
lee  ou  de  pluie  par  economie ;  car  l'eau  ordinaire  contient 
toujours  assez  de  sels  calcaires  pour  precipiter  pendant  Fe- 
bullition  des  portions  de  morphine,  Cette  precauUon  ne 
do&t  jamais  £tre  ecartee. 

L'extrait  hydro*alcoolique  de  pavots,  nousle  savons  tous^ 
entre  ou  sert  de  bâse  dans  un  grand  nombre  de  prepara- 
tions  ,  comme  par  exemple  pour  le  sirop  diaoode;  ce  sirop 
prepare  avec  l'extrait  bydro-alcoolique  est  superieur  a  celui 
fait  avec  rextraitaqueux;il  represente  regulierement  6grains 
d*extrait  par  once^il  est  .moins  fermentescible  que l'extrait 
aqueux  qui  renferme  96  grains  par  once  de  capsuletdepavQts 
egalant  7  gr.  et  demi  d  extrait  sec. 

Quelques  personnes  ont  parle  avec  juste  raison  de  l'incer- 
titude  ou  se  trouve  pour  le  moment  le  pharmacien  appele 
â  remplir  Vordonnance  d'un  medecin  portant  une  dose  de- 
terminee  d'extrait  de  pavots  ou  autre»  sans-  autres  explica* 
tions.  En  effet ,  rien  de  plus  erabarrassant,  lorsqu'on  pense 
que  deux  extraits,  quoique  du  mâmenom^  mais  bien  diffe- 
rens  par  leurs  propri^tes,  peuvent  âtre  confondus ;  pour  de- 
truire  Ies  inconveniens  qui  pourraient  en  resulter,  Ies 
medecins  devraient  suivre  le  progres  scientifique  et  Ies  pre«> 
catftions  qu'il  exige  ,  en  faisant  accompaguer  du  simple  mot 
aqueux  celui  d'extrait,  chaque  fois  qu'il  serait  ut^^e  de  Ies 
distinguec  deoeux  alcooUqoes  si  frequemment  emptoyeaau* 
jourd'hui» 
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A  cote  de  faits  ausri  patents ,  auan  maftfriels,  nous  eo 
laissons  pios  d*un ;  nous  avonerons  que  noua  se  noits  som- 
mes  determine  â  publier  cette  formule  que  parce  qae  h 
plupart  des  pharmacopees,  en  j  comprenanc  le  Noaoean  Co- 
dex^ ne  prescrivent  pas  une  quantite  sufSsante  d*alcool  poor 
epuiser  entiirement  une  masse  donnee  de  substance^  et  que 
le  Codex  Ae  1837  lui-m^me  ne  donne  poînt  le  moduM  faeiendî 
de lextrait  de  pavots.On  lit  a  Ia  table  desmatieres : Extraltde 
pa¥ot8,  p.  35i.  La  page  35  i  pas  plus  que  ses  Toisines  ne  con- 
Uent  nuHement  Ia  formule  de  cet  extrait.  On  j  voit  avec 
details  celle  de  l'extrait  de  scille  qui  de  toute  probabilite  it- 
Tait  serrir  de  modele  ă  celle  de  pavots.  Cest  sans  doute  nn 
oubli  ou  une  faute  typographique  que  MM.  Guibourt  et 
Beral  n'ont  pas  mentionne  dana  le  fascicule  qtfils  ont  pu- 
blie  sur  le  Nouveau  Codex. 


EAUX  MINERALES. 

î 

BÂINS    d'eAU    de   MBR,      BAINS   BOB    BO0ZiOeilB.  | 

Parmi  Ies  eaux  minerales  qui  jouissent  d'tme  efficacit« 
marquee»  dans  un  grand  nombre  de  maladiesyon  doit  ranger 
Teau  demer,  qui  est  plus  ou  moinsriche  eu  molieres  salines, 
selon  dtverses  circonstances,  Ie  degre  de  btitude,  )e  dira^t, 
lessatsons^  hi  plus  ou  moins  grande  profondeur  â  laqaeUe 
elle  est  prise ,  etc. 

Les  batns  de  nier  etaMis  soit  sur  rOc^au ,  soic  sur  la  ntier 
Mediterra^ee ,  et  qui  sont  d^jă  frequentiies  par  un  ş^od 
nombre  de  maladed^  m^rifent  de  fiaev  Ytxtznmxâ  des  pi9<>*^ 
ciens;  les  bons resultats  quon  en obtient doivent  bm^^* 
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rer  des  publicatiens  sur  ce  sujet,  et  si  nous  tn  dîsons  un 
mot  dans  ce  Journal^  cest  dans  le  but  de  porter  Ies  inedecîns 
inspecteurs  de  ces  eaux  a  faire  connaitre  Ies  resultats  de> 
Icars  ebsenralions.  Des  rapports  detailles  sur  Ies  baîns  e|a- 
blîsâDieppe,  au  Havre ,  ă  Boulogne-sur-Mer,  a  Cette,  i 
Marseille,  au  Treport,  etc,  etc. ,  seraient  d*un  haut  interet, 
surtout  si  ces  publications  etablissaient  quels  sont  le&  succes, 
quels  sont  Ies  insucces  ^  et  dans  quels  cas  on  doit  aYoir  re» 
ootirs  aux  bains  de  iner.  Deja  un  rapport,  publie  par  M.  Tin* 
specieur  des  bains  de  Doutogne  (Pas-de*Galais),  donne  dea 
details  sur  ces  bains.  M.  Rousse)  a  fait  connaitre  ({ue  cette 
viile  possede  six  etablissemens  de  bains,  cinq  de  bains  frcMÎds 
et  un  de  bains  de  mer,  ou  Teau  est  chauflee ;  ce  demter  eta-> 
bKssement  câmprend  quatorze  cabinets,  six  qui  sont  affeetes 
au  service  des  bommes,  sept  au  service  des  dames ;  le  qua< 
torzi^me  est  destine  k  radrainislration  des  douches,  Tune 
descendante,  Fautre  distribuant  Teau  sous  forme  de  goiitte- 
lettes,  et  formant  le  bain  connu  sous  le  nom  de  ^am  de 
ptuie  dont  Ies  Anglais  font  un  graiul  nsage.  On  voit  qu'il 
manque  encore  dans  cet  etablissement  et  la  douche  ascen« 
dante,  et  ta  doucfae  laterale ,  qui  p^wvent  âtre  utilisees  dans 
un  grand  nombre  de  cas.  Le  service  des  bains  est  bien  (flit, 
et  tine  grande  proprete  se  fait  remarquer  dans  Feiablisse- 
mentr 

Les"  rfnq  ^blissemens  de  bains  froids  oecupent  envivon 
un  quart de Kenea  Test  et  â  Touest  de  l'entree  du  port. 

Le  materie)  de  ces  etablissemens  se  compose  de  soixante- 
trois  voitures-baignoifes  et  de  vingt-cinq  guerites  ou  petits 
cabinets  portatife  en  boî»;  e*est  dansiees  cabinets  que  Ies 
baigneurs  se  deshabillent ,  avânt  d  entrer  dans  la  mer.  On 
voit  qaen  prenanft  ces  pteca^itions'  ife  ne  son*  pl««  expoees 
k  attendre  sur  la  plâge  quon^  ft^i^Va^^  Âi  leui^  Âum^O'^ 


et  de  teaiet  im  espace  de  temps  plus  ou  moins  considerablt 
pbces,  sortout  le$  makdes,  dans  des  conditions  de£aiToni« 
bles  ă  leur  sânte. 

Le  releve  des  bains  administres  ă  Boulogne,  en  i836» 
8*est  eleve,  pour  Ies  bains  froids,  â  trente  miile,  et,  pour 
Ies  bains  chauds ,  a  sept  miile  trois  cent  trente-dnq.  Parmi 
Ies  etablissemens,  ii  en  est  de  pios  ou  moins  vastes,  de  plus 
ou  moins  elegans;  la  plupart  sont  le  rendez-vous  d'un  grand 
nombre  detrangeiş,  et  dans  Tun  d'eux,  particulierement, 
on  trottve  tous  Ies  genres  de  distractions ,  bab ,  caneerts^ 
cabinet  de  lecture^  joumaux  ,  etc. 

Les  bains  de  mer  sont  aussi  administres  aux  pauvres  aux- 
quels  ils  sont  ordonnes,  et  ii  leur  est  facile  d'en  iaire  usage. 
Notts  devons  signaler  ici  M.  Sauvage,  propri4laire  de  Tim 
des  etablissemens  de  bains  de  Boulogne,  qui  a  constammeni, 
&  la  disposition  des  pauvres  qui  lui  sont  recommandes  par 
lesmedecins,  une  voi  ture- baignoire,  afin  qu*ils  puissent, 
comme  les  ricbes,  prendre  ces  bains  en  se  plaţant  dans  des 
conditions  favorables,  pouvant  ainsi  esperer  un  soulage- 
ment  â  leurs  maux. 

Les  Etablissemens  de  bains  de  m^r  etablis  en  France  me- 
ritant  la  bienveillance  de  ceux  qui  s'occupent  de  l'art  de 
gumrir ,  nous  ferons  connaitre  ă  nos  lecteurs  ces  etablisse- 
mens et  leur  importance ,  aussitdt  que  des  notes  quenous 
avons  demand^es  â  ce  sujet  nous  auront  iti  adressees. 

A.  Ghbvillibb. 
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L'eau  minefaie  de  la  montagne  de  la  Golaise,  qui  est 
situ^  a  dottze  ^ues  de  .Geneve  s^r  la  frontiere  du  Vâiais, 
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▼ient  d*âtre  analysee  par  M.  Ossian  Henry  qui  a  troure  que 
cette  eau  contenait,  pour  x  litre  d'eau  : 

grammes, 

Eau 997,8818. 

Acide  carbonique  libre ••  0,0861. 

Bi-carboDiaţe  de  chauz o,  i436. 

Bi-carbonate  de  magnesie 0,0589. 

Sulfate  de  cbaux  anhydre 1,8700. 

Sulfate  de  magnesie  anhydre.  • .  0,2900. 

Ghlorure  de  sodîum 0,0070. 

Hydro-sulfate  de  chaux 0,0786. 

Sulfure  de  fer  noir  disftous  par 

rhydro-sulfate  de  chaux.. . . .  o,oaoo. 

Phosphate  de  cbaux  ou  d  alumine  0,0100. 

Silice  et  traces  d*alumine o^odâo. 

Matiere  organique  azoteese  pre* 
sentant  â  Tair  en  lames  brunâ- 

tres  micacees.  0,0180. 

Azote,  quantite  indeterminee. 

La  quantite  d  acide  carbonique  equivaut  â  o  liţ,  o43y 
environ  le  a4*  du  volume  de  Teau. 

;Selon  M.  Henry,  qui  a  acquis  une  grande  experienoe  pra* 
tique  de  Tanalyse  des  eaux  minerales^  la  propordon  de  sou- 
fre  que  represente  le  principe  sulfureux  de  l'eau  de  la  Go- 
lai«e  est  egale  par  pmte  a  o  gramme,  0,278,  ce  qui  la  rap- 
proche  de  plusieurs  sources  de  Bagneres  de  Luchon ,  Ies 
plus  sulfureuses  de  toute  la  chaîne  des  Pyr^m^es. 

Expediee  k  Pari%»  apr&s  avoir  ele  convcnablement  bou- 
ch^,  et  comparee  avec  de  Teau  examinee  ă  la  source  ,  Ies 
resoltats  obtenus  n'ont  pr^nt^  aucune  differeDc^.    • 
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PHARMACIE. 

YISITB   DU   JUAT. 

'  Retftarques  faites  dans  le  depenienumi^u  Lot 

Le  jury ,  sous  Ia  presidenoe  de  M.  Caviole,  docteur  en 
medecincy  a  visite  toutes  Ies  officines  du  depaitemenţ.  Lon 
se  ferait  difficilemexit  l'idee  de  la  maniere  dont  cette  hono- 
rable  profession  est  exercee ;  Ia  plupart  des  pharinaci^ns  ne 
recoivent  pas  de  journal  qui  ait  rapport  ă  leur  etat ,  ce  qui 
Ies  prive  d'âtre  au  courant  de  la  science;  chez  certaiDS,  Ton 
ne  trouve  pas  meme  Ies  medicaipents  Ies  plus  usîtes. 

Sur  quarante-six  qui  exercent ,  deux ^oht  sans  diplome; 
deux  femmes  et  deux  bospices  vendent  ostensiblement  des 
medicaments.  Sur  le  nombre  de  ceux  qui,  en  vertu  de  leurs 
titres^  onţ  officines  ouvertes,  plusieurs  s'occupent  speciale- 
ment  de  leur  professioq;  Ies  autres  vendent  et  a«hetent 
comnie  Ies  marchands  epiciers. 

MMJ  Ies  mctnbres  du  jury  medical  >  ^tdnnes  de  cet  etat 
fâcheux,  ont  voulu  en  connaitre  la  eause  pour  adressier  im 
raţipdîi  utîle  â  M.  le  prefet,  s'enquerir  des  plus  petiif^  faits 
âflfi  dis  remedief  abtanr  que  possible  atrst  abiis  qui  potirfaietit 

ietiretre  sî^nales.    ' ' 

*^i  Les  titis  e<i  aitrihtiettt  \A  catrse  ăii5î  jurys  des  d^pa«e- 

^ittertt^>  tjUT  le  pliis  ăouveiit  ont  trap  dfe  {k)m^s  poilr  Ies  i^Wtes 
qu'ils  recortent,  et  De  sotit  pa9  assez  Sffr^res  dans  Ies  examens* 

* '  liaufriesj  ăce  que'dknschaqtievittfeliifettiarchăndlsqMeiers 
tend^nft  Ies  sangsues,  l^s  poisotr»,  *ct  tîennent  Ies  reriiid^s 
secreta  qu^ift  donln^ht  poui»  tontei  lei  maladies,  cPapr^s  h 
formule  qui  accoropagne  ordinairem«nt  le  medicament. 
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DaulMS,  k  ce  qu'â  des  epoques  deterraiiiiees,  teUes  que  Ies 
foires,  diverseft  personnes  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  se  pre- 
sentent  sur  Ies  places  publi<|ues  pour  j  debiter  leurs  droguei, 
en  defiant  Ies  docteurs  deFendroit  d*operer  aussi  bien  qu'eux. 

Dautres,  &  ce  que  Tautorite  locala,  toujours  pateroelle, 
permetâ  ces  empiriques  d  exercer  Tart  de  guerir,  parce  que 
dans  tels  endrbits  on  Ies  a  autorises,  tandis  que  Ie  parqu^t 
poursuit  severement  ceux  qui ,  mexne  avec  diplome ,  se 
rendent  passibles  de  quelques  delits. 

MM.  Ies  membres  du  jury,  qui  ont  mis  quatprze  jours  â 
cetle  tournee  qu'ils  ont  faite  avec  zele,  desinteressement  et 
probite,  ont  promis  a  MM.  Ies  pharmaciens  et  medecins  que 
leur  rapport  plein  de  verite ,  en  servant  a  eclairer  M.  le  prefet 
et  le  gouvemement,  Ies  mettrait  a  meme  d  obtenir  une  ame- 
lioration  a  leur  proft^sion,  et  qu'ils  esperalent  que  dans  le 
nouveau  projetde  loi  qui  seraitsoumis  aux  chambres  I'annee 
prochaine,  on  ne  verrait  plus  des  pharmaciens  traînet  leurs 
noms de  pharmacle  en  pharmatie,  afin  de  mainlenir  la  ctien- 
telle  â  certains  flives  en  attendant  qulls  aieni  ete  recus.    ' 


TRIBUN  AUX, 

CONDAMN  ATION     D*UIf     PHARMACIEBT     POUR     AYOIR     TENtI     U^ 
DEPOT    ET   VENDU    LE    SIROP    DE    LAMOUROUX. 

M,  R,,  ţiharmacîen,  a  vait  ele  cite  devant  le  tribunal  eor- 
rectionnel  de  Fontainebteau  pour  vente  derem^dessecrets; 
la  ptainte  poriait  que  ce  pharmacien  avait  contrevemi  â 
Tartide  XKXH  de  Ia  loi  iu  11  germinai  afi.XI,  en  vendant 
du  sirop  de  Lamouroux. 

lA  irîkiiîial  de  foniiiMblMNi  rMyo7al0,sî#«r|l^  de  Ia 
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pbîntei  tout  en  reconnaissant  teJăU  de  la  penie  Jtun  rmeie 
seereif  maUen  se  fondant  sar  ce  que  rartide  3a  de  laloi, 
qaoique  contenant  la  prohibidon  faite  auz  paharmaciens  de 
Tendre  des  remedes  secrets,  n'avait  ete  sanctionne  par  air 
cune  disposidon  penale. 

Tie  procureur  du  roi  de  Melun  interjeta  appel,  pretendant 
que  la  peine  prevue  par  Tartide  36  de  la  loi  de  germiDal, 
applicable aux  af&ches-annoncesde remedes secrets  , devait 
£tre  egalement  prononcee  contre  toutes  Ies  personnes  qui 
auraient  vendu  un  remede  secret. 

Ledefenseur  de  M.  R.  a  soutenu  en  appel  que  Ie  sirop 
de  Lamouroux  n*etait  pas  un  remedesecretdans  le  sens  legal 
attache  i  cette  qualificadon,  etc. 

Le  tribunal  de  Melun,  apres  avoii^dans  un  considerant, 
developpe  la  base  de  son  jugemenţ  dans  la  seance  du  3  aoit 
x838|  statue  de  la  maniere  suivante : 

Considerant  en  fait  qu'il  est  etabli  par  rinstruction  qve 
le  5  avril  dernier  le  sieur  R.  a  vendu  au  domesdque  de 
lliâtel  du  Cadran-Bleu  une  demi-bouteille  de  sirop  de  La- 
mourouzy  que  ce  sirop  n'est  point  formule  par  le  Codex, 
que  la  recette  n'en  a  jamais  ete  divulguee,  qu*elle  n'a  poiot 
ete  achetee  ni  publiee  par  Ie  gourernement,  et  qu  enGn  ce 
sirop  na  point  ete  compose  ni  delivre  par  Ie  sieur  R.  d  apres 
Ies  prescripuons  d*un  mededn ,  que  des  lors  ii  reunit  tous 
Ies  caracteres  d'unreraede  secret;  infirmele  premier  juge* 
ment.  Statuant  par  jugement  nonveau :  vu  Ies  dispositions  des 
articles  3a  et  36  de  Ia  loi  du  21  germinai  an  XI  et  P**  de  la 
loi  du  99  pluviose  an  XIII,  condamne  R.  a  aS  fr.  damende, 
declare  confisquer  le  sirop  qui  a  ete  şaisi|  et  condamne  en 
outre  le  sieur  R.  auz  depens. 

Cet^arvAt  justifie  de  nouveaa  te  besoin  (^ulU  j  a  d'aroir 
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une  nouveHis  loi  qui  puisse  regler  d'one  maniâhe  clefioitiTe 
Texereioe  l^gal  ât  la  medecine  at  de  Ia  pharmacie*       A.  C 


SUB   LA    MANISRB   BB    GONSBRVEB   LB   VINAIGBB. 

E^Ltraitf^  des  Memotres  dd  VAcademie  royaie  des  Sciences 
de  Stockholm,  annee   178a.  {OEuvres^   de   Chimie  de 

M.  G.  W.  ScHăBLE.  ) 

Cest .  une  cbose  generalement  connue  que  le  vinâigre 
ne  peut  se  consenrer  long-temps  ^  quil  s  altere  au  bout  de 
quelques  Isemaines,  partieuliirement  dans  .Ies  cbaleurs  de 
Fete ;  qu  11  devient  troubk  et  se  couTre  :â  sa  surface  d'uae 
yiscosite  epaisse ,  d!ou  ii  arrÎYe  que  spn  acidile  s'affaiblit  de 
plus  en  plus  et  disparat  k  la  fin-  entierement ,  au  point  qu'on 
est  oblige^  de  le  jeţer.  :  .  »  '      . 

II  7  a  jusqu  â  present  ^quatre  procedes  connus  pour  em- 
pScber  o^tte'  alteration  du  Tinaigre. 

'Le  premier  est  de  preparer  un.  Tinaigre  tres  acide;  de 
cette  maniere  ii  se  cdnserve,  â  Ia  verite,  plusieursannees : 
niaîs  qaiinne  ii  y  a  bieirpeu  de  persoiines  qui  tray.«iUent  ellet^ 
memes  leur  yinaigre,  et  que  la  plupart  se  servent  de  celui 
qu  ils  trouyent  dans  le  eommeroe,  cette  methode  ne  pour- 
rait  âtre  ulile  qu*â  un  tris  pelit  nombre.  ■^       ^      '        . 

Le  i^^co/ii^  procede  consiste  ă  le  concentrer  k  la  glftce.  On 
fait  untrou  a  Ia  croiite  dis  la  glaoe ,  et  on  met  dans  des  bou- 
teilles  ce(qui  na  pas  ete.  gele.  Cette  operation  est  tres  sillre; 
mais  on  perd  aii  moins  la  rooitie  du  yinaigre,  quoique  la 
portion  qui  forme  la  qroiltie  de  glace  ne  soit  presque  que  de 
Teau;  Ies  g^ns  economes  n'en  feţont  pas  yoloiitiers  usage. 

Le  troisiime  procede  est  de.tenirle  yinaigre  â  rabri  de 

7^  SERIR.   4-  33 


f»«teaclioii>itl'dBr,  c'cbI  k  dBviilam  des  koattilln  tm  tam 
Men  boucUs^^t  ^  smltt  mujovn  pleiis.  LeVittâignie 
oonsenre  tris  long-temps  de  cette  maniere;  cependant  elle 
est  pea  en  usâge ,  sans  doute  parce  quV>n  serait  oblige,  aussi- 
toi  ga*OD  en  aurait  employe  quelque  pen,  de  remplir  tout 
de  suite  labouteilleavec  du  Tihaigrepareil  et  clair  dred'ime 
auţre  bouteille^  et  que  cellenâ  restant  vide  enp^e,et 
lecerant  fair,  le  Tinaîgre  y  deviendrait  bientAl  troubk  et 
gate. 

Le  quatrieme  procedepour  consenrer  le  vinaigre  consiste  â 
le  distîlle^;  U  se  c^BStrva  alori  plnsieurs  ânnees  ssns  que 
Tair  ni  la  ohaleor  lui  oansenl  auc«ne  alieratioii ;  maia  comne 
îl  ett  (Jiu  eher,  îl  n  y  a  pas  d  apparence  qa*on  adopte  cette 
nethode  ^  surlont  qtiand  on  connaitra  celle  qm  suit,  et 
qiii  cto  Iii  pltts  fiacile  de  tontes. 

II  suffit  de  jelttr  le  Tinaigre  da«k  HM  inairlilitft  bteii  ^tainee, 
de  le  faire  bouillir  sur  un  feu  vif  un  quAN  de  niiiuli^  H  d'en 
msplir  ensuite  des  bovisilln  a^ec  {»r^ution.  Si  Ton  pen- 
sait  que  letamage  itil  daogereoxjiour  \h  satlte,  ou poamit 
inettre  le  vinaigre  dans  une  ou  plşsîeurs  bouteilIea>  a  placer 
ees  bouteîHcs  dans  nnc  ebaudiire  pteîne  d*eaii  ftur  lefea; 
quand  Teau  aurm  bouilli  nn  petit  nidnieht,.oii  tmsftm^^^ 
bouteiliea. 

Le  Ttnaîgve  ainsi  cuit  w  constrte  plosieuis  aalito  ^^ 
se  troubler  ni  se  corrorapre ,  aussi  bien  â  lair  libi^  que  dans 
desbodteilleft  k  demi  pteines)  ii  peut  reiiipkoer  atstiugeuse- 
ment  fe  Tlnaigre  conitnim  cheii  Ies  pharmaciena  pour  ^ 
pîfuHgrei  tompo94$ ,  qui  deTiennent  bientot  trodbk»,  et 
pe? deni  par  consif quent  tottte  leur  addit^  ^  a  mcritts  qa'ou 
ne  Ies  prepftre  atee  le  vinaigre  distili^. 

NoPai  Jai  oonserte  au  Girfl^ef  de  Ftanee,  Idrsqne  jj 
peparais  Ies  leţons  de  feu  d'Arcety  en  17861  tin  btilloa  de 
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verre  plein  de  ^inaigre  de  cidre  tres  faible^  apres  y  avoir 
xnâle  a  onces  d'eau  de  vie  ă  aa  degres  Beaume.  Ce  vinaigre 
tres  faible  d'abord ,  et  peu  de  conserve,  devint  aussi  fort  que 
le  bon  vinaigre  d'Orleans,  et  conserva  şa  limpidite  pendant 
plusieurs  annees  sans  se  gater,  quoique  le  col  du  ballon  fât 
boucbe  d  un  simple  cornet  de  pfeipier.  Ce  vinaigre  existait 
encore  lorsque  je  quittai  le  GoU^ge  de  France  par  le  faitde  la 
r'<£trolUtioh.  M.  Dize. 


EmPLOI  JDS   XaA   MpţSSE  POUA  BBMPLACBR  &A  TţAUS  DAHS  LBS 
POTS  ▲  FLEURS  PUlCES  DÂKS  hES  APPÂaTEMBITS» 

A  la  4^mi6re,reunipn  ţenue  4  Londre»  fMt  la  Societe 
royale  d'horticuUure,on  a  Iu  un  memoii^e  «tir  lâ  maniere 
de  cultiver  les.plames  dans. Ies  pots  rempli^ .de  înousse  au 
lieu.  de  t^rre ;  ,il  p  j  a  ppur  cela  d  antre  procede  a  femployer 
que  celui  de  remplir  avşc  de  la  mousse  le  pot  qtpi  doit  con- 
tenir  Ies  semences  ou  la  plante.  D*apres  des  6bdervations 
rapportees  dans  le  memoire ,  ii  paraîtrait  que  des  plantes  ou 
des  reracnccs  pkcecs  dans  de-  ia  mousse  ont  mieUi  r^ussi 
que  d autres  qupn  a  elevees  dans  du  terreau,  et  voici  Fexpli- 
cation  qu*on  dohrie  di  ck  lâit.  La  nibuss^  foulee  dans  un  pot 
etSQumiseă  desarrosements.frequentspasse  bientotâ  un  etat 
de  decompositi6h,et  elîe He vieri t  al drsuhpurterreau  vegetal 
qui,  comme  ou  le  sait,  est  de  tous  Ies  sols  le  plus  favorable  au 
.  developpement  des  plantes  $  niais,  de  plus,  la  mousse  lie 
'  reti^nt  ă  la  saiie  des  arrosiemems  ^ue  Ie  degi*e  d'humidite 
corivenable  â  ia  faculte  dbsofbante  des  racînes ,  et  en  cela 
elle  reniplit  mieux  que  la  tefre  une  condition  importante 
pour  le  succis  de  la  vegetation.  Quant  k  la  culture  des  plan* 
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tes  dans  Finterieur  Aes  maisons,  la  mousse  a  sur  la  terre  Va- 
vantage  particulier  de  ne  pas  j  causer  de  malproprete  apres 
ies  arrosenients. 


ANALYSE 

DB   PLUSIBUBS     PBTITBS    COHCRâTIONS   tBOUyXBS    DABS    LOE- 
SOPHÂ6B   D*Ulf   SBBPBNT  (bOA  CONSTBICTOr), 

Par  M.  WuRZBR. 

Ges  coticretions  ^taient  angtileuses  comme  du  sabie  et 
^taient  repandaes  dans  tout  l'oesophage. 

La  coniposition  de  ces  concretions  etait  la  suirante : 

Chiorure  de  soude 0^06 

Oxide  de  fer  avec  oxide  de  manganesc  0,01 

Phosphat^  de  cbauz 0^83 

Carbonate  de  cbaux o,ol 

Albamine  et  mati^e  animale 0,09 

'  Silice des  traces. 

SOCI^T^S  SAVANTES. 
Academie  royale  des  Sciences. 

Seance  du  6  aoât.  M.  Arago  donne  de  noureaax  ddtails  «or  Ies  progres 
de  ropdratioa  du  puits  de  l'tbattoir  de  Greoelle.  Une  des  difficuh^i  /<?' 
plus  grandes  qui  s'^talent  prIsenUes  depais  quelqae  temps  d^pendiit  i)b 
fouettage  de  la  rerge  qui, battant  ies  parois  de  la  pârtie  do  troo  qui  n*it»it 
pas  tub^e,  en  faisait  tomber  des  silex,  des  fragmenta  de  craie  eo  si  grsfl<^^ 
abondance  que  Ton  passait  en  qoelque  sorte  plus  de  temps  a  retirer  c«f 
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d^bris  que  ceuz  qui  provenaient  de  i*action  de  la  sonde  sur  le  fond;  la 
pârtie  aur  laquelle  s'exer9aitraction  de  la  verge^taiten  effet  consid^ra- 
ble;  car  on  elaitarriv^  jusqu'â4io  melres  cicprofondeur,  et  le  tubages'^ 
teudait  aeulemeiit  k  i5o  metres  de  l'ouyerture  ext^rieure^et  on  ne  voyai^ 
pas  d'abor  d  comment  le  prolonger,  puisque  Ies  nouveaux  boiits  de  tube  que 
l'on  ayait  pbc^s  succetsivement  ă  mesure  que  le  lorage  s'ayaD9ait  ayant 
du  p^n^lrer  par  la  cavit^  de  ceux  qui  avaient  6i&  plac^s  au  comroence- 
ment  de  Top^ralion,  ils  allaient  en  diminuant  successiyenient  de  dia- 
m^tre  comme  Ies  tuyaux  d'une  lunelte,  et,  en  continuant  de  la  m^nie 
maniere,  ceux  dont  on  eât  garni  le  fond ,  en  supposant  que  l'on  suivU 
toujoura  le  mâroe  principe,  auraieat  eu  un  diametre  si  peu  considerabil 
qu'en  supposant  m^me  qu'ils  permissent  la  continuation  du  jeu  de  la 
sonde  juaqu'ă  ce  que  l'on  fut  arrivd  â  la  limite  infi^rieure  de  la  craie, 
ils  n'auraient  pu  d^biter  qu'une  quantit^  d'eau  insuifisante  pour  Ies  be- 
soina  ţ>rdvus  et  hors  de  proportion  avec  ies  dd}*enses  support^es. 

M.  Mulot  a  surmont^  ces  difficult^s  au  moyen  de  proc^d^s  tres  ing^- 

nieux,  et  maintenant  un  tubage  d*un  diametre  uniforme  descend  jusqu'k 

la  profondeur  de  35o  metres,  assez  pour  que  i'effet  du  foueltage  de  k 

tige  contre  Ies  parois  n'amâne.plus  cette  quantit^  de  d^combres  qui  re» 

tardait  toua  Ies  travaux  et  qui  mame  avait  menac^  de  Ies  faire  suspendre 

ind^finiment.  II  ^tait  arrivcS  en  effct  un  instant  que  ces  d^combres  s*a« 

cumulârent  en  teUe  quantitiS  que  ia  sonde  sur  laquelle  ils  pressaient  s» 

brisa  lorsqu'on  voulut  la  remonter  et  qu'une  portion  consid^rable  de  la 

tige  resta  dans  le  trou.  A  force  de  pers^v^rance  et  d'adresse,  on  parvinjt 

â  retirer  cette  tige  presque  entiere;  cependantil  restait  encore  un  m^tre 

et  demi  environ  de  la  cuiiler ,  et ,  pour  saisir  ce  fragment  k  T^norme 

profondeur  ou  ii  ^tait ,  ii  ne  suffii<ait  plus  des  moyens  qui  avaient  6)Â 

employ^savec  succes  pour  la  tige;  le  gdnie  inyentif  de  M.  Mulot  n'a* 

pas  fait  d^faut)   la  cuiiler  est  extraiteţ  Ies  trayaux  de   forage  sont 

anjourd'bui  en  pleine  actiyit^,  et,  apres  examen  fait  par  M.  £Ue  de 

Bcaumont  de  la  nature  des  coucbes  trayers^es,  ii  ne  paraît  pas  qu'on 

alt  une  centaine  de  metres  de  plus  â  percer  avânt  d'atleindre  la  nappe 

d'eau  infdrieure  â  la  craie. 

M.  Marayigna ,  professeur  de  cbimie  a  runiversit^  de  Catane  , 
apu  se  former  une  coilectioii  tres  nombreuse  des  cristallisations  du 
soufre  de  la  Sicile,  et  bien  ^tudicr  leur  formation.  II  rapporte  cette  for- 
mation  k  l'^poque  des  terrains  seconda ires  et  lui  donne  pour  base  le 
calcaire  îurassique..  II  est  conduit  ainsi  k  discuter  Topinion  Urnise  dans 
ces  derniers  temps  par  M.  le  professeur  Gemellaro  qui  pr^tend  que  le 
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fOttfre  doit  ta  saissaDce  k  la  d^composition  des  moUusqoet ,  opinion  qni 
s'ett  pas  compatible  avec  le  fiiit  de  la  Don-existence  de  coqoillea  fotsiles 
dant  Ies  tem  iot  oâ  te  rencontre  le  toufre  et,  par  oppositîon,  de  Tab- 
•esee  de  ce  mineral  dau  Ies  formatîont  oo  te  reii^sontrent  ces  coquilles. 
L*aateur  expose  ensoite  la  th^orie  de  Torigine  do  toufre  dant  lei 
miaes  de  la  Sicile.  Snîfant  lui,  â  P^poqne  de  la  forma  ti  on  det  terrains 
■eeondairet,  des  courants  de  gat  acide  bydro-tulfariqae  prorenaot  de 
rtoMriear  de  la  terre  traTertaient  la  nuroe  bleue  tenue  en  satpension 
dant  Teao»  et  cet  acide  en  te  d^composant  prodoisit  let  ddpdtt  de  toufre 
qoi  te  trouTeotencorede  not  ţoart  m^l^t  â  eette  marne. 

M.  Maravigna  appelle  Faltention  tar  le  grottier  tystdoie  d*extraction 
eacore  tnivî  en  Sicile  ponr  le  soufre,  tytteme  qoi  contitte  k  bruler  en 
pleitt  atr  Ies  fragmenta  do  minerai.  II  t*entuit  que  la  plut  grande  pârtie 
do  toafre  en  brftiant  te  dîttipe  en  gaz  acide  tulfareux,  ce  qui  fijt  monter 
aelon  lea  calcalt  de  ranteur  Ia  pcrte  k  17/18.  Kn  yain  ce  g^ologue  pro- 
pota  an  node  d'extraction  pir  la  fusion,  motie  qui  fut  approuF^  par 
rioititut  de  Palerme,  dant  le  concourt  ooyert  â  ce  tujet;  Ia  rouHneţ 
eropâch^  rintrodaction  de  cette  «iile  innovalion,  et  Tancien  mode  d*ex- 
traclîon  ett  encore  tuivi. 

M.  Mararfgna  Enumere  entoite  let  diTersei  formei  que  pr^tentent  let 
erlttallitationi  do  toafre  en  Sicile.  La  premiere  qu'il  ddcrit  et  figure,  et 
qui  ett  nouveHement  d^coarerte  par  lui,  ett  celle  â' prisme  rectanga- 
laire  droit,  et  dont  let  anglet  tolidet  tent  tronqu^t  et  remplac^*  par  des 
faeetlet  triangulairet.  Vienoent  ensnite  let  varidtiSt  octa^dres,  cun^ifor- 
met  et  bat^t,  d^j4  d^ritet  par  Ilauy.  Apr^t  ayoir  patt^.  en  revue  toutes 
let  Biodtficationt  d^rivant  de  Toctaidre,  modifications  qui  consitteot 
principalement  dans  let  troncatares  des  tommett  juiqu*&  la  r^duction 
ea  simpU  lame»  Tautear  d<îcrit  et  figure  let  autret  modifications  qae 
Toctaidre  ^proure  par  det  troncatures  tur  tet  anglet  tolides  latdraiixet 
for  letarAtet.  Beaucoup  de  cet  modifications  n'ataient  pas  encore^ 
dd<ritet. 

II  donne  entuite  la  detcriptîon  de  (lenx  vari^t^t  de  formet  ^alement 
ncurellet,  tavoirsle  dod^ca^dre  bipyramidal  ^niargin^  tur  lesar^tes 
qui  unittent  Ies  dcux  pyramides;  a*  le  pritrae  rbomboldal  termina  par 
une  pyramide  t^traidre.  dont  Ies  deux  faces  tont  triangulairet. 

II  termine  en  ddcrivant :  1*  det  cristaux  k  modiGcaliont  irr^guliârei} 
qui  m^ilent  de  fixer  Tatiention  dn  min^ralogiite;  ao  Ies  cristaux  qui 
Kml  oblit^rdt  par  fiSlargitsement  de  qoelques  unes  de  leurs  faces;  3'  Ies 
criataux  Mmitropet  et  ce'nx  dirertement  group^t  sânt  btoittopie. 


]>ţ  S&UMACIS  Bt  OB  «OBIOOLOGIB.  48? 

M.  Dumas  lit,  en  son  nom  etca  ceiui  de  M.  PoIoum.ub  rapport  tov  un 
trayail  de  M«  II.  UeBD9.r^y,  concernant  la  naţure  de  I^  bilţ.  V^^^^ur 
s'est  exclusWeme^t  ocţap^  de  la  bile  du  boeaf,  coiqiţ^  Vf  ▼•îoHt  hi% 
ayaat  lui  TiedemaDn  et  Gmelin,  qui  ayaicnt,  ainsi  que  beaucoup  d'au- 
tres  chimislcs,  fait  une  ^tude  speciale  de  ce  liquide  si  important  dans 
r^conomie  animale.  En  tr&itantdedivcrses  mani^res  la  bfle  du  boiuf,  ii 
en  a  obtenn  qualre  corps,  entre  lesquels  se  sont  montr^es  des  relationţ 
inattendues. 

Le  premier  de  ces  corps  est  cellii  que  MM.  Tiedemann  et  Groelin  oni 
ddsign^  soos  le  nom  de  taurine,  corps  qui  criitallise  en  prismes  volu- 
jninenx ,  incolores  et  transparents  :  l'auteur  lui  assigne  la  formule 
C^  R>*  Az*  O**,  dans  lesquels  on  trouve  Ies  ^tdments  de  deux  atomes 
d'acide  oxalique,  d'un  atome  d^ammoniaque  et  de  quatre  atomes  d'eau. ' 
On  Toit  par  1&  que  la  taurine  doit  Âtre  l'une  des  substances  organique3 
Ies  plus richesenoxrgâneet  Ies  plus  pauvres  en  carbone.  La  coroposi- 
tion  de  ce  corps  Annon9ait  une  substancesi  instable,  et  ses  propri^l^s 
sont  si  loin  de  r^aliscr  cotte  pr^soroption,  que  le  rapporteur  a  cru  devolr 
i^p^ter  Tanalyse.  Les  r^sultats  qu'ii  a  trouv^s  se  sont,  au  rette,  acc9rd^s 
ayec  ceux  de  l^uteur. 

La  meme  r^action  qui  donne  naissance  ă  la  taurine  produit  aussi  un 
acide  particul ier  auquel  l'auteur  donne  le  nom  d'aclde  choloidicine^  ^ui 
par  ses  caractdres  et  sa  coroposition  se  rapproche  beaucoup  de  la  familie 
des  acides  gras.  M.  Dumas  cn  a  fait  uneanalyse  qui  l'a  conduit  â  ^taMir 
la  formule  C7SH6>*  O?;  M.  Opmar9ay  adopte  une  formule  un  peu  diSî^- 
rente,  quoique  son  analyse  s*accorde  tras  sensiblement  avcc  celle  du 
rapporteur. 

La  taurine  <;t  Tacide  choloîdiqti^  se  pri^tentenţ  con^taomant  qoa«4 
on  soumet  la  bile  ^  certains  traitementsţ  n>%iş,  d'aprţs  rau(eMr,ce4  clei»x 
substances  n'appartiennent  pas  â  la  bile  mtoe  ^t  con»t^D|ent  seA^ement 
desproduits  secondaires  form^s  paţ  Iflţ  r^acliou  dfi^  a^i^es  fc^T  uqe  i^utre 
substaQce  d'un  plus  băut  întărât  pliysio|o|^i^ue. 

Cţtta  wliAt4q«e,<|ni  sAi^it  vraimeiU  caract^ffisiiqvo  <!•  k  bi^,  6<t  celle 
queTauteQrappeUo  a^ide  choltique;  tea  p^ultals  del'aaaly^  fiiite  par 
M.  Dumas  et  ite  cel  les  qu'a  faites  Tautenr  du  rodmoira  confkNtciHâ  Iu 
formula  suiyaBte :  C«4  H?4  A»%  O'». 

Si  les  deux  formules  sont  fustes,  remarqoe  le  rapporteur,  îl  est  iro'<' 
possible  de  repr^senler  la  formatiou  de  l'aeîde  eliolQ'ldiqiie|>  et  celle  de 
la  tşurine,  ^n  admettaut  qn^  ccs  corţş  ^^ri^T«nţ  <)jş  r^94^^^^\^SI1F$' 
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Ea  cflet ,  si  Ton  retnacbe  de  li  CMiaale  de 

l'acide  dioUiqne €•*  Ht»  Ax»  O- 

celledeb  tniruie  ..! C*  H>«  As*  0«« 

U  rcste C7«H»        O* 

quiy  ayec  Ue  Teau H'*        O^ 

doimeiit. CT«fl«-  07+H» 

Ces  hait  atomes  d'bjdrogeoe  dii paraiatent  sânt  qa*on  puiise  en  ex- 
pliquer  l'emploi. 

Cepcndant  M.  Demarţay  a  paribiţement  tftabli  Ies  faiU  suiranU : 

I*  Qoaod  on  ajoote  i  la  hile  de  bcsof  an  acide  faible,  ii  s'en  impare  de 
l'a  ciile  chol^ique ; 

3*  Si  Ton  fait  booiUîr  cet acide  choMiqae  arec  ile  l'acide  chlorhjdruţne 
^tendu  de  4  ^  5  parties  d'eaa  aealement»  ii  te  convertit  en  taurine  et  en 
adde  chololdique. 

Cef  laitf  soat  constanta  et  ne  peoTCnt  t'cqpliqaer  qu*â  Paide  det  sap- 
petitions  saivantes: 

1*  L'acide  cbol^ique,  obtena  par  M .  Demarţay,  rcnfermerait  quelqaes 
tracet  d'acide  njargariqae  oo  oldqae  (ce  que  le  rapporteur  juge  le  plus 
vraisemblable) ; 

3*  Oa  bieu  dant  la  r^ction  de  Tacide  cblorbydrique ,  ii  prodairait, 
cutre  ia  taurine  et  l'acide  cbolo'idique ,  qaelque  autre  snbttance  pios 
bydrog^D^e; 

3^  Oo  peiit  croire  en6a  que  pendant  l'action  de  l'acide  cblorhydriqae 
concentra  sur  l'acide  chol^ique,  Toxigene  de  Tair  iotervient,  ce  qai 
expliqueriit  la  formaiion  de  Tacide  cbololdiqae.  S'il  en  ^tait  ainsi,  des 
expdrienees  facîles'â  tenter  lireraieot  tous  Ies  doutes;  car  ii  suffirait  de 
soumetlre  comparatiyement  l'acide  choldique  â  l'action  de  l'acide  cblor- 
bjdriqaesous  Tinfluence  de  l'air  et  â  Tabri  de  cettc  influence. 

Poar  dissiper  ces  doatcs,  ii  stmble  qu'il  suffirait  d'dtudier  une  reac- 
tion  diffi^rente  de  celle  qoi  pr^cidCj  la  r^action  des  alcalis  sar  l'acide 
cfaoltfique  qui,  d'apres  Tautear,  doonerait  essentîellcment  naissance  a  de 
rammoDÎaque  et  4  l'acide  que  MM.  Tiedemann  et  Gmelin  ont  d^signe 
•0US  le  nom  d'acide  cbolique.  « 

Mais  Tacide  cbolique  renferme  :  carlwne  68,5,  hydrog^ne  9,7,  oxi- 
g<&ne3i,8,  ce  qui  donne  la  formule 

C*4  Dî*  0«« 

dans  laquelle  on  retroure  toât  le  carbone  et  l'bydrog^ne  de  l'acide  cho- 


• 
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Idique;  ce  qui  prouve  que  si  l'acide  cholique  eu  derive,  i'aaote ,  qui  a 
dispăru,  s'est  transforma  cn  aninioniaque  auz  ddpens  de  i'bydrogene  de 
l'eaa.  Mais  la  comparaison  des  deux  i'ormules  fait  voir  que  Toxigene  de 
cetie  eaa  n'y.trouve  pas  emploi.  Cependant  Ies  deux  formules  de  l'a- 
cide chol^ique  indiquent  quelque  rapport  entre  ces  deux  substances ; 
car  on  a 

Acide  choliqttc C«^  H?*  0«o 

Acide  chol^ique C«4  H?*  0«*  Aa* 

Si  nous  consid^rons  d'un  seul  coup  d'oeil  Ies  r^soltats  analytiqnâs 
dont  ii  vient  d'dtre  question,  noos  troufons  en  d^finitiTe  Ies  formules 
suiyantes  : 

Acide  chol^ique C«*H7*0'»Az» 

Acide  cholique C«*  Ii?*  0«<» 

Acide  cholo'idique C76  H^  O? 

Taurine. C«   H»*  O'»  Az» 

Ces  formules  ne  se  prâtent  pas  a  reprdsenter,  par  des  (Squations  sim- 
ples,  Paction  des  acides  sur  l'acide  cboldiqae  de  laquelle  rdsuUent  l'a- 
cide chololidique  et  la  taurine,  non  plus  que  l'action  des  alcaiis  snr  le 
m£me  corps,  qui  donne  naissance  2c  de  i'ammoniaque  et  a  l'acide  cho- 
lique. 

Soos  ce  point  de  Tue,  ie  mdmoire  de  M.  Demar9a7  laisse  donc,  dit  le 
rapporteur,  quelque  chose  k  d^sirer;  mais  dans  tout  ce  qui  ţoudie  a 
Texplicatian  des  ph^nomenes  de  la  vie,  ii  est  si  dilficile  d'arriver  â  dea 
rdsuitats  simples,  qu'un  ne  sera  pas  surpris  de  voir  que  Iţe  travail  de 
M.  Demaţcsy  ne  termine  pas  l'^itade  de  la  bile;  d'ailleurs  ii  ajoute 
beaucoup  â  nos  connaissances  sur  cette  matiire,  ainsi  qu'on  en  pourra 
juger. 

En  effet,  ii  r^sulte  du  travâil  de  M.  ii.  Demar9ay  que  la  bile  se  com- 
pose  essentiellement  d'une  esp&ce  de  savon,  ainsi  que  le  pensaient  let 
anciens  cbimistcs,  et  que  ce  savon  n'est  autre  cbose  que  do  chol^ate 
de  soude.  II  a  fait  l'analyse  de  ce  choldate  pris  dans  la  bile  m^me,  et  ii 
l'a  trouy^  cxacteroent  semblable  au  choldale  artificiel  qu'il  lui  com- 
parait. 

L'autcur  s'est  lirr^  ă  de  noknbreuses  expdriences  pour  dclaircir  l'ac- 
tion que  ies  sels  de  plomb  exercent  sur  la  bile;  ii  a  dtudi^  celle  des 
sels  de  cuivre  sur  le  mame  corps.  II  pense  que,  dans  Ies  deux  cai, 
ii  y  a  double  decomposition  et  producticn  du  cboUate  de  plomb  ou 
de  cutvre. 


4^o  sormnAh  ob  chimie  miSdicalb, 

II  ezpliqae  tras  bien  comment,  en  traiUnt  Ia  bile  par  lei  acides»  on 
prut  en  cx trăire  i  Tolontd  Tacide  cbol^ique,  oo  bîen  Tacide  choloîdîqae^ 
et  la  taurine,  ou  bîen  encore  Ies  trois  prodtiits  simultan^ment  II  fait 
Yoir  eorament,  tous  Tinfluence  des  bises,  îl  se  produit  de  Tacide  choli- 
que  et  de  l'ammoniaque. 

Des  exptfriences  nouvelles  vlendront  dclaircîr  la  petite  dîfGcult^ 
que  nous  ayons  signal^e,  et  qui  tient  peut-^tre  â  Ia  production  de 
quelquc  substance  qni  aurait  ^chapp^  aox  recherchea  de  Bf .  U.  Demar- 
'ţay.  Mais  îl  nous  semble  d^montr^  matntenant  qu'abttraetion  &ite  de 
]iroMiuiM«ccidenteUpeiarttre«  el  du  nioins  eo  pelitţ  propavtiqni  la  ^e 
dobauf  eU  totnât  eMeniielle^f  ol  de  «tiQl^4t9  «le  i^ude. 

En  rsmenant  Ies  îd^es  des  chiniistes  et  des  pbysîologistes  â  cette  ^- 
pression  simple  de  la  natuţe  de  U  bile,  M.  Demarţay  a  fait  faire  nn  T'6n- 
table  progres  &  l'ătude  des  fluidef  de  r^conomie  animale,  sur  Ie  compte 
desquels  ii  nous  resteencoftt  ta^\de  v^rir^s  i  d^conrrir,  tant  d'errenrs 
â  redresser. 

11  a  rendu  service  k  la  scicnce ,  non  seulement  par  le  trarail  qo*il  a 
toomis  &  1' Academie ,  mais  surtout  en  roontrant  que ,  par  une  ^tude 
conyenablement  dirîg^e,  des  ph^nomines  tr^s  compliqu^s  en  apparence 
peuvent  se  ramener  &  une  cxpression  tres  simple. 

Ls  m^moire  de  M.  Demarţay  renferme  Tanalyse  exacte  dt$  princi- 
pales  substances  qu'on  peot  extraire  de  la  bile  de  bceuf.  11  proure  que  ce 
liquide  doit  âtre  regard^  comme  renFermant  un  saron  &  base  de  soude 
qni  en  forme  la  raati^re  essentielle  ;  et  si  sur  ce  point  l'auteur  se  troure 
en  reyenir  aux  id<<es  des  anciens  chimistes,  ii  n'en  est  pa5  riioins  Trai 
qu*il  se  tes  rend  propres  par  Ies  demonstrations  qu'il  en  fournit* 

L' Academie,  conform^mentauxconclusions  de  tes  commissîiires,  di- 
eide  que  le  n<<moire  de  M.  Demar9ay  sera  imprimă  dans  le  recueil  des 
•avants  ^trangers. 

yicadSmie  rojale  de  Medecine. 

Seance  du  i4  aoât.  —  Les  membres  de  I' Academie,  qui  araient  ^t^ 
convoquăs  par  lettres  ,  procedent,  au  scrutin, &  la  nomination  d*nn 
membre  titolaire.  Les  candidata  ^taient  MM.  Broussais  (Casimir), 
Devergie^  Go^rard,  Guărîn  (Jules),  Lecann,  fioyer-CoIhrd. 

Sur  1 19 Totants, M.  LeCanu  a  obtenu  40  suSrages,  M.  Gutîrin  (Jules)  a5, 
M.  Royer-Collard  a3,  M.  Devergie  i3,  M.  Gudrard  11 ,  M.  Broussais  3. 
Quatre  bulletins  coiitcna lent  des  phrases  anli-acad^miques  qui  ont  merită 
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l  leurs  aotenrs  l'aTantage  d'avoir  fait  rire  une  assembl^e  qui  doit  âtr6 
grare.  Au  deaxiime  tour  de  acrutin,  le  noiiibre  des  votanta  dtaitde  ii3» 
qoi  donnaient  56  suffrages  k  M.  Lecanu,  38  a  M.  Royer-Collard ,  i4  ^ 
M.  Gu^rin,  ia  k  M.  DeTer«>ie,  3  li  M.  Guerard.  L'diniuion  des  balle- 
tins  facdtieux  avait  cessdj  eufin,  au  troisi^me  loar  de  scrutin,  M.  Lecanţi 
a  obtenu  €4  ▼<>»,  M.  RoyerCollard  5o.  M.  Lccann  a  6U  diclard  meni- 
bre  de  J' Academie,  sauf  approbatioa  da  roi. 

Seancedu  ai  aoât,  —  M.  Martin  Solon  fait  un  npporl  oificiel  sar  nn 
cosmdtiqae  compost  d'haile  d'olivA,  4fn«  laqpeiie  an  pionge  des 
l^rds  TiTaats ,  Ies  laissanl  ensaite  dans  ce  v^bicule  )osqu''â  ce  qu'iU 
aient  p^rl. 

Quelques  membres  de  1' Academie ,  dans  dea  r^fleziont  împroTia^efl, 
foDt  justice  de  i'ahsurditA  de  Tauleur  de  ce  cosm^tique  ^  qui  n'a  pas 
craint  de  pr^enter  â  i'Acadtoie  unsemblable  produiU 

M.  Lcuret  lit  un  mdmoire  sur  le  traitemenţ  moral  de  la  folie*  L'idde 
dominante  de  ce  travail  est  que  \e^  baliucinalions  et  Ies  conceptions 
d^lirantes  sont  plus  sosceptiblea  de  gndriion  i  l'aide  de  moyens  moraox 
pertorbaleurs  que  de  niesnrţs  donces.  On  obtient,  dit-il,  plus  d'effets 
enattaquant  directement  et  in^me  Tiolemment  l'ab^urde  ou  la  d^TÎation 
de  la  raison,  qu'eix  abondant  dans  le  sens  de  l'aberration.  Le  mojen  de 
punition  qui  a  r^ssi  i  MM.  Ferrus  et  Leuret,  c'est  ta  doucbe  dVaa 
froide  sur  Li  t^te.  Cet  agent  op^ce  arec  uae  telleelficacitfS,  que  ces  sortcs 
de  fous  se  laissent  facilement  donpteţ;  ils  ob^issent  et  se  sonmettent 
aux  <;boses  qu'on  leur  impoşe  ponr  ne  pas  subir  de  nouv^u  Taction  de 
la  doucbe. 

La  donchc  d'aMleors  n'est  jainais  contiooAe;  o'fsl  nu  iseyexi  d'effroi, 
nn  instrumeiţt  pour  fiiire,  entcndre  raUon. 

L'auteur  rapporte  plusteurs  cas  curieox  d'baUttcinations  et  de  con- 
ceptionii  d^ltrantes  qu*on  arait  fug^s  incuiabfes,  et  qu'ila  gndries  » 
l'aide  de  Ia  m^tbode  de  rintimidatîon.  Deox  de  ces  sofeta  se  croyaient^ 
fiJs  de  Napoleon ,  09  troisieme  mari  de  k  duchessa  de  Berry,  un  qua- 
triânie  doc  de  Bourbon. 

ECOLE  DE  PHAR^ţACIE  Dţ  PARIS, 

coKConas  poor  l'^nbee  i838» 

Le  coneoars  de  l'^cole  a  M  ourert  le  i3  aoât  i838. 
La  premiere  sdance  a  M  consacr^e  A  la  bolani^e;  la  questionsn^' 
laqueKe  on  devait  rĂpondre  verbalement  ^lait  la  suivante  : 


49^  louftHAiî  DB  amaB  iodicalb» 

m  Des  fruits  oa  p^ricarpet»  indiqoer  let  pftrtiet  taperpot^ei  des  p^ 

>  ricarpet  et  let  organes  que  Ton  rencontre  daos  leur  inldrienr.  Fain 
»  connaltre  Ies  principaux  pdriearpes  â  l'aide  des^oels  on  pent  dittin- 
»  goer  Celle  ou  telle  familie,  m 

Aprii  la  qarttion  venait  Ia  reeonnaissance  des  dehantilloDS  oa  planta 
qoi  dtaient  an  nombre  de  ag. 
La  qaesUoD  dcrite  traitait : 
c  De9  feuilles ,  indiqaer  Ies  parties  qai  composent  Ies  t'eoilles,  lei 

>  diffdrences  qui  existent  entre  Ies  feuilles  des  trois  grandes  diyisioDf 
»  quî  parlageot  le  r^ne  Ttîg^Ul.  Paire  connaltre  Ies  differentes  fonctions 

>  qn*elles  exercent  dans  la  vie  T^gdtatiTO.  De  la  familie  des  craciferes, 

>  indiquer  Ies  principales  tribnsqui  divisentles  plantes  de  cette  Emilie. 
»  Faire  connaltre  le»  caracteres  qui  Ies  distinguent  des  autres  T^g^iiux. 

>  Indiquer  lear  nuge  en  pbarmacie.  > 

Dans  la  m£me  tdance,  on  a  tir^  an  sort  la  qnestion  de  chimie  et  de 
pbarmacie  li  trailer  par  dcrit.  Cette  question  est  celle-ci. 

«  Donner  Ies  caracteres  de  l'adde  benso'iqoe,  sapr^paration,  la  thiiorie 

>  de  sa  prodaction  par  Tessence  d*amandes  ameres.  Indiquer  Ies  caracterit 

>  distinctifs  desacidesbenzoîque,  bipporique,  succioique  ct  cinamique.> 
La  question  de  pbarmacie  a  traiter  par  ^crit  ^tait  la  saiyante : 

«  Qu'est«ce  que  la  distillation,  dansquelie  condition  s'opere«t-elle? 
«'Ddcrire  sommairement  Ies  appareils  de  distillation  commuDiSment 
»  emploj^sen  pbarmacie.  Signalerles  avantages  et  Ies  inconv^nients  qoe 
»  prdsente  le  cbauSage  k  feu  nu,  au  bain  de  sabie,  au  bain-marie.  De- 
»  crire  ayec  d^taiMa  pr^paration  de  Tcao  distlU^e  simple ,  et  faire  re- 
»  connaltre  ies  moyens  de  constater  l'entiâre  puretd  du  produit.  D^ 
a  crire  la  distillation  des  eaux  de  fleurs  d'oranger,  de  laitue ,  d'amandes 
a  amires ;  donner  une  id^e  g^n^rale  de  la  conslitution  cbimique  des 
a  eaux  distiii^es  mddicanenteuses.  » 

Dans  Ies  autres  s^ances,  on  s*e»t  occitp^  i«  de  la  question  verbale  de 
pbarmacie ;  voici  la  question  tomb^e  au  sort : 

(c  Qu'est-ce  que  le  vin?  Indiqaer  Ies  principes  qa*il  contient,  dtablir 

>  Ies  diffîârences  qu'il  y  a  entre  un  vin  sec  et  un  vin  sucr^.  Indiquer  Ies 
a  falsifications  qui  peuvent  avoir  6t6  mises  en  pratique  sur  un  YÎn.  U 
»  moyen  de  Ies  connaltre. 

»  Quclles  sont  ies  mdtbodes  qui  ont  iU  proposdes  pour  la  prtfparatioa 

>  des  vins  m^dicinaux. Les  dnumdrer,  discuter  leur  valeur  ct  indiqaer  le 
a  meilleur  mode  d'op^rer.  Faire  connaltre  Ies  regles  k  mettre  en  prsti^e 
a  dans  U  prdparati9ii  des  vins  m^dicinaux.  D^crire  laprtfparationdoTin 
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3»  dTabsinthe,  da  vin  antiscorbutiqney  du  vin  de  quioguina,  du  vin 
3»  ^m^tiqne,  da  laurlanum  de  Sydenham.  Indiquer  le  mode  k  suiyre 
3»  poar  conserTer  let  viiis,  » 

a*"  Oe  la  question  de  chimie  verbale  qui  portait  sur  «  Tar  gen  t,  ses  ea- 
3»  racteres  disliactifs,  seş  divers  degrds  d^oxidatiou,  la  pr^paration  de  Ia 
3>  pierre  infernale,  le  traitement  de  la  galene  argentiftre,  Tanalyse  d'on 
»  alliage.  d'argent  el  de  cuivre  par  la  voie  sdche  et  par  Ia  voie  humide , 
»  Tanalyse  d'un  alliage  d'or  et  d*argent »  . 

3*  Des  questions  de  physique.  JLa  qaestion  de  pbysiqoe  verbale. con* 
aistait  ^traiter: 

a  Du  changemcnt  d'^tat  des  corps ,  en  donner  des  exemples.  Estce 
»  uoe  propri^U  g^n^rale  des  corps  au  une  propriăt^  speciale  a  certains 
9  d'entre  cux  ? 

n  Des  proc^des  â  l'aide  desqaels  on  parvient  â  solidifier  cerlainet 
3>  snbstances  gazeuses. 

»  Proe^dd  de  M.  Bussy.      Liqudfaction  de  Facide  sulfonreux, 

Liquâfacliondu  gazammoniaque.        .  , 

»  Proc^d^  de  Faraday.       Liqiidfisiction  du  cyanogâne. 

»  Pbdnomenes  de  production  et  d'absorptioa  de  cbaleur  pendant  le 
»  cbangement  d'^tat  des  corps. 

»  Application  parlicuiiire  a  la  cong^lalion  et  li  r^buUition  de  Teao. 

9  Cbauffage  ă  la  vapeur. 

V  Explication  de  la  fraîcbeur  causde  par  rarrosemenţ. 

9  Explicaţign  de  la  cong^lation  incomplete  d'une  masse  d'eao  par  le 
»  froîd. 

»  Des  m^langes  rdfrig^rants. » 

La  question  de  pbysique  acrite  etaît  la  suivantc  : 

<e  Par  quelles  expdriences  a  -  t-on  ddmontf^  la  pesanţeur  de  l'air? 
3»  Goniment  s^exerce  la  pression  des  gaz  dans  Ies  vases  qui  Ies  renferment» 
»  Donner  des  preuves  de  la  pression  de  băut  en  bas,  de  bas  en  băut;  de 
V  la  pression  laterale;  quel  est  le  poids  qu'une  surface  donn^e  supporte 
»  de  la  part  de 'l'atmospbere.  Thdorie  de  Ia  ventouse,  quels  sont  Ies 
»  moyens  dont  on  se  sert  poar  mesurer  la  pression  des  gaz.  Barometre 
9  tronqu^ ,  manometreli  mercure,  soupape  de  sâret^.  Constructîon  et 
3>  tb^orie  du  sipbon ,  construclioh  et  th^orie  de  l'appareil  de  Woulf.  » 

4o  Des  qu|^tions  de  toxicologie.  La  question  verbale  traitait : 

tt  Des  propri^t^s  chimiques  de  TaciJears^nieux;  sont*eIIes  susceptibles 
»  d*âtre  ait^rdes  par  le  contact  long-temps  prolongd  de  cet  acide  avec 
9  des  matieres  animales  putrdfî^es? 
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»  Qflelles  tont  Ies  pt€friM§  cfaimiqoet  d'an  fiiible  tolutiiiâ  iqoeu 
»  d*aci(le  ars^nieux  apres  nn  mois  de  contact  ftVec  um  portion  de  ctul 
»  faiteatinal  pendant  jles  ehaleors  de  Vr&x^f 

»  QoMte  conduite  doit  tenir  le  pliarmaci%n  legiste  dans  «â  âi 
n  d'^xhumation  juridice  «fui  aerait  pom  but  de  ftiire  Wnstater  in 
.  %  ein][>oi»onneDient  p^l*  Tacide  a'rft^riieUft ;  (ilUsi^ors  i&oU  ba  intoe  jplb- 
»  liears  ann^es  a  prea  la  mort? 

»  Qiieil«  est  ftnflaen(f^  ţ^n'^ei'c^t  racide  airs^iilefax  ^t  lei  sufforei 
»  d'arsenic  artificiel  fiu  commerce  sur  la  marche  de  la  patrâfiKtîon  dei 
*  h  câdavrea  daits  f«  s^n  de  la  terrb? 

i  Ei  qiielles|KtiVent  en  Atre  let  eoni^qneilcei  dans  ies  exliQmftti(fta 
»  jaridiquet? 

9  Citer  let  ei'p'(6nel(be8  propr^s  i.  |>fbâver  quk  hs  Viisei  ^  tistensilef 
»  de  Tcrre  cmpIoycSt  dans  ies  exp^rîmentationr^okilSSoglqiies  iiiecofi' 

>  tiennebt  pas  eiix-riii^nies  d£  t^cide  iirjfjnieai  qoi  j  ău?iit  iiliii  introdoit 
»  lors  de  la  fabHcaiion.  »      ' 

La  question  de  toxicologie  'acrite  ^tait  la  «uivânte  :  «  Daot  q(KU 
'9  ^tats  chimîqucs  Ie  merciire  estrii  pbîson,  quels  sont  Ies  caracterei 
»  chimiques  qui  distinguent  le  sublima  corrosîf  ?  Coînnient  se  comporte 
»  c6  proJuit  lorsqu^l  a  Ie  contact  de  lîquides  br£;anîques,  tels  que 
»  rinfusion  de  th«f,  l'eau  sucr^e,  ralbumine  ,  Ie  Lit,  l6  bouilton  ali- 
3  mentaire?  QU'ărriverâit-il  si ,  dans  un  pot  en  fer  orciinaire  contenast 

>  encore  de  la  f  iandc,  on  projetaîl  du  sumimd  corrositdâns  îe  but  de 
»  Fempoitonner? 

»  Peut-on,  dans  tous  Ies  cas,  trouyer  le  sublima  corrosîf  en  iiatore? 

9  l^eot-on  Textraire  ele  lîquides  etbreuyages  alimentaires  dans  lesfjaels 
"»  ii  aurait  ^t^  in'lroduit^  de  tissus  organiqu(Sy  lorsque  la  membrane 
'  »  miiqueuse  stoibacalfî  oii  intestinale  est  plus  ou  moîns  alt^r^e  par  le 

9  contact  de  ce  pbisdn? 

it  Peut-on  facileipe^t  d^term^inerjlft  pr^sen(;e  du  mercure  dâos  l^i 
,^ »  compos^s  iuselubles  form^s  par  Jje  contact  des  s^ls  mercurîcla  toxi- 
»  ques  avec  Ies  n^aticres  organiquesF.Quel  est  Ie  proc^d^  le  plus  sensible 
9  pour  constater  la  pr^sencc  d'une  faible  quantit^  d*uB  sel  niercariel; 
V  dans  une  grapde  nxasse  d'eau  ou  dans  un  liquide  dpais  et  colora?  Q^^^ 
9  est  Tantidote  gdn^alement  accrddHi^  au jourd'bui  pour  d^truire  Tac- 
jBtion  toxique  du  sublima  corrosîf?  Cbmment  agit  cet  antidete  Â  quelle 
9  est  la  conduite  k  tenir  dans  son  applicatlon?  » 

Oatre  ce9  rdponses.  Ies  concurrents  en  toxicologie  ont  dU)  ^^^^ 
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laboratoires  de  l'^cole,  reconnaître  destobstances  toxiques  qni  aT&ient 
6l6  mMes  â  du  TÎn,  â  da  bouillon ,  h.  de  ralbumine. 

L'^cole  recompense  encore  cbaque  ann^e  let  ^leves  qui  te  livrent  â 
la  pralique  pendant  le  semestre  d'^t^.  Le  priz.est  dicern^  â  celui  qui  a 
le  mieux  rempli  Ies  conditions  impos^es  et  qu!  consistent  k  prdparer 
pendant  le  semestre  d'^t^  des  {iroduitt  cbiiniques  et  pharmaceutiqueSy 
qui  sont  recueillis  et  compards  entre  eux  a  la  fin  du  cours;  a**  â  recon- 
naître un  certain  nombre  de  dissoluUons  salines;  3*  a  prdparer  Ie  pro» 
duit  qui  leur  est  d^sign^;  4^  ehfin  k  faire  unJe  anălyse  de  quantit^  d'uh 
produit  qui  Uur  est  remis  le  jour  ou  Tanalyse  doit  £tre  faite. 

On  voit  que  T^coie  de  phîirniacie  de  Paris  s'est  propos^  non  seule- 
meot  de  r^compenser  Ies  jeunes  gens  qui  se  livrent  iil'^tude,  mais 
encore  ceox  qui  s'occupent  de  roanipulatîons  cbimiques  et  toxicologi- 
ques.  Le  coors  del'^colepratique,  k*importance  apport^e  k  T'eiiiseigne- 
ment  de  la  toxicologie  sont  un  garant  que  cet^e  (^colefournira  â  la  France 
non  seulement  deâ  pbarmaciens  habiles,  mais  encore  des  chimistes  et 
des  toxicoiogistes  dignes  de  la  coBGaoce  qui  leur  sera  accord^e ,  soit 
par  Ies  tribunaux ,  soit  par  Ies  industriels. 


EOOLE  DE  t>HARMA€ie  Dâ  PAR». 


PRIX  FOUH  L'Ă*JN]£e  j838.  ^ 

Dans  la  s^ance  publique  du  So,  M.  le  direeteur  de  l'^cole  a  fait  con^ 
naltrelc  noiii  des'ileîres  qoi  se  sont  disUnguis  dinsle  concours  et  qui 
ont  ro^it^  lesprix.  Les  npminations  sont  Ies  sqivantes  :       ^  „  .    :. 

f  Pf  1<»  M/ViiiQN  ( Anteitie);  «^  ft  Cbmţyi^gh^  (i39lb)  \ 

1*    Pri%i  ]i)BaiciifcT(Heiity)>xf64€fa«it«s(Sfelii^b9fatae); 

PHARMACIS. 

ier  PrîXy  M.  Viaoff,  d^ji  nommiî; 

a«    Prix,      I  M.  Patow  (Pierre-Cfaarles),  n«  â  Trun  (Ome)  (i). 

(i)  M.  Pftlon  a  en  outre  soutenu  Ie  3o  aoât,  a  TEcole^  une  thdfe  9Ur  un 
»u]ei  ălfhcile  ^9wt  rh/drolat  de  launer^erise. 
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•OTAIIIQVI. 

Pai  de  i*'  pris. 
a«    Priz,     '  M.'  hessK  (Jeaii)«de  Caoiâ^de  (  Tarn-el-Ga 

.ronne).    *     .    * 

MT8IQUS. 

i*'  Prîxy  M.  BuiOBST,  d^jâ  nomin^ ; 

a*   Prîz,  M.  Cassaioks,  de  Bfljonne; 

Mention  lionorable.  H.  Bssn,  d^jk  nomni^. 

TOXICOLOGII  (i). 

Pas  de  i*prU. 
a*    Priz,  M.  Patok,  ddjâ  nomiD^; 

Aceestît  avec  m^d.  M.  ViaoN,  di\k  nomai^ ; 
—    ^    —        M.  Cassaighi,  ddj2i  nomni^. 

icOLZ  PtATIQUS. 

i*'  Priz,  M .  SovTiLLi  (Jean-  Domîniqoe-AogiMle),  de  Lile- 

en-OodoD  (Hanţe- Garonne); 
a«    Prizy  M.  Buiohbt,  d^jâi  nomin^; 

i*'  Accet8Ît«Tec  m.  M.  Huzavt  '(Tbdodore),  de  Gomaiercy  (Meuse),* 
a«  —  ..  —  M.  GsAMAiz  (Loaif-Joles),  d'Ecomiiioj  (Sarthe); 
Mention  honorable,  M.  Callouo  (Franţois),  d'Annecy  (Savoie); 

^      -.      ^      M.  CosTK  (Hippolyte),  de  Yeinoiix  (Ard^cbe); 

—      —      —      M.  Patok,  d^jk  nomm^. 


(9)  Le  concoari  de  toxicologie  pr^sente  le  plaa  de  dif  fi  colţos;  en 
effefcy  ontreles  compositions^rerbilet  el  dcritea,  let  ^l^res  doÎTent,  dans 
des  op^ratioot  pa^iquefy  reconnaltre  ia  prunce  de  subslaiieei  toxi- 
ques  m^Ues  k  des  substances  alimentaires»  et  on  lieot  an  coinple.rigoa- 
reux  de  cette  derniere  dpreuTe. 
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NOTE 

i         ;    '    . 

SUR    hA   PRESBIVGIŞ  DU   ^AINGIPE    «OLORAIţţ    BllIAIBB    DANS 
.1^   SAfilG   d'uN  jQMMyJkfL  ICTEAIQnjB. 

Plusieurs  observatîons  faites'  par  divers  chîmistes  sur  le 
sang  humain ,  cîans  raffectiort  designee  sous  I^nom  d'ictere, 
ont  demon ire  que  le  principe  qtli  donne  âu  serum  du  sang 
ainsi  qu'ă  certains  tissus  de  reconomie  une  teînte  particu- 
liere ,  Aait  dela  meine  nature  que  c«liii  qiii  colore  la  bile. 

Chez  Ies  animaux  le  nieme  fait  na  encore  ete  observe  par 
notis  que  *dans  Tespece  du  chien. 

Uije  occasion  presente  dans  Ies  hopitaux  de  TeCple  d*4l" 
fort  vient  de  ngus  fournir  un  nouvel  exemple  de  la  presence 
de  la  bile  dans  le  sang  d'iin.cheval  attaque  de  jaun|^e. 

Un^  portion  de  sang  extraite,  sur  Tanimal  vi^ialit,  par 
rincision  de  la  veine,  a  ete  abandonnte  a  el)enieq)e  dms  un 
vase  de  verrej  au  bout  de  vingl  quatre  heures,  le  caillot^bieri 
separe,  etait  recouvert  par  un  serum  d*un  jaune  safrane  tel- 
lemerit  fonce ,  qu*il  formait  îmme'diatemeht  sur^  linge  une. 
tacbejauhe.       '  ,  !!,         * 

Le  serum,  decante  avec  pr^caution,  a  ^te  soumls  k  un 
examen  particulier;  i*  ii  etait  alcalin  comme  le  seiTum  d« 
sang  de  cbeval  sain;  2*^  ii  se  coagul^||  pafr  lactioxi  du  (S|I6-i 
riquft  ââres  peu  preş  comme  le  serum  oi'dinaire;  3*  Ies  acide» 
sulf«riq«e>hydrochlorique  et  hitrique  le  coagulaient  ausaitdl, 
mais  Tacide  nitrique  faisait  prendre  au  caillot  form^  une 
teinte  d'abord  bleue,  puis  d*un  vert  pale  et  ensiitte  jaune, 
tandis  que  le  caillot  produit  dans  le  serum  du  sang  ordinâire 
resuit  blanc I  essaye  par  Tacide  nitrique  et  dans  Ies  mâmes 
circonstances.  *  "''    ^    ''  '"^ 

2«  sbrK.4.  94 
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Ces  6Wi\Sj  t^roduits  par  Taction  de  Tacide  mtriqite  sur  ee 
terum ,  autorisaient  deja  a  regarder  la  matiere  colorante  qu*il 
contenait  comme  analogue  k  celle  de  la  bile;  afin  de  larecon- 
năilte  d'une'tnanitre  tiori  ^uitoqtte»  hoiift  âTolis  e&Bâji  de 
i*en  extraire  en  pf^fritafit  ralbomlite  par  i'aleool. 

Pour  parvenir  â  ce  but,  tout  le  serum  de  ce  sang  mia  a 
notre  disposition  a  ete  mile  daus  un  flacon  ayec  dîx  fois  son 
▼olume  d'alcool  k  86*  cent.  et  agite  fonement.  Au  bout  de 
six  heures  d^  contact  1  albumine  etait  coagulee  et  rassemblee 
au  foQ()  du.vase,  lalco^lfortement  colore  eiyaune  ta  sur- 
nageait.  Aprts  avoir  decanta  et  filtre  ce  liquide,  on  Ta  fuit 
evaporer  â  une  douce  cbaleur  dans  une  capsule*  de  porce- 
li^ne;  'A  a  laisse  un  residu  assez  abondaftt  colore  eii  jaune 
})run  safrane 9  inodore,  mais  d*une  saveur  salee  sans  ailkcune 
amertupe.  Ce  residu  contenait  avcc  tous  Ies  sels  du  sang 
solubl^^ans  Talcool  une  matiere  colorante  jaune,  qui  par 
son  contact  avec  lacide  nitrique a  presente  tous  Ies  change- 
ments  de  couleur  quon  observe  avec  la  matiere  colorante  de 
la*bilA  c'est  ă  dire  qu*elle  a  offert  successivement  Ies  nuances 
caracteristiques  Tertes,  bleues,  TÎolettes,  rouges  et  jaunes 
q«  oil  otiserve  avec  la  matiere  jaune  de  la  bile ,  mise  en  con- 
tact ave^  cet  acide. 

(.'observatiou  qui  fatt  le  sujet  de  ce|te  note  nous  a  rappele 

dans  une  {A)rtion  du 
la  suite  d*une  maladie 
gfave,  une  matiere  colorante,  identiqne,  sous  le  rapporC  de 
ses  proprietes ,  avec  celle  que*nous^a'vons  retiree  de  ce  serum. 
Ce  fappipcbement  doit  faire  donclure  qiie,  dans  Ies  animauz 
herbiv^ores  comme  chez  riiomme » Ies  elements  biliaires  peu- 
vent,  ă  la  suite  de  certaines  maladies,  se  retrouVe/efi  plus 
grande  quantite  dans  le  sang,  i.-L«  Eâssâîgne. 


qnedejă,en  i8a6,  nous  avons  trouve 
^tissu  adipeux  dVin  mouton,  mort  a  la 
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tivi  xkil»osi's;L¥OviiBoxliabin6LKi,«>ai'AiiM/ mîaii.nnB^ 

D  ALUMINB.  .^h  >  J 

dune  ^pece  de  savon  yei.şf^  lixrâ  ^j^^oşf^jb^ţ,^,  bşş^.j^is^ 
dans  le  (onţmerce, 

Depuîs  quelque  teraps  on  prepare  pr%s  *de  Paris /'dans  une 
fabriqudj  <^^*houVeau'  prodult  qui  est  liv^fe  soiis  forme  de 
paiallelipipedes  âhâroguVs  a  ceui  sbiis  lesqiiels  on  Irdute  le 
saYon  darfs  le  commerce. '  IJh'  ediantîlibn  ue  îiiS  *  produit 
m  ayant  ete  renîis  par  un  medecin  de  mes  amis,  ii  ma  păru 
interessanC  de  lexaminer,  et  de  publier  Ies  resultals  que 

l^ocfisicNi  db  stţi4^s^rilfimfpri9Mit;h  *.•:»  t...  ţ.  ^  Ih,^  -»;t;,  l, 

ou  dans  une  peţite  cuiller  ei>'^Miifet^  iil  bfiM^il.- jWpM4aBl> 
«Wer;dl>(l«Mr.'.fteid^l!fti^lt0|ilk  4^Agef  dpiyfihm^'^'^Xme 
oka)ttiitţoiigcte«fafei|iue^Ui  bja9ţbNiet«)pK&0lil9aUlrti1if^p«fl$t 
^^  lt4«|iMlJbîdb(fe  cuitQ4<nv«.e  lui'b  >^iifkiip  -ii  JiifnfTob  iiii 
Mis  dans  Teau  froidei  ii  se  gonflei  devient  demi^transparent 


■f 

comroe  de  la  coUe  depftte,  et  raste  toal  i  bit  insoliible; 
9fim  cel  iuti  lonqu'im  8*en  frotie  k0  omiiis,  U  m  compoji^ 
eomiiie  ane  maMe  MTOtineiue  moUei  «doacil  ia  pean  etk 
debarnufe  aiaea  fa<Uieipnt  dea  eoipi  gru  qui  la  recouvreai 
et  des  impuret^  qui  la  Mlissent.  Le  linge  tadie  dlioile  ou  de 
gmiaia  aanettoi»  auiM  k  Faide  de  oa  eompoae  et  de  Feaa 

tiMe.  

L'analyse  qui  en  a  M  Sute  eo  le  desi^chant  d*abord  i  nne 
teîtip^tttre  rooge  eeriie  poor  d^lenşîner  la  propoition 
d'ean,  caleinani  enanite  le  r^idu  aree  dein  ibis  ton  poids 
de  potasse  k  raloool  dalisnnereuiei de  platine,  etifiăsolvant 
la  maise  eakin^  dana  Taride  chlorhjdriqoe,  a  demontie 
4iie  ce  d(Nn|kis^  min^l  tftait  un  terttable  silieale  d'^onune 
hjătMi  dbntenaal  aur  loo  partiet  :^ 

Ean • • aS,  3 

,.    .   Acide. silicique(ailiee) ••.•••« 49»  4 

.  Alunune,. •  •  •  .^ a6|  o 

Qiţde  de  fer  el  nagnetie 1,3 


r 
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*  te  c0nip»ittldii  ^  -eeHe  lef^a  atgilemtv  Aitracdom  finte 
d*un^  petite  quantM  d*almmne  et  4e  l'oxide  de  ier  qui  y 
0*1  HM^lang^y  se  i aparochegail  beanconfi de  -celle  qui  aerait 
€Kpnmi6  par  la  femule  Al,  $i*+  Aq;  e^esl  4  dîre  que  cette 
Mrre  ieraSt'  Un  imilioaie  d'eUiniiili  hydral^,  diflereiil  des 
airgilea  erdinabres  qui  oontiennent  lani6l  3  el  tanidi  4  atones 
d*af*fde  silioiqve  uni  k  rahnniw^    ^ 

Ceit  iana  douie  ă  rexete  d^ekmine  qui  ezitie  dans  oetta 
ttne^^  fiittt  atttibiier  lea  pvoprieids  qui  la  distinguent  el 
kM  dottnem  Ies  qualil<s  d^wi  aawn.        I»4»>  hkMŞămUu 


EITRAIT  DIJV  MâlfOtRE        .^y^^^-^i 
BBLULDovB  ( atit^  belladoM  ^wt^tâ  -whârnmiitk  «îiK 

BTecbaMoott^de  aoiii  cfnt  pgrmk  ă  PaMBinr  d  apwc^  .^4*şs 
Hirtt^aMrifeetendttki  fiiiUMir  kMpwb  s^ppiiieiit  liScCM- 
diiiioiis  •Qmnm :  .         .  >  i 

I*  Pârait  W  pt^itetidtM  de  beUadoM  ^  la  pouAwnfml» 
fidte  a^cc  Its  feuillet  est  la  plus  sare.  .     > 

La  poudre  des  feuilles  esc  beaucoup  plus  actm  que  celle 
de  Ia  racîtie  :  ou  la  mâie  i  du  suere ,  e^ron  en  fait  des  pa-» 
quets  ott  des  pHules.  La  p^^dre  esc  tres  OMunode,  pfce 
qa*(m  radliâtnMM  ă^eopiitfcist^ 

Oofiiîl  filtre  oidiMftfWWttt  des  paqueto  ooBteoapl  chacun 
un  quărl  de  gtam  de  bcHadou^^  lipţ  gwîns  de  «ucte»  w 
'  en  donne  deux,  quâtre  ou  datautage  parjour. .       \ 

Dam  Ies  cas  urgents,  ces  paqueu  peuireul  âlre  beaucQnp 
plus  foris,  U  dose  de  la  poadre  de  beUadone  dwaiit  alors 
«ireelereeă  IO,  ia,  i5  et  nâme  to  gţaUis  par  jour,  11  ne 
but  pas  oublier,  du  reste,  f  que,  si  la  po«dre  eit  pr^i^we 
depuk  quelque  leoips,  eRe  a  peidn  une  pârtie  de  joa  inerţie 
(lieleiis);i^quepliUkteff«niiirlaquelkbdMâ^ 


2^  L'infusion  des  feuîlles  de  b«Uadone,  preparee  ă  froid, 

introduire  ce  medicament  par  d  autres  voies  que  celle  de 
lestomac,  car :f RfţîtKÎ^  taJOftaţpWOTlJ»  a  la  belladone 
une  pârtie  de  son  principe  actif;  efFectivement  la  vapeur  de 

i»  dîcţ|gţiftfrpf«TeTOW>BPI9iWWi^^ 
irf«PI«i-»#««nqft*ni|Vftl*TîubFfhd  Hiioun  )  a«oni-.t 

deux  verres  d'eau  pendant  une  nuî^£yj[^^^{{(l^(f)g||S(Csiu 
la  quanlite  convenable,  selon  Fusage  qu*on  veut  en  faire.  On 
s*en  aert  en  lavement^^aPiAqpBigl&Hi^^uilIcree  â  cafe  jusquâ 
plusieurs  onces,  delajee  dans  de  Teau  simple. 

r]pikii«qjdDiiefMila'ir«QiHMn  ^fi4mklr*«^¥Hi|^rfa«ibiNB99l- 
"-aefDMlsiir»litt}ţpaaiNifeBl  A*ivu«tteK»i«<{44ib4Mi^^ 

thalmies.  Si  le  malade  porte  un  vesicaţpîşşn^v^d^^Hţ^, 
^lm)|îeuri^fasqiBt^  dLeftl&ihidr^UQotrsw.  (^I|  B§)i)illiP^teut, 

chexla  femme,  remplQy«t,.p«i5i|%,ts^f^^H;,v^i§k^i;^4ftJe 
'^  )(>etitcq»epMge&:qlijoi^  laM8iP,4i^.pfB€i»»n«ţV^J,eţ^j;  .,jj    ] 

/jUy,qtiiM(iMirqu>a>e|t^iyp»ift.^^jyeijRj^         ^6  %fe?^- 

doses,  selon.l«,io©ndîijj/nfe4jl»  'iRl>«f¥fPAY?^v'il»fî*4râyS'ţf'/^ 
'nfdis'aviiine;de;fiMMer' suf:i^»ş  ţ^gîţMi  un-^d^f^i-jg^os  (m  "° 
'*igW)»Jd^«x4rîBtpijnolU  ^^i|,<Jl<^  V<ţafi,xxy  J^j^^p  lyeţ^aup^mde 
*  feriis«»i«li«i'.phaDrp|iQnî ^tiA»iKP«?P  plV^Pf  18^*?; Mî^i^P  >P" 
'>p«qu^  tt*  «abfilţsBl^ţi|lf]^iefit  «fi^ţjcj.^su^-  'V,^?Vî^^'*JÎ?*' 
^^iţ\W'mim:^ikiilemtfi^^;^g^^  une.  9  deux  on/ces 
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Laifţem:  nepresprit  jaraaîs  la  teinture  alcooHque  ou  vi- 
neuse  de  belladone,  parce  quelle  est  peu  precise,  lalcoot 
neutr^lisanţ  une  pârtie  dţ  lactipp  de  l'atropjne.  I]  s'est  sou« 
vent  bien  trouye  de  safţpoudjrer  de  bplladone  un  emplâtre 
de  diachylpn  goinii|e.    . 

4"*  ^*^p\  %?^  ^^^^  rendr^^it  du  corps  ou  Fon  app|i(]ue  Ia 
bell^dpqe,  elie  ne  manifeste  şes  effets  qu  apr6ş  r^spf*ption  ou 
apres  âtre  passee  dans  le  torrent  de  la  circulation. 

5®  Ses  (effetş  sonţ  tqujours  djpaniques  o\\  constitMtionnels: 
iU  paraiişe^ţ  poţ^ţer  sur  le  systeme  ganglionnaire,  par  conse- 
qu^nţ  suE.lţ  principe  sensitif  de  la  fibre  animale  de  toţis  Ies 
organeş. 

6°  Le  cceur  eţ  Tarţire  ^rterieţ  qui  en  ^iiiane  epfouvenl 
tr^s  sensiblenient  Ies  efTets  de  la  beliadoi\e  şous  Tinfluence 
(|u  sjşieine  nerveux  gangUonnşire. 

7*  Plus  un  organe  estvascularişe(arteres).  plus  ii  eprouve 
le^  eifeţş  de  ta  ţţel^done.  Le  peryeşu,  foeil  et  Ies  pouraons  se 
pre'sentent  en  premiere  ligne  squs  ce  rapport. 

8^  La  nature  de  Taction  de  la  belladone  est  hyposthe'ni- 
que ,  affaibliâsaptş ,  antiphlogistique.  F41e  perjţ  eire  eoni- 
paree  â  ce|le  de  la  saignee,  de  la  digitale,  du  tartre  stibie^ 
mais  elle  est  beaucoup  pli|s  energique.  Elle  ofTţe  une  res- 
semblance  parfaite  ave>c  laction  du  venin  de  la  vipere,  mais 
ă  un  degre  dVnergie  beaucoup  moindre.  La  mort  ^ausee 
par  reinppjsqnnement  de  la  belladone  n'a  lieu  que  oar  hypo- 
şţhenie  eţc^ssive,  par  epuisement  d^  la  force  yitale  (asthe- 
nJe  directe  de  Brov^^  ).  Ceţţe  mort' peu t  etre  pomparee  a  celle 
qu'occ^sionnent  Ţinec^ie  eţ  Ies  hemorrhagies  prolongees. 

9*  |l.es  veritables  antidotps  de  la  belladone  spnt  touteş  Ies 
substahceş  siiniulaiites  (  lammoniaque ,  lether,  Ies  alcpoli- 
ques,  Iţ  cannelle,  la  theriaque»  Topium,  etc.  ). 

lo^  L*actioh   de  la  bellâdbne  etant  opposee  ă  celle  de 
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ropium,  c  est  un  veritabîe  contre-scns  d*ordonner  ces  deux 
substances  ă  la  fois. 

II®  La  belladone  peut  etre  uulement  employee  dans  le 
traitement  de  toutes  Ies  maladies  inflammatoires.  Pour  Tetre 
avec  avantage  et  sans  risque  d'accidents,  ii  faut  en  regler 
radministration  dapres  la  loi  de  la  tolerance  ou  de  la  capa- 
cite  morbide  de  Torganisme,  qui  a  ete  signafee  dans  le  fond 
du  menioire. 

12*  L'action  de  Ia  belladone  sut  Vappareil  oculaire  est 
toute  dynamique;  elle  porte  princîpalenient  snrVarbre  arte- 
riel  de  cet  appareîl.  L'oeil  tout  entier,  ses  rnuscles^  Ies  paupie. 
res  eiles-mdmesy  eprouvent  a  la  fois  ses  effets  antistlieniques. 
La  faiblesse  quoffre  la  reţine  peut  elre  comparee  a  Tomblio- 
pie  des  vieiliarJs  (amaurose  senile  ).' ' 

iZ^  Parmi  Ies  tissus  constituants  JeFoeîl,'ce  sont  llris,  le 
corps  ciliaire  et  la  choroîde  qui  ressentent  Ies  preniiiers  et  le 
plus  vivementlaclion  de  la  belladone.  tela  lîeril  prîhcipale- 
menţ  a  la  quantite  enormie  de  vaisseaux  qui  Ies  constituent. 
Ces  trois  corps  pouvant  âtre  regardes  comme  iin  seul  plexus 
Tăsculaire  destine  a  Ia  nutrition  de  l*oeil,  la  belladone  exerce 
par  son  intermediaire  urie  heureuse  influ'ence  dans  toules 
Ies  ophthalmies  internes.  La  dilatatîon  de  la  pupille  n'est 
qu'une  consequence  de  Fespece  d'iaffaiblissement  qu'epro^- 
vent  Ies  arteres  ciliaires;  ces  vaisseaux  perdent  leur  ere- 
tbisme,  Ie  tissu  elastique  de  Viris  se  retracte.  On  concoit 
ponrquoi  dautres  subsţfnces  recbnriues  hypostheniques 
( la  jusquiame,  le  tabac,  le  stramphîum,  le  seîgle  ergote,  etc.) 
produisent  aussî  la  dilatation,  mais  ă  des  degres  Variables. 

On  peut  donc  regarder  la  belladone  comme  lih  puissant 
auxiliaire  de  la  saighee.  P. 

,    (  l^xtraiţ.  eţe  la  Gazette  md(ficale.  ) 
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PHOSPHORBSCBNGB  DU  CORPS  DB  L'HOMMB  APBBS  SÂ  MORT. 

La  Ret^ue  Britanniquehit  connaître  le  fait  suivant : 
Le  i4  fevrier  k838,  Ie  cor]^  de  Wiltiaiti  LoBkîns,  âge  de 
88  an^,  fut  reşa  k  FEcole  d'anătoinie  de  Weebb-Street ;  le 
5  mat*5,  oti  y  recutkdsai  celui  de  Borcham  ji  ftge  de  4^  ans« 
qu'oii  arait  raihasse  dans  Ia  rue.  Le  premier  etait  presque 
cofnpleteineiit  diâseque  Idrs  de  Tam^ee  du  second';  ii  tl*ei> 
reMait  plus  que'P^tr^nfrite  inferieure  ganche.  Le  5  mkts, 
M.  Appletonyg^arâien  de  I'^taMitoeitient,  en  fatsantsaron^e 
le  soiVr,  fut  surpris  de  voir  <%ile  ptotie  du  eadaTre  devetiuA 
luniineuse ,  phenomene  qu  ii  n'avait  jamais  apercu ,  quoi«^ 
qull  occopftt  lei^dihe  emploi  depuis-vfngt-sept  ăns. 

Qoelques /oai^  iipi>^s  (ţue  le  isddâvre  de  Bo^rcham  eut  ete 
afpporf<^  danl^  Ia  miftnie  salle ,'  ii  f  en^arqua  qu'il  evsit  1^  mâitie 
aspect'lumiheux;'ll  s'empressa  de  conmiuniquer  ces  faits  ai 
plusieurs  professeurs ,  qui  Ies  ebnstatirent  avec  un  grind 
ndmbre d'^ldvesiOfi  rec^tinut d^abotd  que  ta •  phoşphdres- 
cence  dccupâit  gur;  le  eiKla^id  de  Borcham  rcfxtetietir  e«  Yith 
t<$rieur  du  thoi'âx^  qu'ell^ViltefidaitgpaduelIefneni'aux  ds» 
attx  teYidons  ^ Dftr^  hiembraines  el  ntâ^e  airx  ţnusdesy  itiais  k 
utt  tnoindre  degr^.  La  tumîepe  'de  Finterieur  corresporida^t 
exftctement  k  (celtede  V^xtierieur^  inaiis  lea  visc«res'  du  dioral 
n'en  pr^sentaienc  âfueuiie  trace^.  BientAtaprto  Ia  phosphores^ 
cence  s'etendil  des  deux  cfttes,  et  presque  egs^ment  aux 
r^ionslombaire,  sacrale  et^tliăqiie,  et  de9cen4il  jusqu'â 
rinsertiondn  musde  tenseur  de  Taponevrose  cmrale ,  oii  la 
matiere  qui  la  produisait  etait  en  si  grande  quantfte  qu^on 
pouvait  Tenlever  acrec  Ies  doigta^  qui  aiors  derenaicot  aussi 
luminfus» 


Le  1 2  marş ,  Ies  mâmes  recherches  forent  continuees :  en 
entrant  dans  la  salle,  on  cruţ  que  ce'phenomene  avâit  con- 
siderablemenţ  diminue;  mais,  apres  avoîr  soulere  le  genou, 
dont  on  avait  disseque  Ia  peau  dans  Ia  journee,  on  remarqua 
qu  ii  eiaît  ţv^s^  luniiiţfiţ^;  «p  g^tt^P^  l'^^  ^?^  1^  şc^ţpel,  la 
kdniire  110  fUmintmU  p?lv.«'l^-^>)^Uaa  sfvplf  p^fţş  dins 
Tos  (ndnie.  Qpioiţiele  cs^i^YTP  df)  Porchaţi}  ^tf^iţ  (jeirţanu  luraiT 
^mx  aijpr^s  d«  cţ^lvij  4«  ^(«QnMmi  ţvi  p^ţediţit  dpj4  cettc 
propriepe%  o||  oral  qu  jl  jtayaiteM  ^ne  p$p^pie,fl'»»P<îSlW^»^^ 
Pour  s^efi  9f^urer«  pq  pUţa  sur  Ufi  padftTr=e;9"i  «ţ*itAn*'* 

^0$,  le  iroaa  d^  cf)  AQ|ii^^u«|ij^t.^ţaU  lupipenx  d^ps  uq« 
grandei  4twAWfi ^  9Ph  Imijecf  1^  l^i;illait  quft  i^nr  ifş  ppints 
bumidp^  .     ' 

Des  fa.Us  aţi^logu^s  d^  phpifipitţor^sceiifse  ouţ  ţliy^  ^  ob- 
•«tve»  y  y  aloogtemp».  Aimţi''  QP  a  KU  9  Qr'wns,  girant 
»78qi  ţOule  la  viande  d*uii.et^l  dfj  bo^^j^^r,  se.  fipu^q^dc 
tpchfil  lMi9Îo«Mseai  inţpir^i^  de.b  pr^iaţe  ^ţir  şm  u^gp  eui- 
|ÎMr,VaHfntipnid«9  iQdgUtnasM 

..  a*.  Bojla,  ejR  167»,  Qb$e*v9 Ja  phosphor^sc^QP^  proclaii« 
par  kt  «bair  d*un  mli^  (^  avaie,,  sur  lequel  on  r^iparqaaU 
ying^denxt(iche9Jufninei;iiei!i>dAdi7erAţ6  f^r»^  ^^  diw^n- 
•ions;:  OR  !yi4  3ţ|ue  Ies  pţarties  ks  plus  lumip^t^^eii  euieol 
quelqupsx»rtilages  au  pai^ies  malles  des  .03»  que  teeou*: 
taau^du  J!K>«iGber>aiiait  taucţi^s;  oa  vlt  aus^i  qtt*$n  tiraillaot 
las  yeriftUfâs^ioai  ep  HimM'^Q^Wr.i^h  luinit^i^i  luţniei^equ^ 
Von  romarquţiu  oqssi  ^ur  i\n  oteirpeau  dâ^  I^Vftdqn  fi\dw$ 
qof Iqqes  {Mirtieris  d«  I^i  «fitâ^re'^harnue^  Şojle  fit  sur  celii^ 
maUÂredâTCfstfSc.experipriosli  qjui  aaiil  coniiguto  dans  Ies 
(PtajpsaaUnna  pkăosopjkfquea  pouK  l turnee  167.2  • 
I  3<  Le>»fiievbierifi75(  i^RQfoiiimfi  du'^oialtdoSo^ 
set  acheta  au  marche  un  morceau  de  collet  de  veail  ţliftlN^"' 


4*^ţf)e<d^^r|fe.  ,(j)n  g^iryintâ  enleyer  U  niatiere  pnosplioreş- 
.peţ^ţp  ^p.,;re^Uj^fjţ  ayec.un   linge  j  ceUe.  i^hair.  fuit '^^^^^^ 

4**  Le  4  avril  1676,  Ml  B^I-Djcoyiî.ayant  ^ait  tiier  up 
•  fi?ţ9^  ţf:£iyaiţt  fajt  cuire  Jes  entrailles  el  Ies  pi ^ds  de  cet^ni- 
.  fliŞL\.deft?^J9Mr»5'^E^^*i  ^î '?^  ayant  mis  dans,  une  marinade 

(ş^ximure)^  qe^  plllpţ^  ^y^ienţ  acţj^ls  de  la  phosph'orescencl^, 
.php^p^]ţi:€|ŞQ^D.oeaui  a(la  en  aiiffinentanţ  ^  intensite  jusqiiau 

i3^  f^^]if  f.^'HW  ^^'^   ensuite  en    decroissapt  successive- 

ment. 

divers  animaux ;  2*  qu'elle  est  caiisee  par  ia  reunion  d'arii- 
malcules  qui  rend&^^jqţjF  l^S^^if^f^J  3"  qu  elle  a  ete  ob- 
servee  dans  le  bois  pourri ,  dans  de  Teau  dans  laquelle  on  a 
fait  cuire  du  poissoji  j^1e|  maquereaux ,  par  exemple).  Onsait 
aussi  que  l'urine  rendue  par  des  sujets  bien  portants  etait 

.  .  .{^?i^Wft".flfiM'9W^erejpJ?^C}ţg}^9r^scef}fp^^^^^^ 

.  l'a?iŞfine,,i:azotf  >,})ty,^i^>55pşr^.  Vi9.3^i^fl4f  .fP^^i^iter- 
fvre^^eierijiina^  ^f^/^I^bo^pljftf^Sfţ^^g  ţ^ 
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La  phoiphoresoenoe  de  oette  mati^re  ae  fiuMit  ranarqaer 
lorsqa'oD  la  plaţait  dans  Feau,  dans  le  iait,  dans  lliiiik, 
aTec  qoelqnes  diff&ences  selon  Ies  produits;  la  phosphores- 
oenoe  disparaissait  loiliqu'on  plaţait  la  matiere  dansFalcool, 
l'eau  booillante ,  Fair  echauff^. 

La  canse  de  ceUe  phosphorescence ,  qui  a  deja  et^  remar- 
quee  el  qui  doit  se  representer  assez  sottTent  saos  qaon 
1  obsenre,  paraît,  d'apris  Pexamen  qu  on  en  a  &ity  appirt^ 
nir  k  une  matiere  de  nature  huileuse  qui  merite  de  fixer  Tat- 
tmtion  des  cUmistes.  A.  GKBTAt&in. 

CALCUL  EXFULSfi 

via  l'acidb  ciaaoHYQini. 

Dans  un  des  pr^edents  numeros  du  Joumat  de  ChimU 
nMicak^  ÎL  Cherallier  a  donn^  une  notice  relaiire  i  Tei- 
pulston  du  calcul  sans  le  secours  d*aucune  op^uon^  en 
fisani  attentirement  le  tome  iii  des  Scelta  di  0/Hueuii  inU- 
resMohii^  ij^Z^  nous  y  trouTons  TobserTation  suivante,  de 
M.  Natânaello  Hulme »  membre  da  eolMge  royal  de  mH^ 
dne  de  Londre$.  J.  Dobej,  âgrf  de  75  ans,  <$prout&it  im 
Ies  symptomes  d'une  grosse  pierre  dans  la  ressie;  ii  avail 
dejirehdu  de  petits  ealculs  ronds,  avec  beaucoup  de  dou- 
leur.  II  etaitsur  lepoint  de  se  faire  op^rer,  lorsqHejele 
persuadai  d'essayer  auparavant  Ies  efiks  de  lacîde  carbo- 
oiquesur  son  calcul.  En  consequenţe,  je  lui  fis  prendw, 
quatre  foii  par  jour,  quinse  grains  de  sous^rbonate  de 
pofasse;  en  solution  dana  trois  ooc^s  d'eau;  je  lui  domni 
ensvite  vingt  gouties  d'acide  suSuriq^  ^endu  de  b  ntes 
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quanlite  d*eau  que  le  sous^carbon^te  de  potasse,  en  laissant 
un  pedt  intervalle  enire  ces  deux  boissons,  En  peii  de  jows 
je  fus  tris  agreablement  ApprU  de  Toir  dans  Turine  du  ma- 
Iade  beaucoup  de  fragmeols  de  caktil  et  un  corps  muqueuz 
blancliâtre,  semblable  k  une  eau  satura  de  craie. 

Lemalade  ii*expulsai(  guere  ces  dtfbris  calculeux  que  vers 
le  soir;  ii  ^prouvait  alors  une  leg&re  douleur  e(  oomme  upe 
aorte  de  bHilure  Ters  ]e  col  de  la  Tessie  et  dans  Turitre ,  qu'il 
attribuail  aux  corps  durs  auxquels  ik  livraient  passage.  Cha* 
^e  jour  Ies  pprtipus  de  calcul  et  la  substanee  cretacee  dere^ 
liaient  plus  fortes.  Au  bout  d*un  mois  ii  a?ait  rendu  plus 
de  cent  quatre-Tingts  fragments  calculeux  qui  ayaient  une 
couleur  rougeâire  et  devenaient  blancs  en  se  dess^bant. 
Tous  aTaient  un  cdie  conTexe  et  lisse,  et  Tautre  concare  et 
rude,  ee  qui  indique  clairement  qulb  fiusaient  pârtie  d'une 
grosse  pierre. 

L'eaiploi  du  reoiede  prMte»  c<Mitinu^  pendant  trois  se- 
maînes,  op^  la  sortie  compMte  du  calcul ,  et  le  nuilade  se 
trouTa  radicalement  guerL  Le  r^gime  n  offire  rien  de  paru« 
culier;  Ies potions  indiqu^  en  Csisaient  la  base»  le matini  k 
naidi  et  le  soir  j  son  autre  boisson  consistait  en  eau  de  ge* 
ni^re  k  laquelle  ii  ajoutait  autant  d*eau  ordinaire;  ii  burait 
eosuite  un  Verre  de  wi  de  Beaune;  ii  avait  rarenient  soif. 

Gettecurieuse  bbsenration  nous  a  păru  meriter  d'âtre  en* 
registree.     .  F*  J. 

P.  S.  Dans  le  mteie  Tolume  ae  trouTC  nne  m^tbode  pour 
traiter  le  cancer  au  moyen  du  gaz  acide  carboniqne»  qu*on 
injecte  sur  la  plaie  au  moyen  d'un  tubei  robinet,  adapteă 
une  teaiie  pleine'de  ce  gax. 
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MORT    ACCiuiltiE  »A«    l'tfSAOB  DfiS    PILVLBS    DB    MOBl^SON* 

Deja  ii  pliisieârs  rfepHses  tibrls  ktohs'Mt  MhDattfe  dhhs 
le  Tournăl  de  Chimii  hiediealellăi  futiesteă  «ftets  âd  Fusaga 
des  pîhiles  de  JSbvUson  ţpojrez  \bi  1. 1,  p;  722^  «t  in^  jk  607. 
line  eiiquâte  iieht  d'Âtl'e  fiitte  dâiii  le  Tiilag)e  d^  N^W-Leuton 
(Ăngleterr^)^  !i  l*aub^rge  ae  la  chaîiriiîerfe^fe  Si^hak^pearef 
ou  Georges  Efretvster,  âg^  flfe'  74'atits',  pensfoiltisire  d^  l'etat^ 
comnie  ahci6rt  etn{)loy^  de  P^tcWfe,  <taît  ttidrt  #Gfb]tehfeat:  ' 

Les  re$ait£(£s  de  IcnquĂtfe  ont  fait 'cotinaUl*e  qlie  lîet' 
hdmme  (ai^aît  un  u^âTge  itiimddtsr^  de^  pifuleS  d^-Storififton^ 
et  Ie  ]ixrf  kâsei^ztâ  t^uer  ^  ttibrt  dtait  <^t^  {iccdlet^e  pstr  i'ii-^f 
sage  de  ce  medicament.  ..... 

'  tJfei 'fciibsfe'  (Jui  hbuiftlhodi  r^t>^a«r  itiy  c^e8ţip>6<^le 
6/ote,  Jdtirriay  ăngfeb,'(^i  ftSt'iiîOttrtaîtfe'lîDpîmoq  du  jwyv* 
conti^rit  ătis^i  utie  khnonee  emphktî<{ufe.^â!$  mdmes  piloles  qui 
dht  acc^lel^  Ia  rrfo'rt  de'Bf^w^^r;  Oti  toit  queti  ^.n^l^terre- 
cbmih^  eh  Frâhce'*leir  ^Iftidlftn*»  d^  reiiiâdes<  ^dreu  iexpl&i-^ 
tfent  "fa  ptessB. '  '    *    •        '••>'•    i*.  ,.,  •.  • .!  ..>  ,..••-.; 

Getternani^f^'de  ffiireides  TehdkHrsde  remedea^seenu. 
d6vt*s(it,  eh  V&Hu'de  ta  ]f}i  du  ai  :geniniiml>^i(s»repnfBeepar 
toutesrles  autorites  muuicipales  qui  doivent  protegfer'des, 
homraes  qui  exercent  en   vertu  d'un  diplâme  legalement 
acqtiis;  et  sll^  pfaairimcîeit  eaclesei^c^est^^oc?  que.i'sU^t.Şâ 
dk\ti^toip\^lfA^msM  rignţ^\t,  Kn  effftt^,cie|;.arîUqleid«îlQi: 
dlt  po>iithreniefit :  Tout  debitau  poids  m^did^f^l^ţoi^e^  diş^^ 
tributions  de  drogiies  et  preparationtme^ioOţyi^ffţ^saf/iii/^i^ 
theâtres  ou  etalageSy  dans  Ies  places  publiques,  foires  et 
marcheSş  touts  annoncs  st  apfxchb  impaimss  guiindique" 


DB  F^i&AiAhis  ST  OS  i^oiicoLbcis.  SH 

i-tut  des  remedesy  ioiU  quel^ues  dekomtHations  qutls  ioîehl 
presentes ,  sont  sei^ererhent  prohibes,  tei  indiindiis  qui  se  r^ii- 
draient  coupables  de  ce  dMlU  serohl  poursuivis  pitr  mesurt 
depoUce  correctiohhetley  etpunis  bâfiforrhJ^hi'erii  h  FtiH,  83  dU 
Code  des  delUs  el  des  peines. 

Nous  jbindrbns  ici  le  texte  d*une  ordonnance  qtii  tait  bon- 
naitre  rappUcâiibh  de  larticle  de  lâ  Ibi  de  getmihal  in  xi. 

Ordonnance.  de  police  concernanC  Ies  remedes  secrets.  Paris  ^ 
le  21  Juin  i8a8, 

Ifoui^ţtit^t  Aeţdilce\ 

Vi]  \^i  \6i&  du  ^i  g^rrriin^tl  kn  itiy  ht  dtj  pluviose  an  xtn; 

Considerant  que  Ies  dispositions  de  ces  lois,  concernaiit 
Ies  retfiides  sâcrăiă^  ti^  sont  pbint  elecatees;  (^'on  aflbche  et 
publie  jbiirn^Reiiient  dari&  Ite  i-ti^S,  qu'dti  slnnon6e  dansliţs 
journdux  et  ^u'dri  v^nd  ch^z  I^s  (nharmaci^ns  et  autres,  des 
remede^  iec^kii  ^biir  le  ttait^iMent  de  diver^es  iDâIladîetf  y  ^t 
qu'il  iih{)ort6  d6  rapp/eldr  dUx  jjersanne^  qui  S6  reriderit  cod- 
pableâ  de  ceS  inffactibn^  ă  lâ  loi  IfeS  dispo&ilions  qti  elle  reli- 
fernie ; 

Considerant  que  1  autori  te  ne  saurait  veiller  avec  trop  de 
^Glid  â  rex^ctitibil  dds  loiâ  qui  intef'esâ^nt  ăiissi  essentielle- 
ment  lâ  5ant£  pdlliqii^ ; 

Ordon  nons  ce  qdi  âuît : 

AftT.  i*^  Ld^  art.  3â  et  36  d6  b  Ibi  dii  2  i  gettnhial  an  xi, 
et  celf^  dti  3'9f  pluviose  an  xtîi,  î^î-ant  pdbli^s  ei  afB^h^s 
av^c  la  pt'eâente  ordonnunCJ^'^^dâiTs  te  r^iicfti  de  lă  {irefec- 
ture  d6  police. 

a;  Lcs  pfaafntacien^  he  devant,  at/t  te/riie^  di^ Taf t;  3i  de 
la  loi  du  ii  geriWtoaf  âiif  If ,  lilref  ni  *ebkW  de*  ^re'^ara- 
tions  medicinales  ^^&A'^H  U  i^rfeicrifilticW,  et  «ir  fer  iîgfiâ. 
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ii  leur  est  expresseroeiit  defendu,  ainsi  qu'aiu  herboiistesi 
marcliands  droguistes  et  aulres,  de  yendre  ni  d'annoncer 
aii  moyen  d  ecriteaux,  affiches,  prospectuş  ou  a  vis  inseres 
daas  Ies  joumauz,  aucun  remede secret,  dont  le  debit n'au* 
rait  point  ete  autorise  dans  Ies  formes  legales. 

II  leur  est  egalement  defendu  de  vendre  ou  d*annoncer 
aucune  preparation  pbarmaceutique  tndiquee  comme  pre- 
servatif  de  maladies  ou  affections  quelconques,  et  qu'ils  de- 
'guiseraient  sous  Ia  d^nominatron  de  costnetiques» 

Ges  dispositîons  sont  appiicables  auk  docteurs  en  mede- 
cine  et  en  cliirurgie,  officiers  de  sânte  et  sa^s-femmes,  qui 
annonceraient  ou  feraient  annoncer  des  remedes  non  auto- 
rises. 

3.  L'annonce  des  remedes  secrets  autorises  devra  conte- 
nir  le  titre  tel  qu*il  est  decrit  dans  lautorisation  et  ne ren- 
fermera  aucun  detail  inutile  et  susceptible  de  porter  atteinte 
â  la  morale  publique.  Ces  annonces  devront  en  outre  faire 
connaitre  la  date  de  Tautorisation  et  Tautorite  qui  Ta  deli- 

.  Tree.  Elles  ne  pourront  du  reste  itre  placardees  qu'apres 
Ies  formalites  voulues  pour  le  placardage  des  affiches  en 
general. 

4.  Les  publica tions  faites  dans  Ies  carrefourff>  places  pu- 
bliques,  foires  et  maicheS|  de  remedes  et  preparadons  phar- 
roaceutiques,  sont  severement  probibees. 

5.  Les  proprietaires  et  iuTenteurs  de  remedes,  les  ^di- 
teurs  de  feuilles  periodiqueSi  les  imprimeurs  et  afficheurs 
qui  contreyiendront  aux  dîspositions  rappelees  par  la  pre« 
sen  te  ordonnance,  seront  poursuivis  auz  termes  de  la  loi 
du  ag  pluviose  a»  xiii,  et  passibles  d*une  amende  de  pingt- 
cinq  ă  mîx cenUfrancs^  et  en  cas  de  recidive ,  d'une  detention 
de  trob  jours  au  moins  et  de  dix  au  plus.  . 

6.  Leş  contraven^ons  serpiit  co^statăes  par  des  proces- 
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verbaux  qui  nous  seronţadressesi  pour  âtre  par  nous  transmis 

aux  tribunaux  coiQpetents.        ,  > 

7.  Le  chef  de  la.poUce  muqicipale,  leş  cominias^es  de^ 

poliee,  Ies  pfficiers  de  paix.|etles  agente^ de  la  prefecţufe^^ 

sont  chai*£fes  de  tenir  la  main.  ă  1  executioD  de  la  preseilte 

ordonnance,  dans  la  viile  de. Paris.  .  ,     ,  > 

■  î  r;i     ./  .,\i    'in      .  'v  .'^   /  .îî'  '   it'--  '•  •    -'      ■     ♦ 
Mm.  Ies  şous-prefets  dts  arrondissements  de  Sceaux  el 

Samt-Denis,  Ies  maires  et  Ies  ccvnmissaires  •  de  palice  deş 

commuoeâ  ruraDes  du  depârtement^de  la  Seine,  et. des  corn- 

munes  de  Meudon^  Sevres  et  .Şainţ-Clpii^ţ.^Qpt  eg^lein^t^ 

charges  d  en  kssurer  rexecutioo.  1     :    ,  . 

.J,   r..:  :     .  -><%^«';,>.i)BB»LB*MlJ. 

*  £6  tecretaire-generai  ^ 


,    B.    L.  ,DB^  BLOSSAG. 
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EMPLOI    DU    TRţTOXIDB    DB   FER    HTDRATÂ    DANS   UN    GAS 
D  BMPOISONNEMBNT    PAR   L  AGIDB   ARSBN19UX. 

l 

M.  le  docteur  Deyille  a  fall  cqnnţiître  k  .la  Societe  de  me- 
decine  de  Paris  le  succes  qu*il  a  obtenu  en  combattant  .un* 
cas  d'empoisQnnement /par  Tacide  şrşenieux  a  Taide  de 
l  oxide  de  fer  hydrate.  Ge^te  observation,  imprimee  par  d^ţ- 
sion  de  la  Societe  de  medecine,  est  du  plus  haut  interât : 
i^ous  la  ferons  connaître  en  peu  de  mots. 

Maderooiselle  N. . . .,  par  deş.raisons  ţ{u*il  esţ  inutile  de 
rapporter  ici,  concut^ridee  de.se  detruire.  EUe  employaă 
ceteffet,  le  iojuin|  un  pa^uet  contenant  de  l'acide,  arse-^ 

2*  SBRIB.   4i  .    ^  '  ^g 
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itieQl  ifjtii  ăVait  iM  ^c\k(i{i  thez  iin  droguiste  pour  delmire 
Ies  rata,  et  elle  prit  i  minuit  la  pliis  grabtle  pârtie  ie  ce  cpe 
coiitefiăil  \i  {>ăqu6^.  A  uîie  lieufe,  la  ^igestîon  netaht  ţsi 
tout  â  făit  âctietSe,  )â  ilemoiselle  !(i . . . .  eut  âes  Yomisse* 
ni'ehU  qîii  ^nt^ăfneireric  sans*  doule  tine  pârtie  dd  poison; 
bient6t  des  douleurs  Tiolehtes  liiî  ârrâctierent  des  plaintes. 
dn  Iul  âdmlhisirâ  âes  infusioiis  de  the,  de  tilleul;  a  trois 
Uedrei  du  mătiA,  Ies  clbuleiirs  augm^ntaiit »  Ies  symptomes 
pr^etitaht  pltis 'dfe  gfavîte,  bn  envoya  clierc^er  M.  Deville, 
qu!  arritâ  1l  ^il&tfii  li^ur^s  î  lâ,"^  ayâhl  a{)pns,  par  suite  Je 
questions,  que  la  demoiselle  1i'/i\  ',  ăvalt  pns  de  facidft  ar- 
stfnieux,  pemU^^qk-H'^^Oâ^  «rop  tard,  ce  docteur  ordonua 
cependantteWi  «M  «boiîtlM^;  la  decoction  de  graine  de 
Un  proToqua  Iţf  Ţoaulsf^nţents ;  ii  fit  faire  rapplication  d*un 
cataplasme  yr  Tabdomeni  mais  Ies  symptâmes  morbides 
anffmentaient  d'intensite. 

M.  Deniile,  aide  des  conseils  de  M.  Delens,  fit  alors  usage 
du  peroxide  de  fer  hydrate  :  ii  en  fit  prendre  ă  la  malade 
huit  onces  en  huit  doses'  dVfîerentes,.  de  quart  dlieure  en 
quart  d*heure,  et  ii  ne  cessa  que  lorsque  le  medicament 
eut  determine  ptusieurs  Vbmissements  et  deuz  ^vacuations 
aWines,  et  lorsque  Ies  sympt6mes  principaux  parurent  s'a- 
mendef*. 

ÎK.  Deville  continua  te  trai'temenl  ae  sa  malade  avec 
Bk.  t)elehs;  ils  prescrivirehi  dans  !a  jbumee  une  application 
di  aS  sângsues  sur  Tepigastre,  des  cataplasmes  emol- 
lieiilsj  de&  lavemenCs  adoiicissants.  Le  traitement  îtit  ensuite 
cbhlihui^  â  faide  de  bâîns  generaux  et  de  medîcaments 
adoucissants.  Le  2a  du  nfioîs  de  jiiin,  ii  ne  restait  plus  de  trace 
de  c^  niălheUreux^yeuemeht. 

l)ââs  son  observaiion,  M.  âevitle  etabtlt  qub  la  niatadea 
pti^  %t  gârâi  ^  i*&tomab  petidăni  utie  heîure  55  p^^ 
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d^aclde  arsenieux,  et/par  iin  ralsonnement  appuye  ele  preu- 
ves,  n  etablit  Ie  bon  effet  ile  Toxide  de  fier  Jiydrate. 

C^  medecin  rappeHe  Ies  experiences  faites  par  M.  îa- 
chese  fils,  qui  constatenl,  i*  que  Tarsenic  blanc  (Facide  arse- 
nieux  ),  pris  par  un  bomme  adulte  et  sain  ă  la  dose  d*un 
nuitieme  de  graiii,  determine  des  accidents;  ii®  que,  pris  â  Ia 
dose  d'un  quart  â  un  (|eiii2^gratn,  îl  donne  lieu  ă  des  sym- 
ptomes  assez  graves  pour  carateriser  un  v^ritable  empoison- 
nement^  3^  qu^^  pris  k  l».idos6  d'uniidens  grainsydlpttarra 
occasionner  Ia  mortv.  >   •  •  \ 

M.  Deville  rapporte  aussi  Ies  oplnions  des  savapts  s^r  le^ 
proportions  d*oxide  de  ie^  byHrate  (ju'îl  est  necessaîre  d'em- 
ployer  pour  neutraliser  I'acide  arsenieux,  proportions  qui 
sont  differentes  dş preş  Ies  divers  auteurs. 

£n  eîFet,  Bunten  el  Berthold  disent  que  deux  ă  quatr'e  gros 
detritoxldedefer  hydrate  additionnes  de  i6£fouttes  d'ariimo- 
niaque  p^uvent  neutraliser  o  ă  io  grains  d  acide  arsenieux  ;. 

Lesueiir  dit  que  cet  oxide  doit  âtre  promptement  ,adlni- 
nlstIe,'et  ii  etablit  quil  faut  trois  onces  deux  gros  de  cet 
oxide  pour  annihiler  Sap  grains  d  acide  arsenieux ; 

Boul(?y  indi(|ue  qu'il  faut  douze  parties  de  peroxide  hy- 
drate pour  une  d'acide  arsenieux ;  Soubeiran,  Miquel  et 
Nonat  ont  etabli  qu  ii  faut  au  moins  cinq  parties  de  tritoxide 
de  fer  hydrate  pour  decomposer  une  pârtie  d'acide  arse- 
nieux. .  ' 

Toutefois  Ies  auteurs  s*accordent  pour  reconnaitre  que 
plus  t6t  le  contre-poison  est  donne,  plus  son  action  est  sou- 
daine. 

.  M.  Deyillei  en  demon trant  qu*on  peut  ancore,,  cinq  heu- 
res  aprjbs  I'ingestion  du  poison,  administrer  avec  succes  Tan- 
tidote,  a  rendu  un  service  ă  Ia  sibience. 
L'observation  de  M.  Deville  demontre  encore  que  tous 
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Ies  phann^ciens  doivent  avoir  cbes  eux  toui  prepari  ei  coft- 
tervedanB  des  voMts  convenables  du  tritozide  de  fer  hydratei 
pr^t  &  itre  administre^  n  un  cas  d'empoisoDnement  par  IV 
cide  ars^ieaz  Tenait  a  itre  reoonnn.  A.  C. 


TOXICOLOGIE. 
.'    LA  soumoii  ra  suiuiii  oommoii#  nicmrB^T^ZLLS 

L*I]|VUaiOH   DU   THi? 

Par  MM.  Chstalube  et  Bisnm ,  phannaden  ă  Bourbonne» 
les-fiains  (  Haute-Marne  }. 

La  question  de  saToir  si  Ia  solution  de  perchlorure  de  mer- 
cureprecipitaitrinfusion  de  the  a  ^te  cette  anD^e,  par  suite 
d'uh  concours  de  toxicologie,  mise  en  doute,  pluâeurs 
des  'candidata  ayant  ^mis  I'opinion  que  par  le  mâange  de 
ces  solâtions  ii  j  avait  precipite ,  et  d'autres  une  opinion 
cbntraîre. 

Cetţe  question  nous  a  păru  necessiter  quelques  exp^rien- 
oes,  i^parceque lesublimeestrun  despoisonsles plus repan- 
dus  et  1  un  des  plus  eniploy^s ,  en  raison  de  sa  couleur  blan- 
che  qui  ne  le  decile  pas  facilement  lorsqu  ii  est  mâle  â  des 
subslances  ulimentidres ,  puisqu'il  n  y  a  pas  de  coloratîon 
marqu^e;  a®  parce  qu'un  toxicologiste  habilci  M.  Orfila, 
Trăite  despoisons^  3*  edition,  1. 1,  p.  a44>  ^  trancbe  Ia  ques- 
tion et  dit  quau  bout  dun  temps  variahle^  la  decaction  ie 
the  precipite  la  solution  de  sublime  corrosif^  en  donnant  nais- 
sance  a  des  flocons  dun  jaune  grisătre,  prenant  la  couleur 
ifiolette  par  la  dessiccation.  Pour  nous  mettre  ă  mame  d*ex- 
p^rimnter  sur  des  tib^ dont  loriginefftt  bien comiae^  povs 
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nous  adress&mes  k  M.  Laugeois  qui,'  par  sa  position ,'  ayânt 
un  tres  grand  magasin  de  tbes ,  pouvait  nous  fburnir  Ies 
echantillons  sur  lesquels  on  pouvait  se  fixer;  ce  qull  fit,  en 
effet ,  avec  Ia  plus  grande  obligeance. 

Les  thes  mis  en  experience  etaient  au  nombre  de  sept , 
divisesen  a  series:  i^TAes  verU;  7^^ tJiesnoirs.XjtsxhesyetXs 
etaîent :  i<^  le  the  hyson)  a^  le  the  poudre  a  canon  \  3^  le 
theperliy  ou  imperial;  4^  le  the  chocolan.  Les  tbes  noirs 
etaient  1^  le  Soochongfin,  premiere  qualite-j  a®  le  thepecco 
apoinies  blanches\  3^  le  the  Soochong  ordinaire. 

Chacun  de  ces  tbes  fut  soumis  aux  experiences  suivantes, 
On  fit  une  decoction  de  16  grammes  de  tbe  dans  ipti  grahi- 
mes  d*eau  distiilee.  On  Ia  filtra  et  on  y  versa  une  solution  de 
sublime  corrosif ,  pr^paree  dans  les  proportions  de  8  gram- 
mes de  sublima  corrosif  pour  100  grammes  d'eau.  Les  infu- 
sions  faites  separement  avec  les  tbes  vert^s  ,  au  nombre  de 
quatre ,  etaient  d'un  jaune  rougefttre;  elles  fournirent  prom- 
ptement  un  precipite  floconneux,  de  couleur  jaunâtre,  qui 
se  rassemblait  avec  facilite ,  et  qui  se  foncait  en  couleur  dans 
Tespace  de  quelques  beures. 

Les  infusions  faites  avec  les  tbes  noirs  etaient  de  couleur 
rougeâtre.  Ces  infusions,  trait^es  par  la  solution  de  sublime, 
se  conduisirent  difFeremment  queles  tb^s  verts. 

L'infusion  de  the  Soochong  fin ,  premiere  qualite^  traitee 
par  le  sublime ,  donna  un  precipite  floconneux  tresabondant, 
de  couleur  brunâtre. 

Linfusion  de  the  Soochong  ordinaire  donna  aussi  un  pre- 
^pite ,  mais  moins  abondant ,  et  qui  etait  d'une  couleur  bru- 
iiâtre  moins  foncee. 

L'infusion  de  thepecco  ăpointes  blanches  ne  donna  pas  de 
precipite.  A  peine  si  on  remarquait  dans  la  liqueur  uiţ  legţr 
loucbe^  el  ce  n'est  que  18  beures  apres  que  le  precipite  se 
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fomia ;  encore  elait-il  alors  tres  pea  considerabil  et  d*inie 
couleur  grisâtre. 

Oa  voit  par  ces  essaU  que  Ies  infusions  de  the  preparees 
ayec  des  ^chaotillons  ont  toutes  donne  un  precipite  avec  b 
solution  de  sublime^  mai»  i®  que  la  couleur  des  predpites 
▼arieselon  (|ue  le  the  «ppaitient  au  tbe  noir  ou  au  the  yert; 
9?  que  la  precipitation  peut  quelquefois  demander  un  laps 
de  temps  assez  considerable.  £n  effet,  le  precipite  dans  Fin- 
fusion  de  th^  pecco  ne  s'est  fonne  qu  apres  un  laps  de  temps 
de  i8  heures. 

Nous  nous  proposons  de  reprendre  oes  eţperiences  sm 
d'autres  echautillons  de  thes,  et  dexanuiier  le.  precipite 
forme  dans  Tinfusion  de  the  par  le  perchlorure  de  mercure. 


I 


CHIMIE  JUDICIAIRE 

DBS  TACHES  DE  8ÂNG  BXISTAHTE8  SUB.  UN  COUTEAD  ET  RBr 
COUYEBTES  D*HUILE  PEUVENT-ELLES  CBDER  LEUR  MATIERE 
COLORAJfTE   A    L*EAD  ? 

Dans  une  afTalre  judicîaire  toute  recente ,  ii  nous  fui  pre- 
sente  un  couteau  sur  lequel  on  reniarquait  grand  nombre 
de  taches  brunes,  n*ajant  ni  ia  couleur  ni  Tapparence  des 
taches  dues  ă  la  roullle. 

L'examen  que  nous  fîmes  des  taches  qui  se  tirouTaient  sur 
ce  couteau  nous  fit  reconnaitre  que  ces  taches  etaient  dues 
i  Voxide  de  fer  et  ă  des  niatieres  grasses. 

L*instruction  fit  connaître  plus  tard  que  ce  couteau ,  qui 
avait  et^  jete  dans  de  Ia  ferraille  placee  dans  un  lieu  humide, 
âvait  ^t^  huiic  âuparavant. 


Cetie  circonsţance  ijpus  şi  yqxţe  k  rechjşjrchjpr  şi  Ppn  po.^- 
vait  reconnaitre  la  pre^nqe  du  «Dg  j5ur  i^b  qţ^ujţauj  ^,ţ  ^^P^<f 
faites  par  U  sang  ajafţt  eţ^  fecouvert^  ^huih  fi  ţ^VW  f^ 
contact  pendant  un  certaînk  t^mpş  ffP^G  ce  Hq^idfi^ 

A  cet  effet ,  nous  fîmes  tomber  dm  ş^j^  ^ţ  ^^fi  Hvp^ţi  ^ 
couteau,  eţ  Iprsque  le  sangeuţ  Şj^JQurn^  iŞUF  pett^  Jşofe,  jen- 
dant  ia  hetires  eţ  qu'il  eii^  e|e  desş^eche^  pouş  |îni/^s  ^tfff^^^ 
sur  ce  sang  ()e  rhuile,  que  nouş  lai$$&xne$  şur  la  l^pf^  pien^ant 
trois  jouri.  ^u  bot|t  de  CQt  espace  4e  tefikps^  b  l.şoţe  fut  mţş^e 
avec  de  l*^au  distillee  4şnş  iii^  verre  a  exjpeFieşqe^  ppji^  '^^^f/^f 
en  contact  av^c  c^  linuide.  Au  bout  d'un  quart  d*heur^^  |fi^\}*< 
lement,  on  apercut  au  fond  du  verre  une  petite  quantite 
d'eau  coloree  en  rose^  mais  dans  l'espace  de  12  heures  toutes 
Ies  taches  de  sang  existantes  sur  la  lame  etaîent  decolorees 
etavaient  dispăru.  £lle^a,v9^eotfQ^rKiileur  principe  colorant 
â  Teaa,  qui  avait  pris  une  belle  couleur  rouge  de  sang. 

ete  tacbee  de  sang,  puis  recouvert^  d*huile|  un  enduit  mu- 
quenj  qui  Cut  r^QJiu^i^  comme  ^ta,at  fo^mp  fleJŞbiiyg^ş  jşl  de 
matj^r^  grş^s&e. 

La  in|k,U^re  ff^^^  fui  ffu;ile;ai&şnt:  «iepa^^^  d^  la  #>ripp  f^^ 
letUep, 

L^  şQlutiw  qui  ccjţatw^t  jl^lb.umiiţe.  ,et  I91  loatjic^d  qcjjţţ- 
rante  du  i^ng  pr/eseuti^iî  Ies  pihenofneţi^s  su^^şiUfi :  .ou  jţ^ 
IQarquait,q^e  U  par,âe  iţif^riwre  dv  Mq^»<i9  a^fut  une  pq^- 
lei^ro^u^edesapg,  la  par^e  ^i^perji^uj-ţ^  uyt^e  cqul^jt^r  V)ţrt|e 
opaline;  on  apercevaic  en  outre,  ăla  surfaqe  du  liq^i^^^f 
quelque^s  goyU^  d'huile» 

l^  f  ţxrtiQii/QolQree  de  Fea^u  ,ejnley^  ă  rai4<$  4^^  siffl^âf 
hx  ^oM^nj^e  â  IV^îoii  de  U  ch4evir  de  l».  ,^^ml;r^ jk  l'l^pgt 
de  irip;  J^^mp£  qe  Uquidq^^  tro^la,  pwsis  ţi  y  ţţit./o^^ai^qp 


'! 
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quide*  Le  coaguli^  repris  paria  polasse  se  dissolvait  dans 
Teau  potassee  et  Iui  donnait  la  cbuleur  yerte,  vue  par  re- 
fiexion,  etla  couleur  rouge,  vue  par  refraction.  Ce  liquide 
se  conduisait  enfin,  avec  tous  Ies  reactifs ,  comrae  le  fait 
Fcau  color^e  par  du  sang. 

'*'  Le  reste  du  liquide  contenait ,  ainsi  que  lious'nous  en 
^sommes  assur^;  une  petite  quantite  de  matiere  aihumineuse. 
Noufi  nous  proposons  de  pousser  plus  loin  Texperience, 
et  de  laisser  des  taches  de  sang  sur  une  lame  de  fer  en  con- 
tact pendant  plusieurs  mois  avec  deThuile,  puis  de  Ies  exa- 
ihin^r.  A.  Chevaluer. 


MEDICATION 

BMlPLOTElB  CONTRE   LA    PHTHISIE   ATT   DEUXIEME   DEGRB. 

Le  docleur  Th.  Preziozi  a  publie  Ies  observations  de  vîngt- 
cinq  cas  de  phthisies  pulmonaires  gueries  pendant  Ia  seconde 
periode  de  la  maladie,  c  est*ă-dire  avânt  Ia  fonte  et  I  ulceration 
des  tubercules  pulmonaires.  Nous  ne  reproduironş  pbint  ici 
Ies  details  des  observations  qui,  pour  la  plupart,  ne  laissent 
lien  â  desirer.  II  nous  suffira  de  dire  que  le  second  degre 
de  Ia  phthisie,  tel  que  Fentend  Tauteur,  est  caracterise  par 
Temaciation  generale,  Ia  fievre  hectique,  Ia  toux,  Ies sueurs 
nocturnei,  etc. 

Le  traitement  ă  l'aide  duquel  Ies  guerisons  citees  ont  ete 
obtenues  consiste  essentiellement  dans  Fusage  quotidien  du 
tartre  stibie,  employ^  comme  rdvulsif  a  Finterieur'  en  bois- 
'«6h|  et  k  Texterieur  en  frictions,  jusqu'â  rapparition  de 
pu^tul«fS|  ssths  tdnoncer  aux  aulres  moyekis  qu  oh  a'coutume 
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d'employer  en  pareil  cas,  tek  que  Ies  boissons  pectorales  et 
adoucissantes,  .un  regime  lacte  prolonge,  l*usage  du  lait 
d*ânesse,  du  lichen  dlslande ,  desloochs  pectoraux  ou  opia- 
ces,  des  exutoires  ă  Ia  peau,  etc,  etc.  Dans  quelques  cas 
compliques  de  diathese  scrofuleuse  ou  sypbilitique ,  on  a  eu 
recours  â  Tusage  interieur  et  exterieur  du  niercure  et  de 
I'iode.  Lorsqu*il  y  avait  quelque  trouble  dans  Ies  f'onctîons 
du  coeur,  Ton  a  associe  aux  autres  moyens  de  traitement 
Tusâgfe  de'  la  digitale  pourpree. 

La  concluSion' fc[ue  Taiiteur  tire  de  ses  observatîbns,  c*est 
que  Vhenioptysie  est  en  general  precedee  ou  suivie  de  la  for- 
mation  de  tubercules  pulmonaires ,  mais  que  ces  tubercufes 
sont  susceptibles  de  g^erison  par  Tusage  interieur  et  exte- 
rieur du  tartre  stibie,  tant  qu*ils  sont  ă  Tetat  de  ciudite,  et 
iivant  qu  ils  soient  panrenus  a  Tetat^  de  fonie  oti  d'ulcera- 
tion. 


FORMUI^BS   DŞŞ   PREPAigiTIOlIS    EMPtOTţiBŞ   Pi'R   !> 
DOCŢEUR   PAEZIO:^. 

Boisson. 

Tartre  stibie i  grain: 

Gooime  arabique. . .  •  V  •  • d&mi-gros. 

Sirop  de  lichen une  onc^. 

Decoction  d  orge une  liyre# 

Gette  tisane  est  renouvelee  chaque  jour. 

•  Pomfnade. 

Tartre  stibie.  • . . ; i  gros. 

Axonge  pure.;. .  r a  gpros. 
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Looek  p^dormL 

Eau  distillee  de  fleors  de  sureau.  •  4  pnces. 

Huile  d^amandes  ip\ict& i  once  {. 

Gomme  arabique  puW^risee.  • .  •  •  3  gros. 

Sirop  de  polygala  de  Virginie.  •  •  a  onces. 

Sucre  de  Yiolettes i  once. 

Kermes  mineral a  grains. 

Le  tout  mâle  et  triturependaptun  quart  d*bevre  dans  uv 
mortier  de  9iarbre|  de  poroel^pe  ou  de  yerre. 


FOHMULES 

9%    mk^^UJU»  ST    AUVK9S   om    OnX  BVS  METX-rŞă  uar     I 

TBNTIOir. 

Pluveur»  de  DO&abonae»  ayant  emiâ  Le  deşir  de  coouaît»  i 
la  formule  des  mcdicamens  et  des  substances  alimentaires 
annonces  dans  Ies  joufhaux,  nous  avons  cru  deroir  nous  U- 
Trer  k  des  recherches  qiti  nous  permettent  de  repondre  en 
pârtie  a  leurs  demandes.  On  verra  combien  ii  eftt  ete  utile 
que  TAcademie  de  medecine  eiit  ete  consultee  dans  le  but 
de  reconaaUre  sî  Ies  pcocedis  proposes  par  Ies  aMteurs  meri- 
taient  .des  brei^ets  dioTenţion ,  e^t  \»  [^  4e  coH^aiice  que 
meriteut  bs  iMdicamenl^  et  aliiQŞQts  Inravetas* 

^        Formule  du  Racahout  de$  Arabes  (i). 

On  commence  par  faire  germer  le  gland  pour  lui  eniever 
son  âcrete;  onlui  fait  eprouver  une  torrefaction  prelimînaire 

( I )  Extri^it  4>n  «bret^t  ăp  pţlh^i\op»S9e^\^  im  ^  *•«*. 
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pour  ci|  enlever  Ia  pârtie  aqiţeuse;  on  le  torr^fie  poiţr  lui 
oter  de  Tastringeoce ;  on  le  pulverise,  et  on  en  fait  une  j)âţe 
que  roii  met  dans  des  mpiiles  avec  ou  sans  gomine ,  avec  oij 
sans  sucre,  et  on  en  forme  des  tablette3« 

Maniire  de  foire  laficule  de  Palamoud  fi). 

Apres  ayoir  ecrase  Ies  glands  Ies  plus  mtlrs^  on  laifiaese»* 
journer  la  pate  un  jour  ou  deux  dans  un  vase  clos ,  afin  de 
detruire  par  une  demi  fermentatloir  le  tadnin  qu'elle  con- 
ticDt :  on  lave  ensuite  b  pite  ju$qu*â  «^  que  Ies.  d^rriietes 
eaux  n*en  soient  plus  colorees  et  n  aient  plus  de  saveur  vi-' 
reuse;  la  pite  ainsi  prepar^e ,  on  fait  secher  y  6n  reduit  eh* 
poudre  et  le  resultat  qu  on  obticnt  a  beaucoup  perdu  de  sâ 
couleur  jaune  primitive. 

La  fepule  prîse  dbm  oet  etat  comme  aliment  est  subttan- 
tielle,  eUe  veipplace  Ies  autres  fecules  avec  d  autant  plus  de*f- 
ficactle  qu'elle  est,  de  sa  nature,  tr^  l^ere  ă  Testomac. 

On  fait  avec  cette  fecule  de  Ia  bouillie  au  laie  ou  au 
gras.         .  . 

Maniere  de  faire  lafarine  de  PaWmoud  Cgl^d)^ 

On'cueille  le  fruît  lorsqu'il  est  parVenu  â  maturite^  on  Ie 
perce  d'outre  en  outre  avec  un  instrument  pointu  ayant  la 
forme  d'un  cure-derits  (îl  fa'ut  eviter  Ies  instruments  en  fer,  qui 
donnent  au  fruit'uh  gout  desagreable  et  le  noircissent).  On 
txpose  ces  glands  au  soleil  pendant  cinq  ă  six  jours  en  .^yant 
soin  de  Ies  retourner  sur  toutes  leurs  faces ,  puis  on  Ies 
met  a  la  profondeur  de  trois  ou  qiiatre  pouces  dans  une 
terre   sabionnedse    m^t^e  de  chaux    et   exposee  au  plus 

"  —  •  . 

(i)  On  a  donn^  Ie  nom  de  palamoud slu  gland  de  nosjgţf  s^ 
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grand  soleil.  On  laine  ainsi  fermenter  pendIaDt  plosieurs 
joon;  la  fermentadon  debamsse  lesfhiils  du  principe  viretii 
et  desagreable  qu*ik  contiennent,  et  rend  Famande  hiiilease 
et  agreable  au  goftt.  Dans  cet  etat  on  Ies  fait  legerement  tor- 
refier;  on  Ies  reduit  en  poudre  ayec  du  sucre  et  un  peu  de 
gomnie,  qu  on  aromatise  soit  avec  du  storax-calamite  ou  de 
k  Tanille. 

Changements  apporîes  plus  tard  dans  ces preparations  (i). 

,  On  fiut  germer  le  gland  prive  de  sa  pellicule  dans  le  but  de 
bii  enlever  sa  saveur  acre  et  astringente  et  pour  deTelopper 
un  principe  doux  et  sucre ;  on  lorrefie  suffisammeat  pour 
pouYoir  ensuite  reduire  le  gland  en  pondre,  ou  bien  on  le 
£ftît  s^her  ă  Tetuve  et  on  le  pulv^rise* 

On  obtient  la  fecule  de  gland  en  reduisant  en  pAte  Ies 
amandes  bien  miires  que  Ton  a  fait  fermenter^  puis  la  fecule 
se  retire  par  Ies  lavages,  comme  cela  se  pratiquepour  toiites 
Ies  fecules. 

La  poudre  et  la  fecule  de  gland  ainsi  pr^parees ,  on  com- 
pose  le  racahout  de  la  maniere  suivante : 

Poudre  de  gland  pr^pard. 2  onces. 

Fecule  de  gland   ( elle  paraît  avoir  Ies 
mâmes  qualites  qu^  celle  de  pomme 

de  terre  (a) • 3 

Sucre  blanc  pulverise •  •  9 

Bon  cacao  caraque  torrefie  et  pulverise.  i 

Riz  pulverise z 

Vanilie  pulverisee,  suivant  sa  qualite,  de  i  â  2  gros. 

— *■  i  "* 

(i)  Eztrait  da  breret  d'inyention,  d^lirr^  le  a5  aoât  r83o. 

(a)  C*e5t  poar  t»U  qu'on  a  tobstira^  k  ce  produit  de  la  îiţ^  ^^ 

pomme  de  terre. 
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Le  tout.se.  renferroe  dans  ud  bocal  en  verre  blşinjc  de 
forme  carree,  coiffe  d'^un  papier  vert  et  scelle  d'un  cacheţ 
turc.  La  substitutioVi  â  la  goinme  de  la  farine  de  riz  rend  Ie 
comestibie  plus  agreable  et  plus  nouirrissanty.  f  addltion  dii 
cacao  eataque  et  de  la  vaiiille  doune  ă  ce  produit  Fodeur 
et  la  savenr  des  chocolats  vanilles  (i). 

PerfecUonnemehide  la  methdde  employee  primitipement. 

II  s'agit  d'enlever  au  gland  son  principe' âcr^  el  astringent; 
pour  cela  ii  est  inutile  davoir  rşcours.â  tous  Ies  enibţţrrat 
que  donne  la  methode  priroidve.  Puisqu'on  sâit  que  la  fer- 
mentation  ordinaire  euleve  parfaitement  au  gland  une  pârtie 
de  ces  principes^  11  suffit  de  proceder  comine  on  vient  de  Ie 
dire  pour  le  racahout^  et  de  preparer  le  palamoud  de  la  ma* 
niere  suivante,  observant  que  ce  comestibie  est  iţiii^i^quement 
employe  pour  des  potages,  des  bouillies,  etc.  .     , 

Poudre  de  gland  prepare  ....,,•,  ^  r ».      x  once. 

Fecule  de  gland , .•  *  i  *  *  r    ^ 

Pdiidre  deriz..  • n 

Poudre  de  cacao  caraque  torrefie. . .  • .  •     a  gros. 

On  colorelegerement,  si  Von  veilt,  aVecutiepo\idre  inerte. 
Dans  cette  nouvelle  recette,  plus  tonvenable  «ous  tous  Ies 
rapports  que  celle  indiquee  dans  le  premier  breyet  pour  lu- 
sage  auquel  est  destine  le  palamoud,  le  riz  pulverise  remplace 
la  gomme  qui  ne  convient  pas  du  tout.  L'addition  d'un  peu 
de  cacao  caraque  donne  une  legere  odeur  agreable  au  pala- 
moud et  le  rend  moins  fade.  .  t 

La  poudre  de  gland  seule  etant  peu  agreable  (a),  ii  con- 

(i)  Qn  yoHqu'U  ^st  tres  facile  de  finire  partout  de  tcMilyiâbierpiipa-» ' 
ratioM,  et  que  Ies  tubstitotions  peoyent  rarier  &  ▼dlont^. 
(a)  C*est  pour  cela  qoe  dam  Ies  produitf  readna  on  ne  tronre  pour 
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▼leiit  ăy  ajouter,  eu  plus  grande  quanute,  la  fecule  de  gland| 
qui  est  tres  legere  k  la  digestiod. 

La  pal2)inoud  se  renferme  dans  de$  bocaux  semblables  â      j 
ceux'qui  coutfenneut  le  racakout|  eţ  sj  dispose  de  la^meme 
maniere. 

.  Fabrication  duracahout  enpoudr^» 

p:Frptiede  4t  iab^ieqiion  I 

*'P6ttr  ttiielrVW  de  fâCâhdut  oh^hiploîe:       -   '-' 

t)iîe  demi-o^ce-de  salep  de  t^efse. 

%  onces  cacao  caraqu0  pretofere  qualite. 
* '      af  btîCei  de  fttfyati  Se  gland  dbui.     . 

'    i  o'hCe  ei  derhie  de  fecule  de  pomme  de  lerre. 
•*  '     i  tkitek  de  fleuf  de  riz. 

8  onces  de  iucr^  iiri. 

<^t  î^  ^ains  de  Tanille/ 

Od  pulv^rise  le*  ioiit  au  mortier  et  on  le  passe  au  tamis  de 
soîe.  ' ' ^ , 

"     *4  ohces  de  glahc)  ildux. 

i   id,     de  fecule  de  pomme  de  terre. 

j    id,     de&eur  deriz. 
'  te  tout  passe  au  tamis  n*  t^'  et  mis  en  flacon  de  livre  et  de 
demi-livre. 


l4.|a^p»rt,4p  Mm^^  «ine  <Ute  fi^wl»  dor  pofliaie  t^  ttttt  âa  IM  depda- 

dre  de  fiăcale  dffUlA*'     .  .  }    •       . 
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Fabrication  du  ckdeolat  chatcugne. 

Procede  de  fabrication  (i) : 

Les  châtaignes  pettvent  âtre  torrefiees  dans  un  brftloir  â 
tres  petit  feu,  et  doivent  j  rester  long-temps  afin  que  leur 
enveloppe  puisse  ^'enlever  aisement  sans  qu'elles  soient  en* 
dommagees ;  on  Ies  epluche  enstiite  avec  le  plus  ffrand  soin, 
car  la  plus  petite  pârtie  de  leur  pellicule  nuirait  au  goiU  et  ă 
la  tjualite»  AinsI  degagees  de  leur  enyel6ppe,  on  dessecheles 
châtaignes  dans  des  etuyesconstruites  expres  pb'urU  fabri- 
cation de  ce  coiîhesţible;  apres  qu'on  Ies  a  redurtes  en  poucire 
ou  fecule^  on  Işs  ^lelanşre  dans  la  ^roportioi)  d'gxt  cinqui^oie 
ou  d'un  sixieme  avec  les  matieres  premieres ,  telles  que  cacao 
et  sucre  raliiaev-tstian«iiiplYiie  ensiiit^  letvufimcftţiiocedes 
que  dans  la  fabrication  da  chocolat. 

On  doit  ^\Wf^,  âMiM  tHitSbefi^^iie^&taîgfite^,  la  torre- 
factiop  par  la  vapeur,  prefişrablement  ă  un  feu  direct; 
plusieurs  essais  pompară ms  et  de  nombrteuses  eiperiences 
ont  prouve  la  superiorîte  de  cefaoyen. 

Sa  composilion  est  fort  sinip1|e  :  on  emploie  des  châtaignes 
seches  que  Ton  torrefie  au  point  convenable»  puis  on  les  re- 
duiten  poudre  apresles  s^voîr  copcassees,  et.oji^e  sert  de, 
cette  poudre  comme  de  celle  du  cafe  ordinaire  (3). 


expira  le  19  decembre  1837. 

(a)  Breyet  d'inyention  de  diz  ans^.a  juin  i8a6,  d^livrd  au  jieur  Bavier. 

(3)  On  Toit  que  le  pbarmacien ,  babitu^  aoz  manipulalloos,  peut  prd- 
parer  mteai  4^e  toUt  nutre  d'e  s)*mblabtes  |ptoduiU. 
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ComposUionJCune poudre propre  aforUfier  la  vue  (i). 

On  met  dans  une  fiole : 

Demi-once  de  sel  ammoniac  en  poudre  colore  d'uneterre 
rbuge  qtielconque. 

Une  once  de  cbaux  effleurie  â  Tair. 

Sur  le  tout,  on  Terse  uoe  forte  cuilleree  ii  cafe  de  fiqueur 
anodine  d^Hoffmann,  en  ayant  soin  de  bien  boucher  Ia  fiole 
et  de  Ia,  secbuer  un  peu  avânt  de  faire  usage  du  joa^lange 
qv  elle  contient/  ^ 

L*oeil  est  erpose  aux  ^maoations  de  ce  collyre. 

'  ^.  '        r         ' • f^m/,r^u»j»_ijmji.»jl.^mrm)m«j^fcmj%:^*-».ui,^ 

P»JK(,  ,6apwo^^}^maci<pi;C^iqi^  ,  .  . 

^  Oh  ţrenci  uiie  (ţuantite  quelcon^ue  de  tartrate  acide  de 
potaflse  (crame  de  tartrej  pulv^rise^  que  Ion  arrose  avec 
de  tris  bon  vinaîgre,  et' que  fon  faîl  ensiiîte  dessecher  au 
four;  on  pulvei^ise  de.  UOtuv.eimf.l!on.£iit  şnt^§  secher  de 
mame,  en  repetant  la  niâme  pperation  quatre  ou  dnq  fob; 
celafait,  on  conserve  la  pbiidre  dans  un  petit  flacon. 

■  Lbrsqu'bfl  veti't  obtenir  le  vinaigre  lîquide  a  llnstant,  on 
'  ihSI^  une  denii-once  de  cetie  poudre  avec  3  onces  d*eau,  ou 
niieux  encOre  du  vin  blaîjc;^6h  lâisse  reposer  cinq  minutes,* 
le  liquide  acide  se  separe  de  la  crdme  de  tartre  insoluble  qui 
se  precipite » ,et  Ion  peut,  ,sq  «eţvir , â  i'iiistaiili. du  TÎpaigre 
obtenu  par  ce  procede. 


(i)  Brevet  de  quinze  ans  d^liyrdaa  «iear  Qolyort,  de  Lille,  le  a4  mari 
i8ai. 
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SXAHBN    DE   LA   POUDRBTtE. 


M.  le  pi;f  fesseur  Hermbstaedt  a  fait  une  serie  d*elpeltences 
sur  la  faculte  fertilisante  de  ia  poudrette,  comparee  ă  celle 
du  fumier  ordinaire.  Yoici  Ies  r^sultats  g^heraux  atixquels 
ii  estarri^e  :  i^La  potidrette  remplace'parfkitem^nt  le  fu- 
mier ordinaire,  tant  sous  lerapportdu  prixque  Sous  celui  de 
la  qualite;'  2«  ses  effets-favbrables  d^pendetii  esisenticlllânieiit 
de  Thumidite  de  la  saison;  5*  dans  lesVnnees  seţbes,  elle  est 
moins  efficacesur  Ies  terrains  sablonneux  que  sm  Ies  terres 
grasses  ou  mediocreraenFargileuses;  4^  ellcj  coiivient  pârti-p 
culiârenient  aiix  t^ÎTes  argrileţiseş  treş-grasseS;  S^'en  vertîi 
de  la  cliaux  eiderammoniaquequ'elle  cohtient,  elU  yivifie  ei 
developpelliuinus  inerte  et  Thumus  acide  qiii  sacc'uibulent 
souvent  dans  le  sol;  6"  enfin^  chargee  de  matieres  organi- 
que3  et  telle  qu^on  lâ  fâbrique  niaîntdnânt,  elle  est  un  piiis- 
sant  moyen  pour  rendre  meubles  Ies  terres  ârgileuses* 


CGRRESPONDANCE. 

.  '  c   -   ' ••     •  '  ; 

Messieurs ,  je  m'empresse  de  vous  adresser  Tobservation 
sur  Teffet  toxique  de  deur^  agents  therapeutiques  employet 
ă  Texterieur. 

Un  jeune  hdhinie  de  vingt  ans,  atteint  d'une  orchite,^  fiit 

consulter  un  medecin  de  notre  viile ,  qui  lui  prescriVit  un# 

applicatîon  de  sangsues,  et  imm^diatement  apres  deux  fric- 

tions  par  jour  avec  une  pommade  faite  avec  i  gros  d*iodure 

a«  SERIE.   4«  36 
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de  plomb  et  i  once  d  axonge ,  et  apres  Ies  frictions ,  un  câ- 
taplasme  emollient ;  le  malade,  oroyant  se  guerir  plus  vite, 
emploja  en  deux  jours  son  pot  de  pommade :  le  troisieme 
jour,  urines  jaunes,  spasmes  avec  sutifocation,  fievre,  abatte- 
ment  et  ko^uet  continuei.  Le  m^decin  appele  reconnut  de 
aiiite  Tabsorption  de  Tiodure  de  plomb.  Boissons  mucilagi- 
neuses,  mieux  sepsible  le  deuxienie  jour,  niais  Ies  urinessont 
restees  jaunes  pendant  quatre  jours;  le  ţii)(}uieaie|  le  malade 
etmtreubli.      .. 

Un  autre  jeuhe  bomme  de  viiţgt-^uatre  ans^  atteint  aussi 
dun  enjj^r|[einent  au  testicule  g(|uche,  fut  consulter  un 
medecin  aui  lui  prescrivit  une  ppmmade  composee  d'un  gros 
d'exţrait  de  beiladone  et  d*une  onceid  axonge  fmalgre  Tavis  du 
medecin  I  le  malade,  oroyant  atancer  sa  guerison,  empIo^a 
en  trois  jours  ce  qui  avait  ete  orăonne  poîir  six  jqurs  au 
moins.  Le  medecin  avait  or Jonne  de  couvrir  de  cataplasmes 
Tengorgement  âpres  Ies  frictions. 

lie  quatrieoie  jour,  âbsbrption,  accidents  developpes  par 
la  lielladone,  traitement  apprbprie  ,  guerisbn  le  sixieme 
jour.  * 

One  jeune  dame  de  notre  viile  vient  d*eprou  ver  une  grande 
dilatation  de  la  pupille,  pour  avoir  employe,  dans  une  ne- 
vralgie faciale,  des  friptipns  sur  U:  joue  gauche  avec  la 
pommade  d*extrait  de  beiladone,  i  gros,  et  l'axonge  i  once. 
U  resulte  des  faits  ci-dessus  mentionnes,  que  certains«aedi- 
cameiits  eniployes  a  Fexterieur  (surtoiit  sur  Ies  testicules) 
peuv^nt  occasionn^r  de  graveS  accidents  sî  Ia  dose  est  aug- 
mentee  sans  lavis  du  medecin.  ^ 

/*ai ,  etc.  *k.  DucHSMiN ,  pharmadien. 
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MoDilh^rj,  29  septembre  i838. 

Mohsieur,  ce  qui  vient  de  se  passer  dans  ma  cbnimune 
nteresse  tcop  la  phârniacîe^  dbnt  voiis  etes  iih  membre  si 
xonorable  et  un  deienseursi  distingue ,  pour  que  je  ne  m  em- 
3resse  pas  de  yous  en  donne;*  connaissance. 

tJn   nomme  Lajarisse.  qui  se  dit  ex  -  officier  cie   sânte 

iu   07®  de  ligne,  .possesseur   d  un  baume  quil  apporte 

ele  Navânn ,  d  une  toile  pour  Ia  guerison  de  toutes  Ies  dou- 

leiirâ,  etc.y  et(i.,  accoinpjgne  d*ilneitn)âiţ)edeKateleurs, 

aTait  pârcouru  ţres  paisiblement  nes^  bdittm^unfes  voistnes  ; 

tellesqtufBoqrg^-lA^lc^me,  Longjumeati,  Laville-Dubois/distrî-*, 

buantcfur  deâ'ţk(0c}ie6';dreftseesistiT  Ia  plaoe  pubtique :  sec» 

drogues  gratis  pendant  Ies  premiersjours'eti  la  kiiuedeses 

paradea^  nins  Ies  veodam  ensuite  dinec  Ihemplpise  qoe  l\m 

renocnitre!  chez  ces  indrvidcis.  Api^ovoirifait  beauc»u[i;dio 

dupes  diiiBiokaoQne  Je  ces  communes,  ii  airive  da^  jkSoţ^- 

Iherj,  recoit  de  suite  du  commissaire  de  police  laulorisation  , 

de  selivrerAs^s  manffiaiq?es,(le.maire.etaix.alxsent).  Mais  le 

troisieme  jour  ce  magistrat  arrive,  ii  est  tdmoin  oculaire 

de  Ia  lAolation'di  la  loi ;  îi  prend^  alorâ  toutes  Ies  mesures 

d'ordre  propres  a  assurer  la  securite  et  la  sânte  du  public.  Ce 

maire,  qui  9ei9?ţ.^})Slin|^r  jcl  davs  tQU^^.  te$*  branches  de 

son  administration ,  fait  venir Lajarisse,  lui  sfgnifie  la  defense 

de  vendt'e  et  nj£me  Ae  dontier'  des  medîcaments  ă  la  suite  de 

son  spectacte,  jusqu'a  ce  quil  ait  apporte  une  autorisation 

du  sou$-preCeţ,,ou  du  procureur  du;  rpi  de  iiotre  arrondisse-» 

ment.  Sachant  bien  que  ces  anagistrats  connaissent  trop  bien 

Ies  lois  poiir  accueîlKr  une  ^areitle  demandte ,  Lâjarîsse  est 

debbute^  ii  qiilttehotre  vîlle  poiir  aU'er  exercer  dans  Ies  envi- 

rons  de  Paris ,  ou  y  ^it-il  ^  Ies  maires  et  Ies  commissâîres  de 
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police  sont  plus  tolerant»;  ii  devait  aller  ă  Arpajon  ^  mais  ii 
j  a  peu  de  distance  de  MontlberjT)  son  expubion  y  est  con- 
nue,  et  le  maire  connait  bien  ses  droits. 

Vous  pouvez  compter  sur  l'exactitude  de  ces  detai]s,ilsse 
sont  passes  sous  miss  yeux  Ies  27  et  28  de  ce  mois.  Lajarisse 
est  venu  chez  moi  m'assurer  qu'il  allait  me  faire  de  fortes 
demandes  de  medicaments  que  je  lui  ai  refiises ,  ne  voulant 
pas  imiter  de  mes  confreres  qui  n^oqt  pas  craint  de  yendre 
ă  cet  homme  Ies  medicaments  dont  ii  ayait  besoin. 

Agreez,  /      Dubojs. 

.  Nous  d^ons  faire.  ici  T^logedu  magistrat  qui  sait  &ire 
respecter.  la  loi  ,r:^  blâmer  hautement  ceux  qui ,  oubliant  Ies 
.devoirs  qui  leur  soni  confie's,  laissent  le»:populations  en 
proie  aui'  graves  indonvenients  qui  peuvent  vesuher  de 
Texeicice  du.  cbarlalanisme. 

Esperons  que  rautorite  superieure.  iieus  vieadca  ^n  aide, 
el^  que^  Ies  abus  quie  jnous  ne  cesserbna  de  sigâaler  s^ont 
repiim^^        .  .    /  A.  Chetalluul. 


»»«»%  x%<^^*%*^^**^ 


SDClix^S  SAVANTES. 
Acaddmie  royale  des  Seimces.  • 

.   Seance  du  3  septem^re  i838.  MM.  Pelouze  et  Richard  font  an  rapport 
•ur  un  trayait  de  M.  Fontan  reUtif  anz  eaaxdes  Pyr^n^es, 

Les  sources  nombreoset  que  M.  Fontan  ai  yisitdei  sont  sitato  dani 
vingt^denz  commtines,  appartenant  au  ddpartement  de  TAridge,  de  la 
Hsute<i-G«i»nne ,  des  Haulef  •  Pyr^năti.  .    . 

.  M.  F$mt«n  pariage  cet  sourcei  en  ^atre  grundes  sdrîes : 

1"  Leijources  tulfureuse*\  a^  U$  tourcâ»firrugineuH$]  3*  Us  tourca 
MaliMt  \  4^  U*  iourcu  taUes  ou  chlomrees. 
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A.ucune  ne  contient ,  6oiTant  Tauteur,  assez  d'acide  carbonique  libve 
pour  deroir  Âtre  considdr^e  comme  gazeiise,  et  c'est  par  m^prise  que 
Fon  avait  compris  dans  cette  classe  Ies  eaux  de  Bagnires  et  d*Audinat^ 
<:ar  let  neaf  dixiemes  du  gaz,  d'ailleurs  peu  abondant ,  qui  s*en  d^gage, 
soit,  spontaiK^meot  9  soit  par  r^ballition ,  est  de  Tazote. 

lies  sources  salfureuses  soni  Ies  plus  nombreuieset  Ies  plus  impor* 
tantes.  Gesontaussi  cellesque  M.  Fontan  a  examindes  avecle  plus  de 
soin ;  ellea  appartiennent  a  deux  grpupes  tras  distincts.  Tantdt ,  et  c'est 
le  cas  ie  plus  fr^quent ,  eiles  pr^seotentle  principe  sulfureux  daus  tous 
Ies  points  de  lenr  cours ;  taatât  elies  n'acquierent  ce  caractere  que  par 
leur  passage  a  travers  desmati^res  orgauiques  en  d^composition.  Le$ 
premierea  soni. des  eaox  sulfureuses  naturelles ;  Ies  secondes  soni  acei- 
dentelles*  .       .  ,  . 

Les  eaux  sulfureuses  naturelles  des  Pyr^n^s  naissent  ţoules  dans  le 
terrain  primitif  ou  sur  les  limites  de  ce  terrain  et  du  terrain  de  traiisi- 
tion. 

Les  sulfureuses  accidentelles  naissent  toutes  dans  Ie  terrain  de  tran« 
sition ,  et  le  .plns  ^oavent  dans  le  «econdaire  comme  dans  le  ipr-^ 
tiaire.    .     .       ,, 

Leur  composition  cbimiqoe  est  itottţourştres  diflf^r.ente.   .. 

Les  eaux  sulfureuses  accidentelles  sont  en  gi&ni^ralfroklesţoH  si  elIes 
sont  chaudes ,  on  tronye  h.  cdt^  la  source  saline  cbaude  qui  dacele  leur 
origine. 

M.  Fontan  cite  plusienrs  exeroples  reroarquables  de  la  rapidit^  avec 
laquelle  uiie  eau,  primitivement  saline,  peut  se  transformer  en  une 
eau  sulfureuse  accidentelle.  II  ddmontre  qu^ilsuffit»  pour  cela,  qa'elle 
soit  en  contact  quelques'  benres  avec  de  la  tourbe  on  de  la  sciure  alt^k'^e. 
II  proscrit ,  avec  raison ,  de  la  ibdrapeutique  ces  eaux  bourbeuses  etin« 
fectes,  ces  infusions  de  vase  dont  maint  mddecin  abreure  impltoyable- 
ment  ses  malades. 

Cequ'il  y  a  de  neuf  et  d'original  dans  Ia  pârtie  cbimique  du  travail 
de  M.  Fontan  se  rapporte  a  la  nature  du  principe  sulfureux  des  eaux 
naturelles  des  Pyr^ndes,  et  k  quelques  pb^nomânes  jusqu'ici  inal  con- 
nus  qu'elles  pr^sentent. 

Des  analyses  nombreuses  lui  ont  appris  que  les  sources  les  plus  ri- 
chesen  principe  sulfureux  sontsitu^es  aupr^s  des  vall^es  les  plus  lon- 
guei  et  des  montagnet  les  plus  ^lev^es.  II  a  joint  li  son  M^moire  un 
tsblea^  compar  atif  de  U  bautenr  des  montagnes  primitites,  en  face  des* 
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quellet  on  troure  Ies  80urcet,et  de  Ia  quantit^  du  soufre  en  combinaison 
dans  ces  eaux. 

Toutes  ies  personnes  qni  ont  Tîsitd  Ies  sources  des  Pyrdn^es  ont  pa 
remarquer  combien  Ies  propridi^s  physiqoes  de  Yeurs  eaux  sont  săscep- 
tibles  de  yariations.  Celles  de  Ragn^res  de  Luchou  blancfaissenfc;  celles 
d'Az  devieDoent  bleuâtres,  celtes  de  Cad^ac  lactescentes;  ies  eaiix  de 
Molicbt  louchissent. 

fieadcoup  de  cbimistes,  et  particuli^rement  Bayen  en  1766,  ont  Taine- 
ment  cherebe  la  y^rîtable  cause  de  ces  pb^nomenes.  M .  Eonlan  paraît 
râvoîr  d^couverte.  *         . 

L'eau  de  la  Reine ,  ă  Bagn^res  de  Lucbon,  de  transparente  et  d'inco- 
lore  qu'elle  est  a  sa  source,  devient  {aanâtre  sans  pcrdre  sa  transpa- 
rence ,  puis  blanche  et  opaque,  pour  redeveriir  encord  une  fois  incolore 
et  transparente.  Gette  eaa  contient  un  sulfhydrate  de  sulfure  de  âo- 
diurn,  et  tant  que  ce  sel  n'estpas  aUdrd,  Teau  reste  incolore;  devient- 
elle  jaunâtre  y  elle  doit  cette  couldur  au  poly-sulfure  de  sodium  r^snltant 
de  Paction  de  Tair  sur  Fbydro- sulfate  de  sulfure,  et  jusque-lk  pas  de 
trouble.  • 

L'air  affluant  de  nouteau  plus  librement  et  en  pluft  giande  <{uantit^, 
le  poly-sulfure  de  sodiurn  se  d^truit,  une  pârtie  du  soufre  qu'il  renfer- 
mait  devient  libre ,  se  separe ,  et  de  1&  vient  Je  blancblnient  des  eaux  de 
BagB^rea  de  Lucboa.  Peu  ă  peu.le  soufre  se  ddpose  ,  et »  comme  c'etait 
iu  seule  caus'3  du  trouble  de  l'eau ,  celle-ci  ţedeviţnt. transparente;  elle 
reilevient  dgalement  incolore ,  car  elle  ne  contient  plus  de  poly-sulfure 
de  sodium. 

,  Les  ph^nom^nes  de  coloration  ou  de  prdcipitation  offerts  par  Ies  au- 
Ires  eaux  des  I'yrdndes  sont  dus  k  des  causes  semblables.  On  en  peat 
diceanta/it  de  certa  ws  rdactions  du  m^Unge  de  quelques  unes  des  eaux 
d€^  9yv^n6es,    .•  ,  • 

.  torsque  Teaţi  de  la  spurce  de  la  Reine  est  devenue  blancbe  ,  elle  re- 
perd  sa  tran^parence  par  Taddition  de  Teau  de  U  Grotte ,  et  leur  md- 
lâHjge  conserve  une  couleur  jaune-verd.âtre.  Dans  ce  cas,  Tbydro-sul- 
f<«tede  sulfure  de  sodium  de  la  Grotte  dissout  le  soufre  de  Teau  de  la 
Reine,  qui  s'dtait  prdcipit^;  ii  se  forme  une  quahtitd  de  poly-sulfure 
auquel  le  nouveau  mdlange  Juit  sa  coloration. 

L'auleur  duduit  de  ces  altdrations  diverses  du  principe  sulfureux  des 
eaux  des  Pyr^ndes  des  consdquences  qu*il  considere  comme  ihiporfan- 
(es  dans  rappiication  de  cri  eaux:  k  l'art'de  gii^rir.  Ii  est  ceftaiii  que  si 
c*«st  au  «oufrie  tehu  eu  dissol'fttidri  ^u'it  faut  Vapportr^f  M  prepriiîbii 
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m^dicales  de  c«s  eauz,  ii  est  fort  atiie  de  le  suivre  partoot ,  coinme  l'a 
fait  M.  Fonfan. 

Ce  chimiste  a  observa  dans  la  fontaine  dite  d'AogoiiIâme ,  â  Bagnţret 
de  Bigorre,  une  substance  qui  avait  ^chappd  aux  nombreux  cbîmistes 
quî  avaient  fait  l'analyse  de  ceţte  source.  (iCite  substance  est  Tacide 
cr^nîque;  c*e3t^  sa  pr^sence  qu'est  due  Ia  dissolufion  ^u  fer  qu'on  ren- 
contre  en  qiiantit^  consid^raUe  dans  Ia  source  d'AngouIdme.  pette  ob- 
servation  est  d'autant  plus  inl^ressante  qu'on  ne  savait,  jusque-U,  k 
quelle  circonstance  attribuer  la  soIubilitiS  de  Toxide  de  fer  de  Ia  source 
d*Angoul6iiie. 

M.  Fontan  insiste  sur  Timportance  qu*il  y  ade  tenir  compte  de  la  tem- 
p^rature  dans  l'action  des  bains  d'eau  tbermale ,  action  qur ,  dans  quel- 
quescas,  doit  aroir,  selon  lui,  tous  Ies  bonneurs  de  ia  cure.  11  signale 
des  sources  qui  produîsent  des  r^sultats  analogues  dans  ccrtaines  mala-' 
dîes,  parce  qu'elles  ont  la  mame  temp^rature,  quoique  leur  composi- 
tion  chîmiqiie  soit  tout  k  fait  diffâreute,  tandis  que  des  eaux  dont  la 
composilion  esl  la  m^me  produisent  des  effets  qui  varient  avec  leur  tem- 
p^rature. 

Le  M^nioire  de  M.  Fontan  renferme  un  grand  nombre.d'observationa 
diverses  faites  avec  pers^vdrance  et  pr^cision,  et  qui  peuvent  eclairer 
rbistoire  des  eaux  min^rales  des  Pyr^n^es. 

Seance  du  34  teplembre.  M.  ScliuUz  clonne  quelques  dciaircissement^ 
sur  diverses  propositions  qu*i|  a  consigndes  dans  un  ouvra^e  sur  la  cir- 
culation  cbez  Ies  animaux,  ouvrage  qu'il  a  pr^senld  ii  y  &  quelque 
temps  a  T Academie  den  sciences  ,  et  qui  esMcrit  en  alleraand. 

Les  rechercbes  cit^es  dans  ceţ  owrag/e  ^^ţ  pcţ iţr  bMt »  eiţţţe  aptjr^v 
objet^yC^ui  de  pronTCfr  qiie  l^i  parliei  ^li6fnefitaireft  orga^iques  4^  sfing 
sont  tout  ^ifait  dilfţ^ rentes  de  ses  pa^tţes  ^X^nneatajfea  chii^ifvaeş  s^^a-, 
r^s  aj^es  la,  mort. 

Rfikti*T€»ciytaux  puities  orgaaiqu^  ^l^mcAtaires,  l'auteur  en.  dlctînc* 
gMe  d««x : 

i»  Le  pUima^qui  eai.la  p»ntjo  notriliTS  ei  formtlÎTe; 
at  Lts  viSiicnlea  dii  sang  qiii  se  metâmorphoseiit  ei-preitoi^ent,  aarcf 
l'aide  de  la  respiration ,  le  plasma* 

Le pU^iiia  est  tto  lliţtride  presqtie  incolore,  tenace,  qvri  contient  les 
y^sicolesrougeschfzles  vert^br^s,  et  blanches  chezles  invertdbt^siG^est 
ce  liquideque  l^n  d^ignait  sous  lenom  de  sdrum.  <iMats  ,  dSt  l'auteoK 
i'ai  tkStoolltr^  qtt'tl  ii*^  e  pas  de  8<(rum  dans  le  sang  vivant,  et  que  le  s^- 
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ram  te  forme  apr^  U  coagaUiion  du  plasma ,  comme  parlie  chimiqoe. 
Oant  eet  acte  de  U  mort  du  tang ,  la  fibrioe  eit  produite.  » 

On  peut  de  difft^rentes  manieres  emp^cher  plus  ou  moins  compl^te- 
ment  la  prodocUon  de  la  fibrine. 

«Lafibrine,  dit  Ri.  Schultz,  n'existe  donc  pas  dissonte  comine 
pârtie  chimique  dans  le  &^ram  du  sang  virant;  mais  la  fibrlnc  est  vne 
▼Arilable  formation  organîque  du  plasma,  formation  qui  ne  peut  âtreie 
r^toltat  d'aocune  siparation  cfaimîque. 

9  Les  T^sicules  du  lang ,  poursuit  encore  Tauteur,  sont  ces  par- 
lies  qo*on  a  d^sign^es  josqu'&  present  soiis  le  nom  de  globules  da  sang. 
EUes  se  composent  d'une  r^sicule  membranense  qui  est  incolore  chn 
]Cf  animavxâ  sang  blanc^  et  plus  ou  moins  remplie  de  matiere  colorante 
chet  les  animauz  k  sang  rouge.  J*ai  d^montt^,  par  dea  exp^ricnces, 
qn*on  peut  eztraire  la  matiire  colorante  des  membranea  y^siculeusei 
par  des  liqnides  aqneux.  La  membrane  incolore  reste  alors  sans  se  dis- 
aoadre,  contrairement  kce  qu*on  croit  g^o^ralement,  que  l'eaudissout 
]a  Tdsicule  entiere.  L'iode  fait  repa^altre  la  membrane  vesiculeuse  en 
lui  rendant  de  la  couleur  et  de  la  consistance,  et  rendurcissaat;  apres 
aroir  iii  soumise  li  l'action  de  ce  rdactif ,  elie  oSre  une  teinte  d'un  bron 
rougeâtre.  » 

M.  Leroy  d'EtioUes  adresse  l'observation  d'on  cas  de  calcul  encba* 
tonn^,  dont  îl  a  rdussi  ăr  d^barrasser  le  malade  au  moyen  de  la  litbotri- 
tie.  Gette  note  est  rsnyoyie  a  l'examen  d'une  commission. 

M.  Roberston  pr^sente  â  TAcad^mie  une  prc^paration  de  tHe  huroaioe 
dont  les  yaisseauz  sanguins  sont  reprdsent^s  par  une  substance  compo- 
a^e  de  parties  ^gales  de  plomb  et  d'^tain. 

Se'ance  du  i*  octohre,  M.  Baudriroont  fait  connattre  un  nooTean  pro- 
tiăâ  pour  eztraire  l'indigotine  des  indigo! eres  et  du  polygonnm  tincto- 
rlum.  Ce  procdde  consiste  â  traiter  k  trois  ou  quatre  reprises  Ies  feuillei 
par  Teau  bouillante ,  bisaant  cbâque  fois  en  digeation  pendant  douie 
heures  li  flltrer;  k  ajonter  au  liquide  ^Jtr^  un  centieme  d'acide  sallori- 
que  pour  diterminer  la  s^paration  et  la  pr^ci  pi  talion  de  rindigotine;  ce 
principe ,  en  ae  s^parant ,  prend  sous  l'influence  de  l'oxig^ne  de  rsir 
atmospbdrique  une  belte  couleur  bleue. 

M.  Baudrimont  pense  que  cette  substance  constitae  k  Ntat  incolore 
et  dans  la  plante  nne  esp^ce  d'hydracide  combine,  et  que  Tacide  iui/u- 
rique  dtftrnit  cette  combinaison  et  met  Tindigoline  k  nu. 

SwncB  du  8  ociobre,  M.  Frtfmy,  dans  un  M^moire  aur  les  ^uoes,  ^ts- 
blit  qu'on  peut  retirer,  par  des  th^thedes  assez  simpies,  du  baume<la 
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^^rou  iiqaide  deuz  subatanceSyrune  liquide  eţ  Fautre  crisUiline.  La 
nati^re  liquide,  quia^td  nomm^e  cînnamine,  pr^ienteles  plus  grand« 
■apports  ayec  Ies  corps  gras.  Quand  on  la  trăite  par  une  dissolution  de 
>otasse  concentric ,  .elle  se  transforme  en  cinnamate  de  potasse  efc  en 
jne  matiere  neutre  volatile,  quia  M  nommie perut^ine,  Celte  r^action 
se  fait  sans  d^gagement  de  gaz  et  sans  absorption  d'uxig^ne. 

Quand  on  trăite  la  cinnamine  par  riiydrale  de  potasse  en  moreeaux, 
ii  so  forme  encore  du  cinnamate  de  potasse ;  mais ,  dans  ce  eas ,  ii  se  di!- 
gage  do  l'hy^rogâne  pur  :  ii  ne  se  produit  ălora  que  des  traces  de  pdru- 
vine.  La  composition  de  la  cinnamine  rend  parfaitement  compte  de  ces 
deux  rdactions.  La  mati&re  criitalli'ne  du  baumc  du  P^roa  a  la  composi- 
tion de  rbydrure  de  cinnamjle,  et  possede  toutes  ses  rdactions.  Quând 
on  la  trăite  par  Thydrate  de  potasse,  elle  se  transforme  en  cinnamate  de 
potasse,  et  ddgage  de  Tbydrogene  pur. 

Cea  deux  corps  sont  ceux  qui  forment  la  ruşine  et  l'acide  cinnamique 
quc  l'on  rencontre  dans  Ies  baumes  expos^s  a  Tair.  Le  bauroe  de  Tolu  a 
exaciement  la  mame  composition  que  le  baume  du  Pdrcu  ;  11  contient 
aussi  de  l'acide  ciniiamÂt^ue  et  de  la  ruşine  qui  a  la  m^me  composition 
que  celle  du  baume  du  P^rou. 

MM.  Gros  et  Merle  ^crivent  qu'on  a  supposd  a  tort  que  le  gaz  dont  ils 
faisaient  usage  dansleur  proceda  de  cbanffage  ^tait  celui  dont  on>se  sert 
poar  r^clairage.  Le  gaz  qu'ila  brâlent  est  obtenu  par  la  d^compositioQ 
de  Teaa,  et  par  cons^quent  les.objcciions  pi^sent^es  par  M.  Jobard 
contre  Ies  lyttimes  ou  Ton  vondi^ait  employer  le  gaz  carbur^  dbtenu  de 
la  houjUe  ne  sont  en  aucune  faţon  appUcables  k  leur  syaleme. 

M.  le  ministre  ile  ragriculture  et  du  oommerce<aBnon9a ,  par  une  let- 
tre  du  19  îuin  1.837,. que  ^*  Louis  Hebert  avait  6i6  envoy^  par  le  gon- 
Ternement  au  tlea  Pbilippinca,  h  TeSet  de  se  procurer  et  d'envoyer  en 
France  dea  cnifs'  de  diSIdrentea  vari^t^l  de  vers  ţ  isoie  qui  ad  trouveut  en 
Gbine;  ii  a  priăl'Acaddmie  de  recberchef  et  de  faire  connattve  Ies  pro- 
c^d^s  qu'elle  croirait  Ies  plus  propres  k  eropdcher  que  cea  cenfs  nV.clo- 
sent  pendant  la  travers^e.  Depuis,  le  ministre  a  re9u  de  M.  Hebert,  par 
le  navire  le  Bmvre  et  la  Guadeloupe,  par  ti  de  Maniile  k  la  fin  de  marş  de 
1837,  etarriv^au  Uavre  dana  Ies  premiers  joursd'ao&t  suivant,  de  la 
graine  de  vers  k  soic  de  diSdrentea  varidt^a ,  mais  toutea  .de  la  province 
de  Houkouang.  Cea  oeufs,  placds  dans  dea  feuilles  de  papier,  dtaient  con- 
tenus  dana  eii^q  bambous  soigneusement  fermds  aux  extrdmit^s  par  une 
U^hre  gaze.  M.  Gamilie  fieauvaia,  ayai^t  proc^dda  rouyertnre  de  cea 
bambous»  eţt  ^  ţţonvi  deux  qvl  lea  oeufs  ţ^taicnt  ^cloş  e%  leş  iţrs  moţtş 
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depuis  longtemps ;  maU  ceax  des  trois  autres  tabet  lui  oct  para  ai  bon 
^tat  de  conserration.  tfne  pârtie  de  ces  derniers  ceu^,  soamiseâ  l'inca- 
bation,  a  r6*ui6  sans  ^clore  a  une  chalenr  de  24  degr^s ,  elk  une  tr^ 
hanţe  hygroni^trie,ce  qui  a  donn^  lieu  3i  M.  Camille  Beauvaii  de  penser 
qa'ils  proviennent  de  TaritUis  de  vers  qul  exigent  la  r^voiution  d*ane 
■nn^e  pour  ^clore.  Quoi  qu'il  cn  soit,  par  ta  lettre  du  21  marş  dernicr, 
M.  Hîbert,  eu  anaon9ant  au  ministris  du  comnierce  PeriTci  dont  îl 
parle  )i  FAcad^niie ,  insiste  de  nouveau  tur  la  n^cessit^  de  trouver  un 
noyen  simple  etd'uneexdcution  facile  pour  souslraire  Ies  grainet  des 
yers  li  soie  k  Tinfluence  des  chaleurs  tropicales  et  i  celles  dai  îndes. 

AcadSmie  royale  de  MSdecine. 

Seance  du  11  septemhre  i838.  Madame  Lamourier,  fille  de  Pillnstre 
Portal,  adresse  â  T Academie  le  buste  en  marbre  de  cet  acadtoicien, 
exi$cut<!  par  M.  David.  Ce  buste  vient  d'fttre  plac^  dana  la  salle  de  l'A- 
taLdimiCf  Une  commission  s'est  rendue  auprds  de  madame  Lamourier, 
pour  la  remcrcier  de  ce  don. 

Seance  du  ^5  septembre.  L'Acad^mie  reţoit  une  lettre  de  M.  Gîraolt 
(  de  Marseille  ),  qui  annonce  avo  ir  tu  une  fille  dont  ies  seins  soAt  ten'- 
dus  et  pleins  d^  hiit,  quoliqa'elle  n'ait  pas  eo  d'eafdnt. 

51.  le  prdsidbnt  annonce  â  I' Academie  que  le  conseil  d'administra- 
tlon  a  adopta  ia  proposition  de  M.  ftochoux,  laquette  consiste  â  n'ac- 
corder  que  viogt  minuUsţ  pour  le  temps  des  lectures  aux  penonnes 
^trang^resirAcailt^mie.  Celte  proposition,  mise  aox  yoix,  est  adopţie 
de  nouveavpar  l'Acadtoie  enti^re. 

On  precede  au  scruti»  pour  ia  DottitiatioB  d*uiie  conamission  de 
ont»  raembres  cbargiSs  de  d^eider  dans  qbelle  section  aura  iieu  la  pio^ 
chaine  ^lection. 

]>ans  fta  s^oce  publique  de  1' Academie  de  BUdecine,  on  a  fiiit  con- 
nattre  le  programme  des  prix  prepos^s  par  TAcad^mie.  Ces  prix  soni  ies 
soiyants  : 

Pnx  de  l^jâcademie. 

'«  Faire  Tbistoire  physiologiqne  de  Ia  menstruation ;  faire  eonnalfre 
Tinfiuence  que  cette  fonction  cxerce  sur  Ies  maladies  et  celle  qu'elle  en 
reţoit.  » 

Ce  prix  est  de  i.ioo  fr.;  ii  sera  d^cerp^  dans  la  s^nc^ubUqoe  an- 
nuelle  de  1840. 
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Prix  fmdi  par  M,  le  baron  PovtaL 

«  Faire  l'histoire  des  d^coayertes  relatires  au  systeme  veineux  depuis 
Morgagni  jusqu'a  nos  jours,  et  d^terminer  Finfluence  que  ces  (Idcouyer- 
tes  ont  ezerc^e  sur  la  connaissance  et  le  traitement  de  ses  maladies.  » 

Ce  prU  est  de  i,aoo  fr.;  ii  sera  d^liyr^  dans  la  sdance  publique  an- 
nuelle  de  1840. 

Prix  fondepar  madame  Mărie- Elisaheth  Bernard  de  Ci^iieux^  epouse  de 
M.  Michel  jeune. 

«  D^teripiner  Vinâaenc^  de  L'^ducation  pbysiqoe  et  iqof ale  sar  la  pro- 
daction  de  la  sarexcitation  du  sjrsteme  nerveux  et  d«s  maUdiea  qui  soat 
nn  effetco.ns^catif  de  cette  surexciution.  » 

Ce  prix  «st  de  a,ooo  fr.;il  sera  d^cern^  dans  la  sdance  pţiblcqne  aiţr 
nuelU  de  i84<?* 

Prixjbnde  par  M.  le  marqiiis  Lebascle  d*Jrgentetdl, 

Exiraiî  du  testament,  «  Je  iegue  li  rAcatl^mte .  d^.  M^deeine  de 
Paris  la  soinme  deSoiboo  fr.  pour  Hre  ptac^e',  avec  l<is  int^rits  qu'elle 
produira  du  joar  de  ison  d^^s,  en  renles-sur  l'^lat*  dont  lerverenu  ai> 
caiDul^  sera  donm^^tous  les^sii  aRS,*â  l'auteur  dn  pcrfectionoeipent  1« 
plu^  important  apport^  pend*9n^.e^  esfiace  de  t^mps  aux  mo^ens  cbra- 
tifs  des  r^tr^cissemeutS' du  caaarde  Purelre.  Dans  fe  cas,  mais  dans. ce 
cas  seolement,  ou  pendant  une  periode  de  si^  ans  cette  pârtie  de  l'art 
de  gu^rir  i/aurait  pas  iii  Tobjel  d'un  perfectionnemiMit  assez  netable 
pour  ip^riter  le  prix  que  j'institue,  TAcad^mie  pourra  l'accorder  â  râu- 
teorda  perfibctioiinementle  pios  important  appott^  duratit  X)es  six  âns 
aU  traitement  des  aatres  maladies  des  voiesfurinaires.  »      - 

Oe  prix  şerb  d^cerh^.  en  id'{4!  ^  valenr  sera  de  8/23^  fr.,  et  derint^ 
rlts  de  cette, somlDeeumnMs  pendant  ces  «ittann^es.  .      ■.    h 

Prix  relatifau  magnetisme  animal^  fitP^j,  P^^  ^'  ^^^'ditit  membre  de^ 
V  Academie, 

«  Unesomroe  deS,006fr.est  d|^po8(f^pour  £tre  dojanj^en  prix  a  la  peS 
sonne  qui,  au  jugeroeat  d'une  coiumission  de  TAcad^inic,  pourra  lire 
sans  le  set  buf  s  des  yeus!  dans  des  ouyrage^  fournis  păr  Ik  cofnmission  , 
lesobfettf'pottvant  6tre  ^clktrăs.  Le  toucher  n'est  pas  interdil,  en  tant 
qa*il  ne  sera  pas  suppl^mentaire  du  sens  de  la  yue.  i> 


54o  yomuiAL  db  CHunx  mbdicalb, 

Ce  prix,  fond^  le  t^  Mptottbre  18)7,  ten  relireao  bont  de  dens  w, 
•'ii  n'ei  t  pftt  renport^. 

J^.  B.  Lei  D^moires  eoToy^t  anx  trois  premiers  roncoars  devront 
âtre  remis  ao  fect^tarut  de  I' Academie  ayantle  i*'  mara  i84o* 

Tont  coDCvrrent  qvi  se  sera  fait  connattre  directemenl  oo  indirecte- 
ment  ayant  le  jugement  port^  sur  le  concoars  dans  le  caa  dea  troia  pre- 
aiers,  cessera,  par  ce  £iit  seol,  d'en  faire  parlie.  (  Decision  de  VAcadendt 
du  \^  sepiemhre  |833. ) 

—  L'Acaddmie  croit  dermr  rappeler  ici  Ies  sojets  de  prix  qu'elle  1 
propos^s  poor  1839: 

Prix  de  fJcmdimU*  1*  OilermiDer,  parlicoli^eraeiit  par  des  ntfcrop- 
•îes,  si  la  phthiaie  taberoileiise  a  M  quelqaefoit  go^rie ; 

a*  Eu  cas  d'affirmatire,  assigner  Ies  condilions  probahles  â  la  fareor 
desqoelles  la  fu^rison  s'est  op^^e ; 

3*  ftecliercher  îas<|a'i  qael  point  l'art  poarrait,  dans  cerUÎDea  circon- 
stanceSy  faire  nattre  des  conditioni  analogves  poar  s'elerer  auz  mfttoes 
r^soltats. 

Ce  prix  est  de  i,5eo  fr« 

Prix  Portai,  D^crire  Ies  diff^eiites  espieei  de  nmollisseoieBt  dei 
eentres  nenreux  (  ceryeao,  ceryelet,  moelle  ^plniire  );  eu  exposer  let 
caosesy  Ies  signes  et  le  traiteroeot.  Ce  prix  est  de  i,aoo  fr. 

Prix  Civrieux.  De  finfluetiae  dfffh^r6dkki  sar  la  predoetion  de  la 
sorexdUtioB  nerreose,  sur  Ies  âialaales  qui  en  r^ulCent  et  sur  Iei 
moyeas  d^  Ies  guerir.  Ce  prix  est  de  i,5oo  fr, 

Les  «diBoires^doirent  Hre  enyoy^silk  l'Acadtoie  ayant  le  i**  marş 
1839. 

SeanceduB  odobre.  M.  OUiyier  d'Angers  fait  nn  rapport  sur  la  qoei- 
tion  de  sayoir  s'il  y  a  lie«  de  nomroer  utt  membre  en  rempiaeement  dei 
trois  acadtoicieas  d^^d^s,  MU.  Deyeux,  Alibert;  Murat.  La  conclusioo 
de  Qe  rapport  est  qu'il  y  a  lie»  a  faîre  ane  nomination  et  propose  de  faire 
porter  la  nomination  sar  la  section  de  tb^rapeatique  g^n^rale  et  d'bi- 
stoire  natorelle  medicale.  Gette  proposition,  ainsi  que  Ie  rapport»  eit 
adopta. 

SociAtd  de  chimie  medicale. 

Siance  duSoctobre  i838.  La  soci^t^  reţoit:  i*  une  dissertation  sar 
l'eau  de  iaorier  cerise»  par  M.  Pâton;  des  remercîmentSi^ieront  adres- 
s6s  a  l'aatear; 

ao  Un  traTait  înr  Ies  yins  m^dicinaux,  par  M.  E.  Moncbon»  pbar- 
maciea  i  Lyott;  reni^yd  k  Tcxatten  de  M.  Julia-FonteDelle; 
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3«    Une  formule  pour  la  fabrication  du  sparadrap,  par  M.  F.  Goliu, 
pharmacieti  &  Mortagne;  elle  sera  insdr^e; 

4o  Une  letlre  de  M.  Thieullen,  sur  la  yente  des  poisont;  elle  sera 
impriiii£e$ 

5^  Vne  lettre  de  M.  Gardes,  qui  remercîe  Ia  Socidt^  de  sa  nomina* 
tîon  au  titre  de  membre  correspondant ,  et  qui  annonce  un  trayail  sur 
la  sabine  î 

6^  Une  lettre  de  M .  Cheris^u,  qui  adresM  &  Ia  Sociât^  un  exeai|ilaire 
d'un  ouyrage  pnbli^.par  M.  Rigbinl:  Commentario  di  prepanfw>Mt  mut' 
iisi  edoiiserva:^oni  chifiWffi/ietJarrnweuUchef 

7*  Uqe  leltre  de  M.  Boulier  de  Sully,,qiii  renferoţe  qn  trayail^sur 
rextinction  du  merpure  \  renyoyd  k  l'ei^men  de  .M.  C bATaUiţir ;     . 

8*  Une  lettre  de  .M.  lierberger ,  de  Kaţ^erslaoteni,  qui  adrease  li  U. 
Soci^td  ua  num^ro  da  JQurnai  Sahrbuchfur  pract,  PharmacU; 

9*  Une  lettifs  de  M<  Jules  Caille,  pliarmaelen  i  Bloia,  par  laqnelle  ii 
faiţ  connaltre  le  proc^dd  qu'il  emploie  pour  eouseryer  le.selgle  ergot^ 
ce  procddd  consiste  A  priendre.du.seigle  ergol^  conyenablement  ,deşs^- 
ch^y  k  le  triturer  avec  parlie  ^gale  de  sucre,  â  introduire  ce  mdlange, 
dans  des  flacons  bien  bouchdi  ;  M.  Gaille  a  conseryd  pendant  trois  ana 
du  seigle  ergot4  9Ânsi  pr^JM^djce  seigle  jouissait  de  ioute  son  effiipadW ; 
10*  Une  liote  sur  4^espulsion  d-uiji  cakul.  y^^ical  par  racide  oarbQ-. 

»W««*.     .    ••     .  •  •  .  •  .i    -    . 

i|*  Une  letţrc  de  MM.  Gairint  Galopin  et  Labprd^^  /ipr  l'exercice 
de  la  pbarroacie ; 

ia<*  Une  leitre  de.M.  Leistner,  pharmUcien  k  Chaillot,  qui  remercie 
la  Socidtd  de  sa  nomination  au  titre  de  membra  correspondant. 

i3*  Une  lettre  de  M.  Oesfontenelles  sar  le  ebarlatanisme  d*un  offieier 
de  satittf  j  cette  lettf^  sera  d^pos^  aux  Archiyes ; 

i4*  Une  lettre  de  M*.  Duboi»,  pharmadeA  k  Montlh^ry,  sut  le  char- 
lafatiisiDe; 

i5«  Une  lettre  de  M.  F.  Dnehemin,  pharmacien  an  Hayre,  sur  Ies 
effets  toxiques  de  l'lodore  de  plomb  et  de  l'eztrait  de  belladone  appliqu<^s 
\  Text^rieur. 

M.  Lassaigne  ddpbse  sur  Ie  bureau  trois  notes :  i*  sur  mi  compoii^  sa- 

ydutieux  miliiSral  k  base  de  silicate  d'alumine ;  a**  sur  un  principe  coIo« 

raint  bHisire,  dans  le  sang  d'nn  cheyal  ictdrique;  3*  sur  une  modification 

dt  l'appareil  de  Marsh: 

M.  Payen  prdsente  l'extrait  d'un  mtooire  de  M.  Rognetta  sur  Ies 

cffeti  di^rapentiqueff  de  Ia  Mhdone. 

'  M.  Cbtttili^'  d^pote  iar  le.boreau  dir^nei  iiQtci  el  rapportis  i*  mt 
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un  empoifonnement  par  l'arsemc  m^tallfqQe;  %•  sur  une  r^tenlion  d*u- 
rifie  gudria  par  le  seigle  ergot^j  3°  sur  Ies  caractires  de  rempoisonne- 
ment  par  l'arsenic. 

^  M«  Chevallier  pr^sente  M.  Yivier,  pharmacien  &  Langres^  consne 
meinbre  correspondapt  ţie  la.Socidt^;  iJL  faiţconnaître  Ies  trayaux  de. 
ce  pharmacien.  On  proc^de  au  scrutin.  M.  Viyier  estadmis. 

1^-  Sodete  de  Pharmăcie. 

'*  SSance  dă  i*^  ătiât,  M.  Btissy  pr^sente  des  oxalates  doablei  ((ui  font 
suite  â  Fozalate  double  de  p(Aasse  et  de  j^cfroxidede  fer;  dont  îl  a  ofierf 
iiti  dchÎBltlltiti  ă'Hi  Soci^d  dans  ia  demiere  statice,  et  don^  la  fcoinpo- 
sitionestafnaldigue.  Ces  oxalatessont :  l'oxalate  doubte  de  fer  et  âi  soude^' 
ett  eristaiit  priamastiques  d'niiebelie  ccoteur  yerte;  t'oxalătâ  de  fer  et 
d'ammoniafjne  en  crîstaiîx  0€>addrit|ue3  obl2ques;T6xalate  d^aliimine  et 
db  soude;  l'oxala'te  d'atumfd^et  de  prdtaSse,  qdi  drisiallise  difiicflement, 
oidis  do'nt'oD  pe^iifa'âter  h  ci^istaflî^atîon  'ed  versant  k  lâ  siifface  de  la 
dî$«soitiii<m  une  ii^hi^  c6uche  d'akool ;  i*b£dlate  de  chVdme  etde  potâ^ee; 
et  ebfin  Celiii  d'axitinioine  et  de  poUsse  dobt'les  dbistâux  sont  des  pristnes 
if\  pans;s^e  rapporttiht  &  lin  prisme  'droît;  ei  qd'll  seraît  possible  dans 
certaihi  c^f^de  sdbstitUet'  i  r^fntltîqiie ;  M.  btissy  ^tabtft  que  Ia  base  an- 
tîiiibnlaf^  datii  besâf  (kiste'l  l'^atd^' s^^cjî^^o^'^^^- 

M.  Cbeyaiier  rappetie  que  M.  Lassaigne  a  le  premier  parid  de  ToidiîAte 
d'âtîtSMdiiicrM^t  dd  pbl^asse,  et  ^d^fl^  phipbs^  âk  Ik  substitdet  hVihii" 
tique  (f/oi>  Ie  t.  i II  du  Journal  de  Chimie  ¥nedicaUf  pag«  ^!^^-   " 

»  j  ^  '.w'-  V,'  )  '^r    """•>'^  i  »''■'••■   -'-^  . !«.'-.'>'  .'  '      •  ^  ■  ' 

^^^qciete  de  fjiedecm^  pra^ţlq^e.  •    .  .    .  . 

,  ^WRWH.«f«!A flPJ?AJiŞ?§f>  !)4.i?Min,RppeU^.lc%l!Pn«qjl.dAjla.:ŞQfi^l^<"'' 
Ie  cauitique  du  docteur  (^jO^ţn,  (^cjklasjiţe  ţte  ,a^c^l4  ăi  ;tt{ie  ^e^şclaine 
q«jţiţliterd^.|ar^^ţţ).  Ii  ^tqu'vfpplinu^  sjv.  »np,paf|isid4p«dd€i,.il  fOirpc 
une  escarre  dont  l'^paisseur  est  dgale  a  celle  du  remede  eniplovdf  Ii  a  vu 
<ţşsppţioQs,de;lşji^g^:^nlcT^ei  pw:.ce.;şa^?ştiquQ5  iţţs  seotipns  <^l^.>^°^ 
netteş^  et  ii  n'^taU,p0ints^VjBnu'd'b^,mor^^ 

M'M.  Parent  et  Guersent  n*ont  point  eu  k  se  louer  de  I'a<;tion  de  pe. 
chloruce.  he  preniier  de  -c^  praticieinş  a  ju.  ju^y e^iţ^  apr^s  sqn  applica* 
ti^n  au  col  de  l'uUruSi  fles  dquleurs  ioşup!porfa»b)^a<et  ^pa  .m/StciU  9i^Â* 
Qiâţrje;  Le  second.aju  la  maladie  se  repţpdu^ire,  e^^  (palades  ppdrj^^  ^^\^ 
par  rinstrument  trancliant  prdf^rer  la  douleur  c^^&p  par  Itop^ratiov, 
sâmglante  k  celle  plus  atrpAe  (Ji^ţeţoiinde  fţir.  cp  caiţstiqae^        , ,      j. 

M.  Serrurier  annonce  que  M.  BoucUardat^j;>liarip|(;ie^jk  1'^ 
dQ  p^ţîţ:^  est  dispoşd  \  dojiper  diş.ce  cajQitiqiie  f us.jprâtipi^ş.f}ai  dosire* 
raient  Tessajer, 
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▲vnsK  8C0Li.i&s  i838-i839. 
Premiet  semestre  (i).  —  Leş^Cours  tommencjeront  le  i5  novembre  i838. 


C0UR9. 

PEOFISSBUES. 

JOURS. 

HEURRS. 

Chimie  generale. .  •  • 

M  Bdssy 

Lfmdi,  M/Brcredi  et 

A  lobciţres 

Ventiredî. 

et  demie« 

\PhY»ique 

M.  SOUBEIRAV.. 

LundietVendredi. 

A  a  beiires 

i 

^  1     . 

.    et'  deinic. 

Pharmade»  * •^« j?  - 
hisioire     haturetle 

M.  GuiBOURT... 

Mtţdii^t:fiamedji^.. 
Mercredi   et   Yen- 

AuUforiBf. 
A  miJi. 

pharmaceutique 

dredi. 

minerale. 

Histoire      tiamrelle 
jjharMceidlqiie . 

M.  GU1LBBRT<  .  . 

Mardi  etsamedi... 

Aiobeures. 

(ZottUgiew).    : 

âe^ohâ  iemesti*e:  ->-  Les  Ctutn  ^mmehceivnt  le  !•*  aurit  1889. 


PROFBSSKtilS. 


CAimie  oj-ganu/ue, .  M.  (^^xjtŢiMK  de 

'Claubet. 
Toxfccfl(fgie4  4..'.^%  M.  GiVEHtoft 


Pharmacie» 


M.  Chsyallibr. 


tiiâtmre     nătutytlt^  M.  GuiboIist.  . 

pharmaceutique 
vegetala, 
BStahtqti^,    (  d^g(9*  Itf .  GufAft¥. . . . 

siologie.)        .      I 
Botaiiiqok  rurală  dt  Bt.  t!£iRi6M  '. .' .' .' 
fiăBci'ipiive^  f       \     ■ 


JO^R^. 


Meprcredt  et  Ven- 

dfedi. 
Mardi  et  SMiedi  .  t 

Mdrdi  et  Samedi  . . 

Me>ci;e4i   et   Ven- 

dredi. 

Liifidf,  Mt?reredi  et 
VedJredi. ' 

Laridî  et  VenJredi. 


'  RBtrRBS. 


A  a  heure^ 
et  de  mie. 
A  9  heute's 
.  &tde9iie.j 
A  j  heares 
et  demie. 
A  midi. 


A  9  iieures. 

%  6  heures: 


Nota.  Le  registre  des  înscrîptioas  sera  oii  veri  le  1*'  novembre  i83â  , 
et  ferma  ^e  i*!:diîce(nl)re>.  Le  registre  des  inscriptions  aux  cours  du  se- 
cond  semestre  sera  ouvert  le  i*'  avril  1889  et  ferind  le  1*'  mai. 

Leş.  inş4;riptipiiş.  4^,iDll#q^e  lemeMxe  eqfiirauf^ront  pour  iesaspkantt 
aux  examens  â  une  ann^e  de  sta^  dans  les  offîcines. 

Le  concours  pour  les  piix  aura  lieu  a  la  fin  de  Vannie  scolatre. 

■  ECOLE  l*R\tlQUE!.^—  Le  concours  pour  Tadmission  â'  Tdcote 
pratique  aura  iieu  cnlils  l^s  fireibieri  j6urs  d*avril.  Me  «eront  adn&s  au 
cohcours  que  les  ^leves  ayant  pris  une  inscription  de  cours. 

Bouillor-Lagrakgbi  directeur. 

(1)  Nouff prions  DOS  eoUegues  de  faire  connattre  ce  proţramme  anz 
aievea  qui  doirent  ţuitter  ia  provinee  pour  yenir  saivre  les  court  de 
f  Ecole  de  f  htriiMCie,  afin  qauli  paidsent  «rAver  en  tempt  uiik. 
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BIBUOGRAPHIE. 

COLLECTIOV    Dl    MBHOlftSS    rOUm  tSlTia   A  L'HlSTOima   DU  KSeVD   TBfii- 

TJLh  f  et  pliu  tpddalement  pour  sennr  de  oomplemeni  ă  qudtfuu  pârtia 
da  Prodiohvs  aiGvi  tbgstabilu  (i). 

Par  M.  A^P.  Os  Ci.«DOu.B)  i  toI.  in-4%  «^^^  99  planches  graT^es  ea 
taille-doace.  Prix :  88  fr.  A  Parit,  chex  Trentld  et  WdrU,  rac  de 
Lille,  n.  17. 

Lcs  M^moircs  composant  cette  collectioD ,  et  dont  Ies  deox  deraieri 
yiennent  de  parattre,  sont  au  nombre  de  dix,  savoir  :  sur  lea  famiUes 
des  MfUastomacees,  Cixusulacees,  Onagrairt*  et  Parottchiees^  Ombeliifats, 
îxurmukaoen ,  VaJUriunin ,  Caoliwv,  CompoiwSf  etâMm^pne  des  Comjn' 
sees.  Chaqoe  M^moire  se  yend  aassi  sdpar^nent 

L'auteur,  b'ayant  pn  dani  son  Prodromut  donner  sur  certains  pointi 
de  Ia  science  ies  d^7eloppeiDeats  qui  lai  paraissent  ntfcessaires  poor 
flxerTAtteiitioki  Jes  botanistes,  a  icru  detolr  |^lier  s^pardment  uae 
j^riede  iAâmcirHf  49«t  opus  aDUonfons  ao|durd'hoi  ceax  sur  la  familie 
dei  CofDposto  (Ies  9*  et  io«  M^moires),  qui  pr^sentent  Ies  r^sultatsg^ 
odraux  sur  la  classifîcation  m^thodîqoe  et  Ia  distribution  g^ograpbiqne 
des  Compostfes,  r^saltaU  qoMa  forme  abrdgde  dli  ProdrdkMie  ne  Ini  per- 
mettait  pas  d'y  ins^rer. 

-  .  La  colleciîoD  de  cfs  M^aoires  reoferme  aînsi  sor  diyerses  famillef , 
d'un  c6t^ ,  ies  piancbes  et  deseriptions  sp^ciales  de  plusieors  esp^es  pen 
ou  point  eonnuei;  de  l'aatre,  lea  consid^r^tion»  g£n.^raie8  et  pbiloso- 
•  pbiquei  relatives  k  ces  familles;  et  sous  ce  double  rapport ,  eile  sert  de 
complement  et  de  d^yeloppement  au  Prodivmus.  - 

'  (i)  Prodromos  sjstenatis  naturalis,  siye  enameratio  contracta  ordi- 
nam ,  generam ,  specieruraque  plantarăm ,  buc  usque  cognitarum ,  joxtt 
melhodi  naturaiis  normas  digesta ;  auctore  A.-Pj/r.  De  Candolle.  Torni 
I-VII.  Parisiis,apud  Treutt^let  WorU,  i8a4- 1^838. 
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NOTE 
suaLBSPBaiifB; 

Par   M.    Obfila. 

Pour  completer  le  tnivail  cpne  j'ai  public  aur  Ie  sperme  en 
1827,  ii  importait  de  deterrainer  i*  si  Ies  caracteres  attri- 
bues  par  moi  ă  cette  liqueur  provenant  dliommes  âg^  de 
3o  ă  40  ans  pourraient  dtre  constales  ehez  des  individus 
plus  jeunes  et  plas  Ages ;  a^  si  des  Unges  taches  depuis  long- 
temps  par  la  licjueuiţ  sp^nâătique  se  comporteraient  avec  Ies 
agents  chimiques  conime  Ies  linges  recemment  taches;  3*  si 
le  liquide  obtenu  par  la  dlstillaÂ<m  du  sperme  au  baia-marie 
presente  des  proprietes  qui  poâssent  le  faire  reconnai(re. 
Voici  ă  oet  egard  Ies  resultats  des  experiences  que  j'ai  entre* 
prises.  v 

I®  Le  sperme  dudividus  âges  de  vingt  et  un  ans,  de  cin- 
]uante  ans  et  de  soixante-diz  ans  ne  differe  pas,sousle  rfip* 
port  des  caracteres  physiques  etchimiques,  de  celui  qui  avait 
iervi  â  la  redaction  de  mon  memoire; 

2?  Des  linges  taches  le  29  aoiit  i836,  ayant  ete  ezamines 
m  novembre  de  la  mame  annee ,  se  sont  con^ortes  avec  Ies 
reactifs  cqmme  ils  Feussent  fait  lorsqn'ils  etaient  recemment 
mpregn^s^  un  linge  tache  en  juin  1837  par  la  liqueur  re- 
;ueillie  dans  Ies  v^sicules  seminales  d'un  vinllard  âge  de 
loixante-dix  ans  pouvait  £tre  facilement  reconnu  en 
uin  i838; 

3^  Le  produit  du  liquide  de  la  distillation  au  bain^maree 
pendant  deux  heures  du  sperme  etendu  d*eau  d  un  homme 
a^  SBiuB.  4*  37 


de  yingt  eC  un  ans  presentait  Ies  mâmes  caracteres  le  29 
ă6m  1838,  tenqu'il  ^tt  tMls,  que  le  13  novembre  de  la 
mame  ann^e,  apres  avoir  ete  desseche,  conserve  pendant 
soixanie  dii-sept  jours  sur  tUii  lihge,  et  distille  avec  deTeau. 
Ges  caracteres  sont  Ies  suivants  :  ii  est  transparent,  insipide, 
d  une  odeur  spermatique  excessivement  prononcee,  sans  ac- 
tioii  sur  Ies  papiers  roug#  «t  blen  dş,  loumesol,  ne  se  trou- 
blant  aucunement  par  lacide  azotique,  par  le  chlore  et  par  le 
sfibliflM  cen^ofîfi  foomîsaifht  im  Uf er  pnecipîtft  blano  par  Ie 
sdtts-eoeiafte  de  pliMtib»  On  m  nppelle  f|tte  le  liquîdeiiqiiettx 
«bte^u  en  tmîtatik  par  reaii  dtt^Uo^  le  sperme  evapora  juft*- 
qtt'atiteîte  plre^fite  te  blanc  par  le  chlore  le  sublime  tot*' 
rosif  lei  leedus^tsetate  de  t)lateb^  ei  qu*!!  ikeât  paa  trouble  ţ^t 
Tadde  aiotique  ( tn^v*  non  memok^^  puMie  daDS  le  Jo/tf- 
mai  de  didmU  măJde^Ue^  anne^  tSaj  )* 

II  siiâl  de  ce  qui  precede  que  te  liqutde  oblenU  par  k 
diidUatîoa  du  aptentte  nelasf e  deau^  au  baîiHiEAaiie^  p^ 
senta  des  jnopriciets  qlt'îl  est  litUe  da  coniMer  da«s  Ies  eV' 
pertises  medico-legales ,  lorsqu'il  ş'agit  de  reconnaître  la 
lîşueilr  seninale.' 


NOUVELLfe  OBâftfttATtON 
ifTR  tt  AiSti^  fete  HI.  i&MBls  WJLnMi  #dtTft   ILieâdîtilAttM 

.  L^nr0^44^fYoppsf9 parce clâmiste comisţear^duâre l'iscide 
^ţseo^euxqui  exi^ea.şv'uţiondfinşunUqvtideparraction  si- 
multanee  du  zinc,  de  Teau  et  de  lacide  sulfuriquţ^  puis  i 
.eofl^mm^le  gazbjrdrogenearsţnie  qui  sfţ  degage  daps  eette 
xeaction  1 1  V^nio  ^e  deftoşe  a  let^t  metţlUţ|ue  sur  le  verre  pu 


la  ppreşbHie  qu'an  di^s^  ii  ţm^iSţş^UQAmmtQ^tmpKn^ 
d'une  extrime  sensibilite«  a  suggere  ă  l'auteur  i'cm^loi  d*iHi 
apparfil  .parţictttier  dociit  U  d  doJUK^  Iş  detoriptşon  (rojiez 
Jotţmai  de  Chimw  meduăU^  mirt  i8a8)i  Ott  psut  teutferfbii 
remplacer  cet  apparal|  comtnd  îl  lacilioâceţ  par  «se  nmplb 
fiolfs  boţiqb^e  el  tarmineu  par  ua  tuba  eu  fasrre  de  pipei 

Dana  plusieun  occa«îoiia  m  noiia  afona  i^ia  &  esD^tioB 
ce  moyen ,  noua  ^voncs  trea  bîen  reuaai  etbc  uik  simple  flacon 
surmonte  d'nn  tube  de  yerre  effile  de  8  ă  lopoiloea  de  long 
(formanţ  iiiţ(9  y^ritible  lampe  philosophiqae).  Une  difficulte 
se  presenta  dans  l*tfxamen  des  liquenrs  vîsqueuses  conteoant 
d^  Vars^Hic  t  c'est  l*efFerveâcence  ^cumeuse  qui  fait  bientot 
scftilt  In  ţ\\xi  graiide  partid  A^  la  îiqueur  par  louTerture  du, 
tilbe,  soba  ferme  de  mtfiiâoe,  et  emp^che  la  combnstlon  du 
gât.  M.  Jame^  Marsh  donn^  cta  iconsequence  Ifl  preference  â 
soti  appareli ,  dans  lequel  Ie  gat  emprisonn^  dans  Ia  moasse 
ptodâlte  ne  pen  sortit'  qu  aU  boilt  d'uii  e^rtain  ieînp^  et 
loTsqil^  la  inoti^se  est  aKais^^e.  Noilă  avbnâ  6byi£  k  cet  in- 
conTlJtitMt  to  racotiTl'dnt  te  liquide  k  ekâknihef,  et  plâc^ 
dans  le  flacon,  d'une  coucfife  d^hiiil^  d^oRve  d'âh  cehtiihetre 
â  un  centimetre  et  demi  de  hauteur.  Cette  addition  s'oppose 
tout  a  fait  a  la  formation  d*une  grande  quantite  de  mousse, 
et  la  combustion  du  gaz  m§t^^  aana  interruption* 

En  expver^mentant  par  ce  m^jrea  aur  un  Uquide  odore  es- 
trait  des  intestins  du  cheval  ompoisonm  par  laneinata  de 
potasse,  ii  nous  a  ete  facile  de  demon trer  ă  tinstant  la  pre* 
sence  iudubi^ble  de  Tarsemc  dans  o^  Uqui|d^. 

Lesarseoiaţeb  inaolubtea^  iouk  ef9ltpth9mv  PiAisAîi  da.m  Itt 
mdme  circopjita]»«e»  ear  qn  j|>fe«it  darr^  de  papidr  de  4P^ii 
mlUim^tţ:^^  d^^âte^  colora  en'bişu  paie  paf  uti  peU  d'â^!^«^ 
niaţe  ^e  Qiiiyr^f  pldnge  dans  Ie  âaoo«  oontetlant  du  t^n^  ^  de 
r^^u.eild^i'iididftftţtifiifi^iie^  •donnienmofnsda  8  tf  4  (^ 
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oondes  la  preate  de  la  pr^ttoe  de  Fanenic  danslecompose 

qm  le  colorait 

Le  principe  siv  lequel  est  fond^  le  procede  de  M.  James 
Maxah,  son  appiîcauon  simple  al  sAre  pour  reconnaîire  Ies 
plus  petites  qaantit^  d'arsenic  libre  ou  combine,  rendent 
oe  moyen  precieux  ^  non-sealement  dans  Ies  recherches 
medioo-l^les,  Ies  empoisonnements,  mais  dans  Tanalyse 
d'une  infinite  de  substances  colorees  dans  lesquelles  on  re- 
chercherait  la  presence  de  preparalions  arsenicales. 

J.-L.  Lâssugub. 

Nota.  Notre  coUegue  M.  CheTallier  nous  a  fait  connahre 
qu'il  avait  modifie  Ie  procede  de  M*  Marsh,  en  se  servant 
d'une  simple  eprouvette  bouchee  ^vec  uxţ  bovphon  de  liege 
donnant  passage  ă  deux  tubes,  Tun  droit,  termine  en  enton- 
noir,  pour  verser  la  liqueur,  et  Fautre  recourbe  et  effile, 
pour  laisser  degager  le  gaz.  L  emploi  de  cet  appareil  pennet 
1®  de  reconnaître  la  purele  du  zinc  et  de  lacide  sulfurique 
employ^s;  a*  d*ajouter  successiyement,  et  par  portioBS,  la 
liqueur  sur  laquelle  on  experimente. 


I.'Hm&06BlfB  ANTINOiri^  ST  ti*HTI^aOGBlfB  ARSBinÂ   PSI7VEKT- 

II.S  iiRB  niSTnrGUES  suasM^in*  l'uh  bb  l  autbb  dahs  les 

RBCHBRCaiBS  MBDICO-LBGALBS  ? 

Nous  aTons  rapport^  lesapplications  faites  par  divers  chi- 
mistes,  etnotamment  par  M.  Bniconnot,  du  procede  de 
Marsh  pour  decouvtir  de  faibles  proportions  d  arsenic.  Ce 
procede  est,  commeon  a.  pu  le  voir,  d'une  extrdme  sensi- 
bilite;  mais  quelque  precieuse  que  soit  la  decouverte  du 
chimiste  pour  les  oas  de  medecine l^le,  quelques  autears 
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pensent  qu*«ll^  ofTre.  â«s  .chaoees  .d'erreur  (i).  Void  oe 
quîl  e9t dit  i  ce  $ujet.       .  , 

Dcypuis  la  pubUcation  dnt^m^moire  deOfarsh)  uitautre 

|ţa^  9  :qui  a  la.  phis  grai^de  resseinblancl<e  arcsc  Vhjdrogen^  ar^ 

.senie,aetddepotţYQrtpax  M..  Thoinsoin,^  iCbii^Ute  anglgis; 

c'e&t  rhydrqg^igfţ  ^ţ^imonje^  Ce  gaZf  dont  oo  n*ayait  pas  ju^ 

qu'aloars  soupţfi^nne  rexistei}ce>:$'pţ>iiej»(  e»  tratant  un  aUiage 

fondu  â  partit^s.  egş^lds  de  zinc  et  daplimoine  exemptd'arse- 

.  nîC)  ou  bien  vai  m^t^nge  d'em^tiique  ou  d  oxide  d'antiiqoiiie 

egalement  pur  et  de  zinc,  par  de  Tacide  sulfuriiiue  affaibli* 

Ainâ  prepara ,  ce  j^z  est  incolore,  ipflaşimable.;  ii  detopne 

▼ioleminent  par  Tetincelle  electriquetou  4  lapprpqţi^.d'iine 

bougie  aHuroeţ)  l|Q^qi|'i)est  mâle  avec  un  volume  egal  d'oxi- 

gene,  dechloi^eou  d'air  atmospherique»  Şon.odeur  est  parr 

ticuKere  et  se  .ra(pprpdie  de  celle  de  Thydrog^ne  aţsenie ;  ii 

s  enflamme  â  r^^,  libre  eţbr  iile  avec  une  flamme  pale,  d  un  vert 

bleuâtre,  semblable  â  celle  de  ce  dernier  gaz »  et  donne  une 

vapeyr  blanche ,  epaisse ,  se  condensant  sous  la  forme  4*u)a 

produit  semi-cnstallin «ur  Jes  corps  froids,pre$ent^nt  ainsi 

.  un  npiivel  exemple  de  la  similitude  de  ces  deux  gaz.  Si  Ton 

place  un  .fragment  de  porcelaine  ou  de  verre  froid  dans  la 

flamme  de  Tbydroginţ  antimonie,  une  couche  metallique 

sy  depose;  si  Ton  se^  sert  d*un  tube  de  verre,  la  pellicule 


(i)  Cest  li  tort  qne  Ton  ^ritique  l'appareil  de  llarsh.  Get  appareil, 
qoe  nons  «tods  A6}k  mis  en.uMge  dans  divers  cas  de  m^decine  Ilegale 
apr^s  l>yoir  modififf^  foarniţ  d'e^LQellents  r^sultats;  c'est  aux  chimistes 
qai  eu  font  nsage  il'appliqaer  cooTenablement ,  et  li  examiner  Ies  pro- 
duits  qu*ils  obtieiiDent  par  suite  de  cctte  applicktton.  Nous  nous  propo- 
soDs  de  rerenir  sur  cette  d^couverte,  et  de  signaler  Ies  mayeni  de  pr^ 
c&ution  que  nous  prenons  lorsque  nous  op^rons ;  di}k  nous  l'eussions 
faifc  si  de  nombreuses  occupations  ne  nous  en  ayaient  emp^ch^. 

A.    GOSTALLIEE. 
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itietiJiii|ue  şe  iorme  iul»  t««  pfiprtiie»  Im  j^lu»  vdliîiiM  de  la 
flamme;  plus  loin ,  ii  se  depose  de  l'oxidj^  blane.  On  Teii  que 
d^  pMhomities  e^îneiâent  d'une  oaiii^  tr)s  reimrquable 
SL^(6tt9li  prdduiu  pttit  rfaydt^g'toe  atteni^  dană  des  dvcoa- 
'sMi^ă^ s«tiibldble«,  et ,  biea  qa'uaiail Mei^e^ piiisie aj^M^^ee- 
irdir Şa6)qtl^^'dlff4f^tit€âetot)<e tes  ci*6Âllei  âH deu&metauxy 
tltlemcld  qil«  ««ll^ft  d«  TmUaM^ije'  ^btit  pliis.  ârgrentiDes  et 
Itf^fahi^Ulfâ/^ep^ndant  k  ligti^' db  dt^tnarcatîon  n'est  pas 
fyhi^UtMSAp,  ear  4jne  o^uiih^  tnince  d-ăntitti6i<ie  ressembte 
ţilli^^  r«r#«|eHie'qu'ă  t^atltinioin^  /  tt  ^^«  crdâl^  epAhse  d*a^ 
i^fttda  l1ippâredcemeiall^liet]ll^fl¥rt}m0itife.  ' 

>  -'(Ibttihit^^i^lcani^lAi^Mphysiquc»  M  ^r^entaient  pas  ais^ 
âe'sliciifnt^*pMrţ6MV6ir  cntmfaer  ld\idnTicdon^  f&ree  k  iîe 
'de^hefcherd^aut^escaractfere^  dlfieren^elsl  Lbrsqii  on  dirige 
'iih  dourant  \i^  guzhjdrogin&^ttifilti  stikr  le^  oxides  d'and- 
Mbinci  fet  d'bfsehie^  Toxide  dWtîirioine  prehd  une  couleur 
jânneplii&ihtehsi»  Iţtiie  celai  <t Wst^ief;  tttkis  ce  phenoinene 
pelit  au^si  iiidaii'e  eh^rreuk'i  cat  utie  feiMe  (ţuahtite  dând- 
moirie  donne un Jâune qui  n'^stpaiţjtdlsfbîfce'queforplnient 
ţănlflire  jatin^  d^arsentc),  et,  s'il  sdtrbuTeun  peu  d'ak*semc 
m^talllque  daiis  Voxide ,  \ine  p6rti6h  â6  ^^algai*  se  Ibrme  €t 
donne  un  produit  d'tlne  coulenr  orang^e.  II  est  vrai  toutefois 
que  rammonlaque  petit  şervir  ă  fâtre  distingUer  ces  deux 
sulfures,  puisque  celui  d'arsenic  est  soluble  dans  cet  alcali, 
,  taadî#  que  celiiî  d'tfniiaa&îşe  est;  insoluU^ 

Le  ^ulfete  de  cuivire  amnioniacal ,  de  son  eot^ ,  n'est  pas  â 
labri  de  toîi'te  objectioii ,  car  une  jgi'ânde  qUantite  dotide 
^*^ţiţinţoiqţ  produiţ  {ţyec  ce  se\  un  precipite  vert  qui  peut 
^tre  pris  i»al  a  propps  pour  le  vart  de  Scb^^le  (^rsenite  de 
cuivre). 

Le  chlore  paraît  Âtre  un  reactiFplus  certain;  si  on  fait 
passer  ce  gaz  au  Iravers  du  gaz  bydrogene  antimonie,  ii 
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n'en  «epara  pas  claraBtuiioin««i#talUqua;  ii- se  fonna-  «euU« 
ment  une  petite  quantite  de  chlorure  d*antimoine.  L'hydro- 
gdne  arsenie,  dans  leqiiel  on  fait  passer  quelques  buUes  de 
chlore ,  laisse  au  contraii'e  deposer  beaucoup  d*arsenic  me- 
ta]liquş  qui  s'atta^hc^  aţix  parP^^  ^^  ^^^^  9  ţţ  9ţ^^  ^PP?ST^4^^ 
de  couche  noire  #sţ  f  ncore  tres  senşible.  Suiyant  M.  Ypgel . 
de  Munich,  Quaţid  l*hydrok6ne  arsenie  eşţ  inâle  ^vec  qua- 
rante  a  cinqufinte  ypluines  de  gaz  hydrogene  piţr  ^  ii  est  evi- 
dent que  dans  ce  cas  le  chloriţre  ne  doit  |tre  melapge  a  l'hyT 
droff^ne.arsepţe  qu'en  tres  faible  quantite,  autremenţ  la 
couche  d'ar&enic  ne  se  montrerait  pas,  ou  bien  elle  dispară!* 
trăit  immeflis^teipent  apres  s*âtre  pr^duite. 

M.  Hiomson  propose ,  pour  distinguer  ^ilireii^enţ  leş  deu^ 
m^iaux^  d*aiToser  ţes  crqCiteş  ineţa]liqif c^  sur  1^  pQrţ.e]^ne 
avec  une  gputt^  d  acidş  niţrique  qui  leş  disşQiţt  ii|iri|^^Î9t^* 
fpent,  de  faire  eyappfer  a  ţicciţe,  d'şjouţeţ'  f|u  feşic]u  pul- 
verulent blşnc  quelquşş  gputtes  d*une  dişspluţipn  etendue 
de  nitrate  d'argeiţt,  d  exposer  le  tout  ă  la  yapeur  qui  s'el^v^ 
d*un  boUchon  de  cristal  humecte  dapimoniaque^  alors  la 
o^splution  antimoniale  deposera  un  precipite  blanc  dense, 
tandis  que  celle  d*arsenic  en  donnera  un  floconneux  d'un 
îanne  şerin. 

J^lgre  tqptes  leş  rfscheţphf^s  que  nouş  venons  de  niei|- 
tţonner ,  îl  fs|utavouer  que  la  science  ne  possede  pas  ancore 
de  reactifs  ass^z  sensibles  ppur  distinguer  d'un^  maniere  ir^ 
refragable  rhydrogene  antiqţonie  et  Thjdrogepe  arsenie  ^  eţ 
me  s"}\  ne  faut  pas,  comme  on  Ta  propose.  rejeter  la  method^ 
de  Marsh  comme  infidele ,  on  ne  peut  pas  non  plus  (quant  â 
present  du  moins)  accorder  une  confiance  illimitee  aux  re- 
sultats  qu'dle  fournit  ^  et  se  crpire  dispensele  ţout  nouveau 
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DB  LA  PLUS  OU  MOIlffS  GRANIUB  PUEBTB  BJL  L*ACIDC  BOEIQVB 
BXTRÂIT   DBS    MAEBMMB8. 

L'acide  borique^  autrefois  obtenu  de  la  decompositîondes 
borates,  est  maintenant  retire  des  lacs  de  Toscane,  et  on  en 
ezpedie  de  grandes  quantites;  deja  cet  acide  purifie  est  em- 
ploye  dans  des  preparations  pharmaceutiques.  Les  premieres 
livraisons  faitesen  France  opt  demontre,  par  suite  d'acalyses, 
que  Tacide  ezpedie  contenait,  sur  i  oo  parties,  34  parties  d  eau, 
55  parties  d  acide  borique,  enfin  io  a  1 1  parties  de  substances 
etrangires ,  residii  insoluble ,  potasse,  oxide  de  fer,  anuno* 
DÎaque,  acide  sulfurique  (i). 

Plus  tard  les  acides  boriques  destines  au  comraerce  fu- 
rent  livres  moins  purs,  et  ii  en  resulta  une  discussion  entre 
ceuz  qui  avaient  achete  ySo  miAiers  de  cet  acide  et  ceux  qui 
avaient  livre  :  Ies  uns  pretendaient  que  Vacide,  pour  etre 
loyaletmarchand^  ne  de?ait  pas  contenir  plus  de  io  pour  loo 
de  corps  etrangers ;  les  autres  qull  pouvait  en  contenir  20 
pour  100,  et  mame  davantage^sans  que,  pour  cela,  onpât  le 
regarder  comme  impur. 

La  discussion,  qui  etait  tres  simple,  fut  cependant  le  sujet 
de  nombreux  arbitrages.  MM.  Paul  Villoresi,  Targioni  Toz- 
zetu,  le  premier,  pbarmacien  et  secreuire  de  la  Societe  de 
medecine  ă  Livoume,  le  second,  professeur  de  chimie  etde 
botanique  â  Florence,  furent  d*avis  que  Tacide  ne  pouvait 
âtre  considere  comme  loyal  et  marchand  sil  contenait  plu^ 

(1)  L'ammoniaque  paratt  dam  les  acides  naturelt  ^tre  combia^  ea 
pârtie  avec  Tacide  borique.  Cest  da  moins  ce  qui  pafait  rtSsuIter  d'ex- 
p^riences  faites  sur  dea  dchantiUona  d'acfie  naturel  qui  ne  contenai<o( 
que  des  tracea  d'acide  sulfurique. 
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de  11^75  pour  loo  de  matieres  ctrangeres,  l'eau  n'etantpas 
comprise.  MM.  loseph  Branchi,  professeur  de  chfmîe  a  Pa- 
vie,  et  ZanobiLottini,  doicteur  es-sciences,  etabllssaient  que 
l'acide  contenant  ao  et  plus  pour  loo  de  matieres  etrangeres 
etait  encore  /^ja/  et  n^archand^  et  ils  furent  soulenus  danr 
leur  opinion  par  M.  Gaspard  Mori^  de  Livoume,  qui  etablis- 
sait  tout  ă  la  fois  que  l'analyse  faite  ă  Paris  par  deux  des 
collaborateurs  du  joumal  (  Payen  et  Cherallier  )  etait  fausse 
et  pourtant  inattaquable.  M.  Mori  se  basait  sur  ce  que  Tacide 
borique  examine  ne  pouvait  pas  contenir  la  quantite  d'eau 
indiquee ;  inais  M.  Mori ,  dans  ce  cas  ^  fâisait  erreur,  et 
parlait  de  Tacide  borique  anbydre  et  non  de  Tacide  boriqud 
sec  et  liyrable  au  commerce  resultat  de  Tanalyse. 

Ia  discussioii  âevee  sur  Ia  qualite  des  acides  boriques 
dure  encore,  et  ii  en  resulte  qu'on  veut  vendre  et  livrer 
commercialement  et  au  mame  prix  un  produit  moins  ricbe 
et  contenant  ao  pour  ioo  d*impuretes  au  lieu  d*un  produit 
qui  ne  contenait  que  io  pour  loo  de  matieres  etrangeres. 

Cest  aux  n^gociants  qui  en  France  acbetent  Tacide  bori- 
que de  repousser  de  semblables  pretentions ;  car  si  bn  tenait 
unefois  a  admettre  dans  ce  produit  20  et  plus  pour  100  de 
matieres  etrangeres,  ii  n  y  a  pas  de  raisbn  pour  que  cette . 
concession  ne  donnât  lieu  a  d'autres  pretentions  de  cette 
nature.  Les  acides  achetes  ne  âoivent  dohc  avoir  de  valeur 
reelle  qu  en  raison  de  l'acide  bonque  cristallise  qîi  on  peut  en 
extraire. 

.  A.  Chstâllier. 


554  '  Minuui»  I»  €maum  n^nmiii. 


NOTE 

'  •  ■        •  .  :.    -î    .        •• 

Noţrp  cqWe^uf  M,  Bobiqeţ^  oui  s'occupe.  corome  oq  şaiţ. 

{ivec  tanţ  <)^  {>erseverance  ^e  relev^,cleş.  vers  â  şoie  et  de 

leiirs  prpdţiju^  ţjk  j  appţjqugnţ.Qyec  succes  l^  coon^isşaiices 

phjsico-chiipiqi|e^  qu'il  poss^de^i  ni'g^  envojei  vpur  \ă  spu- 

l^^Xţţek  I*ţQa|jse|  cţţ\^  giaţiere^  reţue^lie  peu  d^  teqips 

^y^nl;  U  ponte  de^  oeyfş*  ...':, 

Ceue  xnatţer^  ^  detachee  âvec  şoin  dţs  feuilleş  de  papier 

^u?  )eşquţ)les  c#s  papillons  layaienţ  deposee^  se  presente 

spqş  for(^ţ  d'up  şediiiţşnţ  fnable  et  pulverulent.  d*iinecou- 

leur  grise  un  pqu  rougeâtre;  ainsi  dess^chee « elle  est  iiţo- 

flore » i|lsiţide ,  quoiquş  rougişşapţ  faibl^ment  le  papţer  de 

tpurnespi  humţct^.  Ueaţi  (Voide  na  qu une  faible  action  sur 

>*'  '     '  'T  •-  '  y    -  .-         . -,     .      r    -'r        '1*;  •'  .    r,  ;:  ^.  *  .' 

^{le  sans  ia  dissoudre  şeqşiblemenţ:  eţle  se  colore  cepeodant 
un  pea  en  iai}ne;rougeâtre,,piai5  la  pîvis  gr^hde  pârtie  de  la 
mauere  ţeşle  insolut>le.  Mise  en  contact  avec  une  so^ution  de 
potasse  cauşţiquq,  elle  se  dissoyt  enti^rement.et  peju  â  nţu â 
une  douce  chaleur  avec  ud  leger  degagement  d  ammokiiaque; 
sa  dissolution  est  jaune-brunâtre,  Ies  acides  y  produisent 
un  precipite  floconneux  tres  abondant  qu*une  grande  quau- 
tite  d'eau  froide  peut  redissoudre;  mais  si  Ton  abandonne 
le  precipite  â  lui  ro^me  ^  ii  s*affaisse,  perd  son  volume  en  se 
deshydratant ,  et  se  transforme  au  milieu  de  Teau  en  une 
poudre  tres  peusoluble  alors  dans  Veau  froide,  d'une  cou- 
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leor  i^se  jaunâircJ  at'd^iiii  appai^noe  imitaliimei  sH^tout 
lAnqu'on  Fexânripeiăraid^id'uiwldaţsei  --  -  *  • 

Ceproeipila^  i^atvddlafsokitiob  klaiKiie  par  iVidilolfi 
dţa  acîde&ţp^Htaefiodiaâoudpe-iiiqiiKdîatanimt  dans  Veaude 
bbaul ebjdana i eande baryle ^ 'et mâtr* Msuit«' isot^.  L^s 
reactions qu ii nousapraieiiifes en.Ui!«H%u^nUfiil 0tr a^ee  de 
raoide  olhrîqueV^*  coloratio»  cţuti  «beau  t^otige  qu*)l  pf'end 
dansjoattâ^devnicM  meofi6tflfiiei»9  iridiîţumit  d'uflcf  li}aiiftoe 
noD  equivoque  que  cest  de  Vacide  urique.  Le*  poid^  de  *  oet 
«niâe^  retiaeid-m  ^cteHgfainipattile.ipatîcird  exeretee  par  Ia 
phaleoiardiLTFdrâfidia'f  B'eWaM  k'a,$f^  M  qui porte ^  pif»- 

Les  resuhats  que  nous  avons  obtenus  dans  cet  eiiometi 

i^  Dfinifigvailde  quantilii  d'i^ide'i^Mque^ldpîni^unepecite 
paHiii.  ^t  unie  a  un  p«u  d'amvtpabguc»  ă  reUtd'iurste 
dammoniaque;  > 

a""  l]!*i4Ae  insill)ef^§lrlrat!tîf0i^e «/jcofem  m  «qugâ,  iblu- 
ble  dans  Feau  et  incrî^tfiţUisabk ;>   •<  ;   ..  *  >    '  '  < 

3^  j}*^fie  ^ertdtîqeiqţiamUe  d/eau  coiijfaineQ  i.  cas'^fiux 
prîncîpes  organiques.  .  r      ,  .     '  .    *     ,    •     ' 

Gtftl^/ioi^^yd'^kbd^itvaiipn  .oţ^nfirm^  o«llerda>ififaiin,  .qui 
avait  deja  trouve  lacide  urique.^dfiIlft  iiia  leiMeraanU ..des 

traduits  par  M,  B,9^Ş4$t»V  o  .:..  i  i     i    /    ; 

D«   t'fHifViCtlTJ»  M   L.*WA]tflUI   DBS-HRIKBS  SOVS'I^  MlMt  DB 

,  .    .  .         ■      *' 

L'auteur  regarde  comnie  tout  a  fait  illgsoire  Ţimportapce 
qye  ^iţel^iţes  medecinş  de  nos  jours  ^ttachenţ  ă  \^  ţQppais- 


S56  lOniHAL  DB  CHIMXB  HiuCAXB  y 

aaoee.de  k  deosite  de  riirine  dans  leB>  diTifo  etats  patkolo- 
giqjies  oompares  ă  l'etat  nomial ,  ei  ii  regarde  comme  rem- 
plie  d  incertitude  et  d'enrettr  la  Voie  dans  laqueDe  ftont  entres 
le4  cxperimeQtateiurs,  depuis  <fOLe  ks  xecherdieft  de  Brîght 
.  tur  lesmaladies  des  reîns  ont  appele  Tattuitioii  sur  Ies  dif- 
ferentes  propriet^  physiques  de  Turine; 

Yoici  quelques  iines  des  proposiuoiis  sur  ksquelles  ii  s'ap- 
puie  pour  d^montrer  Imutilit^ ^ks  xecherches rektîres  a  k 
.  denslte  de  Turine  : 

i*  L'urine  est  presque  toujoars  acide')  rarement  alcaline, 
iţuelquefois  k  1  etat  neutre ,  et  Ies  Variations  de  densite  n  ra- 
diquent  rien  d'utile  relatiyement  â  ces  difF&ents.  ^ts  de  oette 
secr^tion. 

a*  L'urine  rendue  alcaline  piar  de  rammpnkque  est,  â 
▼blume  egal,  pluskgire  qiie  Teau;  mais  Tadâiiiondu  car- 
bonate d  ammomaque  dans  Turine  en  augmente  a  peine  la 
densite. 

i^  La  presence  de  Tadde  carbonique  libre  dans  1  urine 
tend  â  en  diminuer  le  poids  sp^dfique. 

4®  L'eau,  chargee  de  mucus  au  point  d'âtre  Tisqueuse  et 
fiknte,  ne  pese  pas  plus  que  Teau. 

.      5*^  L'areometre  ne  marque  que  x^ro  dans  Teau  contenant 
dix  centiemes  d*albumine. 

6*  L'eau  diargee  de'  cinq  centi^es  d'ur^  ne  marque  que 
I  degre  â  lareomitre  au  lieu  de  5  degres. 

n^  La  densite  de  l'urine  varie  en  raison  de  la  temperature 
qu  elk  a  au  moment  de  Vexperience. 

8^  M.  d*Arcet  presente  en  outre  un  tabkau  d*apres  lequel 
Ies  densitâi  de  Turine  prise  â  div^ses  ^poques  de  sa  putre- 
faction  sont  â  peu  de  chose  preş  semblables;  tandis  que, 
sous  le  rapport  des  caracteres  chimiques ,  l'urine  a  siibi  de 
telles  Tariationsqu'elleest  devenue  meconnaîssable.  En  efFet, 
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d  acide,  qu'elle  etait ,  elle  n'a  pas  tarde  ă  derenir  neutre , 
mame  alcaline ,  en  meme  temps  que  Ies  sds  terreux  qu'elle 
contient  se  precâpitaient;  la  quantite  d*uree  qui  la  constitue 
a  toujours  ete  en  diminuant,  et  elle  s'est  trouvee  cIuiTgee  de 
plus  en  plus  de  carbonate  d'ammoniaque  forme  aux  depens 
des  elements  de  Furee^le  carbonate  d  ammoniaques'est  a  son 
tour  Yolatilise ,  en  abandonnant  le  liquide  prive  de  tous  ses 
principes.  Eh  bien !  Vareometre  n'a  rien  indique  de  toutes 
ces  reactions  si  tranchees  et  si  complexes. 

9°  La  densite  des  urines  n'est  pas  la  m^me  pour  chaque 
maladie ,  et,  sous  ce  rapport ,  elle  varie  tantot  peu ,  tantât 
beaucoup,  pour  des  maladies  semblables  ou  tres  differentes. 

De  ces  diverses  considerations ,  lauteur  conclut  que  le 
medecin  nepeut  tirer  aucune  consequence  utile  de  la  deter- 
minatîon  de  la  densite  de  lurine,  et  que,  s'il  yeut  avoir  un 
guide  pour  l'examen  de  cette  secretion  dans  le  cours  des  dif- 
ferentes  maladies ,  ii  doit  ne  s  attacher  qu'ă  en  connaître  la 
composition  ou  letat  chimique ,  et  faire  usage  pour  cela , 
non  du  pese-liqueur,  mais  bien  des  reactifs  chimiques. 

Cette  critique  des  recherches  sur  la  densite  de  Furine, 
yraie  soiis  quelquies  points  du  Tue,  nous  semble  cependant 
trop  sevâre,  prise  dnne  maniere  generale.  Ainsi,  bien  que 
le  p^se  -  liqueur  ne  puisse  faire  connaître  la  nature  des 
substances  qui  font  augmenter  la  densite  de  Turine,  cepen- 
dant ii  n  en  indique  pas  moins  l'existence  de  ces  substances 
dans  Furine ;  d'ailleurs  ^  ii  n'est  pas  demontre  pour  nous , 
comme  ii  semble  V^tre  pour  laiiteur,  que  la  densite  des 
utines  n'ait  pas  un  certain  rapport  avec  certaines  maladies. 
Ainsi,  ii  est  bien  certain,  d  aprfes  Ies  recherches  des  docteurs 
Bostock  et  Gregory,  que  dans  Ies  maladies  de  Bright  la  den- 
site des  urines  est  generalement  inferieure  a  celle  qu  elles 
ont  a  letat  normal ,  bien  qu'il  n y  ait  pas  une  densite  propre 
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â  cetie  maladiv  ^t  que  la  pesanteor  âe  ruriBe  Hrip »  iMm- 
seulement  ehcs  diaqiie  niialade,  măis  «tiCorre  atiii  diveHi» 
epoi|ucg  de  la  flMiadie>  et  tnâunt  ttifll  dillifrşfitdă  kfeUM*  d« 
l%jourMB& 


VINS  MEDICINAUX. 

CONYIBBT-IL  D*BllPL6mi  BBi  tllTS  ItQTTbft^tt  JL  tA  M^PAki- 
tlOM  t)E  CililltAtItS  yMfft  MSDICINÂtTXy  tOHMB  Lk  K^gOAMAN- 
DBBT  bltBRft  ÂtJ^ăvtS?  QuBLtSS  SONT  XJ&S  Ptt6pDBTlONS 
BBtAtlTBâ  lift  l*L1}8  CoKVBlf  AÂLIÎâ  1)B5  AâiNt^  ({01  COHSTI- 

Pat  Emile  Moughob  ^  pharniaeieD. 

Si  Ton  vient  ă  reflechir  qu  un  vin,  considere  comme  ageot 
dissolvanti  exerc^  une  action  d*aatant  plţis  for|e  qu'il  est 
plus  pauvre  en  mati^re  «ucfee,  pu  ţoute  autr6  jQatier^  90- 
luble  suscepuble  d'affeiblir  sa  capa^U^  de  ^ttt|*ationy  on 
n'hesitera  pas  â  reppţţdre  4  cetu  pr^pţiepe  quesuon  par  It 
negative.  Pourt^nţ  ii  p&t  de  fiut  que  Le/i  ^uteurs,  eo  generali 
recommandent  Temploi  de  certaips  vins  de  liqueiţţ,  du  vin 
de  Malaga  surţout,  pour  la  coqfecUpn  de  quelqg^s  Qdnoleif 
tels  que  qeux  de  quinqujnai  de  scille,  de  rhubafbe,  etc 

Or,  comme  ii  importe  fort  de  faire  ceşşer  un  ţ^l.abus,  je. 
m'empresse  de  porter  â  la  coanaişsan.ce  de  mes  confr^res  Ies 
deux  faits  suivants  quejetrouve  tres  concluants.  {Îs  o£frent; 
cela  davantageuţ  aussi.^  fVf^^^  prpuvent  de  la  maniere  Ia 
plus  certaine  qu*il  seraiţ  egalement  abusif  d'employer  le  vin 
dans  Ia  prdportion  de  huit  parties  sur  uiie  de  quinquinSi 
comme  le  conseillent  MM.  BouUaj  pâre  et  fils. 
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Ob  «pris  t 

Qaioqttinftfrif  tapiradrei    .    i    .    •        Soograranies 

Aleool  tiu  comtaeree.    «    ;    .    «    .    .        aSo 

Ym  TÎclix  de  Mahga»    4    i   ^    «    ^    /    ^i7So 

Une  diluiion  a  ete  ex^tt6e  f^txt  le  ^liiitquina,  avec  ude 
quantite  suf&sante  de  vin  atooolM^  On  a  yetBi  Ie  tout  dans 
nti  grand  MtdnHoir,  tmni  de  deux  dîscjttes  perc^^s^  etitre 
leaqu^ls  DB  â  pld^e  ^m  cbvtthe  de  eototi ,  â  une  faible  dis^ 
tâQcâ  dd  k  do^iltej  t^ttte  dh  ă  d^pkd^^  soit  av^c  le  vin  restant, 
J)1us  un  exe^ă  ^  soit  âVec  de  Teau,  poui^  t^aii^er  huit  livres  d« 
ptoduit  L'oendU  ă  pass^  iBissez  itopidement ,  surtout  celui  qui 
a  aerti  atit  dfti^idfis.  II  ă  iii  ttes  ăitier  jusqu  ft  la  fiti.  Lea 
premiers  produits  etaient  troubles  et  Ies  derniers  transluoides^ 
măiâ  te  tdul  i^tini  ^  trctivait  tell^Hietit  Mature  de  itiatieres 
sdlubks,  qiieltt  lfă!as{>AI*eiice  WiA  pii  £lfe  permanehtfe  qu'aprea 
plusieura  iltrafioM  Bilceâssives  y  ettrceei  ă  des  interyatles 
eloigtK^s. 

Rn  arfosant  le  qitinquida  âitisi  trăite'  avac  Une  quantitii 
d'4Miu  suffiiafite  ţwt  completei*  soi^  i^puîsement,  on  a  realiae 
trois  miile  grammes  d'hydrole,  dotlt  la  conci^ntnition  a 
Iskigsi  daoft  \fâ  taae  erapotaţofre  fUdratUă-sia  gratmnes  d'^- 
trattBK^u^ 

L'in^eeţron  in*tt  pfdUt<i  ^tidetnment  que  cette  macae  ex* 
tractive  etaît  rldiilBieni  ^^nrvUe  Ae  taaiiefe  sucree^  comiae 
j  avaia  ătk  le  pmaeri 

Pantre  part^  oii  a  tjaiti  ie  la  mame  mani^  aree  un  rin 
blanc  sec ,  alcoolbe  comme  precedemment,  une  egale  qUan*< 
titede^ţuinquinakr  ; 

On  na realise  celte  fois  que treize grammes  d'extrait  mou, 
dont  lamertume  eţait  franche,  aussi  bieo  que  Ies  auţres  oa- 
ractftrea  qui  appartiennentă  un  produtt  de  «ette  nature. 

On  «e  peut  guere  expliquer  la  presence  d  une  eevtaint 
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qmntitii  de  matiere  sucree  dans  la  masse  eziractiTe  qa  eu 
supposant  que  le  vin  n'a  dA  se  satarer  des  parties  solables 
de  lecorce  qu ă mesure quil s'est depouille  de  cette  matiere 
qui  nuit  essentieilemeiu  a  la  aaturadon,  en  aflaiHimant  la 
propriete  dissoWante  du  menstrue. 

Or  ii  fiiut  condure  de  ces  &ils : 

i^  Qull  est  contraire  aux  principes  d*uiie  saiue  pratique 
d'acoorder  la  preference  aux  râis  sucres ,  dits  yinB  cuits ,  sur 
Ies  yins  secs  de  bonne  nature,  non  seulement  pour  ce  qui 
concerne  Toniole  de  quinquina,  mais  encore  pour  ce  qui  est 
relatif  i  ceux  de  rhubarbe,  de  scille,  de  ntanlua,  d'opium 
oompose  (i);  plus  pour  Ies  sirops  de  safran,  de  quinquina  au 
Tin,  etc.; 

ao  Qu*il  est  rationnel  et  conforme  i  nos  prindpes  d'eco- 
nomie  de  n'employer  tout  au  plus  qu'une  pârtie  de  quinquina 
sur  seize  de  vin ,  bien  que  ce  dernier  soit  encpre  dans  une 
proportion  qui  ne  permet  pas  d'enlever  â  cette  ecorce  toule 
sa matiire  activei  que  Ion  aţ^sse par  maceration ,  oomme  le 
recommande  le  G>dex9  oupardilutionetdeplacement,  comme 
je  le  conseille  moi«m6me. 

Tajouterai  i  ces  condusîons  qu'il  me  semble  tout  k  fait 
convenable,  d*apres  lavis  de  M.  Henry  pere,  de  preferer 
Ies  yins  blancs  aux  Tins  rouges  fortement.charges  de  ma- 
tiere colorante  et  legerement  acides,  attendu  que  j*ai  eu 
aussi  occasion  d^observer  qu*en  se  depouîllant  de  cette  raa- 
tiire  9  ib  laissent  precipiter  une  pârtie  de  leura  principes 
medicamenteux. 

J*ajouterai  encore  qu'il  faut  ^viter  l'emploi  des  entonnoirs 

(i)  J*Hi  ^gâiement  trooTd  beaucoup  de  anbctance  ncchârine  dans  de 
Testrait  q«e  m'a  loorai  le  mare  da  Uadanum ,  apref  let '  traitementi 
«noliqaes. 
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metalliques ,  de  ceux  d'etaîn  surtout ,  pour  la  filtration  dea 
oenoles;  attendu  qu*en  s'eraparant  de  leur  acide  libre,  ils 
affaiblissent  Ia  propriile  dissolvante  du  menstrue ,  ils  don- 
vent  lieu  â  des  decOmpositions  d'ou  ^esultent  iet  la  cessadon 
de  leurtransparence,  et  la  precipitation  dune  certaine quan- 
tite  de  substance  deveitue  insoluble  (t). 


PROCEDA. 

Db  M.  BoUtLlBB  DB  SULLT  POITB  LA  PRBPABATION  DB  LOH- 
QUBIIT   MB&CimiBL. 

Mercure  .  •  .    :    .  v  •    .    «    •     &  onoes. 
Qraisse  de  porc  recente,    .    .     7  ^H^ces,  7  gros. 
Styrax  liquide  i  gros. 

On  triture,  dans  un  mortier  de  marbre  muni  de  son  pilon 
en  buisj  d'abord  pendant  quelques  minuteS)  le  metal  avec  Ie 
st^rat  ,'puis  on  ajoute  enriron  deux  onces  de  graisse,  et  Ton 
triture  encore  jusqu'ă  parfaite  extinction,  ce  qui  n'exige 
que  dix  ă  douze  minutes;  on  7  mâle  ensuile  exactenent  le 
reste  de  Taxonge. 

M.  BouUier  pense  que  ce  proceda  est  preferable.  ă  ceux 
indiques  jusqu  ă  ce  jour. 

Mv  BouUier  dit  qu'il  a  repete  plusieurs  fob  soo  procede 
en  se  procurant  du  s^rax  chez  differents  droguistes,  afin  de 
savoir  si  cette substance,  souvent  alteree  dans  le  commercey 
ne  presienterait  pas  quelques  difficultes;  ii  a  tbujours  vu  To- 
peration  marcher  avec  la  mdme  rapidite.  M.  Boullier  dit 


(1)  On  remarqae  plus  particnliârement  ce  pk^Domine  dans  le  Tiu  de 
quinquina. 

2*   SRRIB,    4*  3S 
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(ju'on  peul  juger  de  la  perfection.d#  longuetit  en  ep  eten* 
dant  ufie  legere  couche  sur  une  plaque  de  yerre,  eţ  en  ftisant 
ţiqueger  a  une  do,uce  phaleur.  Puis  en  examinam  Ie  produit 
^/ţl'aide  d'unp  .forte  {Gupe^  on  aperţoit  une  poudre  d'une 
ţenuite  extreme sansyi^marquer  U  moiqdre  globule  de  me- 
tal. Si  onse  sert  du  pşpier  gris^iţ  est  iiopo^sible}  dit  MtBoul- 
lier,  d  y  reconnaître  aucune  trace  de  mercure. 


CORRESPONDANCE. 

Paris,  i4  aout  i838. 

Jf  Honfliefir.  CfieyalUer. 

Mon  icker  cottegue;  j'ai  recu/H  y 'a  quel({ues  Jours,  le 
dertiler  nliinero  du  Journal  de  Chimie  tnedicaU,  et  entre 

rautres  is\\o&^  ]j  aî  la  Ifi  wnd^mpatJQn  k  troi^  piille  frâna 
d  amettde  de  SI.  Adaiâj  pbs^rmaciea  jţ  M[^«  >  povr  aypir  reada 
une  faîble  ţ^ugDUţe  de  mix  vomiş^e^  aaps  aToîr  prâ  ni  le 

:  n0B)>  ni  Tadrease  de  cel^i  a  qHî  U  l-avail  livrea, 

>  Gette  cendaomatioA  7  $\  rigoureuae  a  oMin  atîs^  no  fait 
prendre  Ie  parti  de  vous  ecrire  pour  iroua  detnanderi  si 

.  touiefoia  vous  le  lave^,  paurqnoi  an  esl  si  rigida  enyers  Ies 
pharinaciens,  quand  on  est  si  tolerant  pour  lesepioters  et  Ies 
maroţiancb  de  couleura,  et^  j|  ce  aujat ,  je  TÂena  f»u9  faire 

'  pari  de  desix  £iits  qui  Tielmaot  k  rappui  dfi  ce  i}M  j'ayaace. 
Ayant  ete  prîe  îl y  a  quelque  tepEip»(eaTÎrQn  un  i«oî#}de 
repondre  ă  des  que$iions  qui  m'etai&at  faites  par  vn  avocat 
,  charge  de  d^fendre  ^n  iD4îvîda  aqau^  d*4inpi^s^MUieinent, 
me  trouvant  eloigne  de  chez  moi,  et  ayant  besoin  d*une 
petite  quantite  de  vert  de  gris  pour  repeter  Ies  experiences 
qui  avaient  ete  feites ,  j'entrai  chez  un  marchand  de  couleurs 
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qui  ne  me  connaissait  pas  plu$  que  je  ne  le  connaissais ,  et 
lui  demandai  pour  io  ceptime$  de  i^ert  de  gris,  Sans  me  de- 
mander  ni  mon  nom ,  ni  mon  adresse ,  ni  ma  profession  ^  ni 
ce  que  je  voulais  en  faire,  ii  ouvrit  un  tiroir^  en  prit  unmor- 
ceau  qui  pouvait  pe^er  6  ou  8  onces,  le  posa  sur  son  comp- 
toir,  et  avec  un  poids  de  alivres,  frappa  dessus  ă  plusieurs 
reprises,  et  m'en  donna  un  morceau.  Le  moyen  qu*il  employa 
pour  le  partager  fit  qu'il  en  jeta  de  c6te  et  d*autre  sur  son 
comptbir  et  niâme  qti'il  en  toroba  par  terre>  mais  ii  ne  se 
donna  pas  la  peine  de  le  ramasser. 
"Voici  le  second  fait, 

H  y  a  qu^lques  jours ,  un  plombier  qui  traraillait  prtk 
de  chez  moi,  et  que  je  ne  connaissais  que  de  vue,  vint 
me  demander  pour  quinze  centimes  â^ăcide  kjrdroehloriqae 
destine  k  deeaper  du  zinc;  sur  mon  refus ,  ii  me  dit  que  1*^ 
picier  ou  le  marchand  de  couleurs  lui  en  donnerait.  II 
retint  quelques  instants  apres ,  et  nte  fit  Toir  sa  fiole  dana 
laquelle  ii  y  en  avait  deux  ou  troi$  onceSi  Sur  Ia  demande  que 
•  je  lui  en  fis,  ii  me  declara  que  le  marchand  qui  Iui  arait 
▼endu  ne  lui  arait  demande  ni  son  adresse,  ni  son  nom,  ni 
sa  profession »  ni  Tusage  qu'il  totUait  en  faire. 

lyapr^s  cela  je  tous  avoue  que  je  ne  puis  faire  autrement 
que  deplaindrela  position  du  pfaarmacien  qui,  ne  voulant 
pas  enfreindre  k  loi ,  s'expose  tres  sourent  â  perdre  un  client 
a  qui  ii  refusera  soit  quelques  grains  de  laudanum  ou  d^opium, 
pour  Ies  maux  de  dents ,  soit  de  Tacide  nitrique  pour  briiler 
des  yerrues,  soit  des  acides  sulfurique  et  hydrochlorique 
pour  nettoyer  Ies  cuiyres  ou  pour  roettre  dans  du  cirage. 

Les  epiciers  et  Ies  marchands  de  couleurs  doivent  avoir 
un  registre  paraphe  pour  inscrire  le  nom  des  personnes  ă 
qui  ils  vendent  des  substances  veneneuses ,  du  moins  c'est 
ce  que,  d apres  la  loi,  nou$  ayiom  exige  lorsque  je fabais 
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pârtie  du  jury  medical  de  la  Charente-Inferieure.  Est-ce  quH 
nen  serait  pas  de  mame  â  Paris?  Je  livre  ces  faits  a  votre 
apprecialion. 

Tai,  etc.  Thibuli^t, 

Pliarmacien ,  membre  de  la  Societe  de  pharmacie 
et  de  la  Societe  de  Chimie  midicale. 

.  ^  Les  Caiţs  sigvales  par  M.  Tbieulleu  sont  roalheurensement 

trop.  ^aclSy  on  serit  awec  une  rigoeur  inouîe  contre  les 

pharoiaciens ,  et  on  tolere  les  iofiraM^tions  a  la  loi  >  comnuses 

par  des  personnes  qui  exercent  diverses  professions,  les  dro- 

l^steSy  les.epiciers^  etc.  Mous  avons  tu  en  province,  et 

particulieremeot  dans  le  departement  de  la  Haute-Marne,  le 

sulfate  de  cuîvre^  if  vitriol  bUu,  place  au  dehars  des  bouti- 

qqes  d' epicii,  dans  des  caisses,  et  nous  nous  sommeâ  assure 

f  u'pn  le  delivrait  a  tous  ceox  qui  le  demandaieat  sans  eziger 

,1a  moindre formalite,  et  qu'op  en.doanait  roâme  des  echan- 

.ţîUoils  k  ceux  qui  ep  demandaient.  Nous  ne  savons  k  quoi 

aţtrîbuer  les  persecutions  quon  fait  subir  a  des  hdmmes 

insuruits,  et  la  tolerance  dont  on  use  envers  des  hommes 

qui  violent  la  loi  avac  impunite :  nous  pensons  qae  les  phar- 

madeniS  devraient  signaler  ces  faits  a  M.  le  garde  des  sceaux, 

soit.  par  des  lettres  coUectives ,  soit  par  des  lettres  .que  chaque 

pcrsonne  qui  croit  bien  faire  peul  adresser  au  ministre. 


Le  Havrây  a  novembre. 

Monsieur,  beaacoup  de  chauffeurs  et  de  mecaniciens  em- 
barques  dans  les  bateaux  ă  vapeur  de  notre  port  ont  eprouve 
demierement  des  accidents  tres  graves,  reconnus  par  nos 
medecins  âtrela  collque  de  plomb.  Cette  cruelle  maladie  na 
cesse  que  par  l'emploi  d*un  traitement  analogue  ă  celui  de 
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la  Charite.  Ayant  pris  des  informations  preş  de  oes  malheu- 
reux  pour  tâcher  de  connaître  la  cause  de  ces  coliques,  ili 
in'ont  dit  qu*ils  faisaient  usage  d'un  mastîc  compose  de  car- 
bonate et  de  deutoxide  de  plomb.  J  ai  pense,  d  apres  ce  dire, 
que  des  hommes  qui  sont  exposes  continueilement  &  Taction 
d*une  grande  chaleur,  setrouvaient  dans  leş  conditions  vou- 
luespour  absorber  facilement  Ies  emanations  saturnines,  qui 
donnent  Jieu  a  la  colique  de  plomb.  II  serait  â  desifer 
que  Ies  chimistes  fissentla  recherche  d'un  inastic  qui  pour- 
rait  remplacer  celui  employe  pour  Ies  chaudieres  ă  vapeur  : 
ce  serait  rendre  un  grand  service  aux  malheureux  employeş 
dans  ce  genre  de  travauz.  E.  Duchemin. 

La  communication  £aite  ă  la  Societe  p^r  Af,  Ducheinin 
doit  fixer  lattention ;  c*esl  la  seule  fois  que  le  fait  qti'ii  signale 
a  ete  observe.  Les  faîts  recueillis  sur  Ies  ouvriers  qui  sont  at- 
teints  de  la  colique  de  plomb  n'ont  point  place  parmi  ces 
ouvriers  les  chauffeurs  et  les  mecaniciens  employeş  preş  de$ 
machines  a  vapeur. 


SOCI^TES  SAVANTES.  ; 

jdcademie  royale  des  Sciences  {i). 

Seance  du  i5  octobre.  M.  Mandl  adresse  une  note  sur  Ies  caractcres 
cbimiqnes  des  s^crdtions  animales. 

Suiyant  lui ,  toua  ies  organes  s^cr^teurs  pourvus  de  nerfs  du  systânie 

....'■ ..      "i.    .    ■   n t.  , 

(i)   L^aboudance  des   malii&res,  les    cpmmunications  •inttfressantes 
'  faites  â  TAcad^mie  de  in^de<*ine  nous  forcent  ă  faire  enirer  dans  ce  Nli- 
ni^ro  preş  de  trois  leuilles  de  petit-texte,  dans  Ie  but  de  mettre  nos  lec- 
teurs  au  courant  des  nouyelles  scientifiqucs. 
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C^r^bro-apînal  prodaîsent  one  s^cr^tioD  alcaline;  ceax  poarras  de  neib 
da  ijst^me  gangliounaire  produisent  une  a^crcîtion  acide. 
M.  Maratueb  adrease  4  T  Academie  ane  lettre  ou  ii  aignale  Ies  aTania- 
95d'uii  appareil  qu'il  a  inventa  el  qui  est  un  pi^servatif  assur^  contre 
ies  feox  de  cbemiode.  Or,  ii  r^sulte  da  tableau  statistique  de  la  Tille 
de  Paris,  dress^  ponr  I'aoDtSe  iS36,  que  sur  ies  i,6oo  incendies  qo'oni 
comptjs  dans  cette  capitale ,  on  tronve  qa*il  y  a  ea  i,35o  feux  deche- 
min^e  f  c'est  k  dire  plus  de  moitid  de  la  somme  dea  incendies ,  d'oâ  d 
fanl  D^ceMairement  eonclare  qa'un  pr^seryatif  certain  contre  ies  feux 
de  chemin^e  serait  an  moyen  de  diminuer  de  plus  de  moiti^  Ies  incen- 
dies. L'appareil  de  M.  Maratueb  ,  dont  l'nsage  ne  peut  qu'âtre  ayanta- 
geux,  est  une  cons^quence  des  recbercbes  deHumpbry  Dayy  sar  la 
propagatioti  de  la  llamme  et  de  la  cbafear ,  dont  le  pbysicien  an^taîsa 
fiiit  loi-mÂme  uoe  ciirieuie  applicatlon  dans  la  coHstruction  de  sa  lampe 
de  lAret^. 

H.  Ifarataefa,  apris  ayoîr  r^clam^  le  Jugement  d'une  commissi<m 
firise  dans  U  sein  de  T Academie ,  rdsoine  en  ces  termes  Ies  ayaotages  in- 
contestables  de  son  appareil:  ils  coniistent  i»  â concentrer  le  calorique 
dans  le  foyer;  a<>  &  s'adapter  aax  cbemin^es  de  toutes  formes  et  de  toutes 
grandeurs ,  comine  aax  po61es  et  aux  calorifâres ,  sans  rien  cbanger  a 
teat  stmctare ;  3*  i  prdseryer  de  Taction  des  coaps  de  yents ;  4*  enfin  a 
s'opposer  d'une  maniere  infaillible  ă  la  propagation  de  la  flamme  et  des 
^tincelles  ,  et  a  rendre  ainsi  imposiibles  tous  Ies  feux  de  cbemin^e. 
. .  La  lettre  de  M.  Maratueb  a  ^t^  enyoy^e  â  MM.  Gambey  et  S^guier. 

M.  Pelouze  Ut  un  ra<îmoire  sur  Ies  proJuits  r^sultant  de  i'action  de 
l'acide  nitrique  concentrd  sur  i'aniidon  et  sur  le  iigneux.  Yoici  un  ex- 
tratt  de  ce  ni<îffloire. 

On  sait  qae  M.  Braconnot  a  fait  connattre,  ii  y  a  quelques  ann^es, 
une  action  de  Pâckie  nitriqcM  concentra ,  par  soite  de  iaqqelle  pla- 
sicurs  lubstances,  nomiDciment  Tamidon  et  le  ligncux,  sont  conrerties  en 
şute  Batiâre  nomreile  qu'il  a  sppelt^e  xjrMdine ;  mais  la  compoaidon  de 
cette  substance ,  Ies  circonstances  diyerses  qui  accoinpagnent  sa  forma- 
Ii6n  n'ont  păs  ^d  cxamin^es ;  la  note  de  M.  Peloaae  a  poar  objet  de 
Gombler  en  pârtie  cette  lacune. 

Si  l'on  fait  un.oidlange  ou  si  l'on  yerse  de  Tacide  ă  i,5  de  densit^  sur 
4e  l'amidon ,  \\  disparalt  coropl^teroei^t  au  bont  de  qa(*lqae8  minotes ; 
la  solution,  ţrait^e  par  Teau,  laisse  preeipiter  la  xyloldine  tootentiere, 
et  la  liqueur  filtrâe  laisse  k  peine  uo  r^sidu  sensible. 

Si  au  lieu  d'opdrer  la  prdcipitation  par  l'eau  aussitdt  apres  la  disso- 
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liitîon  de  ramidon,  ou  abandonne  la  liqueur  a  elle-mâme  dans  un  Tase 
ferm^,  ellese  colore  peu  ă  peu  et  affecle  Ies  teinţes  diverses  d'un  m6- 
ianged'acidenitriqae  et  de  deutozide  d'azote.  L^eau  y  forme  un  pr^cipit^ 
de  xyloldine  dont  la  quantit^  diroioue  de  plus  ţn  plus  avec  Ie  terops; 
au  bout  de  deuz  jours,  et  quelquefois  nriâme  au  bout  de  quelques  beur^s, 
la  liqueur  cesse  entierement  de  se  troubler ;  la  xyloîdine  a  ^t^  d^truite 
et  traniform^e  £ompl^tement  en  un  nouyel  acide  que  l'^vaporatiop  pr^o 
seatesons  forme  d*une  inaşse  blanche  solide ,  incristallisable,  dcliqueş- 
cente  f  dont  le  poids  est  beaucoup  plus  cocsid^rabls  que  celui  de  Tanii- 
don  soumis  a  l'experience.  Du  reste,  ii  ne  se  produit  ni  acide  carbo;Qi-t 
que,  ni  acide  ozalique  pendant  cette  reacUon. 

La  zyloidine^  premier  produit  de  l'acide  nitriqui^  sur  ramidon,i'^- 
sulte  de  Tunion  de  ces  deuz  corps.  Cest  de  Tan^idoţi  prdinaire  dans  Ie> 
quel  nn  atome  d*eaii  est  r^emplac^  par  un  atome  d'acide  nitrique.yaipi* 
don  ioat  entier  se  transforme  en  cetie  sujbistance «  et  d^  lors  s'esipUque 
parfaitement  Taui^inentationiconsid^rable  de  poids  qu'on  observe  lors- 
qu'on  precipite  la  xyloldine  par  Teau,  imm^diatement  apres  la  dispari' 
tion  de  l'amidoa  dans  i'acide  jutrique.  Coinnie  un  ezces  de  cet  a<^de 
transforme  la  xyloldine  an  une. măline  tres  soluble  qui  n'est  anţTjţ 
cbose  que  le  aouvel  acide  si^naM  plus  bmitf  on  se  jend  .^gAlpii|ţa|: 
cqioptf  d'aa  r/i$si*Uat  ditUrent  obteau  par  Bi.  Bracoaaojt,  qui  a  /eu  }l^ 
poids  de  xyloJidiae^gal  au  poids  d'amidua  eeiploy^.  Cela  ticnit  4videin^ 
jaeaty  dit  M.  Pelou^e,  kte  qu*nne  jpartie  de  ceţt/Q  deroiţjre  aubsiU^ce 
arait  dt6\ii  M  diScomitos^e.  £n  retardant  davanta^  ia  pr^jpiUiti&o«  ij 
se  i[aL  ^iea0t  Assur^  de  rimppssibiliti^  d'obtoair  h  plţts  l^^re  jtr^ce  4^ 
jgfloldinje* 

Lorsqn'au  lieu  d'abaadonoer  k  lui-vi^me  a  la  J;emp^i:ati9re  .ordipa^r^ 
un  milaaage  d'amidoa  et  d'acide  nitriqiie  concentra  op  JUijfM^te  al'ibu)^ 
lition,  l'amidon  eaţ  d^ompaş^ea  qaelqipesai.inuies  et  transformi^  es  un 
acide  diliqaesceni  qu'oa  a)>ţieai  £Kilejiiea>t  pur  ex  en  Xrh  graade  quaa- 
tit^  pt^r  uae  ^rapocation  au  bain-marie.  Cpt  acide  ne  poaţieat.pa.s  d!iir 
zoteţ  ii  a  quelques  xa|)|ports  avec  Tacide  oxalbydrique  ( ailro-saci^barif» 
que ),  mais  ii  en  differe  j)Ar  sa  composiiion.  Une  cbaleur  med^j:de  le 
coaTextit  ea  na  autre  aeide  de  (oulenr  noire,  spluble  dans  l'eau  et  s^s- 
ceptible  de  r^^^ef^  sons  i*'m!^aefxat  de  Tacide  aitrique^raqiţle  J»laac 

.  dont  îl  (^Wt^* 

L'acide  nitrique  concentra  bonllLantrattague  arec  la  pUfsgrasde  dif* 
ficolkd.  A  iroid,  ii  le  chan^fi  leptemen^  en  acid^  o^alique^SMi^^ii'il  y 
ait  production  d'aciJe  carbonique.  Ainsi,  par  une  uzidation  lente,  ddter- 
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niD^  ptr  la  pr^ence  d'ane  qiianti  U  convenable  d*acide  nitr  iqae  conccn- 
Iri,  ramidon  se  confertittaccessiTCiiieiit  enzyloldine,  en  acide  ddliqaes- 
cent  et  eu  acide  ozaliqae,  aant  qae  le  carbone  participe  aa  d^placement 
des  autres  ^l^menta  de  ces  mati^es.  Cei  r^ctions  curieutes  s'eflSectoent 
d'ellef-mâmes  k  froid  dans  des  Tases  ferm^s. 

Noas  aTODs  dit  qae  Ia  zyloldîne  insulte  de  Ia  combinaison  de  ramiden 
arec  Ies  iUmenit  de  Tacide  nitrîqae.  Cest,  en  qnelqne  sorte,  on  sel 
dans  leqtiel  Tamidon  remplit,  relativementk  i'aclde  nitrique.  Ie  r6Ie  de 
bate  :  aostî  esl-elle  tr^  combuttible  k  one  tenip^rature  de  i8o*  centîg. 
Klle  preu'l  feu,  brâlc  presque  sans  r^sida  et  avec  beaacoup  de  yi  vaci  te. 
Celle  prepri^t^  a  conduit  Taiiteur  a  une  exp«!rience  qai  peat  ^tre  sus- 
ceptible  de  quelqucs  applicationt,  particulierement  dans  rartîllerîe.  £n 
plongcant  du  papier  dam  de  l'acide  nitriqae  a  i,5  de  densit^,  Vy  laissant 
le  temps  ndcessaire  pour  qn'il  en  soit  p<în^trdy  ce  qai  a  lieu  en  g(<neralaa 
bont  de  deux  ou  trois  minutes,  l'en  re  tiran  t  pour  le  larer  â  grande  eav, 
on  obtient  une  esp^ce  de  parcbemin  impermĂable  k  l'hainiditd  et  d'ane 
extreme  eombustibililă.  La  m^oe  cbose  a  lieu  pour  des  tissus  de  lin  et 
de  colon. 

Siance  du  aa  octo6re.  —  H.  le  ministre  de  rinslruction  publiqae  an- 
noncc  â  l'Acadtfmie  qoe,  par  une  eircolaire  tean^e  de  son  ministere  en 
date  do  6  juillet  demier,  ii  a  notific  â  MM.  Ies  prdfets  Ies  dispositions 
qa'il  avait  arrAt^es  pour  imprimer  une  aetiTit^  nouTelle  aox  traraaz  des 
socitfl^s  d^partemenlales.  Parmi  ces  mesures,  dit  M.  le  ministre,  ii  en 
est  une  qui  peut  int^resser  Ies  acad^miesde  Tlnstitut,  c*est  Tafirancbisse- 
ment  des  frais  de  transport  pour  Ies  communi<iattons  des  soci^t^s  entre 
elles,  k  la  condition  que  ces  Communications  seront  faites  sout  le  cou- 
Tert  de  mon  ministere  et  par  Tinterm^diaire  des  prtffets.  Cette  ddcision 
ttt  appiicable  â  toutes  Ies  Communications  qu*il  conriendraît  a  PAcad^- 
mie  des  sciences  de  faire  ou  de  receroir  sous  le  courert  du  ministre. 

Sdance  du  ag  octdbre.^ftL,  Guyot  commnniqne  une  obserration  de 
M.  Blot,  mtfdecin  et  propri^taire  k  la  Martinique,  lequel  a  yu,  chez  une 
n<Sgre8se  de  Guinee,  deux  petits  vers  se  mourant  arec  beancoup  d'agî- 
lit^  entre  la  conjonctire  et  la  scUrotique.  Ces  rers  ont  M  extraits  au 
moyen  d'ttne  incision  pr.ntiqu<fe  sur  Ia  conjonctire  en  un  point  da  Irajet 
qu'ils  parcouraient.  Un  de  ces  rcrs,  envoyd  k  M.  do'Blainvîlle,  est  long 
de  38  mitlimitres»  iiliforme,  btun&tre,  se  terminant  en  pointe  par  une  de 
%t%  estrdmit^s  et  finissant  par  Tautre  en  un  mamelon  dont  la  coulenr 
noire  trancbe  avec  celle  da  reste  dn  corps. 

Cest  sans  doutc  k  un  yer  de  cette  nature  et  non  an  rer  de  Mtfdioe 
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(fitan'a  medinemis  )  qu'll  faut  rapporter  cenx  que  Rajon  et  Mongin  ont 
aussi  rencontrds  soas  la  conjonctive  occlaire,  Ie  premier  ă  Gajeiine,  et' 
Tautre  ^  Saint-Domingue. 

M.  Melly  adresse  des  ddlaîls  sur  l'application  da  platine  sur  d'acittes 
melaux. 

Tout  lemondeconnait  Ies  avantages  itnnienses  que  pr^sentent  pour 
Ies  opăratioiis  chimiques  Ies  vases  de  platine  sui*  tous  Ies  autres  preş- 
que  lans  ezception.  Le  seul  obstacle  ăiune  extension  encore  plus  grand^ 
de  lenr  emploi ,  c'est  leur  prix  ^levâ.  Ges  vases  de  platine ,  surtout 
lorsqii'ils  sont  d'une  grande  dimension  ,  corame  Ies  alambics,  cornues  , 
capsules,  etc,  etc,  ont  besoin  d'une  ^paisseur  assez  forte  pour  n'âtre 
pas  trop  fragiles,  et  Ia  quantit^  de  matiâre  employde  itant  consid^ra- 
ble^  leur  prîx  devient  alors  ezcessif.  II  serait  donc  utile  de  trouvcr  quel- 
que  moyen  de  fabriquer  des  instrnments  possddant  Ies  ayantages  de 
ceux  qui  sont  faîts  en  entier  en  platine  et  dont  le  prix  fut  infiniment 
moindre« 

Pour  y  parvenir,  M.  Mellj  a  essayd  d'employer  le  platine  \  ane  min- 
ceur  beaucoop  plus  grande  qu'on  ne  le  fait  d'ordinaire,  niais  en  le  sou- 
tenant  par  un  autre  nidtal  auquel  11  reste  appliqu^.  II  n'est  pas  encore 
arrird  â  tout  ce  qu'il  deşirai t  ă  cet  ^gard ,  mais  ii  a  pens^  que  Ies  essais 
auxquels  ii  s*est  lîvr^ponrraientint^resser  qnelqne  chimiste  industriei, 
qui  peut-âtre  contioterait  ses  recherches,  et  Ies  perfectionncrait  as«ec* 
pour  obtenir  une  r^ussite  complete. 

Trois  proc^d^s  tres  diffdrents  ont  ^t^  essay^s  pour  appliquer  le  pla- 
tine sur  Ies  m^tauz. 

Le  premier  de  ces  raoyens  est  la  compression.  M.  Melly  a  tent6  d'appii- 
quer  ao  platine  Ies  proc^dds  d^jâ  employ^s  pour  le  doubld  d'or  et  d'ar- 
gcnt,  c'est  h.  dire  d*anir  Ie  platine  au  cuiyre  ou  au  laiton  au  moyen  d*une 
compression  tres  forte,  et  11  esp^rait  qu'on  pcurrait  opdrer  Tadbdsion 
d'une  maniere  solide,  en  exprimant  compl^tement  l'air  logd  entre  Ies 
deuz  lames.  La  compression  â  opdrer  devait  ^tre  immense,  et  16 
laminoir  employ6  dans  qnelques  expiîriences  prtfliminaires  laissant  quel- 
que  chose  ă  ddsirer,  M.  Melly  a  fait  exdculer  ces  essais  &  l'aide  d'une 
presse  bydraulique  (h  une  pretsion  de  trente  atmospb^res  environ).  Le 
premier  essaî  a  itâ  fâh ,  îl  y  a  denx  ans,  sur  une  lame  de  deui^  pouc'es,  et 
depuis  ii  a  6i4  r^p^td  k  phisieurs  reprises  sur  des  plaques  de  trois  et  qua- 
tre  pouces  carr^s  desurface,  et  sur  des  lames  de  cinq  â  six  ponces  de 
longueur. 

Afin  dMriter  des  t&toÂnenrents  coâteux  et  inutilcs  ă  ceax  qui  d^si- 
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nraîoitr^p^ter  cet  exp^rîcDces,  Tpicî  des  d^Uilt  sar  let  op^ntiom 
d»  M.  Melly.  On  a  pris  da  platine  bîen  p^jr,  en  forme  de  Ume  carr^ 
et  mÎBce ,  puit  coap^  ua  morceau  de  cuÎTre  an  peu  pios  graad  cn 
tout  sent  qae  la  lame  de  platine  ^  doubler  et  beaucoop  plaa  ^pait. 
On  a  parfiitement  ddcap^  cea  dens  piecea  ,  turtont  du  oti6  par 
leqoel  cUes  deraient  a'appliqaer;  on  Ies  a  posiSes  Tone  tor  l'autre, 
paiaapres  Ies  avoir  serr^esau  moyen  d*an  forte  grifiTe,  on  lea  a  enton- 
fdes  d'one  lame  tria  mince  de  cuiere  en  spirale  (cette  pr^caation  est  in- 
dispenfableponr  empdcber  Toiidation  du  cuiTre  sur  la  £ice  int^ieure}. 
Gelafaity  on  a  chauflK  le  toattr^s  rapidement  k  ane  Torge  d^jâ  bien  en 
traitty  et  lorsqae  la  pi^e  a  ^td  au  roog e  yif ,  on  i'asaifie  et  plac^e  aossi* 
\6i  sar  Ie  piston  de  la  presse,  pois  comprim^e  ra|4dement  pendant 
qa'elie  4tait  encore  roage ;  ensoite  ou  a  relâcbd  le  piston ;  Ies  deax  pie- 
oes  ^taient  soaddes,  le  doubU  de  platine  op^r^,  et  ceia  en  tres  peu  de 
temps ;  qoelques  minutes  safBsent  pour  cette  exp^rience,  lorsqa'elleest 
loote  pr^parde. 

Ces  essais  par  compressioo  «nt  donn^  de  tris  bons  r^sultatJ ;  l'adb^* 
rence  a  en  lien  entre  Ies  ieux  plaqoes  sor  toute  la  surface ;  Ies  deux 
pi^es  se  sont  parfaitement  unies  Tune  â  l'aatre  p  et  en  Ies  passant  en- 
suite  an  laroinoir,  on  a  pu  obtenir  d^s  lames  d'uqe  asiez  grande  min- 
ceur.  , 

Par  ce  premier  proci^dd ,  l'cn  peut  donc  se  procurer  des  yasef  d'une 
rainceur  beaiicoup  pios  grande  quant  au  platsne ,  puisqu'il  est  forlifi^ 
par  Tautre  m^tal ,  cuiyre,  argent  ou  laiton,  auquel  ii  estsond^.  Le  rap- 
poft  d'^p^isseur  des  de«x  ra^taux ,  dans  Ies  exp^iences  de  M.  MeHy, 
itait  de  1  k  3o,  et  le  platine  ne  pesait  k  cette  ^paisseuf  que  35o  milii- 
grammes  par  poace  carr^ţ  par  conidqueat,  ane  capeule  de  40  pouces 
carrdsde  surlace,  contenaat  quiimotices  d'eau  euTiron,  et  poovant 
aeryir  â  tous  ies  asages  en  cbimie ,  poisque  la  surface  int^rieure  y  est 
seule  einploydei  ne  co6lerait  toute  finie  que  3o  £r.  an  plas ,  tandis  que, 
ftite  loute  en  platine ,  et  le  plus  mince  possible»  eUe  en  coaie  aoo  a« 


Le  soc^d  proc^dd  qoe  M,  M^Uy  a  emplogrd  est  celui  d'un  wmUga 
Depttîf  lonigtemps  on  se  sert  pour  la4orure  sar  mâaoK  d'oaalliage  de 
mercore  etd'or,  et  cette  opdmtion  rdusait  trea  fociloment;  ii  dlait  donc 
mturel  d'essayer  ai  un  amalgame  de  platine  offirirait  ia  mtoerdussite* 
Apr^s  avoir  tentă  sans  succes  diTers  procădăs  poar  prăparer  cet  amal- 
game, M.  Mcllj  s'est  arrdtd  an  sniTanţ  :  Ton  ^Ţ9ţ4  do  rdpoi^  de  pla- 
tine faite  â  une  basse  tempdrature,  afin  de  Tobtenir  pea  agglomdrde^  on 
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la  brise  l^gerement  entreles  doigts;  on  la  passe  au  tamis  de  soîe,  et  on 
la  met  ayec  une  certaînc  quantiU  de  mercure  dans  un  mortiet  de  fer 
bien  ddcap^ ,  Ton  cbaufie  doucement  Ie  fond  du  mortier,  et  I'qn  broie 
ce  iLâhnge  sans  interruplion  pendant  une  demi-heure ,  sous  une  che- 
minde  d*un  bon  tirage;  alors  l'alliage  s'opere  parfaîtement.  Les  propor- 
tions  qiii  donnent  Ies  meiileurs  rdsultats  Tont  loo  de  mercure  pour  5 
de  platine,  et  aoo  pour  io.  Ges  deus  alliages  sont  roous,  pâteux,  le 
doigt  »*y  enfonce  ais^ment ;  l'on  peut  exprimer  une  pârtie  du  mer- 
cure au  moyen  d'une  peau  de  chamois. 

Si  maÎBtiinanţy  arec  un  de  ces  amalgames»  on  eiaaie  de  pUtiner  di<*- 
yers  m^tauz  ,  Ton  trouye  que  qaelqyes  un«  de  ces  m^taux  ne  ref«teot 
opiniâtr^ment k  receyoir  cet  amalgame,  Le  fer  et  le  cuifre,  par  exeHw 
ple»  tandis  que  l'argent,  le  laiton,  se  recouvrent  assez  faciiement 
d'un  enduit  de  platine.  Getie  op^iatioB  est  pourtant  assez  delicate  { 
elle  r^ussit  pastablement  bien  avec  Targent  des  anciennes  monnaie», 
parce  qike  le  titre  en  est  bas,  et  qu'on  peut  ainsi  les  cfaauffer  sans  beau* 
coup  de  craiote.  Mais  le  platine  d6po»6  par  cette  mdtbode  est  fonc^ , 
poreux,  ii  se  p^ttit  dirfîeilement»  n'adhâir^  pal  bien  exactement  si  Ton 
cbaaffepeo,  et,  si  Ton  chauffe  davanta^^e,  souTent  ii  p^netre  dftns  le 
.Itsaa  fla^me  du  m^al,  et  s'allieshikis  l'iiii^ieiir  au  i»«n  dereconTrlr  la 
«nrface. 

finfin,  M.  Melty  a  essay^  la  voie  hwnide  pour  platiner  quelques  uns 
des  rodtaux  Tes  plus  usuels.  On  sait  qu'un  barreau  ro^talliqHe  plong^  dans 
une  dissolution  d*un  autre  m^tal  precipite  ce  dernier,  pourvu  qu'il  soit 
plus  oxidable  que  celui -ci  et  que  le  nouteau  sel  form£  soit  scloble.  Ma?s 
ce  ddpdtm^talllque  a  lleu  d'une  maniăre  irr^guliere,  te  plus  souyent 
en  hmclles ,  en  poudre ,  en  grains  cristallin  s,  et  ne  s'appfîque  que  surla 
surface  du  ro^tal  pr^cipitant  de  maniere  &  le  recouvrir  entierement. 
M.  Melly  a  donq  cherchd  si  Ton  ne  pourrait  pas  forcer  le  m^tal  de  la 
dissolution  â  rester  applîqud  â  la  surface  du  m^tal  pr^cipitant  et  2l  le  re- 
couvrir  ainsi  en  entier. 

Lprsque  dans  le  cblorure  de  platine  ordinaire,  liquide  et  aride,  on 
plonge  un.  barreau  de  fer  ou  de  cuivre^  le  platine  se  precipite,  mais  en 
poudre  grb-noir  eten  lamelies;  ii  ne  reste  pas  appliqu^  contre  le  barreau 
et  tombe  bientdt  au  fond  du  yasc.  Ii  est  probable  que  le  ddgagement 
d'hydrogeae,  qui  a  lieu  en  mame  temps  que  laprdcipiUtion,  se  faisant 
souvent  entre  ies  deux  mdtaux ,  ddtacbe  au  fur  et  â  mesure  ce  qui  se 
d^pose;  de  plus,  le  m^tal  se  recouvrant  d'une  couche  d'oxide  ,  celle-ci 
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doit,  avani  de  se  dissondre ,  emp^cher  par  son  interposition  ni(»ne&ta- 
n^e  l'appHcation  du  m^tal. 

Enmodifiantde  diverses  mani^res  lescirconstances  de  cette  esp^rience, 
M.  Melly  est  paryenu  k  obtenir  cette  appiicalion  ea  couches  uniformes 
et  polies.  Mais  ii  est  ndcessaire  poar  cela  d*observer  plasieurs  pr^ean- 
tîons,  sans  lesqnelles  l'essai  ^t  impar&ît  ou  manquemâme  compl^tement; 
Ies  Toîci  t  1*  ii  faat  d'abord  que  la  dissolution  de  platine  soit  neutre  ou 
alcaline;  a«  qu'elle  soit  tr^s  ^lendue;  3"  qu'elie  soit  chaude  (  6o  degr^s 
enyiron);  4^  que  le  contact  du  m^tal  (  bien  poli)  avec  la  solotion 
soit  de  courte  dur^e;  5*en6n  ,  que  la  pi^ce  platin^e  Bo'ii  im  media  tement 
lay^e  dans  l'eau  pare.  Sans  ces  pr^cantions ,  le  platine  le  precipite  en 
poodre  noire  peo  adh^rente,  qni  s'enUre  anssitdt  par  le  frottementy  et 
ne  pent  acqntfrîr  ancttn  poli ,  ou  bien  ii  devient  irls^  par  plăcea. 

De  ees  trois  proc((d^j,  le  dernier  est  eertaînement  le  plus  facile,  h 
plus  rapide  et  le  plus  ^conomiqne;  nne  dissolution  de  platine ,  telle  que 
M.  Helly  Fa  pr^par^e,  peutseryir  ponr  recouvrir  un  tres  ^and  nom- 
bre  de  yases.  D'ailleurs  ce  proc^d^  pcrmet  de  r^parer  tr^  aisdment  soi» 
mAme  ses  insiruments ,  lorsque  Tusage  ou  quelque  accident  Ies  a  ddt^ 
rior^s.  Mais,  ii  fant  le  dire,  ii  est  enoore  tr^s  imparfait,  qoant  aux  nsar 
ges  ehiraiques}  ie  platine  n'est  pas  assea  adh^rent ,  ii  rasiste  mal  aux 
acides  forts;  peut-^tre,  cependant,  foarnira*t4l  qnelques  appUţations, 
ou  parTiendra*t-on  h  le  perfectionner.  Le  second  proc^dd ,  i'amiipame 
au  fen ,  est  aussl  peu  co6leuz,  maia  11  laisse  encore  k  d^slrer.  Le  f  remier 
proc^dd,  au  contraire ,  est  plus  cher,  plns  difficile  i  ex^cuter ,  mais  ii 
remplit  parfaitement  le  but  et  merite  eertaînement  la  prdfdrenee ;  Ies 
Taaes  «Syaporatoires  piatin^s  en  dedans  par  ce  moyen  font  le  mame 
asageqne  ceuz  qui  sont  en  entier  de  platine.  On  pourrait  peut-dlre, 
pour  qnelques  Instruments  de  chimie,  doobler  Ies  deux  surfaces,  ou  bien 
anssi  unir  ies  deux  proc(5d^s,  en  recouyrant  Tint^ricur  du  vase  par  com- 
pressîon,  et  l'ext^rieur  par  pr^cipitation  ou  amalgame. 

Seancedu5  novembre.  M.  Robineau  de  Boogon,  ancien  membre  de  la 
chambre  des  d^put^s  en  1826,  adresse  des  ^chantillons  de  fiirines  qu'ila 
soumises  k  ane  forte  compression,  dans  le  but  de  Ies  conseryer.  On  sait 
qn'aux  Etats-Uois  on  a  coutume  de  comprimer  Ies  farines  destin^es  a 
Pexportation;  mais  cetle  op^ratîon,  qui  a  pcat-6tre  autant  pour  objet 
d'en  diminner  le  rolome  que  d'en  conserTer  la  qualit^ ,  se  fait  pour  Ies 
farines  renferm^es  dans  des  barriques.  M.  Robineau,  au  contraire ,  agit 
sur  Ies  farines  non  encaiss^es,  et  ii  Ies  r^duit  en  briques  de  la  dimension 
^pen  pr^s  de  <;elles  qui  s'emploient  dans  Ies  constructions.  Cette  trans- 
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formation  de  l'dtat  pulverulent  k  T^tat  de  coh^sion ,  cn  mdrne  temps 
qu'ellcrenrl  Pemmagasinage  plus  commode  et  moins  couteuz, est,  suivant 
Tauteur,  tres  efficace  pour  la  conieryation  da  produit ,  et  k  tel  point4]ue 
des  briqueş  ainsi  pr^pardej  ,  placdes  au  milieu  de  farines  ăi]k  alt^râei 
par  riiu^niciit^  et  par  Ies  însectes^  ont  pa  y  tdjourner  buit  jours ,  aans 
^tre  d^t^riordes  en  aucnne  maniere  quand  on  les.en  a  rctiriâes.  Des  bri- 
queş de  farine  couserydes  eu  lieu  sec  pendant  douze  ann^es  <îtaient  au 
bout  de  ce  temps  en  tras  bon  dlat. 

M.  William  Reen  adresse  une  r^clamation  de  priorit^  relaţiyement  an 
systeme  dVclairage  au  gaz  oxihydrog^ne. 

«  La  premiere  ezpj^rience,  dit-il,  fut  faite  â  Londres  en  182a,  par 
mon  coUaborateur  M.  le  professeur  de  chimie  Gurney,  dont  Ies  travanx 
pour  Tapplication  de  la  vapeur  auz  locomotires  sont  ^ţcSn^ralement 
connus.  Le  lieutenant  Drummond  ayant  renoureld  cette  ezpdrience  en 
^clairantunphare,  Tant^riorit^  nous  fut  acquise,  par  suite  d' une  eo« 
qu6te  ordonnee  par  la  chambre  des  communes.  Nous  ftmes  deyant  la 
in6me  chambre  un  j^clairage  en  1834*  Depuis  cette  ^poque,  je  me  suiş 
occupd  sans  relâche  de  rendre  ces  proc^dds  applicables  k  IVclaira^e 
public  et  particulier.  J'en  ai  fait  plusieurs  ^preuves  a  ţordeauz.  ^e 
tiens  toutes  Ies  pieces  justificati?es  de  ces  faits  k  la  disposition  de  l'Aca- 
d^mie.'» 

Academie  royale  ,de  Medeoine. 

Seance  du  \6  ociohre  i*838.  L'Acad^mie  re9oit  une  Icllre  minist^rielle , 
en  date  du  f5  octobre,  avec  Teniroi  d*une  lettre  de  M.  ledocteur  Petit, 
m^ctecLQ>adjo|ntdes  thermes  de  Vicby,  qui  demande  la  formation  d' une 
comraission  pour  r^rifier  ce  qu'il  a  dit  de  l'elficacitd  des  eauz  de  Vicby 
contre  Ies  calculs  urinaires.  ( C^mmuso/res  ;  M&I.  flusson,  Blandip, 
Henry,  Bricheteau  et  Bdrard. ) 

M  Orfilalit  le  Mdmoire  suiyant : 

c  Le  8  aout  i838,  la  cour  d'assisei  de  la  Gdte-d'Or  futsaisie  d'uneaf- 
faire  d'empoisonnement  qui  int^resse  la  mâdecine  legale  sous  plus  d'on 
rapport,  et  dont  je  crois  par  cons^quent  deyoir  entretenir  1' Academie. 

])  Le  docteur  Rittinghausen  ,  jurisconsulte  habile ,  yoyageait  depuis 
longtemps  ayec  le  sieur  Schneider,  mddecin-ocuiiste;celui;citomba  ma- 
lade  a  Lyon,  le  7  septembre  i836;  tous  deux  arriyerent  a  Dijon  Ie  ia 
du  mSme  mois.  La  maladie  de  Schneider  prenant  un  caractere  sdrieiţK, 
le  docteur  Layille  de  Laplaigne ,  m^deci'n  bomoeopathe,  fat  appel^  pour 
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traiter  le  aaladfi  qvi  tnecomba  le  a4  9tpttmhn  diDS  U  nuit,  dix-baît 
joart  apris rinTasion  de  la  nabdie.  Le  ai,  BittingliaaseD,  qui  jusqne-la 
avait  teci  donntf  2i  Schnei Jer  Ies  toins  de  Pamititî ,  Toyant  qae  la  mort 
^taii  immioeiitey  part  iubitement ,  difant  qu^  alUit  h  Ileufchâtel  ea 
Sttitse.  Le  cadayre  fut  inhu^^ ,  et  ce  ne  fot  qti*au  boat  de  hoit  mois ,  le 
19  inia  1887,  que  Tautorit^ ,  soapţonnant  que  Ia  mort  pouTail  ^tre  le 
r^foltat  d'un  empoitoDnement,  ordonna  l*exbumatîoii  da  corps.  L*ana- 
Ijse  cbîmiqoe  fit  d^couvrir  daat  le  canal  digettif  de  Scbneider  dn  ploiab 
etda  cohrre,  et  Rittinghaoaen  fot  accus^  d*aToir  cmpoisonnd  son  ami. 
Le  ministere  pbblic  obtint  ane  ordonnance  d'extradition,  etrîncalp^  fot 
condoit  de  la  Belgique  dans  fes  prisons  de  Dîjon.  LI,  11  ne  tarda  pasa 
^me  eommaniquer ,  aTeele  plus  grand  d<$taU  et  dans  plasiears  letlres, 
''toates  Ies  circonstanees  de  Tafl^ire ,  et  me  prîa  de  lui  donner  mon  avis ; 
je  rddîgeai  lâ  consaltation  qae  fevais  avoir  l*bonnenr  de  ToasKre,  et  dont 
la  conclusion  principale  ^tait  que  fempoîsonnement  nMtait  point  prouy^. 
'Lef  d^bats  a'oaTrirent,  comme  je  Tai  d^fa^Jit,  le  8  aout;  el  quoiqu'i 
'la  fin  de  la  journ^e  da  9  tout  annonţât  que  Rittinghausen  serait  ac- 
qaittăy  îl' se  pandit  dans  son  cacbot,  dans  la  nuit  du  9  aa  10.  Voici, 
meisleuri ,  la  consultation  qae  j^adressai  k  Tinculpd ,  le  a4  juillet  de 
€ette  ann^e. 

c  Paris,  a4  juillet  i838. 

a  J  Mmuieur  RiumfjhauMen ,  docteur  en  droit, 

a  Montietir,  rout  m^aTez  4!crit  plasiears  lettrei  poar  me  faire  connaî- 
tre  Ies  principales  circonstanees  qui  ont  prdc^d^ ,  accompagn^  et  suÎTi 

'  la  mort  du  docteur  Sclineider,  que  rous  ilea  accus^  d'a^oirempoisonn^, 
et  Yous  m'aVez  demandiî  ce  que  je  pensais  des  sjmptâmes  qu'il  a  ^prou- 
y6s  pendant  la  maladie  qui  Ta  conduit  au  tombeau,  de  la  m^dication  â 
laquelle  ii  a  tft^  soumis  par  M.  Laville  de  Laplaigne  et  du  rapportde 

'  MM.  Sen^,'Payen  et  Fleurot  sur  Tanalyse  des  roatieres  contenues  dans 
le  canal  digestif  du  cadavre.  Ii  vous  a  patu  qu'un  examen  approfondi  de 
ces  diyers  faits  pourait  me  permettre  d'^tablir  que  rien  ne  prouveque 
Scbiieîder  soit  mort  empoisonni^ ,  et  que  des-lors  yous  n'âles  pas  passi- 
ble  du  cripae  que  Ton  yous  impute. 

'  y  Ayant  d^avoir  reţu  ies  piecea  que  yous  m'ayez  transmises,et  par  con^ 
s^quentâyant  de  connatire  Tadaire,  jevousaiexprim^  ie  d^sir  d'âtreolfi- 
ciellement  consulta  par  lemmistere  public,  et  je  yous  aiconstammentpri^ 
detenter  aupresde  M.Ie  pr^îslUent  du  tribunal  toutes  Ies  d^marcbesqul 
'tou9  paraitraient  ndcessairet  pour  qu'il  en  fut  ainsi*  Iţe  miwt^e  public 
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ii'agissant  qae  dans  Tint^rât  de  la  soci^t^ ,  accueille  ayec  la  mime  faveur 
Ies  faits  qui  peuvent  seryir  Taccusation  et  ceux  quî  sont  utiles  au  pr^- 
Teiiu  :  de  mon  cdt^ ,  je  ne  conţois  pas  ane  expertise  faite  dans  nn  autre 
int^rât  que  celui  de  la  yerit^  \  d€s  lors,  monsieur,  vous  ne  vous  dtonnt- 
rez  pas  de  l'insistance  qu«  j'ai  mise  ă  receroir  une  missîon  que  f  aurait 
consciencieusement  renipHe.ll  paratt  cependant  qu6  je  ne  serai  pai  d^ 
sjgn^  par  le  tribunal ,  et  que  mon  rdie  se  r^duîra  ă  tous  communiquer 
officieusemeht  l'iropressioii  qne  j'ai  recue  de  tous  Ies  faits  sciehtîfiques 
d'une  affdire  que  je  ddciare  d'avance  âtre  ezcessivement  compliqutfe. 
Vous  ne  tarderez  pas  k  yous  apercevoir,  monsieur,  par  la  francbise  strtsc 
laquelle  je  yais  aborder  Ia  questîon ,  que  j'agirai  yis  &  yis  de  yout 
comme  je  l'eusse  fait  si  M.  le  procurear  du  roi  m'eât  faît  Thonneur  de 
m'ipt^rroger. 

»  Vous  Âtei  accus^  de  yol  et  d'empoisonnemetat.  Je  a'ai  pas  1  iii*ex- 
pliquer  sur  le  premier  cbef  de  raccusatioh  ;  le  jury  apprăciera  la  yaleur 
des  cbarges  qui  peuvent  peser  sur  yous.  Quant  â  l'empoisonnem^Bt ,  je 
crois  pouyoir  ^tablir  qu'il  ne  r^suUe  pas  des  pldces  scientiGques  du  pro» 
ces  qu*il  ait  ^t^  la  cause  de  la  mort.  A  cet  dgard  ma  conyictitm  M 
complete ,  et  tout  comme  je  serais  irrdsistîblement  poossiî  ă  yous  acea- 
bler  sirezistence  du  crime  m*^tait  ddmontr^e,  je  dois  imp^rieusement 
ob^ir  K  ce  cri  de  ma  conscience  qui  me  commande  d'eiposer  Ies  faits 
propres  ă  justifîer  mon  opinion. 

»  Permettez'moi  de  yous  dire,  monsieur,  ayant  d'entatner  Ia  discus- 
sion  k  laquelle  je  yais  me  liyrer,  que  fiarmi  Ies  ai>gamenU ,  ti«4s  de  la 
science ,  qae  yous  m'ayes  soumis  et  que  yous  croyea  de  nature  1  faire 
rejeter  tout  soupţond'empotsonAetiient,  îlen  est  un  certaia'OoiDbrequi 
n'&nt  aueune  yalear  t  pea  ou  point  yersd  dans  IMinde  de  la.  intfdecine , 
yous  ayezattaeb^  de  Ftnportance  &  des  faitt  qui  n'en  jndritent  peiat , 
et  yotre  imagination  yous  a  suggdr^  des  id^es  que  je  ne  pourrais  mettre 
en  arant ,  lâna  6tre  tan^  4*ignoraoee  ei  #  p^rtialite,  heureusement  que 
l^our  d^montrer  la  justesse  de  l'afsertion  ^nonc^e  plus  băut  je  n'ai  pas 
besoin  de  recourir  k  une  arguraentation  subtile  et  a^nu^e  de  preuyes. 
J-entre  en  oiati^re* 

»  Du  ^  au  8  septembre  i836,  le  docteur  Schneider,  âg^  de  a5  ans , 
^prouya  pour  la  premiere  fois ,  a  Lyon,  un  malaise  g^n^ral,  de$  oaus^es, 
uneyife  ciphalalgie  sus-orbitnire,  etc.  II  quitta  cette  yille  le  1 1  pour  se 
rendxek  Dijon ,  ou  ilarrîva  le  ia.  Dâs  le  lendemain ,  ii  ful  vîsitd  par  le 
docteur  Laville  de  Laplaigne  qui  lui  donna  des  soins  jiisqu'auai;  depuis 
le  22,  jusqu'au  ^lOJneIlt  de  la  mort,  le  malade  fut  confid  â  M.  Fr^baut , 


Sy6  loumHAL  db  ghimb  mbdigalb, 

secr^Uire  da  doctenr  LaviUe,  et  alors  ^leve  en  m^deciDe.  Schneider  p^ 
rit  daof  la  ouit  du  a4  ^°  ^5  septembre ,  et  ii  ne  lai  ayait  ^t^  ordonn^ , 
pendant  ipn  ti^iour  a  Dijon ,  «{ne  six  globulea  Coconit ,  diz-huit  globu- 
lei de  beUadotu  en  quatre  prises  ( 38*  dilution  )  ,  six  globales  de  tfuin- 
quina  f  trois  globulct  di* arsenic  blanc  en  deoz  dosei  et  deux  globales  de 
rJiuM  toxicodendron  \  une  Idgirc  tisane  d'orge  perld  ayait  ^td  prescrite 
le  i3»  et  fut  probablemcnt  conţinuse  Ies  joors  suiyants  (rapport  da  doc* 
teur  Layilley  meJccin  bomoecpatbc).  Vous  etiez,  monsieur»  l'ami  et  le 
cpmpagaon  du  maladc;  jusqu'aa  si,  ^poqae  â  laqaelle  voos  partîtes , 

,  vou8,n'af iez  pat  quitte  le  cbeyet  de  son  llt ,  et  yous  administriez  Ies 
0i^dicame»ls  qn'apporiait  le  docleur  Layiile.  Le  19  jain  1837,  soupţon- 
nant  qoe  la  mort  de  Scbneider  ponyait  6tre  le  r^sultat  d'un  empoison- 
nemepty  le  minUt^re  poblic  ordonna  rexhamatioD  et  l'ouyerture  do  ca- 
dayre  i  lam&cropsie  fut  faite  par  MM.  YalltSe  fiU  et  L^pine,  et  MM.  Sen^, 

.  Payen  et  Fleoroi  fiirtot  charg^s  d'analjrier  Testomac  ct  Ies  intestini. 
Cea  clumist^a  babîles  d^couyrirent  dans  Ies  yiscerea  des  prtSparations  de 

.  cttiyre  et  de  plomb,  et  conclurent  que  la  mort  avait  pu  itreproduiu  par 

. .  10»  empoisofuiement  au  mqjren  d«  composes  th  ces  deux  me'taux ,  pris  soă 

•  âimultanementf  soitsuccessivement.  Aojourd'hui  yous  ^tes  preyenu  d'a- 
yoir  en)pgisonn<S  Scboeider,  pt  Taccusation  pense  oue  yous  lui  avez  ad- 
ministra l«i  deux  substanccs  y^n^neuses  pendant  sa  maladie  et  ayant  le 

..aa  aeplembre  i836,     , 

»  Laissant  de  cMâ  loiitet  leş  cbarges  qoi  penyeot  s'dleyer  contreyoos, 

•  en  debora  du  fait  medical,-  et  qu'il  ne  m'appartient  par  consdquent  pas 
:  d'examineif ;  j»  yais  me  bornieţ  k  dtfterminer: 

»  i*Si  la  maladie  k  lâqnclle  Scbneider  a  sueeomb^  n*est  pas  ane  fi^yre 

•  typholde  plulât  qa'nn«aipoisonnement  par  des  prdparatioiis  de  cuiyre 
'•  et  de  plomb  ; 

»  a*  Si  l'existence  de  ces  composiis  dans  le  canal  digestif  de  Scbnei- 
der suffit  ponr  d^monkrer  qât  la  mdrt  est  le  r^saltat  d'nn  empoisonne- 
'  ment. 

9  Premiere  guestiqn.  La  maladie  a  laqaelle  Scbneider  a  succombd  n'est- 
elle  pas  plutdt  une  fi^yre  typboidc  qu'nn  empoisonnement  par  des  prd- 
parulions  de  cuivre  et  ie  plbmb? 

9  II  eCit  M  plus  facile  de  r^soudre  cette  question,  si  la  descrîption  de 
la  maladie,  donn^e  par  M.  Laville  dans  son  rapport  du  29  mai  1837,  eîkt 
il6  plus  compUte ,  et  si  Tautopsie  du  cadayre  eut  itâ  faite.  Toutefois , 
malgre  ces  omissions  grayeSyil  ressortira,  je  crois,  de  la  diseussion  ă  la- 


qtiâl^  j^  vait  me  iivrer  qâe  9elibeillef  ^tkit  aittilkt  cl'tiAfe  Bhrini  tfi' 
phoîde:'   ■;^;-''  '"-'"'-•'•'••'-•» ^" -•;->h-m...;»  5    ,., ..    ,.,.., 

»  A.  Sjrn/iptâMt krtuM:%B*deU¥naad^  tell4< 

but'i(Ie'la'iDăladWâQ"S  septefaîbre  'i836/ ^o^u(^' k  U^uelle  Sebneitter 
^proava  poar  la  premiere  fdis  im' ttâUise  g^ni^ral^  de  i'ânorezi^ ,' \Am 
naus^es  et  siirtonk;'  uhe  viVe  c^pUaUlgie  «us*G^bîtaire;'(&b'dcfi^ier  «ym* 
pt6ine  persistiabt ^t  mame  augmeiitâbfc  de'jdbr '6a  jour  ^std'ianb  grâihde 
vâleai^^dnmiie'tfigtae'dia'^too^^tl^bd'a^d^e  'aircrct%>ii('1^|^o1dei  Mivettt 
mdffkeH'suffit  poar  hfiiire'r«/<!dfiib^ilt(ii  -^  bdf'  11  iftc  1*3, 4e  malade  €»ti^ 
pi^^n^  iin  Vb^agi^;  et  U  â^r'iVe  â''0i]oh  fttîgtlis  âu  pbiiit  d'toe  obli^^  •«« 
te  cbuc^'e^scetie  fâibYess'e  lÂ&d'^etîlăfrîe's'îblllfei^e^iiid^'lifii  di^butd^Ta' 
ÎI^Tr<(  ty'pl^oid'e:^  U'iSi'otî'HbViyi'sjm^^tfmesrai^fits  VfSbâMnt;^J 
pbâlâlgW,'  inf edt'ion  deV  tbif jo^n(iiiT«k ;  iah^titf  tt^i^ie , ' re^pirati6n  Ifbi^  f 
seţtes  rnoilesj'faiblesse'et  lassitud^  •  fe  moral  est'âdfli^ebilblemenC  affd^tâlV 
Ies  selles'ihofles  dont  on  parlie  poiif  la'pVem!i^r6'fbiâ  sotit  t^&s  impki^lân- 
tea  iksîgiikVr,'et  ii  est  proba bleqn*e1  ies  bnl  existd  1^  )6iiri'prd<f(âdentt.' 
-l'Le  14,  Ifei'iyraptAmes  bUTrent  't^/îe  I^^^ire  Y'âmf8iidnV^--^'Le' iS'/leii'K- 
yres,  Ibsjfents  V;t  Tâ  langae  is'<incrd£ltenti  la  respiratibnr '^it  etatfecotipă»; 
le  moral  est  ptas  affect^^  le  ve'n'tre  ire  teb'd  et'lns'se\ies  sotit  svpprîm^s; 
— •bepaiscd  /our  jusqu^au  iQyîlya  d'es'âitcfrnatiTesdans  Ies symptdm^s/ 
maii  rafTaiblissement  moral  continue,  et  tiiebt^t  Ies  dentb  et  la  laWgae' 
sont  noires.'  -^  Le  ao  apparaissent  des  symptdîtaeV  ciSr^braaz ;  T^l  eitt 
biagard ,  ii' y .â  carpbblogie,  d^lire ,  agitatiob ,  crîs ,  perte  de  cbnnais- 
«ance,  teia'sidn  Âe'l'abddmeA,  «ioBqaes  et  selU's  fdtides.  Â  ^f tir  de 
(5e  moment  tods  Ies  sym'pldmers^a^graTent;  lirMilalâdeett  en  fhrbiei  des 
cobrâhioiis ;  Ia  yesjpilration^t  le'^onls  sbnt  intermîttenti  $  Ies  d^jectlons 
alVîbes  sdni  fiStides  et  imyoloiittilret ,  Ies  mlcboiftetf  ie  resserrent  et  le^ 
pupflles  sont  dilâtd^s;  îl  y  a  strabism^.  Lk  mort' arrire  dans  la  unit  du 

^tixî^i:  '*  ••'•';'''•  '     y  -'••-'''  ■""    "  .  •  •  •• 

~ ' » 11  est  k  i'e/gretter  que  le  doct^ii^  t'âVille  n'âit  paslexactement  notiS"  Pic- 
tat ^u  pouls  dans!  espreniiers' tem  prd*  la  maladie,  <(a'il  ait  omii'd'ex-^' 
ptorer  le  rentre  et  sur  tont  la  foste  itia^qae  droite  \  oâ  11  tt'sorait  pas  man* 
qtid  d^  bbiisUter  da  g;argodiltcMent^,  pîiiâqfi/il' y  aVâlt  diarrbde ;  qa^il 
ii^ait  pbint"  jf>ratiqo^  l*aascultâUoln  d^  la  poitrine,  ce  qtti  Ibi  aarait  per- 
mis de  signaler  le  rftle  sibilant  et  muqueax  qoi  fee  ^encontre'  dans  pres- 
qiie  tontes  Ies  falitei  typb6îdes  j  qu'il  n'iait  point  ehericb^  s'il  exitUit 
des  sudatnma^  des  tacbes  rosdes  p^tiSchiales  sar  le  rentre  et  Ies  parois 
tboraciques.'L'âge  do  mâiade.  Ia  pefsistance  des  sympt^mes  pr^eît^s, 
qii'accompagaait  uh'^tatf<fbril6  rdmittent,  foints  k'  toos  Ies  caractires 
a*  Serie.  4*  39 
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teoee  d*uBe  Uaion  des  pbqves  de  Pejer.  N^moiat,  Urni  încomplf^  «« 
ÎMi0«NH»W'îl«  ffml  iHişf.ff  Q||i({|rr  mi^  f(«9f ffţtÎ9D  «i|iiM4|şle  dţ  k 
wMif  »->•!  NfMPt|a«<;f. f^M^f  *P»  rphfţmM^  ih  <I9«|W  lATiUş 

«(eţi  1^  lyiif  fie  ccf  iif<!^Qf|ş  tjpl|4ţ|4e$  (|on(  Iş  mrclie  deyieni  npidc 
•IMMt4l  q««  wp¥iaii%i|it  Işv  eccideşU  c^r^^F^v^*  ^A  cAet .  apr^  leş  şţl- 
W-Ptellet,  iljrit  fş  9«ippreil«ÎQa  deş  piţr^tipaiţ  şUiaet ,  le  ?  eolre  i'fşl 
W»d«»-^Î4  eo  e  ^n  rf  ptraltre  Iş  «(ijifrMe^  imiş  peite  foii  leş  d^jeţtîoi» 
dliiepi  ÎM P^toir«4  ^^  Mli^^  Bioţll^t  ipiu  lea  iiccideoM  ie  «lynl  Şfcra- 
▼ds;  ^  ri|Şfire««H»fi.  dct  foreet  ie  aQ||t  jpîptş  lV<Ş9bl«>ueat  moral ,  one 
UUteiae||tofoBdeetţM^ilV«'^»»AC,;Mfl>lf9rnit^  pernianente ,  pbdno- 
şi^iţf  ^  e|^K»DcrPjt  <B|i  affaişif qneiit  df^  ceryeau ,  şt  aasqnela  enţ 
•işţcdilMf*  W«^ţ4>"ff  <l'ff^<^i^M9i>  ctde^plilq^iiiaţief  te(«  <ţae  |e  66- 
liiCp  Ipf  c^ţfflliipy  4«  ^  /•^<y»  '^  «Uşjiiime,  let  ţrimaceş  et  enfin  Ie 
dUPa.  11  eal  jqppof  siblţ  de  ne  pas  rrcoiiioaitre  ici  noejii^niiigite  aarreiiiie 
da9«  \t  ţoffiri  dVţe  affecţiop  t^ţh^Up.  •  ternioaispa  det  piţiş  fr^qocntet 
deec|te  fn4ladie ,  aorloat  cbes  dct  ipc|]iv^dp^  robi|9te<.  Oa  ne  pf  ut  don- 
tcc4|t^şif»  trianii|9  li^al^  le  4es|iief  jpur,  cette  {actiţştion  ,  cea  cru  et 
c^  co»T^l«îai9»  fioleplş^  n'app9rlif{fţnen(.  ^  pv\e  menin^-'cephaiiu  de  la 
ba^  ct  4cs  Tţi^^icfile«;  ^'^youUr^i,  2i  V^PPMÎ  de  touţ  ce  qui  vient  d'^tre 
dit^  qiţe,  la  pliipart  ^  ţadiridui  atteip|»  de  fi^vre  t^phoide  saecombent 
^  ^a.ţii  ţ|a  denxi^neoQ  dans  le  pppra  ^u  tţoisiâniţ  aepţe^ire. 

M'  prdppr^Uona  f ^fi^şemfş  de  ţe jeqrc^  leţşq^^llet  şoQţ  ad^nuaiştr^eş 
4  »>W  ^9^  ¥W  ^«^r^  PfV  pr^^Hi»*  W<»»pow,?«em«îş»  nfe|ţ,  flem^nţ 
Mf  n  *  im#  f«»*P  4«  4Jf"»PţA"^l?f  »  PWffi  I^Ş<l«pU  i\qm  fpr«nş  ţţmar.^r, 
coiDflie  ^tanl  k  pea  pris  conttanti ,  dei  yoroitsemeDts  abondanU  ^q  dţi 
Tiii«^rMpqpr.»AWr^nneşaTci»rAcT«J?lflrpţiţmţ,  ftes  r^pţ^laeiii- 
rreMş^PDT  iţ*  tpwpps^^f^  cn\nf ,  eţ  Mşţ  »<iyevr  aştrinySf °tf^  ^1  «^crio 
pffuţ  tM.si4ş  W>hI||«A  d«  plftipb,.  9?;,  5c<iţfi4ţr  i^'a  rţ^n  fSprqqT^de 
1fV»j^laU^.  l9?«iUeiţu^ lnqp^rqllf  dfi.hl  i^Mifi. W  VrqHI9rlţ PP «ncwi. 
»VW^f i  (îfl>P  «pe  Von  (Aien<i  *»»«  rwPW9We»eflţ  «^n  prp^pi^ţ 
par  ţe|  i|eu«  pQHqftit  doiiMI  t>gît, 

.jţ  flţaii, tfir^'^^^DP.t  fi  *«  «wHrf*  q'f  pftf  ^X«^^, f9  HUţ.  «"«le  foi?  nne 
Ifl^fqrte  prppor^oi»  c|fş  ceş  cpfpp«ş^<  pi^ţţr  (|<^ve|9Pper  an  empoispn- 
neinepi  f^igu ,  ţiea  pe  <opQ$e  â  ţe  qp'il  «n  A\ţ  pf  tţ  pfuşiearş  petite^ 
dospt^ui  «mpi^^  p^  qţc^fioQpţ]-  ^p  e|şppiişoAqf^iiţ(.nţ  Iţpţ.  iV^jw- 


mstrfttloti  Sticcfii^sive  «t  sonteÂt  iVTft^^e  <te  Mi  >etKfcs  ^t^i^BM'^  (fe  t>V«-' 
jtâiamhsâH^iy^reet  ăe  fibM;lL  an  iiommc  qtiî  Mt  ittUHt  iP^e  aT^* 
fedtioli  KtftiU  intenţie;  t)'ent  âe^k  râodifi^  s^tislâeâi^'iir  tt  A^îii'e^ji' 
IS  &i1âdib,it^airf6f  ^ii  4ii^i(tiie  so^ieihaberi^uV;  '^oui  e^  ajoo^ntSia 
gidriii  du  Wâl  i  ifaaitf  alor^V  ^uiu^ae'  I^k  syinpt/iJiSeVke'S^ii^relit'P^^^^^ 
c^'top6i^6nheineDt  )e'nt,  ff 'îsiV  Ş^tdent  q^'on  ne  saiirâit  Ies  îair^  seryir 
i  eu  d^iiti\;l^  nitstence  ţ  d^âiîlears  it  Vagiraj^ 'life  proâ^er,  si  ton 
pe'iise  qUe  «i'eVt  aiăii  que  Ies  pr^paral^ions  di  tinere  ct'dcf  pihml>bi^'iîŞ 
infc^ftf^V^VMibk  ii'6n't  pal  ^t^  âdministr^es  commem^dicaments  pS^' 
l^a  M<rdilciWs  qui  '6n%  ^oignf  le'  malad^ ,  t>luVA^  que  dans  it'.  dessein  £le  îe 

tu^.'  '  •  * ''"'  '  ■"    ' •  ■''  ""'•'''   *  ■*'  '  '''        "'    •". ■■'* 

»  C.  Voutferturw  du  cadavre  de  Schneider  aurâît  prohahlement  tranche 
iă  qUesăok  ăontje  nHoccupe  tet'pouikant  cetie  ouvenure  r^aj^  etejaue,  II 
e;^  de''p/^ee(>ffe;en  m^declne  ll&jg^ale',  qii'e  l^ouTerture]urldiqâe'^d*anca--' 
daVl^e'  ddi?  liâc^'iihlxiWiiLi  dâmpreiidre  retameti  âpptofonSî  ite  toas  Ies 
<nf$'«ii^'  rihir^^^s  ^kn^  le  ci\A^ ,  dans  la'  poîtrine  et  d^nii^aicfc^ien  / 
et'de  ^6tr'tbi^lâii*p^'fiTe^qui'cdmposent  Ies  membres!  Jda  ndcesii^d^d^uiie' 
|Jdrehleîi^VdH|ftdbii  s^fe  fe'rătient'ârs^ntir,  si  roii  se  rappeile  qa'il  esV 
tietxri  {)Ws^'d'uii'e  foisVdaAs^d'es  căs  de  mort  subite  bii  de  inorl'^ifaVyenâe 
aţ^V^s  uile  lifktă'd^e  cPdti^  «icfrtafne  dur^e^'qu^  ia  nlâf veil'lbnce  ou  i^neptie 
ddt4tfri(i<iili^l*enl(»bi^biin^ib'ent'  c^  qui'^^it  niei  d^Wi^  ahopIeîiV,' 
dTfaWhf^ef er^j^iîe  dâ  ioetiV,  d'ân  l^rahgiement  inlS^ne ;  ePc.Je  nîe  ISoi^-' 
neYai  &''e1<%  j'^'  d^^ux  ezemptes  suîVants':  i'*  Hladeinoisetle  HuAip  s^c- 
<;bikbâ'^'ii'^'â'qaelques'ahndesV  Wpre8''quefques  fburs'd^une  niâlâdie'aî- 
ga§  ),*  fe  âidăVfe ,  dont  iVutopsie  avait  ii6  faite ,  mais  avec'trbp  peu  <te 
siÂJi'j â^iC^iiXkit^* Aii^ikli '  4uelque  iemps ,'  lorsque  'le  ministere  public' 
eii'oVdbniiiif  P^tlTuJi^allbn.'l^us  fuines  cliâi^i^s  /tf/tiostkn/ei\inoi',  'de' 
j^e^def  SSin^îkbuveretâmeh,  et  if  r^suICa  de  nos  rectie^cfies'que  măiT»^' 
mbiâreDV^Iftrfliti ,  ^xi^Kdi  rumeur pui>lique  s'ignâlaî't  comrae ayănt'^ti^ em^ 
potsb'tifii^ir^,  aitffit'  p^rî  par' suite  d'iih  ^tr'anglement'des  întesUns  que  fes 
lAMedIns",  i^bargtfs  l^s  premiers  d'e  ifatre  fautopsie^  Vi'âVaieni  pas  a^er9uV 
(^olqu'ttt  eiissent  ezatbind'  le'Aal'intestînal';  a*'toui  r^cenimen^  ,'  fe' 
sîeiit 'iJ'iiVbir,  bândagist'e  â  Parts;  fut'en  proîe  a  des  acci^derits  quî  se  teri' 
mînârent  prompteriient  par  la  mort  i  *eţ  que  l^on  iic'lardâ  pas  a  atlribuer 
ii'uh  ehipoisonhemeni.  Nous  iFÎiraes  iî'harg^s  ,  MM.  6\\Witt  ((l'Angers); 
Cdiisifiet  iiioi,  de  r^soud'rela  questibn,  dt  îl  ful  aîsft  de  no'us  convaincre 
c(be  t^Civoir  avait  sbccomL^  Vuî^^^^  d^apopfeiiei  el  qu'il  n^atuC 

pdt  M  empbisbtin^i 


» 'J«,tp,U  rmimenMtocin^y  woşfieur»  ileToir  ieim^deciii8.ţaiuif  pour 
laire  Toarertare  do  cadarre  de  Sc||UMideţ%.qiie  di}k  Ton  Jioapţonnait 
Htt  mort  e]Bipoison|i^ ,  ndgliger^  comm«  ils.l'ontfait»rexameii  atteDtif 
^(ndljifffi^offykntfi.  1(1  qu'Qa^.pe  croie  ^s  «{tt'il  i'i^işfe  Sfideoieiit  de- 
r^mution  d<;  TpiiTeţturjp  ducrâ^e^ţ  de  ^  poitrine;  l'eitooiac  et  les.iii- 
festinii.n'oiitjpfts^U.^ţii^i^ş.  Oniif  dijt  rieRji^ '^ui^-  <tai  e^Urienr»  oa 
pe  lei  incUe  pas  ppur  MToir  i'iU  SQnt  jpo|l.aşşiii4$.eccb][nio8^« ,  ulcdr^, 
on  ne  songe  pas  â  teţ^jeder  ia^porţîpn  il^e-c<(calţ  du  p^a|.^nteftiaal;  on 
ne  determine  pâi  s'il  existe  ou  nou  dans  la  eaTiU:de  eeiLTisc^res  un 
liqaidţ;  suscepUble  d'âtre  recoeilU^t  anal^sf,  el  ponrjtanl^Ji'jestojtnae  et 
lep  iptestins,  qţioiqpe  r^duits,  a  un  ssfez  .petit  ^Tolunej^,  <^0ttser7aient 
encore  astez  de  consîslance  poîir  qu'on  ait  pu  lea  s^parer  da  corps  aam. 
d^truire  leur  coi^tinuit^.  \  -,    •  ,\         . 

,  »  On  dira  pei|t-^tre  que  toute  recherchţ  &  cetd^ard  derepait  inutile, 
le  cadavre  de  Scbneider  ^tant  enterrd,  depuiş  buit  moi»,  ce  qui  derâiţ^ 
rendre,inipG|Ssih1e  la  contţatation'  ^es  l^siont,jţnaţ.ţpiiqi|e9ţ  en  suppo^^ 
şanţ  qu*il  en  ţât  exist^,  au  moment  de  )a,iţiprt,  c'ţf|:  i^^îre.le,^  fep-, 
ţemb|re.  f836.  Cettţ  atsertion.aeralt  en  op^positipn^  ajţep Jţs  princ^>esde 
la  fcîcncej  pn  sait  en  efTet  qu-â  uiie,4(^po<|pe  ^ocore.^piuş  6loifffifi6p  de  la, 
mort^j^ţ^ţţrs^n^^  d^  d($p«^nj;rir  dans 

leş,tiisttş  oj^^niques^l^t  alUraţionş  dopţ  ilş  p^yaienţ  4^.%Pi)!i'  .pendant 
la  viCŢi,  Qţu'on  lise  leş  <fl^iţ^Tationş  rappqrţ^es  aur-  pafff^s,  3»4,  ?*;M'  ^^' 
tome  .11  dfi  ippn  cifrate  sur  Ies  Exhunuuions  juriiifffma^^  ,on  .Teirfm, 
i«  (ţue  i^  (\octţnr  jLepeileti^r,  du  Mans,a  cpnstatd,  neuţ  Qp^c^iş^apţ^n  ţ'i^- 
humatîon  du  cadavre  de  Portjer  p^re,  que  l'estomac  et  le  canal  intetU- 

-II,  *•»«.'  i;,  .«   *j  '.'   ■•      ■;!  .       *•    ,  I  .        \  >■         •  ,  '.,     «^    ,  "        »*•" 

nai  ^taienţ  parfailement  cpn^erT^s  et  parsem^t  de  tacbes'rpuges^ţarac-, 
terişant  encore  la  phlegma^ie  dont  ces.organet  avaiep.t  M^-Ui^  si^e 
pendant  Ijţ  vie;,  a»  que  Ie  docţeur  Routîer,  profpsfeur  k  r^y|e,de  m^- 
dedne  d'Aiiiien8.,^a  trpuvd,  apr^s  bnit  mois  d'inhuqiAţ|.9n,i,  ^le  .cerv€ţŞ4i 
entier,  of](rant  sa  fermei^  naturelle  et  son  odeur  propre;  Aţa  viac^res 
des  cavit^s  thpraciqiie  et  abdominale  dtaient  dana  un.  parfait  d^tat  de 
conserva tion,  et  ne  priSaentţientaucune  i^tion  brganique,  aucun  ^tat 
morbide.  On  aait  d'ailieura,  par  des  ezp^riences  qui  me  sontpr*ppres  et 
que  |*ai  consign^et  dans  le  niAme  ouvrage,  que  si  dans  certains  tevrains 
ii  suffit  de  buit  mois  pour  ddtruire  la  tezture  de  la  plopart  des.  Qrganes , 
il.n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  ^u'en  g^n^ral  Tdtat  d'inUgrit^  des 
visc^res  abdominaux  annonce  que  la  putr^faction  'n'a  pas  encore  £iit 
de  grands  ravages  dana  l'intdrieur  du  crane  et  de  la  poitrine,  Or^  dans 
Pespece,  Testomac  et  le  canal  intestinal  de  Scbneider  dtaient  asses  bien 


DS  YHABBIACIB  XT  DB  TOXICOI.OG1B»  58 1 

conserv^s,  d*aprei  le  rapport4ei<xperU,  potir  qne  fon  dât  toppoter 
querdtikle  des  organes  cod  temi  t  dam  le  crane  etdăns  la  poitrine  iînrait 
fourtti  des  lamieres  importantes. 

»  II  est  Traimenf  fâcbeiiXydans  Fint^r^t  de  la  v^rltA,  d'aToir  k  sîgni- 
Ier  ane  pareîlle  n^gligence  de  la  part  des  medecins  cbarg^s  de  la  n^cropr 
sie  du  corps  de  Sclineider.  Yoy^z  ee  qne  Tacctisation  utraîl  aeqais  de 
force,  si  elle  arait  pa  s'armer  de  Tezistencey  dans  le  canal  digestif, 
d'silttîrations  organiqaes  sembUbles,  k  celles  qae  d^terminent  ordinaiier 
menk  Ies  pr^paratîons-  Tte^neases  de  caivre  et  de  .plenub,  sarloot  s'il 
airaik  ilâ  ptourâ,  par  un  examen  attentif  de  riat^rieur  da  cr&ne  el  de 
la  poitrine»  qae  k  mort  ne  poutait  ^tre  «ttriba^e  k  un  ătak  patbologiqoe 
d'aucnn  des  organes  oonkenus  dans  ces  cayiUs.  Voycz,  par  contre ,  le 
parti  qae  la  d^fense  poarra  Urer  du  ddfaut  absolo  de  lamitoes  k  cet 
^gard :  Ies  poisons  dont  ii  a'agit^  dira*t-^lle,  ne  ddt^rminent  ordinaire- 
ment  la  mort  qoe  lorsqa'ils  aont  pria  li  ane  dose  assex  forte  poar  ddve^ 
lopper  l'inflammation  des  parties  qu'ils  toucbcntţ 'Yoas  deyi**2  donc,  v 
araut  d*^tablir  qu'rls  ont  tud  Spbneider^  proorer  qu'ils  araieni  produit 
cette  înflammation  ;  aotrement  nous  sommes  fond^s  â  dire  qae  ces  poi» 
•ons  oni  pu  Hre  administrtfs  comme  m^dicaments ,  k  dea  doses  tellement 
petites,  qu'ils  ne  pouvaient  oecasionner  ni  rinflammation  des  tissus^ni, 
k  plus  forte  rahon,  la  mort,  et  que,  des-lors ,  celle-ci  reconoalt  ane 
autre  cause  que  tous  arez  n^glig^  de  chercher.  On  m'objectera  peot>£ţre 
que  j'ai  dit  dans  mes  ourrages  qae  l'absence  des  l^si9ns  anatomiques  ne 
•ufHsait  pas  poar  conclure  qu'il  n'y  ayait  pas  empoisonnement ,  surtoat 
quand  Tanaljse  cbimique  ayait  d^couyert  dans  ie  canal  digestif  une  cer- 
taine  proportion  de  matiere  y^ndueuse;  robjectiop  serait  sans  yaleur, 
car  s'il  est  vrai  que  i'assertion  ^nonc^e  par  moi  s'appiique  âon  grand 
sombre  de  poisons  qui  n'altirent  pas  leslissusdes  partic|s  qu'ils  ont  toa 
chdes,  et  k  quelques  poisons  irxitants  qui,  dans  certaines  circonstances^ 
peuuent  ne  paş  enflammer  ces  tissus ,  ii  n'en  r^suite  pgs  moius  de  toos 
Ies  faits  connus ,  que ,  d.aps  Ia  plupşrt  des  cas»  Ies  prdparations  de  coiyre 
et  de  plomb  „adminislr^es  k  des  doses  capableş  d'o^casionner  la  mort, 
laissent  apres  elles  des  traceş,  anatomiques  de  leur  action  sar  le«  organes 
avec  lesquels  i;lles  ont  .ât^.en  conjfact.  U'ailleurs  ii  ne  s'ensuit  pas  de  ce 
que  l'absence  4' Mfie  Msion  inflainşiatoire  du  canal. digestif  ne  şoffit  pas 
ponr,  faire  rei^ter  refnpoispnnenieDt,  que  la  prt&sence  de  cel  te  mame 
l^tion,  lorsqu'pn  a.^^i;ouyert  une  matiere  y^D^neusey'ne  consUtae.un 
excţllei^t  ci^ract^re  de  l'iţmpoifon^iement}  diţ-lors  ii  importait  beaucoup- 
d*examin^'r  JiţţeQtiyemeattle  canal  digestif  d^  Scbneîder. 


daM  le  €an*l  digcttif  <lo  Schaci4er  mflitF^lle  po«r  ptMiTer  qae  la  bmcI 
est  le  rdsoliat  d*ua  empoitonnement? 

9  ie  ne  balasce  paa  ^  «^adre  pat  la  ■tfgatÎTe,  d^abord-paroe  q«eles 
pptaolM  abtaicai  pa  âtre  ■rfchawiept  inlvodiiila  dam  le  caaal  digeatif 
iţrAa  le  ddoea,  com«e  cek  ifmH  d^jk  tu  ,  maît  ewtoei  parce  qn^  aal 
petalele  «fee  le  cuiirre  et  le  plonb  rHîrda  par  Taaaljte  provnsacat  da 
ptdparalieDa  aalnea  de  eea  wMmm  q«e Jet  ■rfJerii  amaieiit  preacrilea, 
pendaatiaoaaladie,  âuule  deaacin  decomkdtre  eertaiea  aynptdiMa. 
fii  Ies  accidenta  iproev^i  par  Mmeidcr  eosacst  M  f  eos  qne  ddieran* 
Bfl  IfeeipoiaeAseiMiit  cvîvreos  ov  fatavnw,  ai  eAt  did ^^oiontrd  per 
la  nderopare  qve  Ies  tiiaaa  d«  canal  digeslif  de-^adaTre  efftaieiil  Bea  le - 
••oaa  ^ee  deiieloppeal  «rdiaaireDeat  *ee$  potaeae,  ai  l^>B  peirrait  ^la- 
Mir  paf  la  marebe  qn'a  aaî? ie  la  tnebdieel  par  Ies  ah^ralient  aadard- 
»i<|aes  ^«e  la  mort  ae  teeeaoaîaMÎt  pai  poar  eaase  aae  fi^^r»  iypkpatd^ 
IHM  tndnmgUt  ea  ane  m^fm%o^cifJutUu »  eto.,  et  qaa  la  qaantitd  des 
•ahalearea  Tdatfaeases  leoardes  ae  fii  pas  par  trop  csigaâ,  alors  je 
serai»  aatavisd  li  alUrmer  ^e  Sehoeider  esl  mori  empoîaaand.  Les  eea-' 
iMldiaiioassaîvattla»)08lifiavoaly  fVespira,  celle  aiaaiAre  de  Tok* 

JRiţ^piţn  du  rappan  de  MiL  $M ,  B^m  et  fteurQU 

.  »  Je  me  bâte  de  le  dhe ,  le  trariît  de  ces  etpetU  proore,  joiqo'i  la 
derniire  ^Tidence,  qo'ao  mofoent  ou raâafyse  â ^i^  falie,  le  canal  diget- 
tif  de  SchneiilerconteDait  du  euivre  et  du  plomb ;  OQ  n'indiqne  pas  dans 
quelle  propnrtion ,  et  je  le  regrette ,  car  ii  cât  peiit-6(re  6t6  permii  de 
d^cidcr,  fi  cct  4\6mcnt  iuh  codUo  m^me  d^one  maniere  approzimatiTe, 
sî  Ies  prjfiarafietft  de  c^t  (feâx:  m^taux  avuient  âti  administrdes  comme 
n/^d)camcDtr  oa  daai  fittteiition  de  deotter  fit  im>t1.  II  est  un  pomt  de 
cerappdrt,  beaoeotfp[^lui  impdnUdr,  serlequef  f attireral  yotre  atten- 
tidii  i  H  ekt  dft  dane  hr  s^comle  conclvrîoa ;  notn  iomfAes" portes  â  penser 
^ttrte'pârtiort  dei-ţn^pufatiem  ik  euivi*eetdepăfM  devtdt  avoirheing^ree 
pek^  dt'jdurg  atfânt  Ar  mo;t ,  puiâtfu^ett^t  ifatfâi^nt  piu  ete  eatpuUeet  par  Us 
â^tetiăns  alvfyiet,  etc.  Je  cbercbe  en  rsnn  dans  les  piices  do  ffoch»  Ies 
doDfv^es  propresk  mofifer  tmpareil  ioopţ oh » f andh  que,  d'aa  aatre 
<tM ,  l*^fat  acffit^  ie  la  uA^net  ne  me  foarntt  aiMStitt  iHo^ren  de  le  jiâtli" 
fier.  Yejrea  ce  qtfi  'se  pâine  lortsque  Uies'  py^pimeions  y^fî^âneoses  de 
<f<#lfre  et  de  pfdiDhrcitenf  {^efidant  t^uelque'  teufps  -eu  contact  aVec  Ies' 
tÎMas  du  caeal  dige«rrf ;  liica  tea  etp^rfewcW'rapportM  wix  pager  agB  et 
296  du  tome  11  ăe  aao»  oarrag^  sar  Us  leahWidtftioiis  fariUiqaes,  >oos 
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Terrez  i<>  qu'il  9,  şi|fB  de  quatre  {ourt  pour  qu'une  (tiasoluţipn  de  six 
mins  4'acdtafe  4®  plomi)  dans  yne  pinte  d^eau  di«tiHde  ne  renfermât 
plus  un  atoiii.e.de  sel»  par  cela  t^ul  qu'elle  ayait  i^journ^  sur  une  por- 
tiop  d'uţ  cajaal  i|it6>tii\al ;  et  â  celte  ^poque  le  Ussu  orgauique  contenait 
tont  ie,  plomb  cte,  rac^t2|te;  a^  qii'au  bout  ae  quinze  jours,  ţix  ^rains  de 
bisuifate  de  cuivre,  dissous  din.^  une  pîniţ  et.diemie  d  ea^  et  pîactSs  dans 
Ies  Diţnies  cir(;onstances,  ne  reten^ient  p(us  un  «tome  de  cuiy^re ,  tândis 
que  ce  n^^tal  s'^tait  coipl>in^  ayec  les.intestins.  J^ajoiiterai  qu'il  r^sulte 
di*e^eriences  r^cenfes  e(  encore  in^dites,  qu^apres  un  contact  ă^une 
^urtf ,  ces  deux  dissolutionş  ni<$talliques  perdent  assez  d$.  cuivre  et  de 
plombt  P9ur  qu'U  m'ait  ^t4  possi^le  de  fes  retrouver  combinei  af  ec  Ies 
tîssns  des  iptestins  qu^ils  ayai^ent  baign^s. 

Cela  ^tani,  ii  n^  me  sera  pas  dlfficile  ded^monţrer  que  lesoupţo'n 
^nqjic^  ne  repose  sur  aucune  base  solide.  J'adinettrai  df'abord  avec  le 
docteur  Lavilie  que  Sclin.eider  a  ea  dci  %e\ies  abondantei  Ie  ao,  le  ai,  |e 
aa  eţ  Ie  a4  septem^re;  ii  est  certain  que  des  porsons  cnivreax  et  satur- 
nins  qui  auraient  ^t^  donn^s,  ces  jours-l&,  a  iVtat  liquide,  ai/raîient  4h 
^tre  promptement  expuls^s  par  Ies  selles,  s'ils  %x^iex^i,tofiserv.e  cet  .^tat, 
et  des-lors  on  n'auraitpas  pu  en  retrouver  des  traces  apves  la  mort;  donc, 
ti  Ton  a  constata  leu.r  pr^sence  lors  de  Texhamation,  c^estqu^une  por- 
tion  aii  incJns  de  ces  substances  y^ndoeuses  ayait  cess^  de  cdn^efyer 
l^'dttt  liquide  et  s'^tait  combin^e  ayec  leş  tissus  du  canal  digestif.  Mais» 
ş'il  en  est  ainsi,  commenl  sayoîr  que  c^est  plutdt  le  ai  ou. le  a^  que  Ie  ă3 
ou  le  a4  m'^^  ^^^  substances  ayaient  ii&  aval^es,  comment  af^rmer  nyâine 
qu'elles  n*auraient  pas  iii  prises  quelques  heures  avânt  iîk  mort,  surtoiit 
lorsqae,  d'apres  le  rapport  du  docteur  LavifTe ,  Scb'neid^r  availl  eii  d^'s 
d^f^'ctions  âfyine's  inyo^ontaiire's  dans  Ia  fo^ri<5â  dCi  a4.  S?,  cohtraireib'ittt 
\  tinonti  du  m'^decin  qui  a  t^ait^  le  ciâtalade,  f  adopte  \U  df^p^ti^?ont 
de  Taq'ui'net  et  dt  k  garde ,  je  itU  qâe  les^^lles  oiH  eess^  16'  ai ,  kX  fa 
in6detDaihdeehc6r6,  eomme  tottt' a' rheure,  pourqu'oi  Ies  ^ubisfta*nee's  v^- 
tt€Miiiet  ilâdfqudes  adraieht  M  pfiftât  fnT^rodultes  AsiUi  Pei'^okĂa^  fe  â  1 
ou  Î6  a'a'  qde  le  a3  ou  Id  a4 ;  i^t  qtfclies  dbiin^es  s'*a^pu7^-l-on  p66r  prd- 
suiluieV  que  c'dtaî^  plutdl  bier  qu'ăfuţoufd'hui?  Af'ou6ns-t^,  ti  sblutfoW  d'6 
e'e  pr6bliă'me ,  dans  l*espSce ,  dst  a*d-dessus  d^es  fbrcii^  li'crniainesV^n  MeH: 
r'anaf^se  n'^a  iii  lânt^e  que  huit  iilofi  wpi'Si  fa  mori ;  don6  Ies  fisii&s  dfu 
canaf  d^^eUif,  d^jă  p^îV^if  d'e^r^',  âVaieiît  ^  â^î^  ^^Mah^ce  4^^  Sh 
Uta^%ivîtUim9^erhiif4nifiiuî^tk^^e't^ttfi^^^  i^ik  contact 

«t  Yh  d^cbtepdser  eM^fe'nii^ti  ^tWătm  mi^^'^^  t1itf^6i^k\ 
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^tat  el  «TM  !••  mâinet  caracttrei  huit  mois  apr^  rjipbamtioii « qve  t% 
eotient  ^t^  avaUt  un,  deox  on  troit  joart  aram  le  ăâcit ,  en  sappoiut 
qee,  dans  ce  dernier  cas,  ces  poisoDS  n'euit ent  616  ni  absorl>^s,  ni  rendai 
par  lea  sellet  on  par  Ies  TOBUMements.  Je  concerrais  que  MM.  lei  eiperts 
encsent  4t6  aatorit^s  a  ^mettre  le  soopţOQrenferm^.dant  Ia  deuxiime 
conclasîon  de  lenr  rapport,  ii  la  ndcropaie  du  cadarre  de  Schneider  eât 
^U  faite  pea  d'henresapris  Iş.  mort;  î'exiitence  de  pr^parations  cai- 
rreaeet  ei  taturninet  âfetat  Uquide^  daiis  Testomac  et  dana  Ies  intestios, 
aurait  pii  lei  porter  k  croire  ^n'elles  araient  M  ing^r^es  pea  de  temps 
ayant  la  mort;  mais  telîe  n'est  pat  reşpice,  et  jene ruii,  encore  ooe fois, 
rien  qni  justific  Topinion  Urnise  par  cei  messieurs. 

»  II  est  encore  un  point  da  rapport  fie  MM.  S^nd ,  Payen  et  Flcorot 
qne  fenesanraiiadmettre;  leicompos^sde  cuivre'et  de  plomb^^ue/f 
^u*iU  toient,  diient-ils,  jouissenţ  de  prbpri^t^i  T^n^neosei :  or,  nons 
sa? om  qae  lei  pr^parations  de  ces  m^tâux  qui  ne  lont  pai  solubles  dani 
Tean  et  qui  ne  peuTcnt  pai  âtre  diisoutei  par  Ies  sacs  de  Teitomac,  soot 
inertei;  je  citerai,  entre  aatrei ,  le  lulfate  de  plomb.  Ii  ne  seraitpai 
k  la  rigucur  impossible  qae  lei  deox  m^taus  extraiti  de  i'estomac  et 
des  intestini  de  Scbneider  eossent  primitiyenient  fait  pârtie  deqaelqaes 
anei  dei  pr^pari^tioni  de  ce  genre. 

Le  cuivre  et  le  plomb  trouye't  dans  le  canal  digettî/  de  Schneidtr  peu* 

venţ  auoir  e'te  ingerde  fiomme  medicament,  ă  Ceuu  de  tel  ou  eC oxide.  S'il 

.        .  ••      I'  ■'• 

^tait  d^montrA  que  la  qoantitd  dei  m^taax  conitac^e  par  l*analyse  ^Uit 

coniid^rable,  je  n*eiiaierais  ps  de  juatifier  cette  propotition,  arii 

•erait  trident  qii'elle  aurait  iU  donn^e  dani  Tiatention  de  nuire.  Mais 

Booi  saVons  par  le  rapport  de  MM.  Sen^,  Pajen  et  Fleurpt,  que  le 

canal  digeitif  ne  reofermait  que  des  tracet  de  cuivro  et  de  plomb :  des- 

lors  apus  sommes  fbnd4  â  penier  qae  cei  deux  m^tanx  poavaient  foire 

pârtie  de  pr^parationi  de  plomb  et  de  caivre  adminittr^ei  \  dfi  dosea 

•  iaibles,  comme  m^dicaments ,  et  cela  ayec  d'antant  plus  de  raiion,  qoe 

|e  eroii  aroir  ^tal^li,  enparlânt  des  sjmptâmes,  que,  pendant  ia  mafadie, 

Schneider  ^'avait  pai  aToU,  eo  une  seule  foia,  cţne  propţrtio^  suffisante 

4e  ces  poiiops  poor  ddTclopper  lei  ph^nom^oes  qui  caract^riient  un  em- 

poif opnjemept  aigu.  L*on|Objectera  lani  dpute  que  le  malade  ayant^t4 

foomii|a  i|n,t|ţ^iţei|ipnthoin9QopaiUque».c'eit  k  direii  Tactioţ^  dei  iafioi- 

inentf  jpţ^til^y^qui.^cţiappţţf.t  preiq^e  tojujpiţri  âuz^  analyses  lei  plus  d^ 

licatei,  on  ^/d.  laur^ft  adiiif:tti;f  qu^  lei  experts  eaiient  pu  d^cooTrir 

dUns  le  canşl  djg^eitîf Iţs  ^f§  t4ax.qai  avraienţ  £ait  p«,rtie  de  paieilleidoses 

ho^Gfppati|^9i|^^  eţ  V^  ^-l  W.^«  ■^*^«ft  «flfjMmwaWBt  nne  aatre  eri- 


gine».  Je  m  ^«  la.iB(^4«ciii^  4ei  .Hahn^ioanţi  şq  dlitingoefle  la  m^decine 
ordÎB^ire  ou  allppatbique  par  le  gţnre  de  pre^criplions  qu'eUe  ordoon.es 
lea  mandata  qoe  j'aiaoatent  reţiu  de  la  justke  pour  anulyser  ks  m^di- 
cameots  ddbiUii  par  des.  hoţnqeopat^et  m'ontî  soit  li  m^me  de  cpastaţer 
qn'il  ji'eziste  aucune  aubfttance  apprdciable  dms  Ies  pr^tendos  remedea 
honioeopathi<][ues,  ou  bien  que  si  par  hasard  l'analyie  peut  d^celer  quel- 
qae  matiire  dans  iin- cer  tain  nombre  d'entre  eox,  la  qoantiMen  e«t  teU 
lement  faible^  qo'elle  doit  .Atre  consid^r^e  cpnime  noile.  Mais  }ş  sais 
anasi ,  et  je  Talfirme  sar  rbonneor,  que  pea  eonfiant  dans  un  sysleme 
qoi  ne  peatainener  aacun  r^saltat^heoreux  dans  une  fouie  d'affections 
aigues,  plusieurs  homoBopalbea  administrent  des  m^dicameots  â  des 
dosea  allopatbiques  $  en aorte  que  la  m^decine  de  tlahnemano  est  exploi- 
t^e  par  deux  sortea  d'indiyidns :  Ies  ons,  dou^s  d'une  foi  iUimitee,  adop- 
tent  sans  restriction  toutes  Ies  extraragances  du  sy stime  et  abanUonnent 
Ies  malades  k  eux-mÂmea  sans  s'inqui^ter  de  l'innocuit^  sonvent  meur- 
triere  des  m^dications  qu*ils  prescrifenţ,  ce  sont  Ies  hoaioeopathes  purs 
et  fanatiquea;  Ies  autres,  moins  daogerenx,  quand  ii  s'agit  du  traitemenl 
desmalsdies  aigues,  peuvent  âtre  qualifids  d'booioeopathes  habitea,  car 
iis  agissent  sur  Timagination  des  malades  par  l'admiDistration  de  quel- 
<ţuea  globoles  d'une  dilution  extreme  et  par  consiqueni  ioâignifiapts,  en 
m^me  temps  qu'ils  3<Ligueal^  qu*ils  appliquent  des  sangsues ,  des  v^sica- 
toires  ou  qu'ils  ordonnent  du  sublima  corrosif,  de  Topium,  du  bauroe  de, 
cop«ha«  elc.y  k  des  doses  que  la  raison  ayoue  et  dont  Ies  bons  effets  ne 
tardent.pas  k  sefaire  sentir..  Or,  que  Toyons*nous  dans  Tespice?  Scboei- 
der  a  M  traitd  par  deux  bomoeopaibes,  dont  un  n'ayait  pas  m^me  de  titre 
l^gal,  et  qui,  se  meLtant  en  contravention  avec  Ies  articles  a5,  aG  et  27  de 
la  loi  du  âi  geiwnal  an  x»,  oot  dibit^  eux-m^roes  des  m^dicamenţş 
qu'un  pbarmacien  seul  avait  droit  de  yendre  et  sont  deyenus  par  1^  pas- 
sibles  des  peioes  correctionnelles ,  ainsi  que  yient  de  le  prooyer  le  tribu- 
nal de  police  correctionnelle  du  d<Spartement  do  la  Seine,  encondamnant* 
le  as/OKarf  demier,  le  sieuţ  Widseck^ ,  ip^dec^in  bpra^pathe^  et  debi- 
tant  lui-mdme  ses  midicaments  atomiques.  Ct^la  ^tant,  quelle  trace  reşte- 
i»il,  aiţ  proces  qui  s*agite  maintenant,  de  la  natipre  des  drogueş  employ^es 
par  le  docteor  Layille  et  par  le  sieur  Fr^bault  qipi  a  iU  aeul  char||i  d<^ 
donner  des  soins  au  maladţ  depuLs  le  ai  )uşqu'jiu,a4  sep,ţemi>re?\]|Kiel  pat 
le  pharmacien  qui  pourra  exbiber  leş  pi  escriptions  de  ces  homâeopatbes, 
eţpar  U  ,nous  mettre  li  m^me  de  sayoir  ce  qu'il  nous  iroporter^it  ^nt. 
fe  ţoşDalJţre,.  s,*ils  n'ont  pas  admînistr^  des  pr^paratipna  de  cuiyre^et  dc|^ 
plctinl),^  '^j9.4oşea  exjtţa-homoeopatbiqu^?  Ţ<cţof  leţ  .do^ţes  ferai^ţ  dis- 


5M  sotmMAt  nm  cMnuâ  itâtntâtEi 

npi$  k  cA  4gird,  •!  et$  meltiMirt,  ie  coiiformâttt  k  k  UgMatiaa  ^ 
ff^git  ta  mati^re  ivte  Uat  de  tag «ste,  «atieiit  fotmaU  Uiiâti  tt^eatioat 
par  ^crit  et  en  edtieat  coHfltf  rex^cutioA,  cooritf ^  ^ela  t^  ^ Afqoe  k  ^rk 
et  dans  beaacott|>  d*^Mtf  Heal,  â  an  pharniifieri  ttDâi^ăet  iatfdicameoti 
homceopatbîqaes.  I'tgnorc  daot  qnel  aeni  t€t6tkt  tkiiiă  teots  d^potlt?6tfa, 
fe  jour  du  jagemeiit;  aiah  lori  m^me  qo'etlei  aoraient  ^ai'  bat  d^^iablir 
qu'iU  n*ont  donotf  aucone  de  ce9  pr^paraf26ns  et  qo'tts  n*ont  adaninislr^ 
que  ies  globules  impercepf ibies,  je  r^greft^rail,  si  j'^tafi  jard,  tu  la  gra- 
yIU  da  cat,  de  ne  pouroir  pat  joifcdi'e  k  te  temoignage  Ia  preuie  âttile 
dont  j'ai  parl^  ei  que  ne  manqueraient  pas  de  produire  lei  mddeeina  qtfî 
pratiqaeat  lenr  profession  â^ns  intveltdre  Ies  tois. 

a  Je  r^tome  cetle  loiigue  fettre  par  lei  proposiCioiis  soiTantei : 

a  1*  Sctineider  a  M  atteiol  «Tone  Bkfie  (yphoide  i  laqueAe  ii  ă  toc- 
combd. 

a  a*  n  n'a  ^prour^ ,  pendant  ia  dertiiire  maladie ,  ancan  dea  S][iiipt6- 
mes  que  i^on  remarque  preaqiie  conitamnlent  &na  f^eoipoisonnement 
aigu  produiţ  par  fe«  prdparatioos  d^Midres  de  cuiTre  et  de  ploibb. 

9  y  Lcs  ph^nomenec  obf«rT(ff  daAi  le  courant  d^  f âction  typţoide 
n'aatorîseoC  pat  i  soupţonnef  que  des  compos^i  t^n^neux  de  ce  (f^nre 
aicât  ^t^  sntfccisirein^ni  adniinklr^s  a  deJ  dotei  iaibfes^  inaia  poCnrtanl 
capabfes  de  d^v^fopper  quefqaet  ims  de'l  accîdeUCi  dfe  f eaipdîsonne- 
ment. 

h  4*  Aucane  des  Uiiohi  org^aniqael  aâzqaettet  doiineifl  6Tdhia^#e- 
Al<<nt  Daiiiance  lei  poiiont  ctfiîtreta  et  iaturnilii  d'a  M'  coHstăUe  tin  h 
cadavre  de  Scbneiider  ^  ott  be  i'ifM  pai  aisur^  nod  pf ai  ((ttHJf  ii'exi^ait  pai 
dei  alt^ationi  cadâr^riq^«i  doVresjVondknftei  k  ^tt&ectîeti  ifţitolăe  qai 
â  ^ntraîAd  la  mott  do  malade,  ilftffation'i  âont  ¥etiiteAte ;  ntfflettent 
doaleiiie  ponr  moi ,  ttl  ]et4  un  f!  grind  joor  iuf  Iii  ^iâi€  ăd  lâ  meti. 

»  5*"  Liei  tracei  dei'd^ut  p6?ioni  mdtaA\\<iti€4dito'iiiitU  par  t^*  ex- 
perta ^btrgdî  d^artsrfyief  l^s  organes  digeitiifii  peâT^nt  f^rov'eAif  di  rAi- 
dicamehi$  cttiVreu^  00  satârAiniiaditfiniatr^s  ă  ptosieUri  fei^^is^f  «t^  pe* 
fitcf  dotei. 

'»  S^'U  ei^  ă&At  iMTpottibld  d'afRrmet  ()u*if  ţ  a?t  eâ  eAi])6îsdiin>W)Eît 
dins  f^es|>ice ;  lofo  de  Xk,  \es  dUmentâfscfeiktifiqnc'i  de  lÂ  ^iâse  tend^t 
i  ^tabti^'que  te  ndilade  n'a  pat  M  TÎcffm^  d^un  pareil  crime. 
'  i  Telt  sorit,  monsîeur,  fes  faib  qOe  m'a  iugg^r'^s t'^ifaria^n'  H  ptus  at- 
tentir  c€  le  pluis  iWp'ar]fia'f  d«  ceite  itUite ;  fe^  rotfi  ies  itiinkiA'^ti  aVec^  ie 
plus  grăind  d^sitifdrCSs'eM^At.  Je  me  cVo'irdi  iâflIaaimrieÂt  r^coikk{^)^iitfl,  sf 
lei  pr)i()i<1|^«i  i(6ifsLÎ  cA^fcbd^  k  Mit  pl^6ydoilf  petffcMt  ptAă'aiiu^  pfua 


tBlrilMMeXt»ertf  cdnltle  des  dilliir»iollâ  tt  âmf  etr^mâ  âa  geme  âi^€Xie$ 

quc^jWfgiiâlto.^- •••••""•'••••••''  '''-^    ■''■•"'  1.'!;'.    '.    •'* 

'     »  j0TÎ«tlâeVbii^lliii'6  66iiillittiv;ittiâtifiilNf^{  li  etosUliMbn  ^fWfW. 
dressai  le  i5  juillet  demicr  au  docteill''1Ki^g1illA«lli;  *t9ttt«ft«s  f«lil 

fotiUMims  qtic^lcfuet  illtaflrf  (]fde  }tf  ptiis^ăţ  <lAtt»^^nMt  c»f  rMpMidttiiMîiir^ii 
1Mb<*(iI(^.  1^  tB  jaiR^,  ii.  Klttkr^Atiittitf  ih'^tff it«ft  i  4  n>etft  ^idenf ^ 

»  ont  ât^  introduits  dans  Testomac  de  Schneid«r  ftVâacle  ilf  s«fteaibr«, 
a  «^«tt  citM'kttY^fettJifes  MMttMqtlM  ^  sdttF  €Ofi«bi0^¥fttic  Ies  thaos,  oâ 
»  elt€fi  «d  SmirsueeewireMtfiit  âgţ^â4f<ă^i  Si  utepareilto  «MibinaiSoif 
»  dttfitftDpfenMibItf,  ii  h&  ptfttrtăH -fAat  (ktă  ^jfivesiiiMi  d^ittj^o^enttetiieK 
»  produic  par  Yntf)  thrâtit  le  ^t.  Si  tfti  tmUfâk^  cimc  «ttnfliifaisaa  esl 
»  posslble,  lea  «ttbstaiN:eS  ifi^a^lkfietf  âittmmrîm  ââm  l'ei  iisios  d^ 
»  Scbneider  ])«  poutâient-tflles  pas  se  WMHerdaiiStfes  t^bsc»  dep»ls 
3»  ime  iffoifie  qtti  9gtih  de  beâtfeoeiţ  ântMtatte  aft  d^bnfc  ^  la  tosladie 
»  de  Selmerder  ?  le  eroi'S  m'apcteef  oir  que^  tettsit'ti^te¥ie£  ptts  h  ââîy^ 
9  ti^h  pdtfsibiKtd  de  ce  derHiei^  câS:  a  Jtf  t4ptfliM»  h!  i«^  &6âf(  ^  <  Datts 
9  mim  6pint<m ,  Ies  deufi  Substftnees  ttidfi^tKqcfe»  omt  pii  ^f e  fttlfddifites 
3»  dans  f estoifnrc  de  S^bneider  ayant  oti  ârfrfăs  sen  âiiţmft  de  Jb^on.  » 
Edfiii  î^^ân  mlmef  ntdh ;  Kmjetirs  pr^eeiipd  de  fiâie  qae  le  cttitre  4ft 
Ie  pioni  pdtiirafeiil;  ai^oîi"  A^  iflg^^S  dieptite  lo^tfglemps  afee  dfeâ  ali^ 
meiits ,  je  disais  a  M.  Ritrfngftârtt^^en  :  u  Gbferellăttf  de  pltf»  eAf  pHis )» ek-^ 
»  pnqner  Fe^i^iito'dM  deM  pot^â^  y  }^  i6^  sâitf  devkfMkM  SMI  serâtH  pos- 
31  «Ibks  qta^  le  cdiite  ţt&ftiii  dtt  petif  (j(ie''Seiiâe)dei'  tfrâ^  mutg^  ^taii* 
9  sai  «fttfiyio;  le  pl<mib  tte  -pMiyait^'  pa^âft^ir  dU  im^ăfătAf^ttH96 ^^ 
9  yins  litbargires  ou  de  toute  autre  ntaniere?  »  Les  dolMes<qNS»'i'tfitt^ttoi's 
â  det  ^gard  ^unetfl  d'ăntatit  pl6s  foifd<«<^ii»l««'^spd»isifee»'d»  SaMMttu, 
de  Fb^lipt ,  etc.y  ttiuâ  oftf  âppri^ deputat  bi«ii  tl«s  «iiii^â  ^Sl  ^isM  da 
ciitvfe  darnSIcf «ang  ^  hi  tkitiftf^  !•  bi^  ;  le^eaHi;  le  (fMMqaviid»^  ta^fMOW 
et  eu  gdii^raa  dam»  ies  fdgdisftK  c(Ki'  eS^isMmt^aiNr  dkss^eriNiiM'pinird^  -a^ 
queis  s^ tYO^remi'de» pr^pfl^MîtfRS  euly^eaiiss  ynif^w^ke <|i»  dbaietorM^ 
le  plâ^b ,  Dous  saTOBs  cfueT^ftinage  se  ftiii  sowf eiA  eMore  «re<  d»  V4^ 
tain  contenMit  dli  plodib  ef  <pie'«e  mdtM^bst»  pi(on^eMeii«-  afUafiid.  EiP 
terminant  cette  lecture,  j'appellerai  totre^tftfteiitioAf  Messi%M»,'Sttr  Mk«s 
queâtioff  dif  la  phis  bSiil^e  ||ravit^  cfrt^M  iM^pie^le  de  B«'pffS  teiswv  şaua  •«- 
IMtoli  erf  qcie  sotddvtf  l«f  pt'ccfi'V  d<e' Diţofi.  Je^'Kais  ta^  poses/ et  }e  m*^Mot^' 
cetar  de  H'ir^eMiKlri}  diMS  uH  M^tfoire  fW>uf^lequel*}e  t^lattierai  «noor^ 
lotre  bienTeillante  attenlion  dans  la  prochaine  s^ance. 


m  id  4c  ploBby  de  câine  o«  de  Icni  eeire  M^tal»  ^aele  |wiNDa.eli 
«Bteedut  daat  rcatcic  «m  bcorc» dooic  bevet»  llcvsy  toeii,  quiie, 
wwgt  ctt  ircDtejeart  »▼>■&  la  Aieri? 
»  Le»  esp4ricacct  ■QmliMinw  aşs^piel|c»  je  me  aeii  livid,  dau k 
idcrdaottdre  ce  probUme de  addeclae J^ile,  me  conduroBti 
:  1*  ai»  ^oeime  Ta  aanoBcd  dcroi^ieeienl  M.  Derogie.il 
«sitte  coMtMiiDeiit  dam  ie  canal  digectif  de  TiieiBaie  li  l'6ta  iiorM4  mie 
eertiinu  qoiwtitd  de  prdparatiena  de  pionb  et  de  cniTre  ea  coialiiBai- 
fca  intime  ctcc  let  limes. 

.  9  a*  S'il  cti  pomible,  en  cit  d'aliirmative^  deiecimiiattre  «fee  le  plonb 
el  le  ciiivre,  retird*  par  Taaalyte  cUmiqne  de  Fertoemc  ei  des  intestini, 
pioTienDcnt  de  pr^ptfalioas  mlinea  de  cea  mdiaex  inirodnilcs  dani  1*» 
lemac  dans  le  deteein  de  prednire  on  empoisonnement,  on  bien  aa  con- 
tmire  s'iis  n'esisliienl  pas  toni  naterdlemenl  dans  Ies  timos  da  caoal 
digeslif  de  TiodiTida  qui  iail  robjel  de  la  recherche  m^dico-44gile. 

9  3*  Si  dans  l'esp^ce,  reUtiTC  li  Scbncider,  Teustence  de  ces  deox 
m^tanx  dans  i'estomac  el  Ies  iotestinst  independent^  d'nn  examen  priar 
lablede  cet  Tisc^es ,  snfBl  ponr  pron? er  qne  de»  prfipaiations  de  ciurre 
el  de  pb>mb  oni  dt^  adminisirto  an  malade^  so|t  comme  m^dicameoti, 
seildaiţş  rintention  de  Tempoisonner,  el  s'il  ne  serail  pae  pottible  qoe 
le  plomb  el  le  caivre  relirds  par  Fanaljse  se  IrouTiiuenl  dans  le  cmal 
digestii  de  Scbneider  longtemps  aTanI  le  ddbnl  de  la  maladie  i  IsqaeUe 
ii  a  sttccombdy  ainsi  qne  jerayaie  fait  pressentir. 

»  Mon  travail  ne  se  bornei»  pas  Ui ;  Ies  poisons  arsdnicanx  et  mercvriels 
ieroni  l'obîel  de  recbercbes  sniTies,  ponr  MToir  si  Fon  peol  d^termi- 
aer  Tdpoqne  A  laqoelle  ils  onI  did  introdnils  dans  Tedomac  ,  dani  na  cu 
d'empoiacina^menl* » 

.  MM.  A.  DcTergie  el  Osmin  HerTy  foni  connaitre  Ies  fitiu  soiraati: 

.  «  Le  19  aTril  i838,  fe  ins  cbarg^  par  M*  Beribelin»  joge  d'instroctioD» 
de  proedder,  aTce  MM.  Ordla.  «I  QUimr  (d'Angers),  k  ranaljm  da  a- 
nal  ialeslinalrde  la  dame  Lelen ».  ddcddde  anprAs  d'Amiens,  ct  gueTon 
snpfiosaift^oirdtd  empoiaoan^e  par  son  mari.  Les  .expdrieoeef  tf'^' 
qnelles  noes  Aons  livrftmies  ckns*mon  laboratoire  nons  conJaiti'^^^ " 
cenclure  qu'mi  effn  la  dame  Lnalim  avdil  saccoinbd  A  nn  <pipoiiOPBe- 
mencipar  on  compesA  «oiTrenx.  .. 

.»  tea^aoAtanifsant,  nous  f^raes  cbargds ,  M.  Ollifier  el  moi,  d'one 
espfflrliie  4nalog4ie,.^<rdgard  4fi  Testcimac  el  des. inUs tins  do  «ieu^ 
B...4^.«»4dţ^iAâ  M(.«^«,((;^nV^lî^  Ayaniobtemidcfl  proportio9» «*' 


caofliâMblet d'oii  compost  eaivreax,  rapproclMmt!d'atSlleiirA «e  ie« 

9«4t«l  aiiaţjFlicfae  det  tympt^mes  q«faTMl''OfFert»fteiMeur  A pca^ , 

du*  ta  malailia  el  âm§  altăratlonfe  palliblog«(taeaoiMef1ndesk«r>6ttii«vttir«f' 

dm  ciprpa,fiatta(torânie«  dt  toup^oM'dUmfsmamkemBBU 

»  Celte  colncidence  de  deaz  efl^MUOMiemenlâ pasls m^me  BHUiire 
T^iidiie«ie:;>  Aime  ^poqne  trk  rappvo^Mc^j  itre  ftttpfoi  lellemevt,  que 
m'oecopaiit alor» ate^ H^Oimni Bevrf 'de qaelqoee  reefaercdet anaiy« '- 
tiques  lur  Teitoiiue  et  tor  Ies  intettias  de  rbonroe,  notre  atlenlioli  dut 
mtovellemiBot  te  fiaier  rar  let  cendrei  qiM>doinMiit  let  organtea  t|ai '  ap- 
parMientietit  k  d<ea  iiiditidiit  ayant  tâcceiiibd  t  uM'  mori  natufrelle.''  •  - 

»'€e«i'eat  păt  aanli  aorpriaeqtt'tf  noâr  y  arons  reeobna  Pekitlieiiee  du* 
citî¥f<^  M  ^pldnb  eii' proportido  TitriiAle  ittîrant  let  inditidut.  Diea' 
analyiiea  liiretttlailfli'tfiiidiet  homniet^et  bdr  dea  femniet  de  diVert  âget,  - 
«^mp^ivoil^e^Wona^uyte,  teit  de  tttip«ii4kHi;=toit  de  maladie.  II 
efliii.^l64eiiiAflBeAr<fgard  d'enfanla'deqniose.ansy  de  Tingl  molt;  de' 
TfoglT'îdiitt  iit4l'aii>'MiaTeft»'iid  â  term^;;  EoAn  nouţ  rettoiiftâmes  eet 
dnae  «hdtanx  darna  -plaiieur»  orgaivet  tfas  l^cbnomie. 

' «  S^el'dlaît  l'4lat  de  ifo«  reeherchet^  lofwfte  ieni^^iSet  di  tepteibbre ' 
deraiar jcie  fot  ^ehargd,  aoit  arce  M.  Orfila,  toit  tifte  If.  01i#tiet/ioil' 
ayec  M.  Bayard,  de  dî?eriet  analyset  m^dico-l^gales.^J^dtfs  Mot»  roo^' 
dîfier'let  prootfd^  employdt  jatqu'âce  four  pour  r'eoonnattre  Ies  em- 
peitonnemeali'  par ^  Ife-^evivre  et  -par '  ie  ţMonri^v'  paitqu^  «es  proc^d^t ' 
ebmlmaaiâitâlarddcDWTefted^'  bea  dens  m^taoK,  atdrs  qa'tt  o'y  araif 
pilt  funproţfODnement;'  '  ' 

»>  An  tie«  de  recbereher  le  tmrre  et  le  plomb  dana  Ies  eendres ,  f'ai 
tmdtIS  diaeclemeiillet^orgiiieipar  l'eau fortement  aoidul^ed'iicide  ae^-' 
lique  et'fe  let  ai  portda  i  r^boUkioa.  Par  ce  nkdyeo»  let  r^solftito  ont  M  ' 
n^gaiftv  toot  lerapporfede  rezistehce  dd  caÎTreet  do  plomb)  mais en- 
agîiaaiiteiMaiie  tor  let  cendrct,  j'aî  obteno  daot  cet  tron'«at  eet  dens  - 
mdtoaz,  qnoiqne  dani  l'un  de  ces  cat  la  mori  aii  ^1^  le  rdittital  de  riii<^' 
gettioli  d'aeide  avtdnîeax  dani  let  Toiet'digettiret.  M«  le  }>rofeit^ar* 
OrfiU  a  po  Yoir  cet  râvollatt  d'analyiei  le  O  de  ce  moit. 
'•s  Je  doit  afoaler  qâ'il  y  a  enriron  un  an  farait  relrodytf  do  plomb 
di^  nn'homme  el  chec  an  ebien,  dant  ane  expertite  judiciaire  dont  j'a- 
tafit  ^l^  charg^  arec  MRi.  Ollirter  et  West.  La  jâstice  supposait  que  l'cn 
aTaiteaâaytf  le  poison'sar  le  chien  aVant  de  radminittrer  k  Thorame.' 
L'inttraction  ne  put  diâcoalrrir  aucane  prenre  k  l'kppoi  d'on  parell 
crime,  et  la  femme  de  cet  bomme  resta  pendant  jjiladetir^'inois'  tont  le 
cMpd'^tmeincolpftUoli'd'ekiipbitonnemenll  '^ 


9  Eu  f^Momâ ,  a  €•! Mjmif dPhm  «oBttanl  qqa  le  emifn  â€  k  flm^  tt 
proM>leiiieiit.aiitaî  «o  ăvtoe  oitfial  mba  VtiMuttaat-âoqbtl  mân» mn  m^ 
mm  |iM.«ia>te  •lrfi«iiiiMiiţ>(Miîiitft »  ImiI  partie^iotitifculB  fte  tod 
lat  organes  du  amf4aX*kmtşmB  etdcs  «nuuaJi.  €•<  mâUmm  f.tdileif 
dmii  dat  pM^tib— rekri«e>iJii<rrpil<t>- 

roD»  n>«A»t«f  i4t  fOMiitlrţ  kr4«id(tffMiil«4dd»îUfliM  ctiOMtlMci^ 
^#•«401^    •  ...... 

»  VDI|f  WalW,  ««afÎMMi  9i^.  FM'  CO«|ftUUV  Ct   tMWlf  11  BWIt 

tiv«  d«4Juvr^  efc  de  p^qml»  ^i  faU.p^Hk  de.c^Pf  OfgMie  ^«  da  flm- 
qM  Umu  {  4*  «|ii«lle  pf9l  Aire  k  «««rie  cla  cm  dens  mdUlţx4aM  T^eo^ 
nomif ;  3^  4l  1«  iMur mu  şKoaMd  qMzWNiâ  avit^a  aiiteir  ««•§!  «^sd 
a«L  bfMlM  dM  aii*ly«fff  Imlqnf s>  oa  aiikM  MfeUrsÎM  ii  eoHwlidrait  dt 
s'«dr#«aH^i'Mud«iMHrki««i  ik{t«it  Mll'e  «cid«;elihtt«y^OB0,  M^il»' 
akiirt qiitiyo«»9.qii» k aoiirl eipM« di  iMnptdoMli dcfKttt Bolfe d^ 
coayerte  ne  nous  a  paş  |H!r«iîs  did  idfwdf  y  muftindoa^ivttui  Mâhrehi 
per  l«i  circ9PM9K«M  d49gi.lfaqii#(lM  noria  aouaaoimDM  frobfdâ,  de 
doMier .iPM'cerlijiaa  pohUcitd  A  ftoi.teckeffdlM,,Me^dafc<iCA  fDÎMMd 
ddltrnuA^*  ^  pMndre  data.  » 

i^mice  dl»  3o  oeioM.  M.  Orfila  lit  Uq  Inivall  ntccette  qlMitio»/Peiit^ 
OA receniulUe dapala  cat«i  dîgMtil  d'an  oadavr«. TeiisteBce  des selt 
dfl  pl«nib>  d^ipiiififl  J0^  MJtouk  autseauitai,  efcVdpM|ii«dHdiiriiif tiftlMi? 
Celte  quetUon  s'est  pr^ienUe  deraiirement  &  FocMMi»ii'do.'pff<^^ 
Hlttiiq^lMMMi.  fUi«  iGB8.|iciit^Di  m  prdf îHted,  oa.le  p^itOB»  Mi  îiK^ 
d«|Hiis.p{Hi;«ov  ili'iidU^.dâpaît  loDfleBpik.Aajeft>l«  ţtteariet  «ai 1 1^'^ 
l^ila  Ik  rM*liii4ttf6i  ii  Taida  dea  f^dif*  dtdiiteif etei  Lat  tak,  411  effei; 
s«  tfett¥«|iid«i4  l!ettenaQ i  Udtai  iiiire^ jdfa  diiwMîon  oa  aao» fM^ 
i9dlaU^«o»iQ»«ttife  «M>taflMftt't(Mit;l^liqbîde  atlet  anltât'tvbfttaKiDi 
cflwteiii^f.dMMl'le.viao&fCk}  ne  ie  lafciteFead^diaflIlda  iafc  o|&ila  toaiMfi 
i'afiticm.dAf  tdactilTf, :JPe|ii  r.4litre  eat,  tet  aeb  mdftidii^a  ^  ibnt  piei 
â  l'dut  iibre;  ils  jM.prdeealeat  k  i'dUi  dff  f»dedCveâe»  dene  let  eiaiBdi 

poaitif.  II  £[^^u  dmia.ţ?(C%s,Xair«  uişfe  fie  IfUcipdreUeii  ou.de  rdboJii* 
tion,  et  ti;aiter  <;nsqiţf  le  pioduiţ.par  ifţ^^ti^  appfopi^^j9«  Oq  pett 
dQai;,,  dV^^'^Wf'W^e  d'^e  d^^mpUcnleş  taliuea,  re«e Aoaltr« *f * 
pţO|jfpi^ţivein|i}|ţ|;^  «Uei  jcţat^^U  if^t/ieti  .iţşwş  pe«. ou  depou  Job1[* 
Uipo^Af  iiif^ia,peL,f|«;(1^^>.^»^^ac«i^  cafţ^.ţjiţpoii^ltre.avecpnîeiiiouie 
nombre  dea  beurea  ^couldea  dfj^w^  ripgttttiQff,  fepp  ddeicer  cepe»d»l 


*>T«lrtft|«  ;?^qi|^tU>p,  Oakipr  n  fnU  dţTţyeci  ei^p^ricjBtf^*  sur  leş 
aftlffumf  i  Vm^e  4(j  rf|p4fe|te4ţ  plpmb'  .A7<ţ''*  Jaiş«4t  pcfwitUţ  treijte-»» 

gţm'i^ş  f)'9C^Ute  4a  pjiomby;  ii  f  tr^vy^aTaut^pşiA  (|oe  ia  ipiiqueui^  nVt 
UU^Ipişij^ţ  (BoflaiiţM^^  et.qM  1«  f^l  ^  prdsen^îţ  dani  let  plU  de  c^|t^ 
nişifltyraşie  «ţ  df  ccUţ^  <|a.^Q4i^j^um  toas  forme  de  ItraMeji  4e  poMiU 
griaâires  mats,  ou  de  poiots  continiţş  ţomine  des  ctuipeleU^ţ^n  r^claot 
ŞkV^  ş^  scalpel  pff944fiţ  im  'MŞe9  l^ag  ţeivips  qes  tjttA^es ,  et  ^|i  t«f  aut 
euf uite  ,şyeţ  d^  l'eaiţ  dj^tlll^ş,  i^not^^^^H^  i>n  produit  qui^  trM^par 
rhjdjrogi^ne  8^1^ur4|  dppq^  u^  «ulfure  de  plomb,  ţvec  Tacid^  nitrique 
un  jDitrate  de  pţomb.  Oiiiiş  d>utrţ|^  ej^jpf^Ţiţnţer»  l'auteiir  p'a  donn^  que 
3ix,9p  doi^zş  grai|)s  d'ACiţUţe  de^plffipbj  |f  f^SMitat.a  ^t^  ţoujours  Iţş 

Lqrsqucileş  s^^  4^  ploinţ!  ^*otk^  ^t^.mşş^s  qne  deux  heures  dans 
reaonţap,  Ies  Iralp^es  4l}|îe9t  tr^bş  Tisibiţs  k  Vo^A  nu  et  s'eoleT^ient  ^isd- 
nieiit  par  k  gralţugej.si  ellc«  ,f^9Mi?«t  .pl«8.  lipngl^pp».  leş  ţnpldculef 
salines  deyenajent  de  p^ipsen  mpişs  visibleş  â  l'ţpU  ou,  et  de  pluş  e^ 
plus  difGpUcs]|'eiilţyer|>şr  Ic  scfţlpel,  Aţi  quaţri^ipe  jour^Jes  tr^Mesne 
tqnt  pluş  aperqeYableţjqii'^  1^  loppe.  ^pres  le  disţ-sşpti^me  jour,  rien 
9f  rj^ratţ  pli^ş  sur  )a  puqueuse»  maiş  IMbulliţiop  dans  qne  solution  d*|i- 
cî4^  o^rifMp  ţf^\\:}T,^f  kf^  .d^coayrlr  Ic  ppispn  qui  se  trouTe  ajors  k 
K^f^  ^*fssjini|^tîqn  .9.i]|,plut6ţ  d'infiUration.  Aprâs  un.  mois,  IMbuUition 
dpţfpe.  1^  ipâipe  rdsultaţ^^e  riucin^raţion.  On  voit  qu'on  peut  recon;^ 
naţlr^  4'!|n<  inani^re  approximative,  chex  Ies  sujet.s  morts  empoUonn^s 
pajT  le|  sels  de  p|om|>>  l'^poqqe  4e  Tingestion  du  poison^  si  Texaroen  a 
lieu  4.an4  ^  ţpurant  des  deux  premleres  semaines;  ^prâs  cette^pbquCi 
la  pr^pce  des  seîs  m^talliqoes  peut  Jtre  reconnue,  bien  qu'â  Ntat 
d'assimilation ;  mais  la  4^termination  de  iVpoque  pr^cUe  est  impos- 
ş|b)e.  .ţifş  JDjftiiiţ^  donntfes  pţuvent^^erylr  a  la  ddcpuyerte  dp.  poison  , 
4an|  Ies  ţas  ou  Ies  yPixnssemeniş  iuraient  kiit  rejeter  durâi\t  îa  yi^ 
ţouţ  le  liquide  non  âssimil^  de  l^estomâc. 

Îl  r^sylte  des  expdrieii'ces  faites  par  M.  OrGIa  : 

lo  <^'a'll  suîfit  de  deux  beures  pour  quel'ac^tate  et  l^.azotate  de  ptomb, 
dqnn^s  â  petfte  dose|  d^yeloppent  sur  Ut  membrane  maqueuse  de  l'esto- 
mac  4es  chiens  yiy^nts,  et  quelquefois  m^me  sur  celle  des  inti^stiaş, 
une  alt^ration  pârticuliire  yisible  hi  f oeil  nu,  et  qui  consiste  en  une  s^- 
rie  de  petits  poin'ts  d^iin  blanc  mat,  tântdt  r^unls  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueu^  et  forraapt  des  especes  de  trafn^es  sur  Ies  plis  de  la  membrane^ 
tântdt  diis^minjs  sur  toute  la  surface  du  tissu.  Ces  points,  ^yidemmeht' 
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appread  qoe  touTent,  Jani  reiopoi«onii«»eafc  prodait  par  4cf  doiei  k 
poisoo  toKeptiblet  d'occafioniier  «ne  mort  prompte»  ies  makdes  pei- 
Tent  tellement  Tomir,  qu'il  ne  rettc  »pr^  la  mort»  dam  le  canal  digestiţ 
qae  let  Iracet  de  la  sobstance  T^n^neute  ia%i6tie^  c'ett  &  dire  detqaaa- 
tit^s  k  peu  pr^s  ^galcs  k  ceMea  qoe  coniieni  rettemac  k  V^bA  naHaal.  A 
qoel  m^coropte  ne  •'espoaerait-on  paa  ălora,  ai,  au  lien  de  veBounr  «ax 
caractirea  poaitHa  et  Irancb^a  qoe  j'ai  donn^s,o«  ae  iMrBaii  ii  eoaalator 
la  proportion  de  la  aabitance  T^n^neoae  trooy^e. 

SeanctdmSsepieinhrttS^  M  Godneande  Moaay  fiUtonraiiportof- 
ficiel  aar  one  nooTelle  eap^ce  de  capioles  deaiuidea  â  iieîtUer  ringeitioa 
de  cerlaina  medicamenta  de  mauTais  § o&L  Cea  capauiea  aoait  ceaspos^ 
d'one  enreloppe  amylacee  aucr^  et  de  deaxaotreaenveloppet  deplaiur; 
aasai  aont-  ellea  appeUea  C^pHde*  â  dauUe  wuch&deflmimr.  EUta  ne  Mat 
ntiles  qae  pour  lea  medicamenta  en  pondre,  comme  le  poirre  cabebe, 
par  exemple  i  lea  hnilea  tranapirent  4  traven  ieur  aibtlaAe^ 

Socidtd  de  chimie  medicale. 

SâtK9  db  5  fw«wiRAr»«  prdaidenee  de  M.  Orffia»  -^  La  aedMteeoît 
1*  me  leltre  de  M.  Dnchemi»^  phavMnoSni  an  HaTf^,  qui  coatieit 
dea  detaila  aar  dea  oeliqnet  de  |»lmiib  qA^jpreayeflt  le*  «fainfi^H  et  te 
mecaniena  dea  bateanx  &  Tapeur.  Les  faits  coniignea  dans  cette  tettie 
donnent  livo  a  nne  dtacnMiell%  la  leUHfr  «eira  itofta^iMe  avee  itnt  tiotift. 

a*  Une  iettre  de  M.  iUf^t»  phirMarîen  I  9ffett%^  l{ui  aljglrifo  ^\rf^ 
abas  dana  rcxcrcîoe  de  la  pbarmatie  dina  le  d^pattMnttit  de  fâii.  Om 
abnaaentc  i*  lea  depMt  de  remtftdea  lect^tsv  tâ  tMiedta  miNKcameaii 
par  lea  epteieri;  «•  la  vente  dea  mtftdieailiehla  pat*  dea  religfeoivs;  3*cn- 
iim  reut  ddplevable  dana  leqoel  «e  trenve  la  pbannacte  parsmfee^el 
empietemebta  continneia  de  ditertea  prbfbaalon*.  Neua  ^efNmerDfef  ^ 
M.  fiavet  qoe  i'antorice  niameipale  pent  faSre  ceaatt  k  piiţartde  cei 
abttt.  Oe|â  nona  arona  ngnaM  dana  notre  |obhm1  lea  z^ămMi^ 
rendnea  centre  lea  peraennea  exerţant  Mld^lemetil  ia  phnnMMlef  non 
fienaona  qoe  lea  pharaaacienl  qniveiriekt  qaela  negfifOiee  apparieediaf 
la  aorTcilialice  de  la  yente  des  medieâMenta  sk>Tt  repritude»  Adi^nt  tii- 
rectement  potter  lăura  pfahiteii  4  M.  ie  garde-des-Bcaraz,  ien  detikafiti«>^ 
qveta  boi  du  ^i  germinai  an  xi,  que  ktons  regatdons  emmn^  saff*>>^^^ 
aeit  mis«  ftexiâaitien. 

3«  UneMtre  diftM.  LaUttdevpfcarttacfenif  aHihe,iqnî  ptt)poteW<"*' 
▼ean  preceda  po«r  k  pt^îmratiofl  dti  afrof  d*  ţlbihtca  d'-âs^g»,  p«<^ 
^t  coatftrelţHt^dlft  lNt«pat^4airt  le  ttoiidt  mid,4H»4iH»r^- 
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ser  de  la  nţaţiiftţeligneotey  ă  istroduire  Ies  asperges  ainsi  pi^par^et  daţis 
uii  pot  neuf  en  terre  terni&Bie ',  h.  faire  tuire  pendant  deux  h'eures 
dana  un  foar  l^g^ement  chaaff6|  aprâs  aToir  fermĂ  le  pot  le  plus  ezacte- 
meDt  possible;  h.  laisser  refroidir  le  rase,  k  jeter  Ies  asperges  cui  tei  sur 
un  tamis,  k  pulper^Si  prendre  le  prodait,  k  le  paster  \  trarert  un  linge, 
h  introduire  dans  une  capsule  de  porcelaine  le  liquide,  k  faire  ^v^porer  a 
,  layapeurde  Feau  bouiîlante  jusqu'liconsistance  sirupeuse,  k  j  ajouter  un 
poids^gal  au  sien  de  socre,  a  faire  chauffer  encore  pendant  quelquea 
inatfUits,  â  couler  dans  un  yas^  k  large  oarertnre,  que  Ton  ferme  par 
un  li6ge«  Ce  produit  ainsi  pr^pa^^  est  ensuite  employ^  fondu  ayec  tris 
peu  d'eau,  de  faţon  que  chaque  once  de  sirop  renferme  ia  graini  d'ez- 
trait  d'asperges. 

Cette  jejttre  donne  lieu  k  une  discnssion  k  la  suite  de  laquelle  on  d^- 
^cide  qa'on  extrait  du  mode  de  faire  indiqu^par  M.  Lalande  sera  impriind 
dans  le  proc6a«Terbal  de  la  aâaBce. 

4*  Une  lettre  de  M.  A.  H.,  pharmacien  k  Ii.,  qui  demande  i^  si,  apres 

'  ta  publiurtien-deia  netrrette  4oi,-  on  aeeofde»  des  hrtyela  ^on  Ies  nidl- 

caments  secrets ;  a*  si  Ies  remddes  secretş,  tels  que  la  pate  de  fiegnault, 

le  sirop  de  Lamourouz,  scnutprolubiisv^Mi  si  Ies  formuies  en  seront 

publi^es  pour  que  ces  pr^parations  puissent  Âtre  pr^pardes  par  Ies  pbar- 

maciens;  S^  si  ies  contiseurs  et  dpiciers  contînucroni  â  f  endre  iet  sirops 

de ftiiaaiire,  degomoMi,  lei  p&tes  44P Uc,Miv de ^jnbea ,  Ja  farine  de 

>  liiiy  de  monjlardc^  eta,  qu'iU  d^teot  a«  pi^judiee  des  pbacmacienii 

;  4>  »4I»  mm^re;  dfplwBiacieipf  aera  linut^}  vâ^'aî  en  pablieca  on  tajdf 

l^gal  du  prix  des  m^dicaments. 

Nouţ  r^pondrons  a  Ai.  A.  H.  i*  que  le  projet  de  loi  sur  la  pharmacie 
ne  nous  est  pas  encore  connu,  que  la  publica'tion  qiTdn  a  Talte  dans 
Ies  journaux  d'un  projet  de  iot  n'est  pas  le  projet  qui  doit  £tre  discutd 
aui  chambres,  mais  ud  ancien  projet  ^labor^  ii  y  a  quelques  anndes,  et 
^  ^(ti  â  h  ^(ţth)î  poâvait  cdntenlrTjufel^aerarticlc^^uiexlHent  #Mr9  le 
projet  actueL 

a<*  Que  nous  croyons  que  le  projet  de  loi  prpiiibe  Ies  breyets  d'in- 
yentio'n  pour  Ies  rem^des  secrets,  quelle  que  soitieur  d^nominaiion ; 
<^  ^he  Ies  T^iifâ^s  «eetels  «tMiHisneĂI  ^«tkhia  temeai  aifteMis' pdhr  la 
)oî;>  ^%e«  eotifiMrrs  ^t  ^itieri  ne  «emit  fân  plM  astoris^  pav  la 
'^ouvefte  lei  4^'ils  «« le^K»ntparl*  loiale  ^Mikuil  ««  ki  k  y  eMlut  Its 
wbilancespbarinaceutiqttes;  que  c'est  malheureusement  par  suite  d'une 
insoaciance  coupable  que  ces  indattrielt  sont  eo  postestion  de  yendre 
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des  n^dicamenU,  ce  qni  ne  doii  pu  toe]  4*  qne  W  i 
dens  ne  sera  pas  limitd. 

Qoaot  ă  la  poblication  d*uak  tarif  l^gal,  nons  regarderions  ia  puUi» 
Uon  comnie  ane  cboie  atile :  elle  flerait  ccsser  nne  fonie  de  conlestitîoM 
sur  le  priz  des  m^dicaments.  D^jk,  dans  diTers  pays,  en  a  Atbti  4e 
semblables  tarifs ;  maia  nne  semblable  pabtication  serait  longnei  client 
ceisilerail  la  nomination  d'nne  eoniinission  mixte  dans  laqocUe  tom  In 
int^rto  derraienl  Âtre  repr^sent^s. 

H.  Morson,  pbarmacien  chimiste  I  Londres,  adretse  k  la'Seci^t^di 
ezemplaire  d*une  notice  snr  Ies  eanx  de  Saratoga  intitula :  Anafyii»  ^ 
ihe  Congr^is  Spring  ofSaraioga  in  Jmerica. 

M.  Michard  prisente  nne  note  snr  nn  berbier  mddical. 

M.  Lassaîgne  pr^tente  denx  notes»  Pnne  snr  nne  mîztion  enployie 
dans  Tart  y^t^rinaire,  Tantre  snr  la  matiftre  ezcr^t^e  par  la  phaUne  <itt 
rer  k  toie.  A.  CuvALLua. 


N£GR0L06IB.  ' 

GOURTOIS. 

Bernard  Conrtois,  anteur  de  la  dte>nyertede  rions^cilaMrtâfini 
le  a7  septembre  i838 ,  laissant  sa  rente  sans  fortnne.  ^ ,  Ion  de  n 
d^conyerte ,  Gourtois  eftt  pris  nn  bre?et  d'inTention ,  U  en  etft^l^to*^ 
antrement. 


BIBLIOGRAPHIB. 

Bsaaiaa  niniCAi»  lanioăn,  on  coluotiov  mm  KiAhtis  u»i^^ 
avnoTiis  an  «iracin  (i)f 

Par  M.  DAtMiaison,  doctenr  en  m^deeine. 

'  L'^tudn  de  l'histoire  nainrelle ,  el  en  particnlier  de  la  botsniqoe,  eit 
indispensable  ponr  celni  qoi  se  liTtek  la  pratiqne  de  la  phanMcie.U 
fâni  en  effiet  non«fealement  bien  connaltre  ks  eepices  nsitto  »  9^ 
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eiae,  nuu«  lavoir  encore  lef  ditUngiier  de  celles  qui  ont  arte  dlet  des 
impports  d*affinit^  oa  de  propri^t^i.  Or,  dans  Ies  cat  doateux ,  la  meii-* 
leare  detcription  d'one  eip^ce  ne  vaudra  jamais  la  yue  d'un  ^cbantilioa 
Kien  nomm^  et  bien  conteryd.  A  Tinspection  de  celui- cî,  tous  lec  doutei 
disparaissent ;  ansti  a*l-on  reconnu  de  bonne  beure  la  nâcetalU  Hiea 
herbievs. 

Cest  donc  «ne  henrente  id^e  qae  eelle  qae  M.  le  docteiir  DalouSnei- 
cbe »  de  Booen,Tient  de  meltre  k  ez^cation.  II  a  form^  des  berbiers ,  qui 
soue  un  tr^  petit  Tolnme  contienoent  tontes  Ies  esp^ces  de  plantes  îndi:- 
g^aes  qai  sont  aiit^es  en  m^deciile ,  et  dont ,  par  cons^qaent ,  la  con- 
naissance  int^ressek  lafois  le  mddeciii  qai  Ies  p^-escrit  et  le  pharmacien 
qui  Ies  administre.  Le  cboisL  en  a  ^t^  fait  aTec  beaucoup  de  discerne- 
menty  et.leş  cent  onze  eşpeces  r<îunies  dans  cette  collection  sont  en  effet 
tontes  plus  ou  moins  fr^qnemnient  employ^es  dans  Ies  pr^parations 
pbarmaceutiques. 

Ces  ^cbantillons»  bien  choisis,  ont  M  d^ss^cbds  avecun  soin  admi- 
vable.  Us  sont  fiztfs  sar  une  feuille  de  papier  blanc  encadr^e,  sur  laquelle 
•ont  imprimds  en  latin  et  en  franţais : 
1*  Leş  diflSiSrents  noms  de  la  plantjs  s  . 
V  L'^tjmoiogiedeces  noms; 

3«  Sa  classification  dans  ies  m^thodes  ou  systimes  de  Jussien,  Tour- 
BefortetLinntf; 
4*  Les  caract&res  du  genre ; 
5*  Let  caraetires  particuliers  de  l'espece; 
6*  Bainses  yertos  tbdrapeotiques. 

L'berbier  de  M.  Dalmtfnesehe  riionit  donc  I  la  fois  deox  aTajntages  : 
c*esi  vid!6  coUection  de  plantes  siches  et  un  ouy rage. 

Si  noQS  a joutons  k  cela  que  cbaque  espâ«e  est  ensiiite  contenue  dans 
une  feuille  de  beau  papier  de  couleur,  que  toute  la  coUection  est  renfer- 
oT^e  dans  une  boite  en  forme  de  livre,  et  qu'enfin  elle  se  vend  25  francs , 
noosaurctis'bufllsamment  fait  eonnattrelesaTantages  d'une  publication 
qn'on  ne  saurait  trop  recommander  k  tous  eeuz  qui  ^tudient  la  aa^decine 
ou  Îs  pliarmacit. 

RiCHABD  , 

Profiueur  de  botani^tie  ă  la  Facidtide  medednt 
de  Paris. 


SpS  jbvSHAI.  DX  GHIiaX   MEDICALE  ,  STC. 

Cvixii  HiirfiiALi,  co  Trait^  coţoplet  dci  m^Uoz,  des  oxides  ct  de« 
acidcs,  d'apris  nne  nooTeUe  ipcthodc,  avec  rindication  de  tona  Ies 
l^ctifs  qui  scrrenţ  1^  iaire  coiuiattro  ces  sabstaiices,  et  des  seconrs  ou 
mtidqtet  J^administner  en  ca»  d'empoisoimenient  par   ces  corp9« 

*  «ai? i  do  tableaa  latin  et  franţais  de  la  nomendature  pharmacentuiQe 
imi?fM«ye;  .     .    .  - 

Par  F.  ţsL&EBKiv,  pbarmacien-chţmisjte  de  l'Ecolc  sp^c^lctde  Paris, 
menire  de  plusimirs  Şf>ci^i4ş  şţTantfiaţ  ,      . 

Un  fort  Tplome  iii-8^ ,  prix :  8  fr,.  5o  c.  (i}. 

Get  oayrage  est  sp^cialevent  destina  aax  ^tudiants  en  m^decine ,  eu 
phamiacie,  et  anx  personnes  qui  commencent  T^tude  de  la  chimie. 


EiSAl  fUK  LA  DISSOtVTIOir  DS  ZÂ  GXATftlLC  KT  DY5  * cilbtrtS  DX'  LA 
TI8SU.  •/.••* 

.•  •'    /      •  i...  .,    :i  •    J     .  ,'    .....  „;.:•  .5.    >   .  ^    • 

Par  A.  Ckxtallixx.  i  <  *•  '  < 


Brocliore  in<^o.  de  17a  pagei. 


Ce  trayail  int^resse  Ies  m^decins ,  pai(t!«iAi|m»Attt'daM«M«iloaierit 
ou  râcadteîoroyaW  de  M^dcolnei  viettt  d%re  obdirglSe ,  par  sdite  d'ane 
lettre  minist^rieile  en  date  du  iS^tobre,  d'usBttqner  ^adU»  est  faotika  . 
dea  eau»  4«  Yîchj  sur  Ies  eak«l»  «rinaîc^. 


(O  Cite%  Bdcbet,  Ubrwe,  pkf «  M  V£«oUMenM64e«m» Ai(4, 
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